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APERÇU  DES  SOURCES  ORIENTALES 


l    LA    TROISIEME    VEBIODE 


DES   RÈGNES    DE    SODLBÏHAN   I   ET   DE   SiUU    II. 


I".  T^bakatoul-Mehalik  we  dehedjatoui.  mesalik, 
c'est-à-dire  ies  diverses  Classes  des  pays  et  les  divisions  des 
routes,  par  le  iii«:haiid)i  Houstalâ  Djelalsadé,  mort  en  l'an- 
née de  rhégire  975  (tS&j),  connu  sous  le  nom  de  grand 
nischandji;  un  toI.  în-fol.  de  371  feiùl.  Cet  ouvrage  fut  co- 
pié i  Ssolnok  eu  l'année  g85  (157$),  par  conséquent  douce 
ans  après  qu'il  fut  terminé  ;  dans  ma  collection. 

a».  Tauxhi  Sdctan  Souleihah  ;  c'esi-à-dire  ffisioire  du 
Sutttut  Souleîmart-,  par  Ferdi,  depuis  le  commencement  de 
son  règne  jùsqi^à  l'année  949  (1542);  un  vol.  in-4",  très- 
bieu  écrit,  de  364  feuil-,  par  Moustafa,  prince  du  sang  d'Os- 
man; dans  ma  collection. 

5°.  SoDLEÎHAKHAHÉ,  Histoire  de  Souleïman,  par  le  moiifti 
Abdoulaiiz  Karatschelehkadé,  en  deux  exemplaires,  dont  le 
premier  est  complet;  petit  in-fol.  de  186  feuît.  ;  le  second, 
({ui  est  incomplet ,  forme  un  vol.  in-4*  de  iSq  feuil.  >. 


I  Le  Soulâmcnnami ,  ou  le  Ui-rt  de  SauMmaa,  nuvrage  rime  par 
SchefBii,  te  trouve  k  U  BiMiotbèqDe  Buberiui  i  Rome;  c'etf  tm  ItMmI 
exemplure.  Cet  ouvnge  &it  patlie  de*  Sthe/mamét ,  ou  Livmt  tkt  Hém; 
iioui  iToiu  déji  dlé  dans  le>  toIudmi  précUeoi  «ui  écriu  iTanl  Si 
Le  Ferran  FelhklUfa  Airif  fut  le  premier  poète  que  Sélim  II  nomi 
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Il  SOURCES  ORIENTALES. 

4°.  TiBiKHi  Petscbbwi,  Histoire  de  PetscAemi  de  Fuaf- 
kirchen,  qui,  ne  d'un  père  turc  i  Fitafkirchen,  admi Distrait 
plusieurs  provinces  comme  sandjakbeg,  et  derint  en  l'an- 
nëe  io32  (1623)  beglerbeg  de  Bakka.  Cette  excellente  his- 
toire pragmatique  commence  à  l'avènement  de  Souleùnan  et 
va  jusqu'à  l'qnuëe  to4i  (i63i).  L'auteur  raconte  la  plus 
grande  partie  des  évëaemens  de  son  époque ,  comme  tëmoia 
oculaire,  et,  sur  le  récit  de  son  père  et  d'autres  témoins, 
ceux  de  l'époque  précédente;  il  a  soin  de  recourir,  dans  sa 
narration,  aux  historiens  liongrois  contemporains  dont  il 
connaît  les  ouvrages  traduits;  petit  in-fol.  de3i7  feuil.,â  ta 
bibliothèque  imp.  roj.  de  Vienne ,  sous  le  n"  127.  Un  autre 
exemplaire  se  trouve  â  la  bibliothèque  du  chapitre  d'Aï- 
miitz.  Voy.  Archiv/ùr  Geschickl,  Geogn^hie  und  Statistik 
[Archives  pour  l'histoire,  la  géographie  et  la  statistique), 
1823,  n»  87-88. 

5*.  Tarirui  Selaniki,  Htsloire  du  Thessaloniole  ;  elle 
commence  avec  les  trois  premières  années  du  règne  de  Sou- 
leïman,  et  va  jusqu'à  l'année  1008  (i599)'  L'auteur  raconte 
comme  témoin  oculaire  les  événemens  de  cette  période  de 
trente-six  ans;  depuis  le  siège  de  Szigctb,  il  assista  à  toutes 
les  campagnes,  et  remplit  de  hautes  fonctions,  d'abord  celles 
de  maître  des  cérémonies ,  ensuite  celle  de  président  de  la 
chambre  des  Comptes  des  saintes  villes  de  la  Mecque  et  de 
MédinCi  et  à  la  En  d'Anatolie.  Sa  position  lui  rendaitfacile  de 
rassembler  des  notions  statistiques  exactes,  et,  sous  ce  rap- 
port, son  ouvrage  est  une  des  sources  les  plus  précieuses. 
Un  petit  vol.  in-fol.,  très-bien  écrit,  de843  pagesj  dans  ma 
collection. 


«ante^i  OU  poélc  épique.  Ouïra  Aarif,  le  molU  Abmed-Parapuaiadé,  mort 
CQ  rtnnée  g6!  (iSSo),  chanltit  encore  les  htu(s-hil>  de  Saiilciiinm  t, 
«iiui  que  le  poète  Habremi  qui  nous  t  Uiué  une  deicripliOD  dei  conquête* 
de  SouMmin  juiqu'à  U  pHie  de  Bigdid. 
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SOURCES  OniETtTALES.  m 

n.  ^vBlmta  eptcialti. 

A.    SDB    LE    RÈGNE    DE    SOCLEIHAH    I. 

6°.  TiRiKHi  Fethi  Bbodos,  Histoire  de  ia  conquête  da 
Rhodes f  en  langue  arabe,  par  Hamazan,  médecin  de  Sou- 
leïman,  qui  assistait  à  ce  siège.  Cet  ouvrage  a  été  traduit  en 
extrait  par  Tercier;  toj.  Mémoires  de  l'Académie  des  ins- 
criptions, t.  XXII. 

7°.  TmiRUi  Fethi  Rkodos  ,  Histoire  de  la  con^u^te  de 
Rhodes,  par  Weïsi.  Ce  traité  se  trouve  lié  dans  mon  exem- 
plaire à  son  ïnscha  ou  Collection  de  lettres. 

8*.  Gii4ZGW*i>i  M^HAoj,  la  campagne  victorieuse  de  Mo- 
Aocz,  par  Kemalpaschasadé;  cet  ouvrage  porte  aussi  le  titre: 
Tewarikbi  Ali  Osman  (^Histoire  de  ia  ^nastie  d'Osman) , 
depiûs  l'avènement  de  Souleïman  I'^,  en  l'aDuée  926  (i53o), 
jusqu'à  la  conquête  d'0£en(Bude),  après  la  bataille  de  Mo- 
hacE,  en  l'année  qSS  (i5a6)i  en  deux  exemplaires,  dont 
l'un  un  vol.  in-^*  de  i33  feuil.,  el  l'autre  de  85  feuîl.  Un 
autre  exemplaire  très-bien  écrit  de  cet  ouvrage  se  trouve  à 
la  Bibliothèque  royale  de  Dresde. 

90.  Ghasewati  Istbovghouh  we  Ousiouhi  BBLCBAO.&ff 
Victoires  de  Gran  et  de  Stuhlweissenbourg,  ou  la  campagne 
de  Hongrie  depuis  l'année  1S43  jusqu'à  l'année  i544<  par 
Sinanlscbaouscli ,  le  même  auquel,  par  ordre  de  Souleî- 
man  I",  Khaïreddin  Barberousse  dicta  ses  aventures;  un 
val.  in-4*de  190  feuil.  ;  dans  ma  collection  et. à  la  Biblio- 
thèque royale  de  Paris,  n'  -jS. 

10*.  FETnnAiiEï  Sioetwah,  le  Livre  de  la  contfuéte  de 
Szigeth,  ouvrage  rimé  par  MeraLbi  ;  29  feuil.  in-8°  '. 

>  Le  FeAnanitl  Siget,  ouvrage  rimé  par  Agebi,  te  Ireuve  cilé.dwu  le, 
Dieiioiuiairt  hihlicgraphlque  d'Hadji  Khalfa-  Je  n'ai  pas  pu  me  1*  |irocii-. 
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IV  SOURCES  ORIENTALES. 

1 1«.  Beukoul  ÏEHAin  ri  fgthil  Oshjiu,  Foudre  tombée 
sur  l'Yémen  lors  des  coTUjuétes  par  les  Ottomans,  par  le 
scheîkh  Koutbeddm  de  la  Mecque ,  mort  en  l'aDuëe  ggo 
(  1 585)  ;  petit  io-fol.  de  306  feuil. ,  écrit  en  l'anoée  986  (1673); 
dans  ma  coUecUon  et  en  quatre  exemplaires  à  la  Bibliothè- 
que du  Roi ,  à  Paris ,  eous  les  no'  8:16,  826  A,  6^7  et  828. 

11'.  KlTlBOUL^IOJANII.    WiFBETSI-SEMEH    FI   TARIRHII.   TÉ- 

MEN ,  le  Livre  de  précieuses  couronnes  sur  la  prise  de  pos- 
session de  l'Yémen  par  le  sabre,  sans  nom  d'auteur  ;  ï  la  ' 
Biblioth^ue  de  Paris,  n"  819.  ("Voy.  l'article  de  Syhotra 
de  Sacy,  dans  les  Notices  et  extraits^  t.  IV,  p.  5i2). 

i5°>  Mathjliovn-Nirih,  les  Orients  des  lumières,  par 
Ahmed  Ben  Yousouf  Ben  Mohammed  Firouz;  à  la  Biblio- 
thèque de  Paris ,  n"  a8. 

i4"-  Bdulaughoul^Wbbau  fi  tabikhi  dewlet  Mewi.in« 
Beukam  ,  par  Mohammed  Ben  Yahya  el-Moutajib  el  HaaeG 
eizebidi,  c'est-à-^ire  l'oètenfion  du  désir  dans  le  fouveme- 
merU  de  notre  maUre  Behram ,  ou  du  gouverneur  de  l'Yé- 
men, te  sueceoseur  de  Sinao-Pascha;  à  la  Bibliothèque 
royale  de  Paris ,  n°  829. 

i5".  Fbthet  Yembn,  la  Contfu&e  de  l'Yémen,  ouvrage 

rer  non  plui  que  les  deui  outrage»  nÙTuii  :  le  Htft  Jtuitaa ,  c'eati-dire 
le*  Stpi  Narraliotu ,  compreDSDl  l'histoire  des  trob  dernières  uiaées  du 
règne  de  Souleïinaii ,  la  coaquite  de  Siigelh  et  l'aTènement  de  S^lim  II, 
par  Ali-Houstaft  bea  Ahmed,  l'auteur  de  l'Hiitoirc  uDiienelle  intitulée 
Kounhmd-JlihbaT,  on  Kina  det  Connaltiancet,  mort  duis  l'exercice  des 
fonctions  de  paschi  de  Djiddt;  cet  outrage  se  trouTc  ■  la  Bibliothèque  de 
l'Anenaide  Paris,  ctduH'ksaunutcrits  de  celle  de  Saint-G«rn»iii,nD  ii3  ; 
le  NatUreUHit  Uaharib,  c'est-à-dire  les  Rareiit  det  Bataiilet,  cooipreiUDt  la 
guerre  civile  entre  la  princes  Sélim  et  Bayeiid ,  pir  l'Histarien  Ali.  Outre 
cet  outr^  rimé  d'Ali,  il  existe  encore  deux  épopées  rimée»  «ir  celte  guene. 
Fane  par  le  derwiich  Roiimi,  et  l'autre  par  Ahmed  du  Kermian  ;  ces  deux 
poèmct  ont  le  litre  de  Djengnamé,  c'est-à-dire  le  tiVn  de  ta  Guem. 
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rim*  de  Jfibali;  i  U  Kbliedièque  iinp.  rojr.   de  Vienne, 

i€o.  S^Linriiaî  Oussovii ,  U  Livre  de  <Sêtim ,  par  Ou's- 
souli,  qui  vivait  déjà  à  la  cour  de  ce  prince  lorsqu'il  n'était 
encere  que  gouremeur  de  Magnésie  ;  un  volimie  in-  8*  de 
69  feuil.  ■;  dans  m«  collection. 

170.  Tabikhi  Fethi  Kibris,  Histoire  de  la  conquête  de 
Cl^prt,  par  Sïrel;  cet  ouvrage,  écrit  en  l'amiëe  982 
(i574]>  forme  un  vol.  petit  in-&>  de  63  (euil.;  dans  ma  col- 
lection. 

18°.  Tahikeii  Fetui  Kibris,  Histoire  delà  cotujuéte  de 
Cttypre^  écrite  en  l'année  1 160  (1746),  par  l'imam  Ahmed; 
dans  ma  collection. 


190.  AjLHLAXt  SoVL^biAHi,  let  qualùés  de  Souletman,  par 
le  poète  Fonri.  Cet  ouvrage  donne  le  tableau  des  haut<-s 
qualité  du  Sultan  :  oe  taMeau  «st  tiré  du  commenuîre  sur 
ses  poésies;  un  vol.  in-8*de  106  feuil.;  dans  ma  collection.  ' 

ao*.  GehdjimeÏ  Akhlak  ,  le  Trésor  des  quaiités^  biogra- 
phie apologétique  de  Hausta&  SokoUi,  gouverneur  d'Ofen, 
neveu  du  grand-visir  SokolU;  un  grand  vol.  in-8°de  178  f.. 
mais  incomplet  ;  dans  ma  collection. 

21°.  Gbaebtati  Khaireddin-Fascha,  les  Victoires  de 
Kh4iînddirt-Piucfui  {Barieroutte) ,  que  ce  dernier,  par  or- 


•  Outre  Niliali,  tes  poëlei  aoDmouii  el  Mimtfi  (Ali,  f.  35o]  chuitèreiil 
encore  U  conquête  de  l'Yémen. 

•  Schebibi,  le  SU  de  SdKnikri,  auteur  du  SéUotHamé,  a  écrit  no  nuire 
ouvrage  portant  le  même  tilre.  Cet  deux  SéEmnaméi  ne  doivent  pu  éln; 
conroadut  :  car  Sckoukii  chanta  le*  hauti-faiti  de  Stliu  I,  et  Schehibi  lo 
rogne  de  Sélim  II. 
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dre  ie  Souleïman  I",  avait  dicté  au  tscbaouscb  Sinan.  Il 
existe  de  cet  ouvrage  deux  éditions  en  lan^e  turqiie  :  la 
première ,  avec  beaucoup  de  détails ,  est  écrite  en  s^le  gros- 
sier; la  seconde,  plus  précise  ,  se  distingue  par  un  langage 
plus  pur,  et  a  servi  de  base  an  Précis  des  guerres  maritimes. 
La  première  édition  forme  un  vol.  in-4*  de  89  féuil. ,  la 
seconde  un  vol.  in-8"  de  1 38  feuil.  Il  s'en  trouve  un  exem- 
plaire peu  correct,  mais  superbe,  à  la  bibliothèque  Barberini 
à  Rome. 

320.  HadaÏk.oiil-Hak,aÏk  fi  Nekéuvclétescs  SchakaTk, 
les  Jardins  de  la  vérité  dans  le  complètement  des  parcelles 
anémones;  cet  ouvrage  est  la  continuation  du  grand  ou- 
vrage bio^vphique  de  Taschkœprîzadé ,  par  Atallah  Ben 
Tahya  Nevrizadé,  et  contient  les  biographies  de  mille  lé- 
gistes et  scheïkhs,  depuis  le  règne  de  Soule'iman  I"  jusqu'à 
la  mort  de  Mourad  IT;  un  vol.  in-fal.  de  4^^  feuil.;  dans 
ma  collection. 

a3*.  Kraliféter-housea,  It  Successeur  des  secrétaires-' 
d'État;  cet  ouvrage,  contenant  les  biographies  des  reïs- 
efendis,  est  dû  â  Resmi  Ahmed-Efendî  ;  un  vol.  grand  in-8' 
de  107  feuil. 


IV.  Collection  Ire  Cois  iovUsamtntaUs 
tl  ie  jpihea  ïi'etat. 

•li*.  KAKOunHÂMEï  Souleïman,  Lois  fondamentales  du  sul- 
tan Soule'iman,  recueillies  par  Ebousououd  et  le  niscbandji 
Mohammed  ;  les  deux  exemplaires  de  cet  oHvrage  se  trouvent 
ù  la  Bibliothèque  imp.  rojr.  de  Vienne ,  soue  le  n»  94- 

25*.  MouKscHiATi  Sultan  Souleïman,  les  Pièces  d'Étal 
du  sultan  Soule'iman;  cet  ouvrage  contient  quatorze  écrits 
de  Souleïman  et  les  journaux  de  ses  huit  premières  cam- 
pagnes; un  vol.  in -fol.  de  quinie  pouces  de  hauteur  sur 
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neuf  lie  largeur,  et  composé  (le  /^oS  feuïl.  Cest  probable- 
ment un  des  Tolumes  qui  feisaîent  partie  de  U  collection  de 
pi^es  d'Etat  en  oue  rolumes  que  Feridoun  préaenta  A 
Mourad  III.  Je  suis  redevable  de  ce  précieux  manuscrit  au 
cheralier  de  Raab,  interprète  de  S.  M.  l'empereur  d'Au- 
triche à  GoDttantinopU. 
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Table  généalogique  des  Schérifs  de  la  Mec 
de  la  Jamiile  Koladé. 
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Avèncnoit  de  SoB)eiinm4e-Griud ,  daième  iDlUm  olloman.  —  KéiolK  de 
Gbaiali.  —  Première  campagne  en  Hoopie.  —  Coniiuële  de  Belgrade. 

—  Traité  Mec  Teoise.  —  Seconde  expéditiou  coolre  les  cheTïIien  d« 
Sainl-Jean.  —  Si^e  et  conqaète  de  Bhodes.  —  Ambassades  de  Pirse  et 
de  Rusde.  —  Mariage  du  graDd'Tiiir  Ibraliim  avec  la  smur  de  SonleïmaD. 

—  Expédkion  du  Sultan  en  Egypte. 


Les  graids  événemens  sont  dus  à  la  ptussance  de 
l'homme,  et  plus  encore  à  la  force  même  des  choses. 
L'ensemble  de  l'humanité  présente  toujours  un  spec- 
tacle plein  de  hauts  ensdgnemens,  lors  même  qu'au- 
cune crise  révolutioDnaire  ne  ident  interrcxnpre  ou 
accélà«r  sa  paisible  gravitation  Vfsrs  le  progrès  ;  l'im- 
portwce  des  événemens  ne  dent  pas  toiijours  ^re 
calculée  sur  celle  de  leurs  auteurs,  mais  sur  le  cercle 
qu'ils  embrassent,  et  les  faits  plus  ou  moins  graves, 
plus  ou  moins  multipliés,  dont  ils  sont  les  générateurs. 
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Cependant  les  actions  de  haute  portée,  les  nobles  œu- 
vres sont  l'apanage  exclusif  des  grandes  âmes;  mal- 
heureusement les  époques  qui  les  voient  naître  sont 
rares  dans  l'histoire  de  l'humamté.  Mais  il  n'est  pas  un 
empire,  ayant  joué  uo  r^e  de  quelque  gravité  dans  les 
destinées  des  nations,  qui  n'ait  eu  une  de  ces  phases 
fécondes  où  tous  les  germes  de  civilisation  éclosent 
à  la  fois.  Quelquefois  ce  mouvement  qui  emporte  un 
peuple  à  l'apogée  de  sa  puissance  se  fait  sans  la  par- 
ticipation et  raêine  contre  la  volonté  du  maître  ;  mais 
ordinairement  c'est  l'influence  des  grands  hommes 
qui  impose  aux  masses  le  progrès.  L'intérêt  inuuense 
qui  se  rattache  toujours  à  la  vie  des  souverains  illus- 
tres, augmente  atcore,  s'ils  sont  la  memire  du  plus 
haut  point  de  grandeur  où  soit  arrivée  leur  nation,  si 
non  seulement  ils  ont  surpassé  leurs  prédécesseurs  et 
leurs  successeurs,  comme  conquérans,  comme  légis- 
lateurs ou  comme  hommes  politiques ,  mais  oicore 
si  leur  époque  est  signalée  par  le  passage  de  grands 
hommes  et  de  grands  événemens  dans  les  empires 
voisins.  À  ces  divers  titres  le  règne  de  SoolNman,  sur- 
nommé le  législateur,  le  magie^gue,  le  grand,  est  le 
pku  importait  de  tous  ceux  de  l'histoire  ottomane. 
C'est  à  hri  que  l'empire  dtât  la  phis  Iwge  extension  de 
sa  pinaesmce  ,  de  nbuvdles  conquêtes  de  territtàre  et 
de  civUisation,  'et  ses  plus  beaux  monumens  de  légis- 
lation et  d'archkec4ure.  Soukïman  est  le  seul  soove- 
r»n  de  sa  natîoa  à  qui  les  historiens  enropéens  aient 
donné  le  tte%  ^  gnmd,  tandis  que  les  Ottomans  loi 
ont  décavé  cekà  plus*  modeste  de  iégàhueur.  Le 
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temps  de  Soidaiman  est  un  des  plus  remarquables 
de  l'histoire  moderne,  par  les  grande  choses  qui 
s'accomplirent  alors  dans  le  monde  entier.  Quelle 
époque  en  effet  plus  magnifique  dans  son  travail  et  ses 
résultats  que  le  commencement  du  seizième  siècle , 
où ,  peu  après  la  découverte  de  l'Amérique ,  le  sys- 
tème de  l'équilibre  politique  de  l'Europe  s'assied  et 
se  constitue,  et  où  la  réforme  vient  ouvrir  une  vtrie 
nouvelle  à  l'esprit  humain!  Il  est  peu  de  momens 
dans  l'histoire  qui  nous  montrent  une  réunion  aussi 
imposante  de  souverains  que  celui  où  Henri  VTH  <* 
François  t'  régnent  en  France  et  en  Angleterre ,  où 
Léon  X  préside  au  mouvement  de  la  renaissance  des 
arts  et  des  sciences,  où  Charles-Quint  lutte  contre  la 
réforme,  où  Andréas Gritti  occupe  avec  gloire  le  siège 
ducal  des  doges  de  Venise,  où  Vassilji  Iwanowilsdi 
jette  les  fondemens  de  la  future  grandeur  de  la  Russe, 
où  Sigismond  I"  affermit  pendant  un  r^e  de  qua- 
rante ans  la  puissance  de  la  Pologne,  et  enfin  où 
Schah-Ismaïl,  fondateur  de  la  dynastie  des  Safi  et  lé- 
gislateur de  la  Perse,  se  relève  du  coup  que  lui  a 
porté  Sélim,  tandis  que  dans  llnde.  Schah-Ekber,  le 
plus  illustre  des  grands-mt^ls,  donne  à  son  empire 
une  constitution  qui  devient  le  modèle  de  toutes  cdies 
de  l'Aae  '.  Souleïman  parut  sur  la  scène  politique 
concurremment  avec  tous  ces  princes  justement  cé- 
lèbres. C'est  par  erreur  que  im  historiens  européens 


I    RoIwTtson,   ChaHei  V,  t.  II,  De  nomme  que  L^D  X,   Chariei  V, 
Françnis  T ,  Henri  VIII  et  SaulrâmiD  I. 
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lui  doDQent  le  nom  de  Souleïman  11;  les  Ottomans 
n'ont  jamais  reconnu  Souleïman ,  frère  et  rival  de 
Mohammed  I",  comme  souverain  légitime,  mais  seu- 
lement comme  prétendant.  Les  surnoms  de  ^and, 
de  magnij^ue,  ne  se  retrouvent  pas  davantage  chez 
les  Orientaux ,  qui  ne  désignent  Souleïman  que  sous 
ceux  de  législateur  ' ,  de  domàiateur  de  son  siècle  ' ,  de 
cehdquiaccompUt  le  nombre  de  duc  *.  Cependant  quel- 
quefois les  historiens  nationaux  l'appellent  Souleï- 
man II,  c'est-à-dire  Salomon  n  ;  chez  les  Arabes,  les 
Persans  et  les  Turcs,  Salomon  est  devenu  Souleïman. 
C'est  à  ce  bienheureux  nom  de  Salomon  et  à  la  cir- 
constance non  moins  signiBcalive  en  Orient  d'être 
né  au  commencement  du  dixième  siècle  de  l'hère 
(900  —  1  d94),  que  ce  prince  doit  l'enthousiasme  qui 
salua  son  avènement.  Nous  avcHis  déjà  parlé  dans  le 
livre  d'Osman  du  préjugé  des  Orientaux,  d'après 
lequel,  au  ccmimencement  de  chaque  »ècle,  sm^it  un 
grand  homme  qui  s'empare  de  son  époque,  la  saisit 
par  les  cornes,  pour  nous  servir  de  leur  expression, 
se  l'identifie,  et  en  devient  la  formule  vivante  ;  nous 
devons  dire  ici  quelques  mots  d'une  autre  supersti- 
tion relative  au  nombre  dix,  et  de  son  application  au 
règne  de  Souleïman. 

Dans  l'ancienne  doctrine  de  la  puissance  des  nom- 
bres, apportée  de  l'Orient  par  Pythagore,  le  nombre 
sao^  de  sept  tient  la  première  place  après  ceux  de 
trois  et  d'un,  comme  exerçant  la  plus  grande  influence 

I  Ssahlhi  iitan.  —  >  Kanoan'i.  —  3  Stahib-oul-attiehîrei  e!  iamilrl. 


D,ql,zt!dbvG00gle 


DE  L'EMPIRE  OTTOMAN.  5 

,  sur  les  révolutions  de  la  nature  et  les  crises  des  évé- 
nemens  ;  cependant  le  nombre  dix  obtient  la  préfé- 
rence sur  celui  de  quatre  (tétractys  de  Pythagore),  et 
il  est  considéré  comme  le  plus  pariait  de  tous,  parce 
qu'il  termine  la  série  des  antres  chifires,  et  que,  pour 
compter  au-de^,  il  faut  recommencer  par  les  pre- 
miers. La  perfection  du  nombre  dùv  est  consacrée  en 
Orient  par  les  dix  doigts  des  mains  et  des  pieds,  les 
dix  sens  (cinq  intérieurs  et  dnq  extérieurs),  les  dix 
parties  '  et  les  dix  variantes  '  du  Koran,  les  dix  com- 
mandemens  du  Fcntateuque,  les  dix  cUsciptes  de  Mo- 
hammed ^,  les  dix  divisions  de  l'armée  (décurion  *, 
centurion  ^ ,  chUiarque  ') ,  les  dix  deux  astronomi- 
ques ^ ,  et  les  dix  génies  immatériels  qui  habitent  dans 
ces  deux  [i].  D'après  ces  anciennes  idées  sur  l'impor- 
tance et  la  perfection  du  nombre  dix,  le  dixième  siècle 
de  l'hégire  et  le  régne  du  dixième  sultan  ottoman  ne 
pouvaient  être  regardés  en  Orient  que  comme  une 


<  Cts  dix  parties  du  Koran  s'apjtelleot  ^ischr,  et  ceux  qui  daiveot  en 
Taire^a  lecture  pnbtiqne  dîna  les  mosquées  AatclierUtouan.  'Vo'jet  Mouradjea 
d'OhuuD, 

1  Lei  sept  Bl  hs  dix  Tariautea  du  Korau  fout  te  sujel  de  Vlbnoul-  SiriO'tl 
au  connaiuance  àe  la  teciure  du  Koran. 

1  Voici  les  noms  de  cea  dix  disciples  :  Ebmibukr,  Oniar,  Osmau ,  Alî , 
Talha,  Sobtiir,  Saad  Ibo  Ebi  Wakass.  Saad  BenScïd,  AlidoDrrabmaa 
iieheii  el  Obeidé. 

4  Onliaichi.  —  s  Yui-bascbi. 

6  Itinbaschi.  Voyez /rufiiuiei  de  Timour,  p.  7(  el  "5.  Tari!,  1787. 

7  T^  dix  deux  astroaouiiques  coipprennenl  les  sept  cieui  des  planètes, 
le  Luiltème  ciel  ou  ciel  du  zodiaigue,  le  neuvième  du  ciel  des  éloilei  Sies,  «t 
le  dixième  dans  lequel  s'élève  le  irone  de  l'Éleiiiel.  Vojet  le  Desatir  et  les 
Seven  seat  dti  sultan  d'Aoudé. 
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époque  portant  le  germe  de  grands  éTénemens  '.  Si 
l'bistoire  d'À»e  personnifie  le  neuvième  âécle  en  H- 
mour,  elle  pwsonnifte  le  dixième ei)  Souleïmim,  et  si, 
d'après  die,  le  nombre  neuf  a  jH^idé  à  la  vie  du  ohi- 
quérant  tatare,  celui  de  dis  a  coordonné  également  les 
év^emens  du  r^ne  du  sultan  ottoman.  Né  dans  la 
prraiière  année  du  dixième  àècle,  le  dixième  souve- 
rain de  la  race  d'Osman  monta  sur  le  trône  à  la  fleur 
de  son  âge;  doué  de  toutes  les  qualités  du  cœur  et  de 
l'écrit,  d'une  constitution  robuste  et  d'un  génie  ea- 
tr^enant,  Souleiman,  que  r^anasait  encore  le  prés- 
ide du  préjugé  nati(»ia],  apparut  aux  Ottomans  comme 
un  souverain  envoyé  de  Dieu ,  et  la  voix  du  peuj^e, 
prédisant  les  hauts-faits  de  son  avenir,  lui  appliqua  ces 
paroles  du  Koran,  dites  par  le  messager  de  Salomon  à 
la  reine  Saba  Balkis,  en  lui  remettant  la  lettre  de  son 
mallre  :  «  Ceci  est  de  Salomon,  et  ceci  est  au  nom  du 
tout  bienfaisant  et  du  tout  miséricordieux  [ii].  » 

Ainsi  que  nous  l'avons  vu  dans  le  livre  précédent, 
le  grand-vizir  Piri-Pascha,  craignant  que  la  mort  de 
Sélim  ne  vint  à  transpirer,  avait  envoyé  en  toute  bâte 
(^  septonbre  15âO)  le  kiaya  des  silihdars,  Souleï- 
man-Aga,  à  Magnésie,  résidence  de  Souleïman,  et  le 
troisième  vizir,  Ahmed-Pascha,  beglerbeg  de  Rou- 
milie ,  à  Conatantinople  '.  Mais  à  )a  nouvelle  de  la 
prochaine  arrivée  du  nouveau  souverain,  il  rassembla 

■  L'aiioée  iIh  U  DKtuiiuce  de  Soulcïraan,  <|»i  eit  pour  l'Européeu  la  dtr- 
iiiùre  du  quatoitième  siècle,  eal  puur  roricnial  la  pramiÉre  du  dixième. 

1  hûioire  d«  Ujelalzadé,  le  jrsud  uistLandji,  f.  17.  U itloirt  in  uiouhi 
Karaticlictebizadc  AJjdoulaiii  EFeiidi,  (.  g. 
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le»  gardet^dv-<^s  (wlaka) .  powr  leur  i|rj^readre  la 
mort  du  Sultw;  >l&  i^téreni,  leurs  boon^  à  t«rre, 
poussèrent  des  cris  de  douleur,  et  daof  tout  le  camp 
les  tentes  ^rent  «battues  en  signe  de  deuil.  Piri-Fa^cba 
apposa  les  scella  avx  chariots  du  trésOT,  ef  charge 
le  second  'vizir  Moitstafa^Pasdia  et  Feriiad-Fawha 
de  conduire  les  rest^  de  Sélîm  à  CoQslaptinepl«;  il 
s'y  rendit  lui-mânte  d^pûsé  en  courrier,  pour  rece- 
voir soB  maître  '.  Le  dimanche,  30  sept^oaibi^  15)30 
(16  scbQwaI  926)»  Soulaimao  s'eudjasq^a  à  Sch- 
tari,  et  descendit  au  nouveau  lieraî  [ui],  w  I^  j«- 
nissaires,  rangés  en  haie,  lui  demanderait  le  pfés^t 
d'usagç  es»  houBeur  de  son  ayèn^nent.  bnmédiate- 
ment  ^r^  l'arivée  de  Fin-Pascha ,  qiji  n'eut  Ueu 
qtie  dans  l'apcèsMiùdi  de  ce  mêmç.  joiir,  00,  a3|mof^^ 
pour  le  lendemain  la  cérémonie  du  baise-ifu^  * ,  Qt 
le  diwan  du  deuil  et  de  l'enterremeitt.  L«  1"  Qç^>t^ 
(17  schewal)  ^,  Souloùnan,  r^étu  d'hal^ts  pqirs  ^ 
accompagné  dit  gran^-vi^ ,  se  r^dit  de  |es  apipac- 
temens  intérieurs  à  lasalle'de  réception,  oà  il  fiit  reçu 
par  les  acclamations  d'allégresse  des  tschaouschs,  lie 
moufti ,  les  oulémas  et  les  autres  grands  d^iitaires 
de  l'empire  vinrent  baiser  la  main  du  Sultan.  Vers 
midi,  la  nouvelle  s'étant  répandue  que  les  restes  de 
Sélim  approchaient  de  la  porte  d'ÂndriDopje,  Soutegi- 
man  tdia  à  la  rencontre  du  char  funèbre  au-dehors  de 


'  DjelaUadé,  f.  ij. 

*  Le  baiM-nain  équivaut  va  Qrieni  i  U  pretlatioD  du  mtomiiI. 
3  Fcrdi,   f.  6,  el   le  Rtppan  de  l'ambumiJuar  rénillen,  iaia 
&au<o,  XIX. 
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la  ville  '.  Les  paschas  descendirent  de  cheval,  et  por- 
tèrent eux-mêmes  le  cercueQ,  que  Soul^unan.  accom- 
pagna à  pied.  Les  dépouilles  mortelles  de  Sélim  furent 
déposées  SOT  la  sixième  des  sept  collines  de  la  ville, 
celle  qui  touche  au  palais  du  patriarche  grec.  Après  la 
prière  des  morts  qui  fut  faite  dans  la  mosquée  du 
sultan  Mohammed  ',  Soulaman  commença  l'exercice 
de  sa  puissance,  en  ordonnant  qu'un  mausolée,  une 
mosquée  et  une  école  fussent  élevés  à  l'endroit  même 
oà  reposai^it  les  restes  de  son  père  ^.  Le  troisième 
jour  de  son  arrivée  à  Ck>nstantinople,  le  nouveau  Sul-' 
tan  fit  lever  les  scellés  du  trésor,  pour  satiEfaire  aux 
exigences  des  troupes  qui  réclamaient  le  présent  d'a- 
v^onent  et  une  augmentation  de  solde  ^.  Les  janis- 
sûres,  que  Sélim,  en  montant  sur  le  trône,  avait  grati- 
fiés  de  trCHs  mille  aspres  chacun  (cinquante  ducats)  ^, 
en  demandaient  alors  cinq  mille  *  ;ies  prétentions  des 
autres  corps  de  l'armée  avaient  suivi  la  même  pro- 
gression. Les  janissaires  reçurent  ce  qu'avaient  reçu 


■  Djelaliadé,  f.  i8.  Rapport  de  l'amtaiiaâeur  vénitien,  a  la  dale  du 
)  octobre  :  fi  Baiii  imonlali  loUero  la  caiia  e  iijiol  a  piedi  lUtdamo  apitao 
il  PairiBTcaio  lu  ano  loto  dîio  Ur"ioi  (pour  Hina  Seriji). 

■  DjeUludé,  f.  i3. 

3  AbdoalaiU  Efendi,  t.  g.  Rapport  de  l'ambasiadeur  vénitien  :  Dove 
j/tuero  qaeila  eaiit  coa  II  corpo, 

4  Rapport  de  l'amiatiulear  véitUiat,  duu  Huisi  Sinulo,  XJX  :  A 
■totlobrecavi  daiCaiBa{lihasinéàty'tliK,tritor)tBdata  Saj  diaipri  Som. 
l'ano  per  dar  ai  Jamzeri,  e  a  manÂato  per  i  Uhti  dtl  Caint,  cht  tono  in 
Adrianopoh. 

5  Solakiadé,  à  l'avènemeni  de  Sélim,  f.  81. 

«  Huiai  SaaulU,  t.  XIX  ;  fi  JaniteHvolono  atpri  5ooo  uno,  e  per  U 
jtgemi  (lecruel)  etpri  3ooo. 
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bidt  ù>s  auparavant  tes  sipahis,  les  ^ihdars,  les  ghou- 
rebas  et  les  oalbnfedjis,  c'est-à-dire  le  tiers  du  pré- 
sent, avec  tme  au^mtation  proportionnelle  de  solde  ; 
les  sipahis  et  les  ûlihdars  earent  leur  paie  quoti- 
dienne élevée  de  cinq  aspres,  les  g^ourebas  de  qua- 
tre, et  les  ouloufedjis  de  trois  '.  Souleïman  investit 
de  hantes  dignités  et  combla  de  présens  les  agas  qui 
l'avaient  accompagné  dans  son  gouvernement  de  Ma- 
gnésie, et  nomma  son  précepteur  Kasim-I'ascha  aux 
fonctions  de  vizir  ou  pascha  à  trois  queues  *.  Après 
avoir  consacré  les  trois  premiers  jours  de  son  règne  à 
l'accomplissement  de  ses  devoirs  envers  son  père,  ses 
troupes  et  les  personnes  précédemment  attachées  ^  son 
service,  Sooleïman  ne  tarda  pas  à  faire  connaflre  par 
ses  actes  les  principes  de  justice  et  de  généroaté'  qui 
devaient  présider  à  son  gouvernement  [rv]. 

Six  cents  malheureux  Egyptiens,  que  Sélim  avait 
arrachés  à  leur  patrie  et  transplantés  à  Constantinoi^e, 
reçurent  la  permission  de  retourner  dans  leurs  foyers. 
Une  somme  de  plus  d'un  million  d'aspres  fut  distri- 
buée ,  à  titre  de  dommages-intérêts  ' ,  aux  n^pcians 
qui  avaimt  eu  leurs  marchandises  confisquées  pour 
contravention  à  l'ordonnance  de  Sélim,  défendant  le 
commerce  des  soies  avec  la  Perse.  Souleïman  destitua 
l'aga  des  silihdars  dont  les  troupes  avaient  commis 
quelques  désordres,  et  fit  exécuter  cinq  des  coupa- 
bles. Djâferbeg,  Itapitan  de  la  flotte,  à  qui  sa  cruauté 


'  DjdalitJé,  f.  19.  Ali,  laî.  —  "  Djelaliadi-,  f.  19,  ei  Ferdi,  f.  S. 
î  FerJi,  f.  g. 
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avait  valu  le  sunK»n  de  sauguiDaire,  fut  dénoncé  par 
son  kiaya;  sur  cette  dépoalion,  le  Sultan  ordonna  la 
mise  en  accusation  de  Djàferb^,  et  le  condunna  à 
élre  pendu,  après  que  l'instruction  eut  établi  sa  culpa- 
bilité '.  La  nouvelle  de  ces  actes  de  rigoureuse  jus- 
tice et  de  géoéreuse  clém^ice  se  répandit  dane>  tout 
l'empire  Jusqu'à  l'extrémité  des  frontières,  avec  plus 
de  rapidité  que  les  lettres  d'avènemeat  expédiées  qud- 
ques  jours  après  aux  gouverneurs  des  provinces  d'Asie 
et  d'Europe,  à  Kbaïrbeg  en  Egypte ,  an  schérif  de  la 
Mecque  et  au  khan  de  Crimée  [v],  lies  m^saios , 
qui  les  premi^s  vim-oit  fâicitcr  Soulaoïaa  sur  son 
avènement  et  lui  offrir  de  riches  tissus  d'or  et  d'ar- 
gent d'une  valeur  de  huit  mille  deux  cent  quatre- 
vingts  ducats,  furent  gracieusemral  reçus  et  confirmés 
dans  leurs  privilèges  et  franchises  *.  Soul^man  s'ex- 
prime ainsi  dans  le  fermau  qui  continuait  le  gouverne- 
ment d'Egypte  à  Khairbeg  :  «  Mon  ordre  sublime,  qui 
{Mrotège  et  frappe  comme  le  destin,  est  que  les  riches 
et  les  pauvres ,  les  habitans  des  citée  et  des  campa- 
gnes, les  sujets  et  les  tributaires,  t'obéissent  tous  sans 
distinction  ;  si  quelques-uns  manquent  à  leivs  devoirs, 
tu  dois  les  forcer  à  la  soumission,  qu'ils  soient  émirs 
ou  fakirs.  En  te  rappelant  la  sentence  :  T/'otre  cie. 
ma^^istrcus,  repose  sur  l'éqiufahle  répartition  de  la  jus- 
tice, tu  préviendras  toute  espèce  de  désordres.  C'est 

•  Fenli,  [.  9.  DjeUludé,  f.  to.  Alj,  f.  ii3. 

■  Ea^a.GtsehUhuvoK  Ragusa[HisioirediRaguse),   p.  n>»,  comoiel 
uii<^  gTSTC erreur  en  |ilB^iit  l'aTèoenienl  de  SoiileÎDiaii  «u  1  Sig  au  lieu  de 


D,ql,zt!dbvG00g.le 


DE  L'EMPIRE  OTTOMAN.  1 1 

àoâ  que  ta  mériteras  notre  faveur  et  notre  protec- 
tion. Tu  éprOQVMTU  la  vérité  de  ces  paroles  :  C'est  ■ 
parce  que  vous  étet  reccamàâsans  que  je  vous  combkrtu 
de  piis  grands  è^nfaùs  encore.  En  v«tu  de  la  sen- 
tence ;  La  reconnaistanee  ^trantit  la  durée  des  grâces, 
tu  exécutwaa  avec  empressaient  les  ordres  émaoés 
de  ma  Sublime-Porte,  ta  en  fKÙàras  bien  le  sens,  et 
tu  t'appliqueras  h  prot^r  les  grands  et  les  petits 
fAacés  sous  fa  juridictioB ,  etc.  »  Khurbeg  disait  au 
Sultan,  dùis  sa  r^wnse,  qu'il  avak  répandu  l'heu- 
reuse nouvelle  de  l'avènement  de  Sa  Hautesse,  et  son 
sublime  feiman  de  conBnnatitHi  depuis  le  Caire  jiw- 
qu'aux  frontières  de  Kaïravran  et  de  Nubie;  que  la 
m^^esté  du  Sultan  était  reconnue  par  la  prière  du  ven- 
dredi (flûte  QQ  son  nom)  et  la  monnaie  (battue  à  son 
coin)  ;  qu'il  avait  reçu  pour  le  Sultan  les  lettres  de 
félicttation  de  tMis  les  scbakhs  arabes,  et  qa'il  les  lui 
transmettrait  prochainement  avec  les  piésens  qui  les 
avaient  accon^Hignées ,  et  le  sien  profve.  Un  ordre 
semblable  à  celui  de  Khai'rbeg  fut,  sravant  toute  appa- 
rence,  envoyé  au  gouverneur  de  Syrie,  Ghagali,  qui 
se  révolta  an  lien  de  prêter  hommage  au  nouveau  aou- 
verain.  Djanberdi-Ghazali,  Esclavon  de  naissance,  qui, 
étant  énùr  des  Mamlouks,  avait  trahi  Kanssou-Ghavm, 
l'avant-donier  sultan  égyptien ,  et  avait  été  nommé 
par  Sélim,  ea  récompense  de  sa  trahison,  au  gouver^ 
nouent  de  la  Syrie,  r^arda  la  mort  du  Sultan  otto-* 
man  comme  une  occasion  favorable  pour  secouer  le 
joug  des  Turcs  et  se  déclarer  indépoidant;  il  s'em^ 
para  de  la  citadelle  de  Damas,  fît  occuper  Beirout  par 
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un  de  ses  esclaves  les  plus  dévoués,  et  envoya  deux 
émissaires  dans  les  montagnes  de  Syrie  et  en  £^yple 
pour  insurger  les  Druzes  et  les  Arabes  [vi].  Il  s'ef- 
força en  même  temps  d'entraîner  dans  sa  révolte  le 
gouverneur  d'Egypte ,  complice  de  sa  première  tra- 
hison ,  en  lui  représentant  la  facilité  d'une  telle  en- 
treprise sous  le  règne  <}'un  jeune  prince  sans  expé- 
rience '  ;  Khaïrbeg  lui  répondit  d'une  manière  éva- 
sive,  qu'il  devait  d'abord  s'emparer  de  toute  la  Syrie 
et  de  son  {H'emier  boulevard ,  Haleb ,  et  qu'alors  le 
succès  de  la  rébellion  serait  assuré.  Mais  il  envoya  en 
même  temps  la  lettre  de  Ghazati  au  Sultan  par  un  de 
ses  confidens  nommé  Alayi  ' . 

Au  commencement  de  novembre  1520  (silhi^jé 
9â6),  Gihazati  sortit  de  Damas  à  la  tète  de  quinze  mille 
cavaliers  turcomans  et  mamlouks  et  de  huit  mille  ar- 
quebusiers, et  prit  là  route  de  Constantinople.  Ferhad- 
Pascha,  troisième  vizir  de  Souleïman,' nommé  général 
en  chef  de  l'armée  d'expédition  contre  les  révoltés, 
passa  \ees  le  même  temps  l'Hetlespont  à  Gallipoli , 
avec  qmtre  mille  janissaires  et  autant  de  sipahis ,  et 
réunit  sous  son  commandement  les  troupes  du  beg- 
lerbeg  de  Karamanie  et  celles  de  Schehzouwan^i, 
prince  vassal  du  Soulkadr  [vu].  Maître  de  Tripoli,  de 
BaiY>ut  et  de  tout  le  littoral  de  la  Syrie,  Ghazali  avait 
mis  le  si^  devant  Haleb  ;  le  commandant  de  la  place , 
Karadja-Pascha,  qui  avait  appelé  à  lui  les  b^  d'An- 

<  SonhGÏli,  r.  ig.  Kadjlbeg,  f.  loS. 

»  Djelaludé,  f.  aa.  Ferdi,  f.  ii.  Ali,  t.  tti.  SoUluadé,  f.  luo, 
Abdoulaui-Erendi,  f.  ii.  LoutG,  f.  ai. 
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tiocfae,  Tripoli,  Hama  et  Himss,  (^posait  depuis  six 
sanaiiies  '  la  plus  vaillante  résistance  aux  rebelles, 
lorsque  l'approche  de  Ferhad  força  Ghazali  à  se  re- 
tirer (ââ  décembre).  Ghazali  retourna  à  Damas,  et 
invita  à  va  grand  festin  les  cinq  mille  janissaires  que 
Sélùn  y  avait  laissés  en  garnison;  lorsqu'ils  furent 
réunis,  illes  fit  tous  massacrer?,  dans  la  crainte  de  les 
voir  p^ser  à  l'ennemi.  Cependant  les  troupes  réunies 
de  Ferhad-Pascha  et  de  Schehzouwaroghii  étaient  arri- 
vées à  mardies  forcées  devant  les  murs  de  Damas , 
quatre  jours  après  leur  départ  de  Haleb.  Ghazali  étant 
sorti  de  la  ville  pour  tenter  sa  fortune,  on  en  vint 
aux  mains  sur  la  place  Masstabé  (^  janvier  1 531  — 
17  safer  9â7);  la  bataille  ne  fut  qu'un  long  massacre 
des  troupes  du  rebelle,  qui  dut  s'enfuir  déguisé  en 
derwisch;  mais  trahi  par  son  propre  trésorier,  il  fut 
pris,  et  sa  tête  jetée  aux  pieds  du  vainqueur  (6  fé- 
vrier—  27  safer)  *.  Lorsque  la  nouvelle  de  cette  vic- 
toire arriva  à  Constantinople ,  Souleïman  nomma  an 
gouvernement  de  Haleb ,  le  beglerbeg  d'ÂnatoIie , 
Ayas-Fascha,  que  nous  avons  vu  se  distinguer  dans 
la  campagne  d'Egypte  comme  aga  des  janissaires;  il 


1  Oggi  (ai  décembre]  vi  è  levaio  tasitàio.  Rapport  du  eoaial  vén'uten 
i  Baleb,  du»  Mariai  Sanato,  t.  XXIX. 

>  DjrialMdé,  Solakradé,  ÂbdouUzii,  Ali. 

9  Mariai  Ssuato,  t.  XXX  ;  Hauendo  coa  grandiiilma  /ali^e  e  fréquente 
inveiUgailone  lerioo  de  mit  ntano  volumi  XXIX,  etc.  Le  Eapport  du 
conial  vénitien  à  Damai  ai  Retiori  di  Cipra  :  Entrh  U  S  £  queiio  laett 
(febrajo)  feterciloviltorUiiaturco. — LaviaorÎA  quasi  sema  occitiondiaiuno 
Titrdw.  —  Funno  tagUati  a  peiti  cot  Gaeaii  morli  5ooo  du  Damasco. 
lafibrajo  i5ii. 
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expédia  à  Ferhad-Pascha  l'ordre  d'étabHr  son  camp 
au  pied  du  mont  Ardjiach  dans  les  environs  de  Kaïs- 
sariyé,  pour  obs«-ver  les  mouvemens  de  l'armée  per- 
sane, qu'Ismaïl,  dans  l'attente  de  l'heureuse  issue  de 
la  révolte  de  Ghazali ,  avait  concentrée  sur  ses  fron- 
tières'. 

La  victoire  de  Syrie  Causa  une  telle  joie  au  8ûltan, 
qu'il  voulut  la  faire  partager  au  doge  Loredano  en 
lui  envoyant  la  tête  de  Gtrazali,  comme  une  preuve  de 
son  amitié  particulière  ;  ce  ne  fut  qu'avec  beaucoup 
de  peine  que  le  baUe  de  Venise  résidant  h  Conslanti- 
nt^le  parvint  à  l'en  dissuader  '.  Soulà'man  reçut,  avec 
la  léte  de  Ghazali,  la  nouvelle  que  Behramtschaousch, 
envoyé  auprès  du  roi  de  Hongrie  pour  lui  d^nander 
un  tribut,  avait  été  insulté  et  mis  à  mort  [viii].  Sou- 
leïman.  furieux  du  meurtre  de  son  ambassadeur,  ré- 
scJut  d'entrer  immédiatement  en  campagne  contre  les 
Hongrois;  d^à,  dans  les  premiers  jours  de  son  r^ne, 
les  paschas  de  Semendra  et  de  Verbosanie  lui  avaient 
frayé  la  voie  des  hostilités,  par  la  prise  del^bemik, 
Tesna,  Sokol  et  Knin.  Les  garnisons  chrétiennes  de 
ces  trois  premières  places  avaient  été  passées  par  les 
armes  contrairement  aux  capitulations  qui  stipulaient 
une  libre  retraite  ;  Knin  avait  été  saccagée  et  livrée  aux 
flammes,  et  le  vaillant  évêque  Berisslo  traitreuse- 


■  DjïUtzadé,  l.  ai-ig.  Solnkiadé,  f-  loo  et  loi.  Ali,  f.  iti.  Ferdi, 
ii-i5.  Abdniilaziz,  l.  ii-iu.  Soulieili,  f.  i^  et  So.  Kodjlbeg,  f.  104 
io5.  LouiA,  f.  ai. 

>  ;(  Baglio  fece  tanio,  ehe  non  fu  mandau  (ta  Itsia)  dicendo  scrii-cr  lui. 
luriui  Saimlo,  1.  XIX.  f' 
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TiieBt  aasasnaé  sur  les  rives  de  la  Corenitza  '.  Le  beg- 
lerbeg  de  Roumilie,  Alntied-Pasdia,  reçut  l'ordre  de 
86  rendre  aossitât  de  Gonstantinople  à  Ipsala;  quinze 
mille  azabs  ftirrot  enrôlés;  un  parc  d'artillerie  de  cent 
pièces  de  cwaon  fut  envoyé  à  la  suite  de  l'armée,  et 
quarante  galiotes  forent  éqmpées*.  Soul^man,  après 
avoir  posé  la  première  pierre  de  la  mosquée  élevée 
ea  mémcHre  de  Sélim  ,  et  avoir  visité  les  tombeaux 
de  son  p^  et  de  ses  aïeux,  Bayezid  n  et  Moham- 
med n  ^,  quitta  sa  capitale  et  ouvrit  la  campagne  en 
personne.  F^had-Fascha,  qui,  depuis  son  retour  de 
l'expédition  de  Syrie,  avait  établi  son  camp  à  Ipsala 
en  attendant  l'ordre  de  se  mettre  en  marche,  joignit 
le  Sultan  à  Sofia,  et  lui  amena  trob  mille  diameaux 
chargés  de  poudre  et  de  plomb  et  d'autres  munitions 
de  guerre  ;  trente  mille  autres  chameaux  qu'il  avait 
rassemblés  en  Asie  le  suivaient  à  une  journée  de  dis- 
tance '.  Les  rayas  des  sandjaks  de  Sofia ,  Semendra . 
Aladjahissar  et  Widin ,  furent  requis  de  fournir  dix 
nàile  rfiariots  de  farine  et  d'orge  ;  le  prix  de  ces  pro- 
visions qu'on  transporta  à  dos  de  chameaux ,  et  la 
paie  des  chameliers  furent  à  la  chai^  du  trésor  pu- 
blic *.  Le  b^lerb^  de  Roumîlie,  Ahmed-Fasdia,  fut 
envoyé  de  Nissa  à  Sabacz  ;  les  akin<^is  furent  divisés 
en  deux  corps,  dont  l'un  commandé  par  Mt^ammed 


I  bluanfi.  Cataira.XJX,  p.  aaS  amh.Vojm»MiiiEpgel,  Geiclilchin 
von  SmUn  {Histoire  de  Servie),  p.  437. 

'  Ferdi,  f.  rg.  Ali ,  (.  3^5,  le  trompe  en  Ciant  le  nombre  du  oavires  à 

î  Ferdi ,  f.  1 7  el  19.   -  4  Ibid. ,  t.  a3.  —  i  Ibii. ,  f.  14. 
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Mikhalc^hli ,  fut  chai^  de  ravager  la  Transylvanie, 
et  dont  l'autre,  sous  les  ordres  d'Omarb^c^hli , 
devait  éclairer  la  mardie  de  l'année.  Le  grand-vizir 
Piri-Pascha  prit  la  route  de  Belgrade  avec  mille  ja- 
nissaires ,  les  sipabis  et  azabs ,  tandis  que  Souleïman 
continua  sa  marche  sur  Sabacz  ',  par  Àlaschehr. 

Cependant  Ahmed- Pascha  pressait  vivement  le  si^ 
de  Sabacz  ;  mais  la  garnison,  forte  seulement  de  cent 
hommes  et  de  quelques  cavaliers ,  se  défendit  vaillam- 
ment sous  les  ordres  de  son  h^ïque  dief  Simon  Ix)- 
godi.  Lorsque  les  Turcs  eurent  comblé  les  fossés,  les 
braves  défenseurs  de  celte  place  auraient  encore  pu 
se  sauver  fadlement  en  mettant  la  Save  entre  eux  et 
l'ennemi;  ils  préférèrent,  quoique  réduits  à  soixante 
hommes,  attendre  l'assaut  qui  leur  coûta  la  vie  à  tous, 
mais  aussi  à  sept  cents  Turcs  '  (8  juillet  —  2  schàban). 
Les  têtes  des  Hongrois  furent  placées  sur  des  pieux 
le  long  du  chemin  par  lequel  Soulâman  se  rendit  le 
jour  suivant  dans  la  place,  après  avoir  admis  au  baise- 
main le  vainqueur  Ahmed-Pasçha  et  les  sandjakbegs  ^. 
Il  ordonna  d'ajouter  de  nouveaux  ouvrages  aux  for- 
tifications de  la  ville  ,  et  fît  jeter  un  pont  sur  la  Save 
pour  le  passage  de  ses  troupes  en  Syrmie.  Pendant 
les  neuf  jours  que  durèrent  ces  travaux,  Spulâ'man 
resta  sur  les  bwds  du  fleuve  sous  un  tscbardak ,  afin 


I  Ferdi,  f.  iS.  Ali,  f.  iiS.  Cet  Omirb^oghli  éuit  fîb  de  TouraLhan. 
Ali  ippelle  la  Eonverneur  de  Bosnie  Taj-a  Paicha  Oghti  Balibtg,  el  le  gon- 
verneur  de  Semendra  Khosnwbtg. 

>  IiIiudG,  I.  VU.  Tubero,  I.  XI.  Colons,  l.  XIX,  p.  373. 

I   Le  Journal  àe  Sou/einian  dit  que  Logodi  avail  é\t  t»il  priMCtnier. 
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de  stimuler  par  sa  présence  l'ardeur  des  travailleurs, 
tandis  que  les  agas  de  l'arniée  et  de  la  cour  ajoutaient 
à  cette  influence  morale  celle  non  moins  puissante  du . 
bâton  '.  Dans  cet  intervalle  on  apprit  que  la  place 
de  Semlin  était  tombée  au  pouvoir  du  grand- vizir  ', 
.  que  la  difttelaine  de  Koulpenic  avait  fui  de  sod  châ- 
teau ,  que  Balibeg ,  fils  d'Yahya-Pascba ,  s'était  «il- 
paré  de  plusieurs  forts  et  avait  fait  trancher  la  tête  à 
soixante  prisonniers  ^.  Le  dixième  jour  après  le  com- 
mencement des  travaux ,  le  pont  long  de  dix-huit  cents 
aunes  était  entièrement  terminé  ;  mais  une  crue  subite 
de  la  rivière  le  détruisit  en  partie ,  de  sorte  que  le 
passage  des  troupes  ne  put  s'diectuer  que  huit.jours 
après  (â1  schàban  —  37  juillet)  *.  D^nis  un  mois,  le 
grand- vizir  Piri-Pascha  tenait  Belgrade  bloquée.  lors- 
que Souleïman  arriva  avec  le  reste  de  l'armée  et  con- 
vertit le  blocus  en  »^e.  Ayant  su  par  des  trans- 
fuges que  la  partie  faible  des  murs  était  au  conflumt 
mtoie  de  la  Save  et  du  Danube,  le  Sultan  fit  battre 
en  brèche  ce  côté  de  la  ville  par  des  canons  placés 
dans  l'tte  de  h  Guerre;  le  feu  continuel  des  batteries 
turques  eut  d'autant  plus  de  succès,  que  les  assiégés 
manquaient  d'artillerie,  et  se  trouvaient  ainsi  privés 
du  plus  puissant  moyen  de  défense.  Le  voïévode  de 

■  Juin  liai  du  SoulEioiau.  —  •  ItiJ.  —  }  Ihid. 

4  Ferdi,  I.  3o.  Le  Journal  de  Souleïman  uoniroe  [uiruii  tes  chcfi  le 
itndjakb^  d'Awloni,  qui  prit  posuuioo  ia  chlleiu  de  Koulpeuiu;  Reh- 
ram,  «andjaLbeg  de  Nicopolii,  et  Mabmoudbed,  uQdjakbeg  de  SilUln,  <pi 
pounuivireot  la  cbiidainc  de  Koulpenic;  IImbdIm^  fiti  d'OniariHtg,  ïin- 
djakbee  de  la  Horée,  el  BallMghU  Pirîbt^,  descendant  te  premier  du  luii- 
iiiiFraiil  de  la  Uorée,  le  sec«ad  de  l'aoïiTtil  de  Uoliatnint'd  ir. 
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Hawala  (Cavalla) ,  en  abandonnant  l&chement  le  fort 
confié  à  sa  garde,  avait  livré  tous  les  canons  de  Bel- 
.  grade  aux  mains  de  l'ennemi  (9  août)  '.  Les  troupes 
auxiliaires  bulgares  quittèrent  les  remparts  de  la  ville 
pour  se  retirer  dans  la  citadelle  :  les  commandans  Bla- 
sius  Olah,  Janus  Bothius  et  Jean  Morgay,  après  en 
avoir  refusé  d'abord  l'entrée  à  ces  lîkdies  merce- 
naires ,  dans  la  crainte  de  compromettre  la  défense 
de  la  place  par  leur  présence,  finirent  cependant  par 
les  y  recevoir.  Les  chefs  hongrois  continuèrent  à 
défendre  avec  le  plus  grand  courage  ce  boulevard  de 
la  chrétienté,  qui  avait  toujoiu^  résisté  aux  attaques 
des  prédécesseurs  de  Souleïman  ;  ils  avaient  déjà  re- 
poussé plus  de  vingt  assauts*,  lorsque  le  Sultan,  sur 
le  conseil  d'un  ren^t  italien  ou  français,  ordonna 
de  miner  la  plus  grande  tour  de  la  ville,  que  les  his- 
toriens hongrois  appellent  MiUiaire,  et  les  Ottcnnans 
JSeboisé  (ne  crains  rien)  '.  H  restait  à  peine  aux  assié- 
gés quatre  cents  hommes  en  état  de  porter  les  armes  ; 
cette  poignée  de  braves  se  serait  ensevelie  sous  les 
murs  de  Belgrade  plutôt  que  de  se  rendre,  m  la  tra- 
hison de  François  de  Hedervar,  de  Valentin  Tœroek 
et  la  haine'  r^^euse  des  Serviens  '  ,  ne  l'eussent 
forcée  de  capituler  aux  conditions  d'une  libre  retraite. 
La  garnison  évacua  donc  la  forteresse  le  §5  ramazan 
937  (99  août  1 5â1  )  ;  mais  tes  Turcs  tinrent  mal  leurs 

I  IMunG,  VU,  éd.  Col.  Agrippi,  p.  qS,  ittai.  —  >  Ibid.,  p.  97. 

■  DjeUludé,  f.  34.  Ferdi,  f.  36. 

4  CstoDs,  SIX,  p.  3i3  el  3i4,  el  d'aprèl  Dubraviui,  Prif,  Istuaiib  et 

£iig«l,  Ctichicliu  vonStrv'utt  (Hiiloire  dt  Servie),  p.  455. 
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promesses,  car  ils  sabrèrent  fdusjears  Hongrois  ',  et 
envoyèrent  les  Bulgares  à  Coostantinople  *,  où  un 
quartier  de  la  ville  et  un  village  sur  le  Bos[^ore  por- 
tent encore  le  nom  de  Belgrade.  Le  Sultan  nomma 
Balibc^  gouverneur  de  la  place,  et  lui  laissa,  outre 
trois  mille  janissaires ,  vîngt-un  mille  Valaques  pour 
en  réparer  les  fortifications  '.  La  chute  de  Belgrade 
entraîna  celle  des  diàteaux-forts  de  Syrmie,  tds  que 
Bariclj,  Perkas,  Slankament,  Mârovitz,  Carlovitz  et 
Uilok  [iij. 

Souleunan  annonça  cette  importante  conquête  à  tous 
les  juges  et  gouverneurs  de  l'empire  [i]  par  de  pom- 
peuses lettres  de  victrâre,  et  au  doge  de  Venise  par  un 
ambassadeur  dont  les  archives  de  la  république  nous 
ont  conservé  la  réception  solennelle  au  sénat  *.  Le 
jour  qui  suivit  la  reddition  de  la  place,  Soulrânan 
consacra  la  cathédrale  de  Belgrade  en  y  faisïoit  la 
prière  du  vendredi ,  et  la  changea  aind  en  mosquée, 
IfH^que ,  pour  nous  sarvir  de  l'ex^wesiMon  des  histo- 
riens ottomans,  elle  eut  été  puisée  des  idoles.  Us  en- 
tendent par  là  non  seulnnent  les  croix  et  les  images, 
mais  surtout  le  corps  de  la  sainte  servienne  Swata 
Patniza  (sainte  Vénérande) ,  que  Souleïman  permit  aux 
moines  serviens  d'emmener  avec  eux  à  Constantin 

■  IttuanG,  éd.  Col.,  p.  gg.  Le  Journal  de  Sanleïinaa  dit  que  ce  fut 
le  3o  «eplenibre  que  les  Hoogniii  furent  embarqués  pour  Slftokameal. 

>  Ferdi,  f.  3S.  Djeliiludé,  f.  4S    —  3  Ferdi,  f.  4o. 

(  Mariai  Sanoto,  XXXIl.  iS  vuobre  uin»  fOraior  ureo  Challl  Claui. 
areidlo  dieaiacka  rota  pur  ratlegrarii  JtUa  eremiione  dl  Dog*  e  lign^ear  U 
wiiuorla  £  Btlgrado.  Il  reçut  du  sénat  un  préaeot  de  Iroii  cent*  dutala. 
Tsjw  autti  lAogag,  Siuoirf  J»  Vtnite,  L  XXIUI,  p.  ai. 
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nople  ' ,  en  récompense  de  leur  coopération  au  si^ 
de  Belgrade  ;  mais  ils  ne  jouirent  pas  long-temps  de 
ce  prix  de  leur  trahison  ;  car  bientôt  le  patriarche  grec 
fut  forcé  d'acheter  cette  relique,  un  bras  de  sainte 
Barbe  et  on  tableau  de  la  Vierge  au  prix  de  douze 
mUle  ducats  *.  Après  avoir  récompensé  ses  troupes, 
(H^anisé  l'administration  de  la  ville ,  pourvu  à  sa 
défense  par  deux  cents  canons,  et  garni  les  remparts 
de  Sabacz  par  vingt  {nèces  d'artillerie,  Souleîman  re- 
tourna à  Constanlinople,  où  il  fit  son  entrée  au  milieu 
du  cortège  triomphal  des  habitans  venus  à  sa  ren- 
contre [il]. 

Pendant  sa  marche  de  Belgrade  à  Constantiuople 
.(19  octobre),  le  Sultan  avait  appris  la  mort  de  son 
fils  Mourad ,  âgé  de  deux  ans ,  puis  celle  d'une  fille 
deux  jours  avant  son  arrivée  ;  il  eut  encore  à  déplora- 
dix  jours  après  son  entrée  à  Gonslantinople  la  perte 
de  son  fils  Mahmoud.  &gé  de  neuf  ans,  mort  de  la 
petite  vérole  (â9  octobre).  Les  vizirs  accompagnèrent 
à  pied  te  convoi  des  enfans  de  Souldman,  qui  furent 
ensevelis  à  côté  du  mausolée  de  Sélim  I"  *.  Le  Sultan 
fut  un  peu  distrait  de  sa  douleur  par  les  diwans  qui  se 
succédaient  avec  rapidité,  et  par  la  réception  des  am- 
bassadeurs de  Raguse,  de  Russie  et  de  Venise,  qui  lui 
apportaient  les  félicitations  de  ces  diverses  puissances. 
Les  Ragusains  obtinrent  de  pouvoir  acheter  du  blé 

1  Engel,  H'uloire  de  Servie,  p.  455,  d'ïprèi  Bnilui  et  bluanC  ;  lu  der- 
nier appelle  celle  sainte  Peua;  Tuberu ,  fellca. 
>  SpanJugino,  [>.  91. 
3  Fcrdi,  f.  41  et  44-  ,/ounid/deSoiileïiiiau.  Djelaludé,  Abdoulaxit. 
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pour  leurs  besoins  et  d'être  exerofrts  des  droits  de 
péage  dans  tous  les  ports  et  toutes  les  places  mar- 
chand» de  l'empire  '.  Sur  Ja  demande  de  Fambassa^ 
deur  de  Russie,  Tretjak  Gubin,  le  Sultan  si^ifia  au 
khan  de  Crimée  qu'il  eût  à  ne  pas  inquiéter  les  Russes, 
qu'autrement  il  s'attirerait  son  cotirroun  ' .  A  son  re- 
tour à  Moscou,  l'ambassadeur  russe  fut  accompagné 
par  le  prince  Iskender  Menkoub,  qui  était  chargé  de 
témCHgner  à  Vassili  les  sentimens  d'amitié  du  Sultan. 
Le  tzar,  qui  sentait  toute  l'importance  d'une  alliance 
avec  la  Porte,  envoya  plus  tard  un  offici»*  de  sa  cour, 
Jean  Morosof,  auprès  de  Souleïman,  pour  conclure 
un  pacte  offraiaf  et  défensif  entre  les  deux  empires, 
mais  il  ne  put  atteindre  le  but  qu'il  s'était  proposé  ^. 
Venise,  depius  la  mort  de  Sélim,  était  dans  les  meil- 
leurs termes  avec  la  Forte;  elle  renouvela,  par  l'en- 
tremise de  son  ambassadeur,  Marco  Memmo,  les 
anciennes  cajfHtulations  (1°'  mdiarrem  938  —  1"  dé- 
cembre 1 531  )  [xii],  et  signa  un  traité  en  trente  articles, 
dont  l'existence  est  rœtée  jusqu'à  présent  inconnue 
aux  historiens  de  la  république,  tant  étaient  grands  les 
soins  du  gouvernement  à  «isevdir  dans  le  plus  pro- 
fond mystère  les  secrets  d'Etat.  Ce  traité  consacrait 
la  liberté  du  comma'ce ,  la  sûreté  des  négodans ,  et 
réglait  le  séjour  à  Constanlinople  des  ambassad^irs 
vénitiens  qui  seraient  changés  tous  les  trois  ans.  Les 
'  esclaves  fugitifs  devaient  être  rendus  à  la  Seigneurie, 

1  happent  de  l'amboisaiieur  véaiiîea,  dans  Mkrinl  Saoulo,  I.  XXXIl' 

"  Engel,  Hiiloire  de  Raguie,  p.  198, 

3  KHramsiii,  Hiitoiie  ie  Rujite,  t.  TU,  |>.  lag  et  Ui. 
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ou  payés  à  raison  de  mille  a^res ,  dans  le  cas  où  ils 
se  suaient  faits  mosalmans;  les  princes  devaient  être 
r^idns  à  la  liberté,  les  naufragés  Être  respectés.  Tout 
ca^Htaioe  était  responsable  de  son  navire,  lors  même 
que  son  navire  entrait  dans  un  poit  sans  liii.  L'extra- 
dition des  assassins  et  des  malfaiteurs  était  réciproque 
entre  les  deux  puissances.  Dans  les  affaires  litigieuses. 
ks  drt^mans  étaient  admis  à  paraître  devant  les  tri- 
bunaux ;  nul  baile  ne  pouvait  être  «nprisonné  pour 
dettes;  les  négodans  vénitiens  ne  pouvaient  voyager 
dans  l'empire  ottranan  sans  la  permission  du  baile. 
mais  leurs  afiîdres  de  succession  étaient  r^lées  par  ce 
magistrat,  et  ils  étaient  exnnpts  de  la  capitation.  Il  ne 
devait  ptùnt  être  Emporté  d'entraves  au  commaxe  de 
Venise  avec  les  Etats  barbaresques  ;  les  navires  de  la  ré- 
publique ne  devaient  être  viatés  qu'à  l'entrée  des  Dar- 
danelles, à  Ck)nstantinopIe,  et  point  à  Gallipoli.  En6n 
Venise  devait  payer  deux  tributs  annuels,  l'un  de  dix 
mille,  et  l'autre  de  cinq  cents  dncats  pour  la  possession 
des  lies  de  Qiypre  et  de  Zanthe  ' .  Ce  document  diplo- 
matique est  d'une  grande  importance  ai  ce  qu'il  con- 
tient les  clauses  principales,  que  la  Porte  stipula  plus 
tard  dans  tous  les  traités  avec  les  autres  puissances. 
Les  frontières  furent  maintenues  telles  qu'elles  avaient 
existé  au  quatorzième  siècle  entre  la  Sdgneurie  et  les 
Tcia  de  Bosnie. 

Ainsi  se  passa  la  première  année  du  règne  de  Sou- 
leïman,  également  glorieuse  en  paix  coaune  en  guerre, 
digne  modèle  de  toutes  les  années  suivantes.  L'atten- 

•   Mar.  Sanulo,  I.X&XH. 
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tioD  du  Sultan  n'aviùt  pas  été  distraite  un  moment  des 
affiiires  de  l'eminre ,  et  chacun  de  ses  actes  révélait  le 
caractère  du  grand  homme,  du  grand  souverain,  da 
Musulman  accompli.  Vivant  dans  une  sphère  d'idées 
élevées  et  d'immenses  projets ,  ferme  et  prrnnpt  dans 
l'exécution,  inébranlable  dans  ses  opinions,  obser- 
vateur zélé  des  préc^)tes  de  l'islamisme,  Souleiman 
protégeait  les  sdeoces  et  les  arts,  était  plutôt  ami 
qu'ennemi  des  chrétiens,  et  haïssait  mortdlement  les 
jui&.  Unfrontlai^etproéminrat,  un  teint  brun,  une 
contenance  grave ,  annonçaient  son  naturel  à  la  fcHs 
ardent  el  méditatif;  et  son  turban  qui  lui  descendait 
jusque  sur  les  yeux  ajoutait  encore  à  la  sévéïité  de; 
son  aspect  [xin].  U  modifia  la  coiffure  adc^ée  par 
son  père.  Sélim  portait  un  turban  de  forme  sphériqoe  ; 
Souleïman  roula  en  [dis  ncHnbreux  la  moussdine  au- 
tour de  son  bonnet  qui  ne  fut  plus  visible  que  par 
son  extrémité  '.  La  coiffure  est  considérée  c(»nme  une 
diose  fort  importante  en  Orient  où  elle  marque  la 
différence  des  rangs,  des  en;^)lois  et  dœ  ordres  r^- 
gieux.  Sous  Souleïman,  les  tiirbans  et  les  habite  furent 
soumis  à  des  règles  encore  plus  rigoureuses  ".  Le  tur- 
ban du  Sultan  seul  était  de  forme  élevée  et  orné  de 
deux  plumes  de  héron  ;  celui  des  vizirs,  large  à  la 
base ,  était  couronné  à  la  partie  supérieure  par  une 
large  bande  d'or  (kalewi)  courant  dans  la  mousse^ 

•  Le  lurbaii  àe  Sélim  ■  cooserTé  le  nota  de  iiHim;  ceUi  de  SduI^hud  a 
élèappelé/o&KM^,  probablemenl  eo  boimeur  d'ïoiuouf  (Joiepli  d'Égjpte), 
011  d'Toiiuiuf  Salaheddin ,  lout  deui  ijpet  de  sageue  en  Orient. 

'  Voyez  le  fcAonuibumc',.  sous  SoulrïmBU. 
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line;  la  c(»fftire  des  autres  grands  fonctionnaires  de 
la  cour  (moudjewezé)  imitait  celle  du  Sultan,  mais 
dans  des  proportions  moindres.  Les  oulémas  ou  les 
listes  portaient  une  espèce  de  bourrelet  (khorasani)  ; 
les  gardes-du-corps  de  l'intérieur  du  palais .  un  bon- 
net brodé  d'or  (ouskouf)  ;  les  gardes  de  l'extérieur 
ou  bostandjis.  un  bonnet  (baréta),  dont  l'exlrémité 
de  derrière  descendait  sur  les  épaules.  Les  officiers 
des  janissaires  avaient  un  bonnet  en  forme  de  casque 
et  garni  de  plum^  (kouka);  les  simples  janissaires, 
un  bonnet  de  feutre  (ketsché)  ;  dans  les  ela^es  ordi- 
naires, on  portait  un  turban  de  fantaisie  (perischani) , 
un  simple  turban  (dulbend),  ou  un  schall  (schemlé) 
négligemment  tourné  autour  de  la  tête  '.  Accompagné 
des  hauts  dignitaires  de  sa  cour  ainsi  distingués  par 
leurs  coiffures,  Soulei'man  se  rendait  tous  les  ven- 
dredis à  la  mosquée  impénale  pour  y  assister  à  la 
prière.  Le  premier  de  tous  les  sultans  ottomans,  il  se 
fit  assister  dans  l'administration  de  l'empire  par  quatre 
vizirs  ;  le  nombre  de  ces  dignitaires  n'avait  jamais 
dépassé  trois  sous  le  règne  de  son  prédécesseur  [xiv]. 
Ces  vizirs  étaient  :  Piri  Mohammed-Pascha,  né  en  Ka- 
ramanie  de  la  famille  du  schdkh  Djemaleddîn  Akser- 
ayi.  qui,  lors  de  la  bataille  de  Tschaltfiran,  avait  ga- 
gné au  plus  haut  point  la  confiance  de  Séiim  et  avait 
depuis  été  élevé  an  grand-vizirat  après  la  campagne 
d'Egypte  ;  Moustafa,  Esclavon  de  naissance,  beau- 
frère  de  Soulei'man  et  fondateur  de  la  belle  mosquée 


VujGz  MouraJji-a  J'OLsniit. 
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de  Guebisé;  Foiiad,  originaire  de  Sdienico,  plus  ftgé 
de  dix  ans  que  Sonl^man,  homme  belliqueux,  vio- 
lent et  plein  d'ambition;  Kasim,  blandii  au  service  de 
l'État ,  précédemment  goaverneur  et  defterdar  de 
Souiaûnan,  lorscpie  le  prince  résidait  encore  à  Ma- 
gnéne  '.  Après  la  prise  de  Belgrade,  Késim,  accablé 
de  vieillesse ,  d^nanda  sa  retraite  ;  le  Sultan  la  lui 
accorda  avec  une  pension  de  deux  cent  mille  aapres 
(valant  alors  quatre  mille  ducats)',  somme  qui  depuis 
fut  le  taux  des  pensions  des  vizirs.  Lie  Bis  de  Kasim, 
Ahmed,  fut  en  même  temps  nommé  sandjakbeg  ^. 

L'hiver  se  passa  en  diwans  et  en  constructions.  A 
Constantinc^le  s'éleva  insensiblement  la  mosquée  con- 
sacrée à  la  mémoire  de  Sélim  :  sur  les  frontières  de 
Hongrie,  Sabacz ,  Belgrade,  et  dans  le  voisinage  de 
cette  dernière  place,  le  château  d'Hawalé  *,  la  ville  de 
Kawalé  sur  les  bords  de  la  Mer-Blanche,  furent  fcw^ 
tffîés  ;  dans  l'arsenal  mille  bras  ét^ent  occupés  à  créer 
et  à  équiper  des  flottes  nouvelles.  Jamais  époque  plus 
favorable  ne  s'était  présentée  pour  la  réalisation  des 
projets  d'agrandissement  conçus  par  les  sultans  otto- 
mans. Charles-Quint  et  Françcns  I"  s'épuisaient  dans 
leurs  rivalités;  la  minorité  de  Louis  II  avait  livré  la 
Hongrie  à  la  tyrannie  des  nobles;  Léon  X  était  en 
lutte  avec  un  mmne  allemand,  et  ce  moine  n'était  rien 
moins  que  Luther.  C'est  au  milieu  de  circonstances 


I  Petschewi  et  Ali ,  dans  U  Lim  dis  fUin  de  & 
'  TIa  ducat  «aliit  cinquante  aspres.  D'aprèi  Solakndé, 
loiknale  aipm  à  l'avÈDemeul  de  Sélini. 

i  Fvrdi,  r.  47-  —  4  Terdi,  Sobkuidé,  Ali. 


aqiizœb'vGoOgk" 


sen^itobles  que  Sonlrânan  résolut  la  conque  de  l'tle 
de  Rhodes.  La  situatioD  de  l'Europe  ne  fut  pas  la  seule 
raison  qui  le  déterBÙna  à  tent^  cette  entreprise  dans 
laquelle  avait  échoué  Mc^ammed  II;  il  avait  compris 
qu'ausin  Ifuig-temps  que  Rhodes  resterait  «itre  les 
mains  des  chevaline,  la  navigation  de  la  Méditerranée 
serait  an  pouv<Hr  des  puissances  maritimes  de  ta  chré-' 
tioité.  U  sentait  en  outre  la  nécessité  d'établir  un  point 
de  communication  entre  G>nslantinople  et  la  noavelle 
conquête  de  l'anpire,  l'I^iypte,  afin  d'assurer  ainsi  la 
liberté  du  commerce  et  la  sûreté  des  ncnnbreux  p^e- 
rins  cpii  se  rendaient  par  mer  en  Syrie,  et  gagnaient 
ensuite  la  Mecque.  À  ces  motife  déjà  puissans  venaient 
'  s'en  jcândre  d'autres  d'ambition  personnelle.  H  était 
flatté  par  l'idée  de  délivrer  les  Musulmans  génnissant 
dans  les  fers  des  infidèles,  d'effacer  la  tache  qui  avait 
terni  la  gloire  de  son  aïeul  et  de  vaincre  là  où  Mo- 
hammed II  avait  été  vaincu.  £n  emportant  Relgrade. 
conâdérée  jusqu'alors  comme  imprenable ,  il  avait 
renversé  un  des  boulevards  de  la  chrétienté  au  nord  de 
ses  États  ;  maintenant  il  voulait  s'emparer  de  Rhodes, 
cet  avant-poste  des  chrétiens  dans  l'Archipel,  et  éten- 
dre ainsi  la  domination  musulmane  sur  teire  et  sur 
m«  >.  Toutes  ces  raisons  réunies  auraient  sans  nul 
doute  paru  suffisantes  à  Souleïman ,  lors  même  que  son 


■  Bourbon ,  Fomanui ,  et ,  d'après  eni ,  Bosio  et  Vortol  «e  rcncoDtrent  i 
peu  prèi,  duu  Iw  taotib  uûgaii  à  celti  guerre,  aTcc  DjdiluiU,  Fvdi  cl 
l'Arabe  Hsinutin,  qui  accomp^pu  Souleiman  li  Bhodei  eo  qualité  de 
iliéd«dn.  V.  Tercier,  Mémain  tut  U  priit  Jt  fa  vilft  «  (b  ftlé  d»  Bkodet, 
en  iSia,  par  Seiiman  II. 
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bdliqnenx  vizir  Monstafii,  son  grand-amiral  Koord- 
o^ï  ',  n'auraient  pas  encore  par  leurs  scrflicàtabons 
aiguillonné  soa  besoin  de  co&qnéte;  il  fbnt  ajouter  à 
cela  que  deux  traîtres ,  un  docteur  juif  et  André  de^ 
Merail  (plus  particolièremeat  connu  sous  le  nom  d'A- 
maral),  grand-chancelier  de  l'Ordre,  lui  avaient  mis 
sous  les  yeux,  àpluneorsr^risesj'opportunilé  d'une 
attaque  contre  Bhodes,  en  lui  représentant  la  capitale 
de  l'Ile  comme  mal  approvisionnée  et  démantelée  en 
l^nsieiirs  endroits.  L'expédition  fut  donc  résdue  ;  mais 
avant  de  commencer  les  hostilités,  Soul^nan,  pour 
accomplir  la  formalité  prescrite  par  le  Koran,  envoya 
au  grand-maitre  une  l^tre  dans  laquelle  il  le  som- 
mait de  se  rendre  et  jurait,  comme  à  l'ordinaire,  par 
le  créateur  du  ciel  et  de  la  tore,  par  Mohammed  son 
prophète,  par  les  autres  cent  vingt-quatre  mille  pro- 
phètes de  Dieu,  et  par  les  quatre  livres  sacrés  envoyés 
du  ciel,  qu'il  r^pecterait,  dans  le  cas  d'une  soumis- 
àon  volontaire ,  la  liberté  et  1%  biens  des  dieva- 
liers[xv].  Le  18  juin  1533,  la  flotte  ottomane,  forte 
de  trois  cents  voiles  [xvi],  appareilla  de  Constantinople 
pour  Rhodes.  Outre  une  immense  quantité  de  pro- 
visions, die  avait  à  bord  dix  mille  soldats  de  marine  et 
fHonniers  *,  sous  les  ordres  du  vizir  Moustafa-Pascha, 


>  LcB  historien)  nttomuu  parlent  des  inaUncea  de  Konrdoghli,  maii  Foo- 
linus,  Knoliet,  Méienj  ei  beaucoup  d'autres  aunùent  mieux  fait  d'omettre 
Is  loi^  diacoun  qu'iti  lui  fbot  tenir,  et  de  ne  pu  prèto'  aoi  *iiin  des 
lettres  qui  Mst  éridemmeid  apoctTphea. 

■  la  flotte,  dit  l'aMleor  arabe,  ne  porlail  que  deai  nille  hommes  de  dé~ 
barqurneni  ei  huit  mille  soldats  de-marine.  Tereier,  p.  733. 
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nommé  serasker  (général  en  chef)  de  l'expédîlion. 
Deux  jours  auparavant  (ai  redjeb  —  16  juin),  Souleï- 
man,  à  la  léte  de  prés  de  cent  mille  hommes  [xvii], 
s'était  mis  en  marche  pour  aller  par  terre  au  golfe  de  ' 
IVIarmaris.  Le  deuxième  jour  de  son  départ,  il  eut  la 
satisfaction  de  voir  de  son  camp  de  Maldepé,  la  flotte 
ottomane  voguant  à  pleines  voiles  par  un  vent  favo- 
rable. 

Pendant  la  mardie  de  l'armée  à  travers  l'Asie-Mi- 
neure,  Soul^'man  reçut  coup  sur  coup  plusieurs  nou- 
velles heureuses  :  le  frère  du  sanc^akb^  de  Hersek 
(Herzégovine)  s'hait  emparé  du  fort  dalmate  d'Is- 
kradin  (Scardona) ,  repaire  de  pirates  i^tué  non  loin 
de  l'onbouchure  de  la  Kerka  (Tilius)  '  ;  les  janissaires 
avaient  abordé  à  la  petite  tie  de  Haleké  (Ghalki)  à 
l'occident  de  Rhodes,  entre  Piscopia  et  Umonia,  et 
en  avaient  miné  le  château  qui  était  tombé  entre  leurs 
mains  '  ;  Feriiad-Pascha  avait  mis  à  mort  Schehzou- 
warc^hli  Alibeg,  investi  par  Sélim  de  la  principauté 
de  Soulkadr ,  lors  de  la  conquête  de  Koumakh ,  et 
avait  réuni  son  tefritoire  à  l'empire  *.  Tout  conspirait 
donc  en  faveur  du  Sultan.  Cependant  la  pr^nière  di- 
vision de  la  flotte  ottomane  avait  opéré  son  débar- 
quement à  Rhodes  près  du  château  de  Favez,  le  jour 

•  PelHlicwi,  f.  >;,  douas  ta  deicriplion  de  ce  torl.  Solakzadf ,  f,  loi, 
Ujelalitdé,  f.  55.  5pand<i£mo ,  et  Ferdi,  f.  gB.  Âbdoulsiii,  f.  «6. 

•  Petscliewi,  f.  aG.  Journaf  de  Souictman.  VofU  la  description  de  l'Ile, 
d«iule£d/<n>'(!,  exemplaire  de  Dresde ,  f.  «.'•.où  i\  (mt  lira  Ualfid  au  \iea 
de  l-areidou  l-aré. 

3  Journal  de  Souleiiiuu.  Ali,  V  récit,  f.  aaS.  Abdonlazii,  S-  46, 
DjeUludé,  f.  41.  lieouzaMttl-cbrar,  f,  iSB.  Nokhbclei-te«/aiikli .  i  iiK, 


D,ql,zt!dbvG00gk" 


DE  L'EMPIRE  OriOMAN.  29 

de  la  Saint-Jean,  l'une  des  plus  grandes  fêtes  du  pays, 
qui  possédait  les  reliques  de  ce  saint.  Deux  jours  après, 
toute  la  flotte  jeta  l'ancre  dans  la  baie  de  Farambolin 
située  à  peu  de  distance  de  la  ville.  Un  mois  se  passa 
à  débarquer  les  troupes,  les  provisi(His  et  l'artillerie, 
à  dresser  un  cànp,  et  à  attendre  le  Sultan,  à  qui  le 
serasker  ne  pouvait  enlever  l'honneur  d'ouvrir  lui- 
même  le  si^e. 

Presqu'en  face  de  l'ile  de  Rhodes ,  la  mer  forme 
sur  le  continent  asiatique  une  anse  vaste  et  prot^ée 
contre  les  vents  par  un  amphithéâtre  de  hautes  monta- 
gnes ;  un  petit  bourg  appelé  Marmaris  (Phiscus)  s'é- 
lève au  fond  de  cette  anse  ,  et  lui  a  donné  son  nom. 
La  ville  et  la  baie  de  Phiscus  sont  célèbres  dans  l'his- 
toire ancienne  et  moderne.  Les  habitans  de  Phiscus 
attaquèrent  l'arrière-garde  d'Alexandre ,  lors  de  son 
expédition  C9nlre  Darius  ;  assiégés  par  les  Macédo- 
niens, et  n'étant  que  six  cents  hommes  contre  toute 
une  armée,  ils  égorgèrent  leurs  femmes  et  leurs  en- 
fans,  mirent  le  feu  à  leurs  maisons,  et,  se  faisant  jour 
à  travers  l'armée  grecque ,  se  réfugièrent  dans  les 
montagnes  '.  De  nos  jours,  au  printemps  de  1801, 
une  flotte  anglaise  de  trois  cents  voiles,  destinée  contre 
l'Egypte ,  appareilla  à  Marmaris  pour  Alexandrie. 
Le  28  juillet  15ââ,  Soulelman  débarqua  à  Rhodes, 
au  milieu  des  salves  de  l'artillerie  de  siège  composée 
de  plus  de  cent  bouches  à  feu  ;  on  remarquait  douze 
canons  monstres,  dont  deux,  comme  ceux  employés 
par  Mohammed  II  au  siège  de  Coiislanlinople,  lan- 

■  Teraicr,  MAneiiei  de  f^tadêmit  des  /aseriplioai .  XXV,  p.  714. 
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çaient  des  boulets  de  onze  à  douze  pfdiues  de  circon- 
f<^-ence.  Quelqaes-ons  de  ces  Comtes  boulets,  qu'on 
trouve  encore  devant  les  murs  et  dans  l'enceinte  de  la 
forteresse,  ot&ent  la  preuve  matérielle  de  l'assertioti  ' 
presque  incroyable  des  historiens  [xviii].  Souleùnan 
reconnut  lui-même  les  fortifications,  et  inspecta  les  di- 
vers  poètes  de  ses  troupes.  Le  grand-maître  VïUiers  de 
l'Ile-Adam  avait  livré  les  villages  aux  flammes,  abattu 
tous  les  édifices  extérieurs  et  reÇu  dans  la  ville  les  ha- 
bitans  des  campagnes  pour  lesen^ya*  à  la  répa- 
ration des  brèches.  D  distribua  chacun  des  sept  postes 
principaux  à  tous  les  chevaliers  des  huit  langues,  fran- 
çaise, allemande,  anglaise,  espagnole,  portugaise,  ita- 
lienne, auvergnate  et  provençale;  ainsi  chaque  nation 
avait  son  poste,  que  s(»i  honneur  l'intéressait  à  sou- 
tenir. Le  grand-maltre  quitta  son  palais  et  se  plaça  à 
la  porte  des  P^ainqueurs  près  de  l'église  de  Sainte- 
Marie  de  la  Victoire.  La  porte  des  VainquoiTs  ouvrait 
la  ville  du  cAté  du  nord  à  l'opposite  du  port  Man- 
draccio  et  de  celui  des  Galères  ;  à  gauche  de  cette  p^Hte 
était  le  bastion  de  la  langue  allemande,  puis  la  porte 
Saînt-Ambroise,  et  le  bastion  de  la  langue  française  ; 
à  droite,  les  bastions  des  langues  d'Auvergne  et  de 
France.  Ces  quatre  basons  défendaient  la  partie  nord 
de  la  ville;  à  l'est,  où  se  pestèrent  principalement  les 
attaques  des  asàégeans,  s'élevait  le  bastion  de  la  lan- 
gue an^aise,  que  les  historiens  ottomans  désignent 
sous  le  nom  de  Bet^né ,  et  après  lequel  \iennent  la 
porte  Saint-Ambroise  et  le  palais  du  grand-matire  *. 

>  TapograpkUdie  Jnikhlta  gttammeli  auf  ainir  Rtlit  in  Jit  bvanM 
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Les  murs  sa  sud  de  la  ville  étaient  confiés  aux  che- 
valiers de  Provence  et  d'Italie  ;  ceux  de  langue  portu-- 
gaise  avaient  la  défense  de  la  porte  maritime.  Le  port 
était  fermé  par  des  chaînes  et  protégé  d'ailleurs  par 
les  tours  de  l'Archange  et  de  Saînt-Nicolas,  que  leur 
formidable  position  préservait  de  toute  attaque  ' .  Les 
Ottomans  enveloppèrent  la  ville  du  nord  au  sud  dans 
l'ordre  suivant  :  à  l'aile  droite,  en  face  des  bastions 
des  langues  française  et  allemande,  était  placé  Âyaz- 
Pascha,  beglerbeg  de  Koumilie,  et  à  ses  eûtes,  en  face 
des  bastions  d'Espagne  fit  d'Auvergne,  le  tTMsième 
vizir  Ahmed-Pascha  ;  au  centre,  et  parallèlonent  an 
bastion  de  la  langue  anglaise,  se  trouvaient  le  aeraskw 
et  le  second  vizir  IVIoustafa-Pascba.  Le  camp  du  Sultan 
fut  dressé  derrière  la  position  de  Mousiafa,  sur  la  col- 
line de  SaintCAme  et  de  Saint-Damien,  et  près  de  la 
chapelle  de  la  Viei^e  d'Elemonitra.  Au  sud-est  de  la 
viUe,  c'est-à-cKre  à  l'aile  gauche  de  l'armée  assiégeante, 
Kasimbeg,  beglert>^  d'Ânatolie,  devait  conduire  l'at- 
taque contre  le  bastitm  de  la  langue  de  provence,  et 
plus  loin  encore,  à  l'extrémité  de  cette  même  aile 
gaudie,  le  grand-vizir  Hri-Pascha  [xix]  était  opposé 
aux  chevaliers  d'Italie,  lie  1"  août,  le  beglerb^  de 
Roumilie  ouvrit  le  siège  en  se  portant  contre  le  poste 
des  chevaliers  allemands,  qui  ccanbattaioit  sous  Qiris- 

(  faa  wpogr^làfiet  rttmeilllei  ptndmt  un  Formgt  dam  U  l«^ni  ) , 
p.  7»,  i8ii. 


avaient  dclibéré  de  donner  no  utault  par  il  Hudraqui.  •  Le  bilard  de 
Botu-bon. 
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tophe  de  Waldoer,  autrefois  commandeQr  de  Fùrs- 
tenfeld ,  de  Mœdling ,  de  Vienne  et  de  Haguenau  ' . 
Vingt-un  canons  foudroyaient  le  bastion  allemand,  et 
vingt-deux  la  tour  de  Saint-Nicolas.  Quatorze  batteries 
de  trCHS  canons  diacune ,  étaient  dirigées  contre  les 
bastions  d'£s[»gne  et  d'Angleterre,  et  dix-sept  autres 
semblables,  contre  le  bastion  d'Italie  [xx].  Les  assié- 
geaus  et  les  assiégés  employèrent  le  mois  d'août  en 
travaux  de  mines  et  de  contre-mines.  Les  manœu- 
vres souterraines  des  chevaliers  eurent  le  plus  grand 
succès ,  grâce  à  la  bravoure  héroïque  du  grand- 
maltre  Villiers  de  l'Ile-Adam,  et  à  l'habileté  de  l'iu- 
génieur  vénitien  Gabriel  Martinengo ,  qui ,  à  son  ar- 
rivée de  l'Ile  de  Crète ,  avait  été  nommé  grand'croii 
de  l'Ordre.  Ce  ne  fut  que  le  4  septembre  (13  sche- 
wal) ,  que  les  Ottomans  parvinrent  à  faire  sauter  la 
partie  nnéridionale  du  bastion  anglais.  Us  s'élancèrent 
sur  la  brèche  et  prirent  sept  drapeaux  chrétiens.  Mais 
le  grand-maitre  accourut ,  l'étendard  de  la  croix  dé- 
ployé, el  les  força  à  se  retirer  après  une  perte  de  plus 
de  deux  mille  hommes  '.  Un  second  assaut  donné  six 
jours  plus  tard  par  les  Turcs  leur  fit  éprouver  une 
pierte  aussi  forte  ;  les  assiégeans  n'eurent  que  trente 
hommes  tués,  parmi  lesquels  le  général  de  l'artillerie 
et  le  porte-drapeau  du  grand-maître  *.  Le  i  3  sep- 

I  Lu  mïiMD  Je  Waldoer,  voulaot  éterniier  l«  mémoire  de  ce  commiia- 
deur,  foQiIii  à  Pliudeas,  duu  le  TttoI  ,  un  «aaivcraùre  ea  md  hoimeiir,  qui 
dcvail  élre  céléliré  le  luudi  d'aprèi  la  Saiat-Marlin.  Tercier,  ilémolrvi. 
XXn ,  p.  ^^ii.  Le  laiiTHiir  de  celte  londalion  l'eU  perdu  à  Ptaudeui. 

1  Le  bâtard  de  Bourbon.  Journal  de  Soideiman. 

i  Sourlwu  appelle  le  {(éuéral  de  l'artillerie  Gujot  de  Maneliwc,  el  le 
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lendire,  à  la  suite  d'une  tiMMsiëme  attaque,  les  Turcs, 
sans  avoir  eu  besoin  de  faire  jouer  de  nouvelles  mines, 
forcèrent  le  bastion  anglais,  sur  lequd  ils  arborèrent 
cinq  drapeaux  (i  3  septembre — âJ  schewal).  lie  com- 
mandeur Waldner  leur  ayant  livré  un  combat  des 
plus  meurtriers,  parvint  à  leur  enlever  un  de  ces 
étendards,  qu'il  consacra  à  saint  Thibaud,  patron 
d'Oberweiler  [xxi].  Le  jour  suivant,  le  docteur  juif, 
qpi  trahissait  la  ville  et  avait  des  intelligences  dans  le 
camp  ottoman,  surpris  au  moment  où  il  allait  lancer 
à  l'ennemi  une  lettre  au  moyen  d'une  flèche,  fut  écar- 
telé  ' .  Ces  trois  engagemens  n'avaient  été  que  partiels  ; 
ils  n'avaient  eu  lieu  qu'entre  une  partie  de  l'armée 
assiégeante  et  les  chevaliers  défendant  le  bastion  an- 
glais ;  mais,  le  %  septembre,  fut  annoncé  un  assaut 
général  qtii  devait  s'étendre  sur  toute  la  ligne  des  for- 
tifications. Depuis  midi  jusqu'à  minuit ,  des  hérauts 
parcoururait  le  camp  en  criant  :  «  Demain  il  y  aura 
assaut;  la  çiene  et  le  territoire  sont  au  padischah,  le 
sang  et  les  biens  des  habitans  sont  le  butin  des  vain- 
queurs'! »  Au  point  du  jour,  les  Ottomans  se  por- 
tèrent au  nord,  à  l'est  et  au  sud  de  la  ville  ;  cepen- 
dant leurs  efforts  se  concentrèrent  contre  le  bastion 
de  la  langue  espagnole,  où  l'aga  des  janissaires  pénétra 
et  [ilanta  son  drapeau  ;  mais  ce  triomphe  ne  fut  que 


porte-drapeau  BcuTi  HauieUe.  Vo-lol  coufond  le  nom  dn  premier  avec  celui 
du  capilaiiM  de*  galèrea,  Michel  Argillemonl. 

•  Bourbon.  Le  Journal  de  SouleïiDaii  foil  mcDlioii  le  mime  jour  de  la 
leltre  du  juif, 

I  /ournuf  de  Souleîmaa. 


D,ql,zt!dbvG00gle 


34  HISTOHŒ 

de  pea  de  durée,  et  tous  leurs  étendards  tombèrent  au 
pouvoir  des  chrétiens.  Les  Turcs  furent  repousses  de 
toutes  parts ,  laissant  quinze  mille  des  leurs  sur  les 
brèches  et  dans  les  fossés  '.  Dans  cet  assaut,  le  plus 
terrible  de  tous  ceux  qui  se  livrèrent  dans  le  cours  du 
siège ,  brilla  nou  seulement  la  valeur  des  chevaliers 
et  des  laïques,  mais  encore  le  courage  des  femmes  de 
Rhodes.  Sans  s'eOrayer  des  flots  de  sang  qui  coulaient 
à  c6té  d'elles,  les  unes  portaient  du  pain  et  du  vin  pour 
ranimer  les  combattans  épuisés  par  une  lutte  aussi  ter- 
rible, les  autres  de  la  terre  pour  en  mnpllr  les  brè- 
ches, et  des  pierres  pour  les  jeter  sur  les  assaillans  '. 
L'amante  d'un  des  capitaines  morts  dans  la  défense 
du  bastion  anglais,  une  Grecque  dont  le  nom  est  resté 
'  inconnu,  se  distingua,  entre  tontes,  par  un  acte  em- 
prunt à  la  fois  de  folie  et  de  pudeur,  de  tendresse 
et  de  cruauté.  Après  avoir  embrassé  ses  deux  enfons 
et  les  avoir  marqués  au  front  du  signe  de  la  croix , 
elle  les  poignarda  et  les  jeta  au  feu  en  disant  :  «  Ainsi 
l'ennemi  ne  pourra  souiller  vos  jeunes  corps  vivans 
ni  morts...  »  Puis  die  revêtit  le  manteau  sanglant  de 
son  amant,  et  saisissant  une  épée,  elle  se  prédpila  au 
plus  fort  de  la  mêlée ,  où  elle  mourut  de  la  mort  des 
héros,  en  combattant  avec  une  valeur  surnaturelle  ^. 
Souleîman,  furieux  d'avoir  échoué  dans  son  attaque. 


I  EourboD.  Le  Journal  de  Souldmao  rtconnait  une  perte  plus  gruid*. 

■  BourboD. 

1  Ve  hottis,  ditabal,  viliiiimui  vàii  aut  monu'a  gemina  naiiiiuue  cor- 
porOnit  foùrtlur.  L'ingénieur  Fontiaiis  comme  [émoin  ocukire.  Jacnbi 
Fonilui,  dt  Bello  Bhoiio,  t.  II. 
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en  rq'eta  la  responsabilité  sur  le  b^la>beg  de  Rou- 
milîe,  Ayaz-Pascha;  il  le  déposa  et  le  fit  emprisonner, 
mais  il  le  rendit  à  la  liberté  et  à  ses  fonctions  dès  le 
lendemain'[xxii].  Trois  jom^  après,  ayant  reçu  la  non- 
vdie  de  la  mort  de  Khaïrbeg,  goaverneur  d'Egypte, 
il  envoya  poar  lui  succéder  le  serai^er  Moustafa- 
Pasdia  ;  le  tpcàâème  vizir  Ahmed-Fascha  remplaça 
Monslafb  dans  la  ifirection  du  si^  '.  La  dignité 
d'uniral  de  la  flotte  fut  retirée  à  Yaïlak  Monstafor 
Pascha ,  et  donnée  à  Behramb^  '.  Le  1â  octobre 
(âf  silkidé),  à  la  pointe  du  jour,  Ahmed  tenta  de  sur- 
prendre le  bastion  aillais  ;  les  remparts  étaient  d^à 
au  pouvoir  des  Turcs ,  lorsque  l'aga  des  janissaires 
fut  blessé,  et  ses  troupes  forcées  de  se  r^irer  ^.  Vers 
la  fin  du  même  mois,  les  as»égés  furent  repousses , 
après  un  combat  meurtrier,  des  bastions  d'Italie  et  de 
I^vence  *.  Trois  semaines  se  passèrent  en  aigage- 
mens  isolés  qui  faisaient  avancer  de  plus  en  plus 
les  Ottomans  vers  un  succès  prochain  ;  cependant  un 
nouvel  assaut  donné  au  bastion  d'Italie  le  33  no- 
vembre (4  moharrem)  leur  coûta  cinq  cents  hommes 
sans  aucun  résultat  ^.  Enfin,  le  jour  de  Saint-André 
(30  novennbre  —  i  1  moharrem)  ,  les  bastions  d'Es- 
'  pagne  et  dltalie  furent  asaégés  au  milieu  de  torrens 
de  ptuie;  mais  une  nouvelle  perle  de  trois  mille  hom- 


<  T)\é*iuAt,I.6j.  Journal àtSouiàia^u. 
I  Ferdi,  f.  6i.  AU,  dani  la  Liite  Jet  Paichai. 

i  Journalàe  Souleïmui.  BourboD  :  ■  Ils  furenl  rqwnjsés  dudïl  lerrf-plaii 
(J'Ilalie)  ei  Je  la  bresche  de  Pruieoce.  - 
4  B«uTboii.  —  '  Ihid.  et  le  Jountal  d«  Souteïnui. 
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mes  détennina  le  serasker  à  ne  plus  tenter  d'attaques 
ouvertes  et  à  se  réduire  aux  tranchées  â  aux  mines  ' . 
Depuis  le  commencement  du  siège,  les  Turcs 
avaient  eu  un  nombre  considérable  de  morts  ;  on  l'es- 
timait au  chifire  énorme  de  cent  mille  hommes ,  dont 
moitié  avait  péri  les  armes  à  la  main,  moitié  par  suite 
de  maladies*.  Le  10  décembre  15S9,  les  chevaliers- 
virent  flotter  dans  le  camp  ennemi  im  drapeau  blanc  ; 
ils  répondirent  à  ce  drapeau  par  un  autre  qu'ils  ar- 
borèrent à  leur  tour,  et  ils  aperçurent  bientôt  deux 
Turcs  qui  apportaient  une  lettre  ornée  du  chiffre  en 
or  du  Sultan,  et  venaient  demander  une  entrevue  au 
grand-maltre.  Deux  chevaliers  ayant  été  députés  vers 
Souldman ,  celui-ci  leur  offrit  une  capitulation  hono- 
rable, sous  la  condition  de  rendre  ta  ville  dans  le  délai 
de  trois  jours  ;  sinon .  il  les  menaça  de  passer  toute  la 
population  de  Rhodes  par  les  armes,  et  de  n'épargner 
pas  même  les  chats  ^.  La  reddition  de  la  place  avait 
été  d^à  résolue  d'abord  dans  le  chapitre  des  grands'- 
croix  de  l'Ordre,  et  ensuite  dans  le  chapitre  où 
chaque  langue  était  représentée  par  deux  chevaliers. 
Cependant  celte  décision  ayant  éprouvé  une  violente 
opposition  et  ayant  été  sévèrement  blâmée,  on  envoya 
une  nouvelle  députation  de  deux  chevaliers  espa- 

I  Djelaliadé,  t.  70.  Foniaiiiu  Tue  la  perle  J«<  Turcs  i  cinq  mille  bom- 
mei.  Bourbon  :  •  A.ciii«t*BaKba  délibère  de  ne  donner  plut  d'asiaull,  irais 
lujire  ce>  Irancbéei.  -  Ramaian  dans  Terrier.  Terder,  p.  "jSS ,  place  par 
erreur  cet  auaut  au  g  moharram. 

3  ■  Le  B«)cha  jura  lur  sa  fù  eltmeura  qu'il  eneitoilnxirldeRMirt  viuleule 
pliu  de  wîunle-qualre  mille,  et  quaraiilu  ou  ebiqnaule  mille  de  maladie.  - 
BuurJKtn.  —  >  Uid. 
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gnolg  donander  à  Souleiman  un  laps  de  temps  plus 
long  pour  résoudre  une  question  ausû  importante  ; 
ils  alléguèrent  que  la  population  de  Rhodes  étant  c(Hn- 
posée  de  Grecs  et  de  latins,  les  délibérations  étaient 
nécessairement  plus  diffidies.  Souleïman ,  pour  toide 
réponse,  ordonna  à  ses  généraux  de  recommencer  le 
siège  (18  décembre  —  39  moharrem)  '.  Les  travaux 
des  mines  et  des  tranchées  furent  repris  avec  une 
nouvelle  ardeur.  Les  Turcs  dirigèrent  contre  les  ou- 
vrages avancés  du  bastion  espagnol  une  attaque  qui 
fut  repoussée;  mais  le  lendemain  ils  s'y  portèrent  de 
nouveau  avec  une  telle  furie,  que  les  chevaliers  furent 
refoulés  derrière  les  fortiScations  et  les  fossés  de  l'in- 
térieur de  la  ville  '.  I^e  manque  de  munitions  força 
enfin  les  asâégés  à  capituler.  Villiers  de  l'He-Âdam 
envoya  au  so'asker  Àhmed-Pascha  deux  chevaliers, 
porteurs  d'un  écrit  par  lequdBayezidlI  avait  jadis  ga- 
ranti au  gran'd-maitre  Pierre  d'Aubusson  la  libre  pos- 
session de'Hhodes,  en  son  nom  et  à  celui  de  sesdes- 
cendans.  Ahmed-Pascha  n'eut  pas  plus  tût  cette  pièce 
entre  les  mains,  qu'il  la  déchira  et  la  foula  aux  pieds. 
Il  fit  coup^  les  doigts,  le  nez,  les  OTeilles  à  deux  soldats 
qu'il  avait  fait  prisonniers  te  même  jour,  et  les  envoya 
ainsi  mutilés  au  grand-maltre  avec  une  lettre  pleine 
de  grossières  injures*.  EnRn  Villiers  de  l'Ile-Adam, 

'  Dam  Bourbon,  le  i5  décembre. 

■  «Le  i;  iMcembrc,  Ici  Turo  daniièraDt  l'ouiull  i  la  lurbaCBiie  d'Ei- 
paigne.  —  Le  leodeiuain  (iS),  il)  lindrent  bi«c  groue  puÙMOce  douoer 
l'avsiill  i  ladile  barlHiL-ane.  •  Itauiboii. 

1  Boorbon.  FoaUnus,  dam  l'cdiliaa  de  Bàlc  de  CbalcjDdjIe ,  [i.  493. 
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réduU  à  la  dernière  extrémité,  députa  à  Soulàman 
un  chevalier  et  deux  bouigecds  de  la  ville  pour  négo- 
cier  la  reddition  de  Rhodes  (21  décembre  —  2  safer). 
Souleïman  agréa  leurs  propositions ,  et  commit  son 
grand- vizir  pour  débattre  les  articles  de  la  cajàtulation 
avec  les  plénipotentiaires  de  l'Ordre.  Il  fut  stipulé 
que  le  grand-maUre  enverrait  en  otages  au  camp  otto- 
man vingt-cinq  chevaliers  et  vingt-cinq  des  princi- 
paux habitans  de  Rhodes;  que  des  vaisseaux  seraient 
fournis  aux  membres  de  l'Ordre  pour  sortir  de  l'ile 
dans  lin  délai  de  douze  jours  ;  que  le  culte  et  les  ^lises 
des  Grecs  et  des  Latins  seraient  respectés.  Une  des 
OHiditiona  principales  du  traité,  réclamée  expre^é- 
ment  du  Sultan  par  les  d^mtés  boui^eois,  fut  que  l'ar- 
mée se  retirerait  à  la  distance  d'un  mille  de  Rhodes. 
Biais  le  cinquième  jour  après  la  signature  du  traité  ' , 
les  janissaires,  cette  milice  aussi  redontaUe  qu'indis- 
ciplinée, ne  purent  se  contenir;  sous  prétexte  de  vi- 
âter  quinze  mille  des  leurs  qui  venaient  d'arriver  des 
frontières  de  Perse  sous  la  conduite  de  Ferhad-Pa- 
scha,  ils  s'approchèrent  de  la  ville  sans  autres  armes 
que  des  bftIODs,  forcèrent  la  porte  Cosquinienne,  pil- 
lèrent les  maisons  des  prinùpaux  habitans  et  com- 
mirent toute  sorte  d'excès.  I^eur  fureur  se  déchaîna 
surtout  contre  l'église  de  Saint-Jean  :  ils  raclèrent  les 
peintures  à  fresque  représentant  les  saints,  brisèrent 
les  statut,  ouvrirent  les  tombeaux  des  grands-maîtres, 

■  BourboD  dil  eipreasémenl  que  ce  fut  le  dnquiàDe  jour  aprèi  la  ligoa- 
lura  du  Ijailé,  c'eal-à-dire  le  i5  décembre,  jour  de  l'occufialioD  de  Rhodes 
par  lei  Turcs. 
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renverserai  les  ant^,  tratnfacnt  les  crucifix  dans  la 
boue,  et  nùreot  au  pillage  les  ornanens  sacrés  '.  Du 
haut  du  clocher  de  l'église  de  Saint- Jean ,  ou  appela  les 
croyans  à  la  prière  ;  la  musique  turque  résonna  sur  les 
créneaux  de  la  tour  de  Saint-Nicolas  ;  c'est  ainû  que 
les  iDOuezzins  et  1m  tambours  ottomans  annoncèrent 
au  monde  chr^en  la  conquête  de  Rhodes  */  Ceux 
qui  vouluroit  résister  à  ces  t^sordres  CT^nrërent  sous 
lehàlcm,  ou  forent  forcés  de  se  charger  de  leur  avoir 
ccmune  des  b^es  de  somme,  et  de  le  transporter  au 
camp.  la  prise  de  Rhodes  eut  heu  dans  la  matinée  du 
jour  de  Noël ,  au  moment  même  où  le  pape  Adrim 
câébrait  le  service  divin  dans  l'église  de  Saint-Pierre  ; 
praidant  l'oESce,  une  pierre  se  détachant  de  la  comidie 
vint  tomber  à  ses  pieds,  circonstance  qui  fut  regardée 
ccHume  le  [vésage  de  la  chute  du  premier  boulevard  de 
la  chrétienté  ^.  Ainsi  les  {»încipaux  articles  de  la  capi- 
tulation avaient  été  violés  presque  aussitôt  que  signés; 
toutefois  on  ne  sait  s'il  faut  en  accuser  le  Sultan ,  les 
vizirs,  ou  seulement  l'indiscipline  des  janissaires  *. 

Quelques  jours  après  la  ratification  du  tnùté ,  Ah~ 
med-Fascha  était  venu  sur  la  brèche  du  bastion  d'Es- 
pagne pour  faire  pluneurs  commumcations  à  Villiers 
de  rile-Adam,  et  lui  exprimer  le  désir  qu'avait  le  Sul- 
tan de  le  voir.  Le  grand-maltre,  malgré  sa  répugnance 
pour  cette  entrevue,  se  rendit ,  dans  la  matinée  du  7  saf» 

I  FMitniDi  «t  BaurïMa.  —  >  Djdiludé,  F.  71. 
3  Spudupoo,  t.  g4. 

i  -  Si  ce  Tut  par  ion  coanDUidcaieDt  ou  des  baschu,  je  n'en  uiirioi,  • 
dit  Boarbon. 
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(â6  décembre  15â3),  au  camp  ottoman,  accompagné 
aeolement  de  quelques  chevaliers.  Comme  c'était  un 
jour  de  diwan,  il  resta  long-temps  devant  la  tente  de 
aoD  vainqueur,  exposé  à  la  ndge  et  à  la  pluie,  en  atten- 
dant le  moment  d'être  introduit.  Les  vizirs  et  Ferhad- 
Pascha  avaient  été  admis  à  la  cérémonie  du  baise- 
main, dans  laqudle  ce  dernier'présenta  au  Sultan  de 
riches  présens  consistant  en  vases ,  assiettes  et  coupes 
d'argent  '.  Enfin  le  grand-maltre ,  après  avoir  été 
revêtu  d'un  kaflan  d'honneur,  fut  conduit  en  pré- 
sence de  Souleïmui.  Ces  deux  princes  qui  étaient 
arrivés  «isemble  au  pouvoir  deux  ans  auparavant  et 
qui  se  trouvaient  maintenant  face  à  &ce  dans  des  po- 
sitions si  diverses,  gardèrent  long-temps  un  profond 
silence  et  s'examinèrent  réciproquement.  Enfin  le  Sul- 
tan, prenant  la  parole,  s'efforça  de  consoler  le  grand- 
maitre  de  sa  déÊiite  en  lui  représentant  que  c'était  le 
sort  des  princra  de  perdre  des  villes  et  des  royaumes, 
et  lui  renouvela  l'assurance  d'une  libre  retraite  ■.  En 
cela  Sonl«man  fit  preuve  d'idées  élevées  et  géné- 
reuses ;  mais  le  jour  suivant ,  il  démentit  cette  noble 
conduite.  Ayant  découvert  le  fils  du  malheureux  prince 
Djem.  qui  espérait  pouvoir  passer  en  Europe  avec  les 
chevaliers  à  la  faveur  d'un  déguisement,  il  le  fit  exé- 
cuter avec  son  fils  et  envoya  sa  femme  et  ses  autres  en- 
£uis  à  Constantinople  ^.  \am  le  plus  grand  des  princes 

■  DjcUludé.f.  71.  /DurnalileSoulûman. 
•  FonUDUt  et  Bourbon. 

1  FonUmu.  Juiiraal  de  SouleJaiMi.  Sp*iMliigiao ,  t.  96,  cl  tes  biilorieai 
Dllomuu 
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otlcnnans  lui-m^e  paya  sod  tribut  de  sang  aux  usages 
de  cette  politique  tyraDDÏque  qui  ordonnât  au  sou- 
verain le  meurtre  de  ses  parens.  Deux  jours  après  cet 
acte  de  froide  cruauté,  SouJnman  étant  allé  voir  le 
bastion  d'Espagne  et  la  tour  de  Saint-Nicolas,  voulut 
visiter  également  Rhodes  et  le  palais  du  grand-mattre 
avant  de  r^oumer  à  son  camp.  Accompagné  seule- 
ment d'Ahmed-Pascha  et  d'un  jeune  esclave,  il  se 
rendit  au  réfectoire  des  chevaliers  et  demanda  Villicrs 
de  rUe-Adam.  Ahmed-Pascha  élisant  fonction  d'inter- 
prète et  traduisant  les  paroles.dn  Sultan  en  grec,  assura 
de  nouveau.au  grand-mattre  que  la  capitulation  se- 
rait de  tous  points  strictement  exécutée,  et  lui  ofiiit  un 
terme  {dus  long  pour  l'évacuation  de  Rhodes  (99  dé- 
cembre— 10  safer) .  I*  grand-mattre  remercia  le  Sultan 
et  se  borna  à  lui  demander  de  rester  fidèle  aux  clauses 
du  traité  '.  Les  deux  jours  suivans,  mille  hommes, 
dont  cinq  cents  janissaires,  fnrrait  mis  en  garnison  h- 
Rhodes,  le  bagage  de  l'empereur  fut  transporté  k  Mar- 
maris,  et  l'amiral  de  la  flotte  alla  prendre  possession 
des  autres  villes  de  l'ile.  Le  1"  janvier  1533  (13  safer 
929),  le  grand-mattre,  avant  de  s'éloigner,  vint  baiser 
la  main  du  Sultan ,  et  lui  offrit  quatre  vases  d'or. 
«  Ce  n'est  pas  sans  en  être  peiné  moi-m^e,  dit  Sou- 
leïman  à  son  favori  Ibrahim,  que  je  force  ce  chrétien  h 
abandonna-  dans  sa  vieillesse  sa  maison  et  ses  biens  '.  » 

■  BonrboD.  FodIidui  bit  leDÎr  de  boutcsu  aux  deox  princei  da  longs 
diicaim,  cl  ti  juiqu'à  dire  que  le  Sultan,  par  rapocl  pour  \r  grand-miltre, 
ne  lui  [wU  qu'on  poitaot  la  attia  i  ma  tarbaa  comme  pour  le  Miner. 

>  /ournslde  Soiileiman. 
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Vers  minmt  du  même  jour,  Villiav  de  IDe-Adam 
apparmlla  avec  les  siens  pour  l'Eure^.  Le  vendredi 
siûvant ,  Sooleunan ,  après  avoir  assisté  à  la  prière 
publîqne  dans  relise  de  Saint-Jean,  s'anbarqua  sur 
la  galère  du  cafntaiue  Kara-IVIahmoud,  mort  au  àége 
de  PiBCO[Ha;  arrivé  à  Mannaris,  il  transmit  l'ordre 
aux  sandjaLbe^B  de  Mentesché,  de  Karasi,  d'Âîdin  et 
de  Saroukhan,  et  à  son  grand-écuyer  I^aiderb^  de 
vcdller  à  la  reconstruction  immédiate  des  fortifica- 
tions de  Rhodes  '.  Lui-même,  pendant  le  siège,  avait 
commencé  à  bâtir  sur  l'emplacement  de  la  viàlle 
ville ,  appelé  par  I^a  chevaKers  Phileremus  et  par  les 
Turcs  Simboubi  (riche  en  hyacinthes),  un  é<hfice  ". 
dont  il  reste  aicore  quelques  mines  au  milieu  d'un 
site  romantique  ^.  I^  chute  de  Rhodes  entraîna  celle  . 
de  huit  lies  sous  sa  dépendance,  savoir  :  Leros  (Ileros), 
Kos^,  Kalymna  (Ghelmez),  Nisyros  (Indjirli),  Telos 
(Ul^) ,  Chalce  (Khalki) ,  Limonia  et  Symé  (Soum- 
bc^i)  ^.  Lra  femmes  grecques  de  Symé  qui,  par  leur 
balûleté  à  plonger,  avaient  rendu  de  grands  services 
à  Souleaman  pendant  le  siège,  obtinrent  de  lui  le  pri- 


•  GioTÎo.  —  •  Journal  de  Souleïman. 

1  Jd  moBttm  Fhilertmian  saper  cajui  venicon  IjmBnui  Sacelto  Dïei- 
pam  virgiaii  In  ialneai  udemqae  arcaaarum  libiJiaam  el  laonilruoti  coa- 
cuèilus  mulaio,  arcem  erexii.  Fontamis,  édition  de  Bile  de  ChalcoDtljle , 
p.  468. 

4  La  aammalioD  de  Souleïman  >e  irouve  dana  te  t-  XXXIV  de  MarJni 
Sanulo  :  teuen  dei  Sign.  Tarcho  a  quelil  di  Laago  I  Sa  3 ,  dans  laquelle  le 
Snllan  jnre,  par  \tt  cenl  «iiigt-qiHitre  mille  prophètes  et  let  quatre  livres 
sainti.de  reqieeler  la  liberté  des  habilana. 

^  Fonlanus,  p.  4Si.  Djelaliadé,  f.  71. 
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vilége  de  porter  un  turban  d'ébrffe  blanche  '.  Le  fcHi 
PetreoD ,  bâti  par  le  chevalier  allâuntl  Scfalegdhold 
sur  les  ruines  de  l'andeime  Halioarnasse ,  reçnt  gar- 
nison ottomane  et  axn{^éta  ainsi  le  nombre  de  dix 
des  conquêtes  de  Souleiman.  Le  siège  de  Rhodes  fait 
époque  dans  l'histoire  des  guerres  modernes,  non  seu- 
lement par  le  courage  héroïque  de  Villiers  de  l'He- 
Adam  et  de  SM  chevaliers,  mais  encore  per  l'us^  des 
bombes  que  les  Turcs  employèrent  pour  la  première 
fois,  et  par  l'invention  des  contrmiines  et  tambours 
due  à  Martin^igo  '. 

Un  mois  après  son  d^rart  de  Rhodes,  Soulàman 
rentra  triomphalooent  à  Constantint^e^;  mais  la  joie 
qu'il  avait  ressentie  en  apprenait  à  Rhodes  la  nais- 
,  sance  de  son  fils  M<Aammed,  ne  tarda  pas  à  élre  trou- 
blée par  la  perte  d'uo  autre  fils,  le  prince  Abdoullah. 
Souleïman  avait  envoyé  de  Rhodes  des  lettres  de  vic- 
tcàre  à  Unis  Ira  juges  de  l'empire,  au.  khan  de  Grimée 
et  au  Bchérif  de  la  Mecque.  De  toutes  les  puissances 
chrétiennes  à  qui  la  conquête  de  Rhodes  fut  signifiée 
officiell«nent ,  Venise  fut  la  seule  qui  répondit  aux 
communications  de  la  diancellerie  turque  par  des  pro- 
testations d'amitié  *.  Les  briltans  succès  de  Souleïman 
firent  rompre  aux  schahs  de  Perse  et  de  Sdiirwan  le 


I  Tarner't  Trai/^,  t.  III.  —  i  FoDlanus,  p.  ici.  Bourbon. 

)  Jouraal  de  SouleïmaD.  La  flotte  pMSH  p«r  KbioB  pour  M  rendre  à 
Cotuimiiitople.  Spuduipao,  p.  97> 

4  Jount^Ae  SauleîmtiD ,  3o  Kplembre.  Od  j  trouve  la  lettre  dn  Sultaa 
au  juge  de  Brousa,  \.  6;,  lous  le  uo  ai  ;  celle  au  khan  dci  Tatarei,  f.  64, 
loui  le  no  iD.  La  lellre  au  doge  de  Veoûe  est  citée  àua  Mariai  SaoBtci. 
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silence  peu  bienveillant  qu'ils  avaient  gardé  jusque-là  ': 
ils  s'empressèrent  de  lui  envoyer,  avec  leurs  tardives 
félicitations  sur  la  mcnl  de  son  père  et  son  avènement 
au  trtoe  ,  leurs  complimens  plue  opportuns  au  sujet 
de  la  prise  de  Rhodes  '.  L'ambassadeur  persan,  ar- 
rivé sur  la  rive  aùatique.du  Bosf^ore  avec  une  suite 
de  cinq  cents  cavaliers,  reçut  ordre  de  n'entrer  à 
Gonstantinople  qu'accompagné  de  vingt  personnes, 
parce  qu'il  n'était  pas  convenable  que  l'ambassadeur 
d'une  puissance  étrangère  se  présentât  avec  une  escorte 
aussi  ncHnbr«ase  '.  A  la  même  époque  se  trouvait  à 
ConstantÎQople  l'ambassadeur  russe  JeanMorosof,  que 
le  tzar  Vassili  avait  chargé  de  conclure  une  alliance 
avec  la  Porte  ;  mais  les  négociations  de  Morosof  furent 
sans  succès  ^. 

Au  mois  de  juin  15â3,  le  grand-vizir  Firi-Pascha, 
sur  les  calomnies  d'Ahmed-Pascha  qui  aspirait  à  sa 
dignité,  fut  déposé  et  admis  à  la  retraite  avec  la  pen- 
sion récemment  fixée  à  deux  cent  mille  aspres  '.  Sou- 

■  Joanmt  it  Sofalâaan.  Leilre  du  schah  de  PerH,  f.  71,  uo  11;  et 
téponudu  SulUiii,  DO  9i;  letlre  dii  (chih  de  Scbinrao,  (.  73,  iw  it;  et 
réponse,  f.  75,  U*>  aS. 

•  Ferdi,  f.  81.  Un  Oralor  del  Sa/ihi,  quel  ■atai  coa  Soo  tavalli,  i  quali 
farono  mandad  intrio  e  tienne  soUniatle  coa  ao  eiwalli.  (HeUt'ione  £  Zen 
di  qaondam  Piero  Orttore  vaioo  a  •£  6  lUc.  iSi3.)  Marini  Sanuto, 
1.  XXXV. 

3  KaraBub,  BUioire  A  Raisie .  VU,  p.  i(î.  Harini  Simito  ,  ],  c. 
Le  rapport  déjà  cilé  de  l'amUnadenr  vénitien  parle  de  cette  ambanade 
ruue  en  mime  temps  que  de  celte  du  ichah  de  Pêne.  Un  oraun  di  Reiiire- 
L'ambanadeur  vénîlîen  dit  du  caraclère  de  Soiilâman  :  Non  i  Sodomiia 
eome  li  aliri  Signori  TuretU,  e  ama  la  giuiiitia. 

4  Djelalaadé  l'exprime  Ina-libremenl  «ir  les  calomniet  «1  la  intriguta 
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tcânan  r»nplaça  ^ri  par  son  favori  Ibr^imfxTin}, 
chef  des  pages  et  premier  fauconnier,  qui  dès  lors  cu- 
mula avec  le  grand-vizirat  les  fonctions  de  b^Ieri)eg 
de  RoumUie  (1 3  sch&ban  9S9  —  S?  juin  1 533).  Fils 
d'un  matelot  de  Parga ,  ei  habile  violon  dès  sa  jeu- 
nesse, Ibrahim  avait  été  enlevé  par  des  corsaires  turcs 
et  vendu  à  une  veuve  habitant  dans  le  voisinage  de 
Magnésie.  Cette  femme  s'appliquait  à  faire  ressortir 
tes  grâces  naturelles  et  )e  talent  du  jeune  esclave  par 
une  riche  t(Hlette  et  par  une  éducation  signée.  Sou- 
leïman  n'étant  encore  qu'héritier  présomptif  du  trône, 
avait  rencontré,  dans  une  de  ses  excursions,  Ibrahim 
jouant  du  violon,  n  fut  tdlexnent  séduit  par  le  jeu  et 
l'écrit  du  jeune  esclave ,  qu'il  m  fit  dés  lors  son 
compagnon  inséparable ,  et  te  nomma ,  en  montant 
sur  le  trdne,  dief  des  pages  et  des  feuconniers  ' .  L'in- 
fluence toujours  croissante  d'Ibrahim  ne  piu  bien- 
tôt  plus  être  contrebalancée  par  les  vieux  services  de 
Piri ,  qui  eut  le  malheur  d'avancer  encore  sa  dîs- 
gràce  en  blâmant  l'entrepiise  contre  Rhodes;  c'est  à 


d'AbiDed-Puclia,  f.  77.  AlmoaiDo,  qui  m^rile  pea  de  (oi  dam  «on  récit  dei 
premiers  érëuemeni  du  r^ne  de  Soiileïoun ,  racoDie,  p.  104-114,  que 
Piri,  qu'il  appelle  Piali,  avait  uavé  le  prioee  Souleimaa  d'une  mort  cer- 
iiiue,  CD  le  prétenant  d'un  vtlemeut  empoisoDoé  que  lui  deilinut  Sélim; 
mais  il  est  impossible  de  ne  pu  recunnaitre  l'absiirdilé  de  ce  conte,  lorsqu'on 
réOécbil  qu'Ibrahim,  au  lieu  d'être  dans  le  seniï  de  Conslantinople,  comme 
le  prétend  Almoùno,  le  IrouTtit  à  Hagnéiie  auprèt  de  Sonléiman. 

•  Sagundjno,  p.  100,  dit  qu'il  étail  né  i  Pai^.  Piero  Zen,  l'amba»- 
MdeuT  Ténilien,  envoja  au  sénat  de  Venise  un  rapport  délaillé  sur  la  n>is- 
■aoce,  réducalioD  et  l'eolcée  d'Ibrahim  dam  le  Km;  il  est  daté  du  G  dc- 
ccmlire  iSa3.  Marini  Sanuta,  t.  XIXV. 
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cette  désapprobation  intempestive  que  le  grand-vizir 
avait  dû  de  n'être  pas  chai^  du  commandement  en 
chef  de  l'expédition.  Le  caractère  violent  et  ambitieux 
d'Ahmed-Pascha  ne  lui  pennettait  pas  de  supporter 
la  préférence  tém(»gnée  par  Soul^'man  h  Ibrahim; 
il  avait  r^rdé  le  grand-vizirat  comme  lui  revenant 
de  droit,  à  lui  second  vizir,  dans  le  cas  de  la  déposi- 
tion de  Pîri-Pascha.  Pour  n'être  pas  témoin  à. chaque 
instant  do  trifflnphe  du  favori  de  Souleîman,  il  solli- 
cita le  gouvernement  d'^i^pte;  le  Snltan  souscrivit 
d'autant  plus  volontiers  à  cette  demande,  qu'il  termina 
par  là  les  scènes  fâcheuses  '  qu'amenait  dans  le  diwan 
la  rivalité  d'Ahmed  et  d'Ibrahim  '. 

Mohammed-Ghira! ,  khan  de  Crimée,  venait  de  mou- 
rir dans  la  huitième  année  de  son  régne  et  la  dnqnante- 
hmtiéme  de  son  âge;  il  avait  succombé,  ainsi  que  son 
frère  le  kalgha,  au  milieu  d'une  révolte  nocturne  sus- 
citée par  ses  deux  fils,  Ghazi-Ghiraï  et  Baba-Gbiraï 
(93!9 — iSââ).  Après  ce  double  meurtre,  les  deux 
prïnces  se  partagèrent  le  gouvernement  el  les  dépouOles 
de  leurs  victimes  ;  Ghazi  recueillit  le  titre  de  son  père 
et  Baba  celui  de  son  oncle.  Memisch,  qui  en  sa  qua- 
lité de  schin'nbeg  ou  de  premin-  des  sandjakb^s  était 
après  le  kalgha  le  plus  haut  dignitaire  du  royaume, 
s'anpressa  d'adresser  à  la  Forte  un  rapport  sur  ces 
^énemens,  en  priant  le  Sultan  de  remplacer  l'osur- 
pateur  par  Seadet-Ghiraï,  que  son  frère  Mohammed- 
Ghiraï  avait  précédemment  envoyé  en  Mage  à  Cori- 
slantinople.  Seadet-Ghiraï ,  a|^uyé  par  les  janissaires 
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de  Smileimao ,  vint  prendre  possession  du  trûne  de 
Grimée,  et,  à  l'instigatioD  de  Memischbeg,  éleva  son 
neveu  Ghazi-Gllîraï  à  ]a  dignité  de  kaigha.  Cette  no- 
mination qiù  était  contraire  à  la  constitution  des  Ta- 
tares,  d'après  laquelle  ta  dignité  de  kaigha  devait 
toujours  revenir  au  membre  le  plus  anâen  de  la  fa- 
mille ruinante,  c'est-à-dire  à  un  oncle  ou  à  un  frère 
du  khan,  excita  de  nouveaux  troubles.  Six  mois  après, 
Gfaazi ,  âgé  de  vingt-un  ans ,  fut  assassiné  avec  son 
frère  Baba  au  moment  où  il  venait  présenter  ses  féli- 
citations an  khan  à  l'occasion  de  la  f%te  du  Beïram. 
Seadet-Ghiraï  choisit  pour  kaigha  son  neveu  Dewlet- 
Ghinû.  Mais  le  pouvoir  ne  tarda  pas  à  tomber  entre 
les  mains  d'Islam-i^iiraï,  qui  souleva  la  nation  pour 
venga*  la  moit  de  son  frère  Ghazi  (938  —  1530). 
Seadet-Ghiraï  vécut  encore  sept  ans  à  Gonstantinople 
d'une  pension  de  Soulelman ,  et  fiit  enterré  dans  la 
mosquée  d'Eyoob  (944  — 1537)  '.  Islam-Ghiraï  con- 
féra la  dignité  de  kaigha  à  son  frère  Ouzbeg-Ghiraï, 
qui,  un  an  plus  tard,  fut  remplacé  par  Sahib-Ghh^T, 
fils  de  Mengli-Ghîraî,  pouf  avc^  encouru  la  disgr&ce 
de  Soulelman.  Lorsque  Mohammed-Ghiraî ,  en  pre- 
nant en  mains  le  pouvoir,  avait  voulu  assurer  la  tran- 
quillité de  sa  domination  par  le  massacre  de  tous  ses 
frères ,  Sahib  encore  enfant  avait  échappé  à  la  mort 
en  se  réfugiant  à  Kazan;  depuis,  les  Noghaïs  [xxiv] 
l'avaient  dioisi  pour  leur  khan.  Nous  parlerons  plus 
bas  des  circonstances  qui  amenèrent  son  avènement 
au  trâne  de  Crimée. 


I   Xm  tepi  Éloiltt  emmut,  maniucril  d'tUliiiskT,  f.  6l-6j. 
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Khaâ>beg  était  resté  fidèle  au  Sultan  lors  de  la  ré- 
volte de  Gfaazali,  et  avait,  comme  nous  l'avons  vu, 
envoyé  à  l'armée  ottomane  dans  l'tle  de  Rhodes  un 
corps  auxiliaire  de  trcns  mille  hommes,  sous  le  com- 
mandement de  sept  scheïkhs  arabes  [xxv];  mais  en 
apprenait  la  triste  fin  de  celui  dont  il  avait  refusé 
la  complicité ,  il  tomba  dans  une  mélancolie  pro- 
fonde. Sentant  approcher  sa  mort,  il  donna  la  liberté 
à  tous  ses  esclaves,  créa  et  dota  plusieurs  fondations 
[neuses,  et  assura  l'usufruit  de  son  immense  fortune 
comme  wa^  à  ses  enfans  et  à  sa  femme,  qui,  veuve 
du  sultan  des  Mamlouks  Nassir  Mohammed  Ben  Kou- 
laoun ,  avait  refusé  la  main  du  soltan  Ghawri.  Le 
dernier  acte  gouvernemental  de  ^airbeg  fut  l'anne- 
ment  d'une  flotte  de  vingt  voiles,  qui,  sous  le  com- 
nrandement  de  son  gendre  Kaïtbaî,  amena  au  Sultan 
alors  à  Rhodes  des  troupes  fraîches  et  l'étendard  a^b 
(l'aigle)  du  Proph^e,  ce  gage  sacré  de  la  victoire 
pour  les  Musulmans  '.  Ain»  que  nous  l'avons  dit 
plus  haut,  Souleîman  ap^ait  sous  les  murs  de  Rhodes 
la  mort  de  Khaïrbeg  dix  semaines  après  son  débar- 
quement dans  l'ile,  et  nomma  son  beau-frère  Mous- 
lafa-Pascha  au  gouvernement  d'Egypte  [xxvi],  Mous- 
tafa  eut  à  lutter  contre  la  révolte  de  deux  kaschizés, 
du  nom  de  Djanim  et  d'Inal,  qui,  entre  autres  actes 
de  violence,  avaient  tué  deux  scheïkhs  arabes,  Hasan 
Meri  et  son  onde.  H  marcha  contre  les  rebelles  à  la 
tête  de  ses  janissaires  et  d'un  corps  d'arquebusiers , 

I  Souheîli,  f  Si.  Scboukri,  f.  loî.  .**fli  ou  l'aigle,  tel  était  le  uom  de 
cel  ïtïndard  du  Piophète,  appelé  aujourd'hui  laai^ak-icherif. 
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les  battit,  et  fit  planter  Içs  têtes  des  deux  chefs  sur  les 
créneaux  de  la  p(xte  Souweîla,  au  Caire  '.  Peu  de 
t^nps  après.  Moustafa-Pascha  Jut  rappdé  à  Constan- 
tinople  sur  les  prières  de  sa  femme.  £Ue  représenta 
au  Sultan  son  frère  )a  fatalité  gui  la  poursuivait  : 
mariée  d'abord  par  Sélim  au  bostaudjibaschi,  elle  avait 
eu  bientôt  à  regretter  la  perte  de  son  mari  exécuté 
par  les  ordres  de  son  père;  et  maintenant  Souloiman 
l'avait  à  peine  unie  à  Moustafe,  qu'il  l'avait  en  quelque 
sorte  condamnée  à  un  nouveau  veuvage  en  envoyant 
son  époux  loin  d'elle  '.  Moustafa  fut  remjJacé  (9  sdie- 
wal  9^—30  août  1 533)  par  Guzeidjè  Kasim  (le  beau 
Kasim)^,  im  des  seigneurs  del'étrierimpérial.etfdus 
tard  fondateur  du  faubourg  de  Gonstantinople ,  qui 
porte  encore  son  nom.  Mais  k  pdne  quelques  m<Ms 
s'étaient  écoulés  depuis  son  installation ,  que  Kasim 
dut  céder  le  gouvernement  d'£gyptç  au  vizir  Ahmed- 
Pascha,  qui  m^ta  bientôt  le  nom  de  traître,  sous 
lequel  il  est  désigné  dans  l'histoire  ottomane.  Ahmed 
voulut  se  dédommager  de  la  perte  du  grand- vizirat 
par  l'usurpation  de  la  souverameté  d'£gypte.  Il  sut 
gagner  à  sa  cause  les  Mamlouks,  mais  il  échoua  contre 
la  fidélité  des  Janissaires.  II  donna  les  grands  fi^s  du 
royaume  aux  misérables  instrumens  de  ses  projets,  et 


>  Solikudi,  f.  toi.  Ferdi,  f.  77.  Souhuli,  f.  5a.  Schoukri,  t.  106. 

>  SpandugiaD  ,  f.  99. 

9  Ali.  F<rdi.  Soofacili,  f.  51;  àtm  le  ilTouskaMM^ffaiMii  et  autm  bk- 
oirei  d'Egjpte,  Kirim-Ptscha  manque  dans  la  Liiu  det  gouvennun  ;  il 
M  par  otdie  de  Aie  eulre  HsDilara-PaMliB  et  AbDcd-Pa<clia  ;  son  nom 
<e  titmxe  Ams  la  Tablei  chivBologi^iut  d'Ha^UKIulb ,  p.ait. 
T.  y.  i 
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tenta  par  toutes  sortes  de  moyens  ouverts  ou  détour- 
nés, de  se  débarrasser  des  janissaires ,  qui  étaient  les 
maîtres  du  château  du  Caire;  maïs  ses  manœuvres 
n'-eur^it  aucun  résultat.  Trompé  dans  son  attente,  il 
jeta  le  masque  sous  lequel  il  avait  pendant  six  mois 
caché  sa  trahison,  établit  son  camp  à  Imbaba,  et  mit 
le  siège  devant  la  citadelle  de  la  capitale.  Les  janis- 
saires firent  une  sortie,  et.  dans  un  combat  mémo- 
rable par  le  courage  qu'ils  déployèrent .  tuèrent  quatre 
mille  hommes  aux  rebelles.  Ahmed-Pascha  fut  in- 
formé par  Djemaieddin,  un  des  émirs  mamiouks.  de 
l'existence  d'un  ancien  aqueduc  souterrain  qui  con- 
duisait dans  l'intérieur  du  château,  et  dont  le  souvenir 
s'était  perdu  depuis  plus  de  deux  siècles;  il  profita 
de  ce  moyen  inespéré  de  victoire,  et  introduisit  ainsi 
dans  la  [dace  ses  mamiouks  qui  firent  un  massacre 
général  des  janis^res  '.  Maître  de  l'Egypte,  Ahmed 
prit  le  titre  de  Sultan,  et  s'arrogea  les  deux  droits  ré- 
galiens de  l'islamisme  '  (janvier  iSM).  Alexandrie 
et  toute  la  côte  étant  en  son  pouvoir,  il  lui  fut  aisé 
d'intercepter  les  communications  entre  l'Egypte  et  la 
métropole;  aussi  s'empara-t-il  du  vaisseau  apportant 
l'ordre  par  lequel  le  Sultan  lui  retirait  son  gouver- 


I  Solakudé,  r.  lua.  Ahmed-Pischa  pariii,  lu  lo  ramaian,  de  Contran' 
liaople,  ctarriii,  te  S  ichewtl,  au  Caire.  Fetdi,  f.  $i.  SoubeiU,  f.  5:t. 
Si^lioukri,  f.  106.  Ali,  f.  aaS.  Le  Rapport  du  ramttutaJfur  ■uén'ui'"  <■''■■ 
Candie,  dans  Mariai  Sauuto,  (.  X.XXV  :  tvUi  da  Tarchïa  to*o  IM  tagliiiii 

>  Frrdi,  f.  S5.  iiyéattûé,  L  ;4.  Solikiadé,  i.  toi.  Souk^li,  f.  âî. 
ScLoiikri,  t   ^^J^.  AbduuluU,  f.  SB. 
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nement,  et  nommait  à  sa  place  le  brave  KaraMousa, 
qui,  sous  le  gouveniement  de  Moostafa-Pascha,  avait 
ai  heureusement  étouffé  la  révolte  des  Arabes  ;  il  fit 
mettre  à  mort  le  nouveau  gouverneur  et  le  tschaousch 
porteur  du  ferjnan.  Ahmed,  voulant  avoir  trois  vizirs, 
à  l'exemple  du  sultan  ottoman,  donna  ce  titre  à  trois 
de  ses  confidens,  entre  lesquels  il  partagea  l'admis 
nistration  de  l'Egypte.  Mais  dans  ce  nombre  se  trou- 
vait Mohammedbeg  qui  irabit  Ahmed  pour  Souleïman. 
Après  avoir  tout  préparé  pour  l'enlèvement  d'Ahmed, 
et  avoir  embusqué  quelques  centaines  de  soldats  dans 
les  maisons  du  Caire ,  il  attendit  l'heure  à  laquelle 
l'usurpateur  descendait  de  la  citadelle  pour  venir  pren- 
dre des  bains  dans  la  ville.  La  maison  dans  laquelle 
il  entra  fut  envahie  aux  cris  de  :  «  Dieu  donne  la  vic- 
toire au  sultan  Souleïman  !  »  Ahmed ,  k  moitié  rasé , 
se  sauva  sur  le  toit ,  en  descendit  sans  être  aperçu  , 
monta  à  cheval  et  se  réfugia  dans  la  citadelle  ;  la  troupe 
de  Mohammedbeg,  composée  seulement  de  quelques 
soldats  rassepiiblés  à  la  hftte,  y  pénétra  avec  lui.  !Mais 
il  était  à  craindre  que  le  traître  ne  trouvât  dans  son 
château  situé  dans  l'enceinte  du  fort,  un  nouvel  asile 
et  le  temps  de  faire  un  appel, aux  Mamloubs;  chaque 
minute  pouvant  être  décisive,  Mohammedbeg  fit  pro- 
clamer que  les  trésors  déposés  dans  le  palais  seraient 
le  partage  des  vainqueurs.  Il  n'en  fallut  pas  davantage 
pour  faire  accourir  un  grand  nombre  d'Arabes  avides 
de  butin,  qui  escaladèrent  les  murs  et  enfoncèrent  les 
portes.  A  la  faveur  du  désordre  et  du  pillage,  Ahmed 
put  parvenir  à  s'échapper  avec  plus  de  vingt  des  siens 
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sans  être  recooDU ,  et  il  s'enfuit  chez  lei  Arabes  de 
la  tribu  Béni  Bakar,  dans  le  district  de  Scherkiyé  '. 
Mohammedb^  envoya  à  sa  poursuite  trois  mille  ca- 
valiers commuidés  par  le  Tscberkesse  E^anim-Ham- 
rawi;  cdui-ci  étant  rentré  sans  avoir  pu  rejoindre 
les  fuyards,  Mohammedbeg  se  mit  lui-même  en  mar- 
che avec  trois  mille  hommes  bien  armés,  en  se  diri- 
geant vers  Mahallet ,  où  le  scheïkh  arabe  Kharisch 
vint  hii  livrer  Âhraed  diargé  de  chaînes  *.  La  t^e  du 
traître  fut  expédiée  à  Gonstantinople.  Le  troisième 
viair,  Ayaz-Pascha.  que  Souleïman  avait  Mivoyé  par 
terre  avec  trois  mille  janissaires  pour  cran^mer  la 
révolte,  reçut  ordre  de  rétrograder;  Kasim-Pascha 
fut  de  nouveau  investi  du  gouvernement  de  la  pro- 
vince. La  6délité  de  Mohammedbeg  au  Sultan,  ou  sa 
trahison  envo^  un  traître ,  fut  récompensée  par  de 
nouveaux  fiefs  ajoutés  h  ceux  qu'il  possédait  déjà,  et 
par  la  place  d'intendant-général  de  l'Egypte. 

Vers  cette  même  époque,  Souleïman  célébra  à  Gon- 
stantinople ,  avec  une  pcnnpe  jusqu'alors  inaccoutu- 
mée, le  mariage  de  sa  sœur  avec  le  grand-vizir  Ilnii- 
him-Pascha  (18  redjeb  930—  â9  mai  1524).  De» 

I  AkBed  l'étul  ttnàvi  vahre  du  Cure  vite  le  lecoiira  àe  Istribn  Btkar 
et  iâÊ  Uimlouki.  Le  Rtp/mn  dt  Pamtétuiàtar  vJniiim  dt  Camiit  dil  : 
Ebno  Omar  Sigaare  M  Stilo  (la  Htute-Égypie)  araha  cnii  ta  mUlt  ptr- 
tout,  the  ha  amio  <U  Bba  Baear  limlliltr  Araho,  cor  circa  £eci  tnllla 
Mamludii,  e  £000  Schopetari  titgrl,  i  intralo  net  Cairo  tenta  avtrfBtia 
altun  t/fiuioH  Ji  tangue ,  ion*  tm  trai^MnwaM  aeceftmi  Jai  popolo. 
Mariai  Saauto,  (.  XX.X.T. 

«  Fenli,  f.  88.  SoUkiadé,  f.  lo»,  Ali,  vu'  réeit.  Le  M-maanh  er- 
rahmaitlycl,  pai'  Ebou  Souraur.  Peluheni ,  f-  3o. 
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tratcs  nmgnBquea  ^  un  trône  pour  te  Suitsm  furent 
dressés  sur  l'Hippodrome.  Le  second  viàr,  Ayaz- 
PsBcha  ' ,  chargé  de  remplir  les  fcNQCtiona  de  para- 
uymphe ,  et  l'aga  des  janissure» ,  altèreirt  au  serai 
invita-  le  Sultan  à  honorer  les  fêtes  de  sa  présence. 
Souleïman  les  reçut  gradeusemait,  fit  en  termes  pom- 
peux l'éioge  d'Ibn^im ,  et  les  renvoya  comWés  de 
(vésens.  Pendant  sept  jours  consécutifs,  les  ^ttidars, 
les  sipahis,  les  ouloufedjis,  les  ghourebas,  l&  djebedjis 
et  les  topc^îs ,  furent  traités  de  la  manière  la  plus  somp- 
tueuse; le  huitième  jour  une  fête  brillante  fut  donnée 
aux  janissaires,  aux  vizirs,  aux  beglerb^  et  aux  san- 
djakbegs  ;  le  neuvième,  veille  de  celui  où  l'on  devait 
aller  dierdier  la  fiancée  au  ser^ ,  le  Sultan  se  rendit 
au  palais  d'Ibrahim,  pour  ainsi  dire  entre  deux  murs 
d'or  et  de  soie,  toutes  les  maisons  étant  tapissées  des 
[dus  riches  étt^i^.  Ayant  fait  asseoir  à  sa  droite  le 
vénérable  moufli  Ali  Djemali  ut  à  sa  -gauche  le  pré- 
cepteur des  jeunes  princes  Schéma  Efendi ,  destitué 
plus  tard  pour  son  ignorance  *,  il  présida  aux  confé- 
rences des  [Hofesseurs  des  diverses  académies ,  qui 
agitèr^t  devant  lui  des  questions  de  controverse  ^. 
Ces  discussions  savantes  terminées ,  le  grand  écuyer 
tranchant  servit  la  table,  d'abord  pour  le  grand-vizir 
seul,  ensuite  pour  les  oulémas  ;  le  defterdar  Moustafe 


<  C'est  l'aniâea  begUrbcg  de  Roumilie  qui,  nu  eiége  de  Rhodn,  diri- 
geai) les  tllaquM  contre  le  bouIeTard  de  la  lingue  Blleniaucle. 

>  Tables  chronelogiquet  d'Hadji-Khaira,  p.  104, 
3  Petschfwi,   f.   3i.  Ali,  f.   196,   ix<  récit  du  rèfiie  de  Soulrïmaii. 
Solakiadè,  t.  io3. 
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r>\  iiiSTomif: 

Tschelebi  remplit  l'office  d'échanson,  et  présenta  an 
Sultan  des  sorbets  dans  une  précieuse  coupe  faîte  d'unç 
seule  turquoise;  cette  coupe  avait  été  conservée  dans 
le  trésor  imp^ial,  et  on  faisait  remonter  son  ancien- 
neté jusqu'à  Nouschirwan  son  premier  possesseur. 
Les  oulémas  furent  renvoyés  chez  eux  chargés  de  su- 
creries et  de  confitures.  A  son  retour  au  serai',  Sou- 
leïraan  reçut  l'heureuse  nouvelle  de  la  naissance  d'un 
fils  auquel  on  donna  le  nom  de  Sélim  (24  redjeb  — 
âd  mai)  '.  Deux  jours  après,  le  paranymphe  se  rendit 
du  serai  au  palais  d'Ibrahim,  à  la  tête  d'un  nombreux 
cortège  portant  les  palmes  des  noces  *.  Une  de  ces 
palmes  était  faite  de  soixante  mille  petits  morceaux , 
une  autre  de  quarante-six  mille,  et  elles  étaient  sculp- 
tées en  mille  formes  d'arbres,  de  fleurs  et  d'animaux 


neur  des  nouveaux  époux;  c^le  de  Kliiali  (le  riche 


<  Abdoulazii-Efbncti,  (.  63.  Didalzsdé,  f.  83.  SolaLiadë.  f-  io3. 
AIdkmjdo,  auteur  digne  de  foi  quand  il  giarte,  commit  lémoin  orulsire.  des 
événemeiM  de  son  époque  loiis  Silim  II,  confond  cependant  laus  lea  éténe- 
mens  du  règne  de  Soulùnunl"'.  Ainii  il  fait  de  la  Kle  dei  noces  d'Ibiahin 
la  tiie  de  la  eirconciaion  de  ion  fils  ;  Ibrahim  n'aiait  pas  de  Gli. 

>  Sjnibole  de  la  forée  de  l'homme. 

3  Triple  vaulour  du  ZendcvesM. 

^  Ce  palai.'i  est  aujourd'hui  celui  des  fioanctt. 


^iv  Google 
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idon)  eut  lea  honneurs  âe  la  journée  ^ 
Ibrahim  pouvait  être  considéré  comme  partageant 
avec  le  Sultan  le  pouvoir  absolu.  Quatre  mois  après 
son  maiiage,  U  reçut  une  nouvelle  preuve  de  la  con- 
fiance de  Souleïman  :  il  5it  envoyé  en  Egypte  avec 
une  escadre,  cinq  cents  janissaires,  et  quelques  milliers 
de  soldats ,  pour  arranger  les  différends  élevés  entre 
le  gouverneur  Kasim-Fascha  et  l'intendant  Moham- 
medb^ ,  et  pour  rétablir  en  même  temps  l'ancienne 
législation  du  pays  (1*^  silhidjé  930  —  30  septembre 
1 5âi).  Ibrahim  avait  à  sa  suite  le  général  des  oulou- 
fedjis ,  Khàreddin ,  le  tshaouschbaschi  (  maréchal  de 
ta  cour),  Mohammed  Ben  Sofi,  le  defterdar  Iskender 
Tsdielebi ,  le  teskeredji  (maître  des  requêtes)  Mous- 
tafa ,  et  l'historien  Djelalzadé  *.  Ce  dernier,  qui  fut 
élevé  plus  tard  à  la  dignité  de  r«[s-efendi  et  à  celle  de 
nischandji,  écrivit  l'histoire  du  règne  de  SouMman; 
son  rang  dans  la  hiérarchie  administrative  de  l'empire 
et  sa  qualité  de  témoin  oculaire  rendent  son  ouvrage 
un  des  plus  précieux  à  consulter  et  des  plus  dignes 
de  foi.  Au  départ  de  l'escadre,  le  Sultan  accompagna 
Ibrahim  jusqu'aux  îles  des  Princes,  où  il  lui  fil  les 
adieux  les  plus  affectueux  ;  distinction  inouïe  chez  les 
peuples  d'Orimt,  et  dont  on  ne  connaît  pas  d'autre 

■  Ali,  Febcliewi.  Djelaliadù,  1.  c.  Voyez  poui  la  Jiscriplion  délaillée  de 
as  tUet,  d»09  Mariai  Saoula,  1.  XXXV,  une  lellre  du  baile  de  CoQSlaii- 
■impie  i  MD  âU  :  Il  Signnr  Jono  3a  gordiae  d^aipn  di  loohma  a  liGanl- 
teri  tilt  anéavano  Sooo  aUt  noize  in  ordine  del  Signor.  et  acteub  tinviiti 
can  marh  paraît  in  gr^a  UuJe  d'Ibrahim ,  Irai  parioai  (tealtj)  ^t  Sr.  *r» 
luno  di  Vtan  Bauan  l'altra  del  Guri. 

I  Djc)alni)<-,  r.  8i.  Ali,  1.117.  Ferdi.f.  91.  SoUkudé,!.  >«î. 
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exfln)pl»daiiB  l'histoire  dee  scwveraiiis  ottomane  '.  Au 
passage  de  U  flotte  sous  les  nnors  de  Gall^fi,  qael- 
ques  prisonniers  persans  fureiit  exécutés  '  par  ordre 
du  Sultan,  conformément  an  fetwa  rendu  sous  le  ré- 
gne de  Séliml",  par  lequri  cette  nation  était  déclarée 
enneoùe  de  la  fra  et  de  l'empire  ;  c'est  ain»  que  les 
sentimebs  élevés  montrés  par  Soulaman  au  commen- 
cement de  son  r^esubissaioit  d^  l'influence  dn 
fMaatisme  et  d'une  cruelle  politique.  Ibrahim ,  après 
avoir  touché  à  l'Ile  de  Khios,  où  les  admnnstratrars 
gtoois  vinreut  le  ccHnplimenter  et  lui  offrir  des  {«"é- 
sens,  aborda  à  Rhodes  (10  moharrem — 7  novembre). 
La  flotte  ottcMnaDe  ayant  appareillé  pour  Alexandrie, 
fut  rejetée  par  les  vents  d'automne  sur  les  côtes  de 
TAsie-Mineure,  et  dut  rentrer  dans  la  baie  de-Marmaris 
trois  semaines  après  son  départ  de  Rhodes  (1  "  safer — 
âS  novenAre).  L'incertitode  de  la  navigation  k  cette 
époque  de  l'année  détermina  Ibrahim  à  continuer  sa, 
roule  par  terre.  Mohammed  Ëmin,  l'intendant  d'E- 
gypte, était  sur  le  pmnt  de  s'embarquer  pour  CcHistan- 
tinople  afin  d'y  rendre  compte  de  sa  gestion,  lorsqu'3 
apprit  l'arrivée  du  grand- vizir  à  Ladakia;  renonçant 
à  son  premier  projet,  il  s'empressa  de  faire  voile  pour 
la  Syrie  et  alla  se  présenter  à  Ibrahim,  qui  approuva 
sa  conduite  et  le  renvoya  au  Caire.  Le  gouverneur 
d'Egypte,  Kasim-Pacha,  vint  par  terre  jusqu'à  Damas, 
où  il  trouva  dans  le  grand-vizir  un  juge  indulgmt 
pour  les  fautes  que  l'intendant  reprochait  à  son  admi- 

•   DjdaIzDdé,  I.  Si.  Ali,  f.  ii-j.  Ferdi,  f.  gi.  SolskuiU,  f.  io3. 
.  Ferdi,  f,  92. 
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nistratiOB  '.  Im  présence  d'Ibralmn  à  Haleb  et  à  Da- 
mas ré[H^aia  la  oqiidité  et  la  tyramde  de»  b^lérbega 
de  ces  deux  villes  et  1^  imprima  une  crante  salu- 
taire  '  ;  l'impartialité  avec  laquelle  il  i^idit  la  justice 
partoid  sur  son  passage  lai  vdiri  les  béoédictlMia  des 
popuktionB. 

L'entrée  du  gcwid-vizir  au  Caire  (94  mars  1595) 
se  fit  avec  une  pompe  devant  laquelle  pâlirai  tous  les 
souvenirs  de  la  magoificeoce  des  sultans  tsdierkesses. 
Goq  mille  juiissaires ,  sipahis  et  mamloidcs  richement 
vêtus  formaient  son  cortège.  Les  harnais  c[ue  le  Sultan 
lui  aviùt  prêtés  pour  cette  occasion  avtàent  une  valeur 
de  plus  de  cent  cinquante  nulle  ducats.  Les  éten- 
dards de  sa  caverne  étaient  Ueus  et  blancs,  OHtrai- 
reraent  aux  couleurs  nationales  des  Turcs.  Ses  pages, 
comme  ceux  du  Sultan,  portaient  des  bcomels  et  des 
vélemens  d'étoffes  d'or  ;  il  en  était  de  mente  des  mum- 
louka  de  sa  stùte  [xxvii],  Giaqne  jour  des  trois  mois 
qu'Ibrahim  passa  au  Caire  fut  marqué  par  im  aete  de 
justice  ou  de  lûenfaisance  ;  jl  s'occupa  sans  relâche  à 
dcmner  de  nouvelles  Icms  ou  à  modifier  les  andennes 
»iivant  les  bescnns  du  paya,  à  sonder  les  plues  de 
l'administration  et  à  y  porter  remède.  Les  scheikhs 
des  puissantes  tribus  des  Béni  Hawaré  et  des  Béni 
Bakar,  accusés  de  trahison,  expièrent  leur  crime  par 


>  Fwdi,  r.  ^-96. 

I  DjebOmlé.  SoUkndi.   AIL  Fordi,  1.  e.  Dant  do  e 
Djelalmdé ,  le  graBd-iiûr  nprochi  ■  Kasim  lei  préietti  qu'il  ■fût  raçn»  da 
bcglerbcg  Sioandjik,  «t  qui,  diuil-il,  ne  panrraienl  le  lauier,  s'il  te  ttoonit 
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le  supplice  de  la  potence.  Les  chefs  des  autres  tribus 
arabes  dans  la  basse  et  dans  la  haute  Egypte,  jus- 
qu'aux Oasis  et  à  la  Nubie,  furent  sommés  de  se  re- 
connaître vassaux  du  Sultan  et  de  venir  prêta*  serment 
de  fidélité;  des  crienrs  publics  parcouraient  la  ville, 
invitant  ceux  qui  auraient  à  se  plaindre  des  autorités 
à  venir  exposer  leurs  griefs.  Les  pauvres  emprisonnés 
pour  dettes  furent  rendus  à  la  liberté';  des  réglemens 
particuliers  pourvurent  à  l'éducation  et  à  l'entretien 
des  orphelins  *.  Ibrahim  ordonna  d'élever  dans  la  ci- 
tadelle, en  foce  du  palais  du  gouverneur,  deux  tours 
destinées  à  la  garde  du  trésor  public;  il  fit  rétablir  à 
ses  propres  frais  la  mosquée  d'Omar,  près  du  Nilo- 
m^re,  qui  était  à  moitié  ruinée.  Les  r^istres  des  im- 
pôts furent  remis  sur  le  pied  où  Us  étaient  sous  les 
sultans  Kaïtbaî  et  Ghawri  '.  D'après  les  calculs  du 
defierdar,  Ibrahim  fixa  à  quatre-vingt  mille  ducats  * 
■Je  montant  des  sommes  à  percevoir  par  la  Porte  sur 
le  gouvernement  d'Egypte,  déduction  feite  des  frais 
administratifs.  Pendant  que  le  service  public  marchait 
ainsi  vers  sa  réorganisation,  Schedjâ  Aga,  général  des 
ghourebas,  arriva  au  Caire,  porteur  d'une  lettre  de 

I  DjeUliadé,  f.'SB.  —  >  liid.,  I.  8g. 

3  Djelaludé.  Salakiadé,  f.  io4-  Ali,  f.  ni;.  XU[<  réàl  du  rèfine  de 
Souleioiin.  Ferdi.  Voyei  le  Knaounnamé  d'Égrfi".  dsns  DigcoD;  rt'ou- 
ueaui-  Conus  lurci  et  arabes,  précédai  d'un  Abrégé  chroaologiqae  delà 
Maiion  oaomane  et  du  gouufrnement  d'ÉgypIe.  Paris,  1781.  V(i}ei  ansii 
les  trois  Mimoim  de  M.  de  Sacj  Êur  la  natuie  et  Itt  riveiutiont  du  draH 
Je  profiriiié  urriioriaU  m  Égrple,  dan)  Ifs  MAnoii^  dt  flmliou  de  Ft-anca, 
t.  l  H  VU. 

4  Salaluidé.  DjeUliadé.  Àll,  I.  c.  refuhewi  e)  LduIIî. 
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Soulà'man,  qui  laissait  à  la  ncnnination  d'Ibrahim  1» 
place  de  gouverneur  d'I^ypte,  et  l'invitait  à  revenir 
à Conslantinople  le  plus  tôt  possible  '.  Ibrahim,  nprès 
avoir  confié  l'administration  du  pays  à  Souleïman- 
Pascha,  bc^lerb^  de  Syrie,  quitta  le  Caire  le  32  sch&- 
ban  931  (14  juin  1Sâ5).  A  son  passage  à  Damas,  il 
confimia  les  privilèges  et  franchises  des  Vénitiens. 
rétablit  pendant  son  séjour  à  Kaïssarijé  les  Legs  lar- 
comans  de  Soulkadr  dans  les  fiefs  qu'on  leur  avait 
retirés  (7  septembre),  et  rentra  à  Constanlinople,  en 
y  déployant  encore  plus  de  luxe  qu'au  Caire  '.  Les 
gardes-du-corps  et  les  vizirs  allèrent  à  sa  rencontre 
jusqu'à  quatre  stations  de  la  ville,  et  lui  offrirent,  de 
la  part  du  padischah,  un  cheval  arabe,  dont  les  har- 
nais ,  garnis  de  pierres  précieuses  ,  étaient  estimés  à 
deux  cent  mille  ducats.  Ibrahim  en  retour  fit  don 
au  Sultan  d'un  bonnet  ayant  une  valeur  égale.  Sept 
jours  après,  la  naissance  d'un  quatrième  fils  vint  en- 
core accroître  la  joie  que  ressentait  Souleïman  de  la 
pacification  de  l'ï^ypte  et  de  l'arrivée  de  son  fevori' 
(Mseptanbre). 


'  Le»  mêmes. 

•  Harioi  StlmlO,  t.  XL.  Jri  Batcia  anjaua  aiunli  poi  SSiulafa  Baicl», 
poi  lai  lolo  fra  i  SoUdii  —  preienlè  al  Sig.  uno  capo  d'oro  con  giojt 
eompntia  300,000  teeckiai  —  un  dia::ianu -di  SB  caraii  Costa  Jom.  Z  i. 
Uno  di  caraii  ai  colla   iSm.  Z.  3.  Vio  di   xi   carati  cosia  iK  m.  Z.  Va 

imcrraldo  iSm.  Z Comandaniealo  dalo  ia  IbraMiB  Batcia  elBailo  dl 

Fenaia  in  Damatca.  (Ha/>pori  ie  taraiasiadeiir  vèniiïen.) 

J  II  li  uUembrt  aiucat  al  Sig.  un  fol.  li  chc  ha  4  maicoli,  il  piimo 
fetà  g  aimi.  Harini  Similo,  I.  c. 
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Ilé*atte  des  janixairo. —  Bapporli  hoititts  avec  la  Perse;  retatiani  d'amitié 
BTen  b  Franfc  et  la  Pologne.  —  ËvéDemam  militaires  en  Croatie.  — 
iDiaiioD  de  la  Hon^e.  -~  BatatUe  de  Mobaa,  r^nttatt  de  cette  ba- 
taille. —  Rétolle  ea  Aiie.  —  CoaqiiËle  de  ctiitMux-rorI*  ai  Boiais,  en 
Croatie  et  eo  Evlavonie.  —  Ambaisades  de  Zapol^'S  et  de  Ferdinand  à 
Souleïman.  —  Ibmbim-Paicha  est  Dommé  lerasker  de  touli'i  les  armées 
ottomaiMs.  —  Pme  d'Ofek,  ai^  de  Tiune.  —  Cmmb  d*  la  letraitt  deg 
Ottomans. 


Avant  de  parler  des  relations  dip]c»natiqties  qoe 
Sodeiman  eut  à  cette  époque  de  aon  règne  avec  les 
puissances  étrangères,  jetons  un  regard  en  arrière  sur 
les  événemens  accomplis  à  l'intérieur  entre  le  départ 
du  graud-vizir  pour  l'Egypte  et  son  retour  à  Constant 
tinople,  événemens  qui  avai«it  motivé  son  rappel. 

Ferhad-Pascha  qui,  lors  de  l'expéditioD  de  Rhodes, 
avait  cherché  à  assouvir,  dans  la  principauté  de  Soul- 
kadr,  sa  rapacité  et  son  instinct  sanguinaire  par  l'ex- 
termination de  la  famille  Schehzouwar,  avait  continué 
à  se  montrer  plutôt  le  bourreau  que  le  gouverneur  de 
la  province  confiée  à  ses  soins.  Ses  exactions  et  l'exé- 
cution de  plus  de  six  cents  personnes  injustement  mi- 
ses à  mort  criai^it  vengeance  ■ .  Souleïman  ,  sur  les 

I  Ali,  r.  iig,  »<  récit  du  règne  de  SmleinaD.  Ferdi,  f.  ;4  et  99. 
Sottkiadé,  r.  104.  Djfllaliwlé,  I.  go.  Felsche»!,  F.  3i. 
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plaintes  multipliées  qui  lui  arrivèrent  d'Asie,  ra[^s 
Ferhad  -  Pascba  ;  mais  vaincu  par  les  instances  de  la 
sultane-mère  (Walidé)  et  de  sa  sœur  ^muse  du  cou- 
pable ,  il  lui  assigna  le  gouvernement  de  Semendra 
avec  sept  cent  mille  asprea  de  traitonent,  dans  l'es- 
poir saos'tïc^  qu'un  pareil  revenu  mettrait  des  bor- 
nes à  ses  concusàons,  et  que  le  voisinage  du  siège  du 
gouvernement  lui  imposerait  une  administration  plus 
équitable.  Mais  rien  ne  pouvait  corriger  la  nature 
originellement  mauvaise  du  Dalmate  ;  il  opprima  les 
resBortissans  de  son  nouveau  gouvem^nent  comme 
ceux  de  l'ancien,  et  appela  sur  lui  la  colère  du  Sultan, 
qui,  dans  cette  drcoostance ,  donna  une  nouvdie 
preuve  de  ses  seotimens  d'inflexible  justice,  en  le  fai- 
sant exécuter,  bien  qu'il  fût  son  beau-frère  (4  mo- 
hurem  931  —  1  °  novembre  \  524)  ' .  Cet  exemple  de 
sévérité  et  la  destitution  de  Khourrem-Pascha,  qui 
fiit  remplacé  dans  son  gouvernement  de  Syrie  par 
Souleiman,  kapitan  de  la  flotte,  exercèrent  une  heu- 
reuse influence  sur  les  bauts  fonctionnaires  de  l'em- 
[Hre.  Immédiatement  après  le  départ  de  son  grand- 
vizir,  le  Sidtan  avait  quitté  sa  capitale  et  était  allé 
passer  pour  la  première  fras  l'hiver  à  Andrinople.  B 
ne  préàdait  le  diwan  que  deux  fois  par  semaine ,  et 
donnait  la  plus  grande  partie  de  son  temps  à  la  chasse. 


■  Rapport,  à  la  dtre  de l'tnnée  i5a6,  ife  CamliMiiuhar  véniiUa  Fiera 
Brapdino,  dam  Huïdi  Sanoto,  l.  X.1J  ;  Ferhad  basia  Ju  tagnaio  dtl 
Sgr.,  meJltHte  la  noie  e  U  main  loMenmo,  ha  ptno  il  Ghiiali,  Alaeddul» 
(Schehioinrar)  ma  moglle  soreBa  M  Signer  hMiiima  donna  vesuia  Ji 
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Comme  la  main  du  tnaitre  ne  pesait  plus  sur  l'admi- 
nistration ,  ta  marche  des  affaires  ne  tarda  pas  à  s'en 
ressentir,  surtout  à  Constantinople,  où  les  janissaires 
commençaient  à  murmurer  de  leur  inaction  et  de  celle 
du  Sultan.  Cœ  sourds  mécontentemens  éclatèrent  en 
une  révolte  ouverte ,  lorsque  Souleïman  à  ton  retour 
d'Andrinople,  au  lieu  de  se  rendre  au  serai,  s'arrêta 
au  pahà  des  eaux  douces  '.  Le  lâS  mars  15§5,  trois 
jours  après  l'arrivée  du  Sultan  [i],  les  janissaires  mi- 
rent au  pillage  les  maisons  d'Ibrahim-Pascha,  d'Ayaz- 
Fascha,  du  defterdar,  la  douane  et  le  quartier  des 
juifs.  Souleïman  vola  au  serai  pour  conjurer  l'orage 
par  sa  présence.  Plusieurs  des  meneurs  de  la  sédition 
ayant  osé  venir  lui  demander  un  présent  au  nom  des 
troupes,  il  en  tua  trois  de  sa  propre  main;  cependant 
il  dut  se  retirer  et  céder  aux  menaces  de  leurs  com- 
pagnons qui  avaient  déjà  tendu  leur  arc  contre  lui. 
Mille  ducats  distribués  à  propos  apaisèrent  la  révolte; 
mais  l'aga  des  janissaires,  Moustafa,  t'agâdessipahis, 
et  plusieurs  officiers  soupçonnés  d'avoir  excité  ou 
favorisé  les  troubles ,  furent  mis  à  mort  ou  destitués. 
C'est  dans  l'indiscipline  des  janissaires  qu'il  taat 
chercher  les  motifs  du  rappel  d'Ibrahim  ^,  et  de  l'ex- 
pédition par  laquelle  on  chercha  à  occuper  l'instinct 


I  Marini  Sanulo,  I.  XXXVIU.  Fiero  BragadiiK 
I  5i5  :  Avvisa  conte  il  Si:  iornato  detia  t'ocfia  doi-e 


>  Fenli,  f.  loc.  Uarini  Saaula.  Piero  Bi'Bgadino,  dans  son  Rappoitiu 
mai  :  Il  Sgr.  a  s:riUo  a  Ibrahim  Batsa  riloriiai-  del  Cairo  du  vtagi  fer 
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belliqueux  et  pillard  de  celte  farouche  milice.  D^tris 
l'avènement  de  Soulwnan,  il  n'y  avait  pas  eu  de  paix 
signée  avec  les  deux  voiâns  les  plus  redoutables  de 
l'emiure  ,  les  Persans  hérétiques  et  les  Hongrois  ir^- 
ûèks  ,  et  quoique  la  Porte  ne  fût  pas  en  guerre  dé- 
clarée avec  ces  deux  puissances ,  cependant  les  hostili- 
lés  n'avaient  jamais  entièrement  cessé.  Le  fondateur 
de  )a  dynastie  des  SafBs.  Schah  Ismaïl,  était  mort  de- 
puis un  an  environ  ;  comme  la  nouvelle  de  cet  impor- 
tant événement,  qui  fut  reçue  à  Gïnstantinople  peu 
après  les  noces  du  grand- vizir,  n'était  pas  arrivée  par 
voie  d'ambassade,  Soulei'man  se  crut  dispensé  des  féli- 
citations d'usage  envers  le  nouveau  schah  Tahmasb. 
Bien  plus,  il  lui  fil  écrire  par  son  secrétaire  d'état, 
l'historien  Djelalzadé,  une  lettre  dont  le  ton  injuiieux 
et  menaçant  prouve  que  la  barbarie  du  style  diplo- 
matique des  Ottomans  égalait  la  barbarie  de  leur  poli- 
tique à  l'égard  des  hérétiques  et  des  infidèles.  Après 
avoir  rappelé  au  schah  dé  Perse,  dans  les  termes  les 
plus  insultans .  la  défaite  d'ismaïl  par  Sélim ,  le  Sultan 
continue  ainsi  :  «  Si  dans  ta  nature  corrcHnpue  par  l'hé- 
résie ,  il  y  avait  seulement  un  atome  d'honneur  et  de 
zèle ,  tu  aurais  dû  périr  depuis  long-temps  ;  mais  tu  es 
resté  pour  servir  d'objet  à  notre  clémence,  et  tu  es  des- 
tiné à  vivre  sous  réternelle  menace  de  notre  sabre. 
Pourquoi  n'as-tu  pas  envoyé  à  notre  cour,  vers  la- 
quelle afflue  le  monde  entier  ,  et  qui  peut  être  com- 
parée au  ciel,  un  de  tes  grands,  pour  venir  se  proster- 
ner devant  nous  en  signe  de  ta  soumission,  et  nous  faire 
acte  de  vassalité  ?  Ton  peu  de  raison  et  ton  arrogante 
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né^igeDce  me  déterminent  à  me  rendre ,  si  Dieu  )e 
veut ,  dans  lea  pays  d'Orient.  J'ai  résolu  de  pwier 
^es  armes  à  Tebriz  et  dans  l'Âzerbeïcyan,  c4  de  dres- 
ser ma  tente  dans  l'Iran,  le  Touran,  à  Samarkand  et 
dans  le  Khorassan.  Mes  expéditions  victorieuses  contre 
les  infidèles  hongrois  et  francs  ,  contre  Belgrade  et 
Rhodes,  les  deux  plus  grandes  forteresses  de  la  terre 
habitée ,  et  qui  sont  chacune  une  merveille  du  monde , 
ont  seules  retardé  jusqu'à  ce  jour  l'exécution  de  mon 
projet.  En  vertu  de  la  sentence  :  Nous  t'avons  pnmtis 
une  victoire  éclatante  ' ,  et  Dieu  te  garde  tes  secours  * , 
ces  places  sont  tombées  dans  le  cercle  dé  nos  con- 
quêtes, la  maison  des  faux  dieux  est  devenue  le  temple 
de  l'islamisme,  le  siège  des  idoles  a  été  changé  en 
celui  des  croyans,  l'infidélité  et  l'hérésie  ont  été  anéan- 
ties. LouêsoùDieu,  qui  nous  a  accordé  cette  grâce  ^. 
Maintenant  fais  attention  que  je  dirige  mes  rênes  vic- 
torieuses vers  toi  ;  je  te  l'annonce  parce  que  c'est  l'u- 
,  sage  des  héros  de  déclarer  la  guerre  d'avance  à  l'en- 
nemi. Avant  donc  que  les  masses  de  mon  armée ,  hautes 
comme  des  montagnes ,  viennent  env^iir  ton  pays , 
avant  qu'elles  renversait  ton  empire  et  exterminent  ta 
femille ,  ôte  la  courimne  de  ta  tète ,  et  reprends  comme 
tes  ancêtres  l'habit  de  moine  ,  accepte  ton  sort  eo  der- 
wùdi  et  cache-toi  dans  la  retraite  de  ton  humiliation. 
Si  tu  veux  venir  mendier  à  ma  Porte  un  miH'ceau  de 


I  EniM/ttaluia  Itké/tAtn 

1   IVe  yantsartk  allnkau  na, 
3  El  hamJoa  lillalû  tlleei  h. 
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{KÙn  au  DCHn  de  IMeu  ' ,  je  remplirai  tes  désirs ,  et  tu  ne 
perdras  que  tes  Etats  ;  à  au  contraire ,  imitant  l'oi^cil 
de  Pharaon  el  la  démence  de  Nemrod,  tu  continues  à 
marcher  dans  la  voie  de  l'erreur,  tu  apprendras  bien- 
tôt par  le  cliquetis  des  armes  et  le  bruit  du  canon  que 
tu  es  perdu.  Lors  mtoie  que  tu  te  déroberais  sous  la 
pous^re  conune  une  founni ,  ou  que  tu  t'envolerais 
dans  les  airs  comme  un  oiseau,  je  ne  t'en  poursuivrais 
pas  moins,  jeté  saisiraisavecraide  de  Dieu,  etje  pur- 
gerais, le  monde  de  toa  ignominieuse  présence.  Tu  ré- 
pondras à  mon  ferman  qui  frappe  comme  la  destinée, 
et  tu  prendras  conseil  des  circonstances.  Heiireux 
celui  qui  suit  la  voie  du  salut  '  !  » 

Souleïman  écrivit  dans  le  même  sens  et  le  même 
sly\e  au  beglerbeg  du  IHarbekr  et  au  schah  du  Ghilan  ^. 
Tahmasp,  au  lieu  de  répondre  à  la  Porte,  envoya, 
comme  autrefois  Ismall ,  un  ambassadeur  au  roi  de 
Hongrie  et  à  l'empœur  d'Allemagne  Charles-Quint, 
popr  contracter  avec  eux  une  alliance  offensive  et  dé- 
fensive <.  Le  Sultan,  qui  alors  était  occupé  à  appaiser  les 
troubles  d'Egypte,  confirma  les  dispositions  hostiles 
de  sa  lettre,  par  l'ordre  donné  à  Ibrahim  de  mettre  à 


I  Scit^oua  Ula^;  c'eil  l'aspresiloD  dont  h  servenl  ordîuaîreiiKat  en 
mendiant  les  derwûdu  et  le»  MDiona:  Soulaïmin  la  rappelle  ici  an  ichiili 
ctmune  au  deseeuduil  du  Khùkh  Haider. 

1  Selam  ala  men  ilebaa  et~boiida. 

1  Dana  le  Journal  de  Sonleiman  ae  trouvent  lei  lettres  de  Souleïmaa  au 
■chah  de  Par»,  au  beglerb^  du  DUrbekr  et  au  scbah  duGbibn,  sous  l>'& 
n"  a^,  i.  77;  18,  f.  jg,  et  a?,  f.  ;5. 

h  Muioi  Sanulo,  t.  XXXVI,  cite  lea  lellrei  du  schah  de  Pêne,  appur- 
lûci  par  un  frère  appelé  Pierre  (fralrem  Peuam), 
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mort  tous  les  Persans  prisonni»^  à  Gallipc^.  Le  grand- 
vimrqui,  en  apprenant  en  Egypte  la  révohe  des  janis- 
saires, avait  dédaigné  d'en  faire  un  secret  d'État,  et 
avait  an  contraire  livré  cette  nouvelle  à  la  publicité  en 
prenant  d^  vélemens  de  deuil  ' ,  donna  par  son  retour 
une  noBvelle  impulsion  à  l'action  gouvmiementale,  et 
affermit  Soul^man  dans  ses  ptr^ets  de  guerre.  L'hiver 
se  passa  en  préparatifs  de  toute  sorte,  sans  qu'on  sût 
s'ils  étaient  destinés  contre  la  Hongrie  ou  contre  la 
Perse.  Des  vaisseaux  fnrmt  construits,  «des  cancms 
fondus.  À  cette  époque,  l'artillerie  des  Ottomans  avait 
une  formidable  supériorité  sur  celle  des  autres  États  de 
l'Europe,  et  avait  été  un  de  leurs  principaux  élémens 
de  succès  dans  la  prise  de  Rhodes  et  de  Bdgrade  *. 
Cependant  l'expédition  projetée  par  Soul^'man  ne  put 
pas  rester  long-tonps  un  serait.  La  Porte  était  à  cette 
époque  ea  paix  avec  Venise  ;  bi«i  que  son  premier 
traité  ^vec  la  France  n'ait  âé  conclu  que  dix  ans  plus 
tard ,  cependant  des  relations  amicales  existaient  déjà 
entre  les  deux  puissances,  qui  commençaient  à  échan- 

Marini  Sannto,  1.  XXXIX;  cet  lUuiili  sodI  tirés  du  Support  de  tambai- 
jaifeur  vénitien  à  Conitamlnople ,  daté  du  iS  juillet  i5a5.  Le  mêine  rap- 
port l'uprime  ainii  sur  l'exécution  dea  agaa  des  janiitaim  et  des  lipihis, 
dont  nous  aTOns  parlé  plus  lunt  :  ri  Signor  fte»  taUr  la  utia  al  Aga  dei  Ja- 
nltttri  giovant  di  35  anni,  a  molli  capi  faea  tmiar  il  loldo  ed  abri  li  ehe  il 
Capo  dei  Sipahl  apiehata  havendoii  lamealado  t  Sipahl  ehe  lalava  If  solda, 
il  Signar  fauo  riieaer  il  Capo  d^  SIpiAt. 

>  Rapport  de  Pîero  BragttdiiM,  daté  de  ConMantiuopIe,  dans  Harini 
Suiuto,  I.  XXXVm,  iSaS:  Il  Sr.  lut  manda  il  tno  eapo  di  Boitilardieri 
a  vedtr  VartllUria,  imol  atier  600  arehthuii,  fa  gnar  haiiliiehi  ths  per 
ogni  galla  ne  ftct&i  ano  per  le  groiie  di  9  ele  loUUe  M  g. 
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gw  des  lettres  et  des  ambaisailes.  FrançcMs  I"  avait 
écrit  à  Souleiman  et  l'avait  {ffesaé  d'e&vahir  la  Hod- 
grie,  afin  d'y  occuper  Charleg-'Quint  '.  Avant  d'entrer 
dans  le  récit  des  goerres  mémorables  qui  vont  suivre. 
nous  allons  passer  rapidement  en  revue  les'év^ne- 
meus  les  plus  ùnportans  dont  les  frontières  de  Hon- 
grie €i  de  Valachie  oot  été  le  diéàtre  pendant  les  cinq 
années  écoulées  dqniis  la  prise  de  Belgrade  jusqu'à 
la  bataille  de  Moimcx. 

La  Valachie  n'avait  encore  êbé  que  tributaire  de 
la  Porte;  mais  Souleûnan  résolut  de  l'ajouter  à  ses 
États  et  d'y  mettre  un  gouverneur  de  son  choix.  Mo- 
hanunedbeg,  qui  lors  du  siège  de  Bdgrade  (15âf) 
avait  été  <diaigé  d'envahir  la  Transylvanie  et  la  Vala- 
chie ,  s'empara  par  ruse  du  fils  du  dernier  vOïévode, 
Nagul-Bessaraba,  igé  de  sept  ans.  Il  envoya  le  jrane 
prince  avec  sa  mère  et  ses  parens  à  Constantinc^e, 
et  pT^uda  à  la  future  domination  de  la  Porte  en 
Valachie  par  la  nomination  de  pluamrs  Tures  aux 
I^ces  de  sénéchaux  (soubaschis)'.  Les  boyards  élu- 
rent pour  prince  un  ancien  moine  nommé  Kadul,  et 
envoyèrent  une  députation  au  Sultan ,  avec  prière  de 
confirmer  leur  élecli(Hi.  Les  députés  furent  étran- 
glés, et  les  gens  de  loir  suite  renvoyés  avec  le  nez  et 

•  Aucun  hùtoticD  auropécD  ne  parle  de  ce  bit,  pu  même  PIuud  ;  il  ^1 
MMulter  *  cet  égard  lei  hùloriem  otiomans  et  le<  Rappvni  Je  tanhaiiadau- 
awoliÙR  (duuHariniSanalo,  t.  XLI),  etDjeUudé,  f.  io4.  Piero  Bragt- 
dino,  Mini  U  date  da  1  fénier  i5i6,  dit  :  L'aiatMiador  di  Frjuicia  i 
tbuo  apediu,  ilAaana  donata  atperi  Xm.  tau  vêtu  tara. 

>  Engel,  Histoire  de  Faltuhii,  p.  ia3,  d'«pi«s  U  lettre  du  roi  Looii  tl 
k  Sigismoud  de  Fologae;  vo;r^  tom.  acûonmn  regU  Sigitmiauli. 
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'les  oreilles  coupés .  pour  appn 
aux  boyw;ds,'.  Mohammedbeg 
le  moine  couronné .  et  se  pro< 
loire  sandjakbcg  de  Valachie  '.  I 
rèrent  le  secours  du  cwnle  de  î 
pour  prévenir  l'invaaon  du  pay 
auxiliaire,  MtAammedbeg  s'emp 
les  boyards  un  tr^é  qui  leur  garantissait  leurs  anciens 
privilèges  et  le  droit  de  choisir  leur  chef.  Un  en- 
voyé du  Sultan,  accompagné  de  trois  cents  cavaliers, 
-apporta  au  prince  nouvellement  élu  le  diplôme  d'in- 
vestiture et  les  insignes  de  sa  dignité ,  c'est-à-dire  le 
'drapeau,  le  tambour  et  la  masse  d'armes.  Le  jour  de  la 
cérémonie  de  l'installation,  au  mcHnent  où  le  commis- 
saire aurait  dû  offrir  la  masse  au  prince,  il  l'en  frappa 
et  le  tua  devant  tous  les  boyards,  dont  plusieurs  par- 
tagèrent le  même  sort  *.  A  cette  nouvelle,  Zapolya  fit 
passer  la  frontière  à  un  corps  hongrois  qui  opéra 
sa  Jonction  avec  les  troupes  valaques  ;  et  un  second 
Radul,  parent  de  Bessaraba,  porté  au  trône  pr  les 
boyar(k,  disputa  la  domination  du  pays  à  Moham- 
medbeg dans  cinq  batailles  consécutives.  Radul  ayant 
été  complètement  défait  dans  la  dernière ,  Zapolya 
vint  à  son  secours  à  ta  tète  de  trente  mille  hommes 
et  le  rétablit  dans  sa  principauté  ;  toutdbis,  en  se  re- 
tirant ,  il  lui  donna  le  conseil  de  traiter  avec  les 
Turcs,  ne  pouvant  lui-même  répondre  de  l'appuyer  à 

•   Engel,  Hiiloire  de  yaUchit,  p.  ma,  4UI  Chiarg,  et  BpiitoU  Miduflil 
SocigiiBli  Raguiti,  ig  juin  rSi^.  —  >  Eugel,  i.  c 
1  lUvamfirream  capiii  iinpiHgil.  Bociguoli. 
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l'avenir.  Radul ,  confaincu  de  l'inutilité  de  la  lutte , 
vint  se  livrer  au  Sultan,  qui  le  retint  à  sa  cour,  et  lui 
domia  Wlad  pour  succesBeur;  mm  cdui-ci  n'ayant 
pu  s'eoteodre  avec  les  boyards  et  ayant  été  forcé  de 
s'enfuir  ',  Souleïman  rendit  Radul  à  sa  principauté, 
sans  autre  condition  que  celle  d'uu  tribut  de  quatorze 
mille  ducats,  au  lieu  de  celui  de  douze  mille  précé- 
demment perçu  *.  Wlad,  de  retour  à  Constantinople, 
obtint  une  pension  de  cinquante  aspres  par  jour,  et 
son  fils,  âgé  de  seize  ans,  une  du  double,  appar^n- 
mait  parce  que  la  beauté  du  jeune  favori  trouva  plus- 
gràce  devant  Souleïman  que  le  malheur-du  père  '. 

C'était  une  des  nécessités  les  plus  impérieuses,  et  en 
même  temps  une  des  manœuvres  les  plus  habiles  de- 
la  politique  ottomane  d'avoir  la  paix  non  seulement 
à  l'intérieur,  mais  enc(»«  avec  les  grandes  puissances. 
étrangères  de  l'est  et  de  l'ouest,  afin  de  pouvoir  con- 
centrer sur  un  même  point  toutes  les  forées  de  l'Etat. 
Il  fallait  donc  pacifier  la-Valachie  et  la  Moldavie,  et 
entrer  en  n^ociations  avec  le  roi  de  Polc^ne  pour 
installer  avec  plus  de  facilité  le  khan  de  Crimée.  Sou- 
leïman envoya  dans  la  presqu'ile  mille  janissaires-, 
cent  chariots  d'artillerie,  et  ordonna  en  même  temps 

■  Engel,  Miatoire  ifi  yalacfùe,  p.  lOS. 

>  L«i  doute  mille  ducab  de  tribut  w  trouTcni  consignes  diiu  Bocigooli. 

1  Jtapport  de  l'aMhauadtur  vinilitn  Fiera  Bra|BtliDo ,  baile  Je  CoU' 
■Ualiuopla,  du  moi»  de  férrier  iSaS  :  El  Dada  di  faiachia  iparlito,  e 
tialo  htn  Mceaixttaio ,  il  Sr.  ù  da  carte  taUnt  e  lai  Ja  al  Sr.  1 4  mi/fa  <fa- 
diali  Ji  triiulo,  SI  ,^&ii  Tieechio ,  tiol  II  Sr.  clie  nsli  in  Coailantinopeli  M 
pctfion  M  a^ri  So  al  giorno,  il  luo  fiai,  cAe  di  onii  ifi  malla  ditpotlo. 
delU  BCTêotta ,  U  dava  »ipri  100  al  di. 
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la  levée  de  dix  nulle  cavaliers  (juin  1 595)  ' .  Au  miliea 
detonsces  préparaliis,  on  ambassadeur  deSigismond, 
roi  de  Pologne ,  arriva  à  Constantînople  avec  une 
suite  de  cent  chevaux  ;  admis  à  l'audience  du  Stdtan, 
il  hn  c^irit  six  vases  d'ai^nt;  puÎB.'au  sortir  du  serai, 
il  fut,  d'afvès  l'usage,  invité  à  un  repas  par  les  vizirs. 
Les  dispositions  bieuvdilantes  qui  l'avaient  accueilli  à 
son  arrivée  ne  se  démentirent  pas  ;  après  un  s^vr  de 
cinq  mois,  il  retourna  en  Polc^ne  après  avoir  obtenu 
le  renouvdiement  de  la  trêve  pour  cinq  ans  (no- 
vonbre  1535)  '.  Raguse  avait  tout  récemment  aplani 
quelques  différracb  élevés  entre  elle  et  la  Porte,  par 
un  présent  de  cinq  mille  cinq  cent  soixante  ducats  ^. 
La  république  de  Venise  entretenait  régulièrement  un 
balte  à  Gonstantinople,  sans  cMnpter  les  chai^  d'af- 
faires qu'elle  y  envoyait  dans  toutes  les  circonstances 
politiques  ^.  A  cette  époque ,  la  France  dle-m^e 
accrédita  pour  la  première  fois  auprès  de  la  Porte  un 
ambassadeur  qui  reçut  du  Sultan  un  présent  de  dix 

•  Li  Taiari  havemJO  mono  II  loro  Sr,  ton  (mAnwiifo  11  Sr.  laiiu  ipaao 
un  allrc  Sattgiadio  eon  tooo  Janittri  e  loe  conte  di  ardgIerU,  ioh  laui 
li  BornbarJUri  e  maadamend  ai  Sangiaetû  di  vicinama,  licche  taraiio 
H  lo  mill*  catalS.  Piero  Bngtdino,  dant  ton  Report  da  Coiamntineple 
du  3o  joia  i5a5.  BlariDi  Suiuto,  t  XXXIX..  L*  dati  TÊritaUe  est  iSiï 
el  noD  pai  1 5!k  3 ,  ciunaie  l'usure  l'iolear  de  l'Hisuttre  Je  la  Tauride. 

>  Jtnte  un  wnioModor  del  Ri  di  Poloaia  eon  I  oo  ctuvlti,  preienlb  0  eope 
imrgmta,  manàt  colh  3  Batia,  t  tmniva  per  prolongar  la  tngvt  ptr  aiatl 
là.  PierD  Bragidino,  duu  son  Rapport  da  6  noTembn  iSiS,  et  Muini 

SUDID. 

t  Bi^,  Biitoirt  dm Ragaie ,  p.  199. 

t  PicKi  BrtgMlino  fut  remplacé  par  Pieiro  Zen  tTCc  lequel  il  resta  quel- 
que temps.  MuimSaDuto,  iSiâ. 
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mille  adirés,  des  vêtemais  d'hQoneur,  et,  ce  qui  était 
plus  nnpoitant,  la  promesse  d'une  expéditioD  en  Hon- 
grie pour  faire  diveràon  dans  lea  forces  de  Charles- 
Quint  et  de  son  fr^  Ferdinand  '.  Le  roi  de  Hongrie, 
qui  jusqu'alors  avait  seul  héûté  à  umclure  un  traité 
avec  les  Turc»,  s'y  détermina  enfin  lorsqu'il  vit  la  ré- 
puUiqae  de  Venise  lui  refuser  huit  mille  ducats  qu'il 
avait  cru  ptuivoir  réclamer  d'elle  [11]. 

D^Hiis  la  conquête  de  Belgrade,  la  Hongrie,  la 
Croatie  et  la  Dairoatie  étaient  restées  ouvertes  aux  in- 
cursÎMis  des  Ottomans,  et  plusieurs  engagemois  avaient 
eu  lieu ,  qui  trouvw^nt  leur  place  naturelle  ici.  Dans 
l'année  qui  suivit  la  chute  de  Belgrade  (1594),  les 
Ottomans  prirent  les  villes  dalmates  d'OsIrovizza  et 
de  Scardona,  mais  ils  furent  repousses  de  Knin  et  de 
Crupa  par  les  garnisons  aulridiiennes  de  ces  deux 
places  '  ;  cependant  cet  échec  n'«npâcha  pas  les  akin- 
<yis  de  saccager,  sous  la  conduite  de  Ferhadb^  Mi- 
,  khaloghli,  toute  la  contrée  «itre  la  Save  et  la  Brave, 
et  de  mettre  la  Croatie  à  feu  et  à  sang  jusqu'à  la  Car- 
niole  ^.  Denit  ans  plus  tard,  quinte  mille  akindjis  fu- 
rent conqdètement  battus  en  Symiie  par  le  belliqueux 
évéque  Paul  Toniori,  qui  leur  reprit  tous  leurs  pri> 


'  L'antbaiclajar  di  Francia  i  ilalo  expedito,  ti  hvuu  doimlo  atpri 
ta,oint,  una  veil»  d^oro.  Viaa  Bngadino.  Mariai  Sanuro,  t.  XI,  i5i6. 
S(^«knd£,  r.  io4.  Flastan  et  loui  1«  hbtorîeiu  de  François  I"  et  de 
Cb*rl«s-QuiDt  sa  Uûent  aur  catta  «mbuside,  qai  est  ccmùgné*  d*»  le* 
rapporta  lénilieDS  et  les  bistoins  oltomanes. 

1  Engel,  Hiiloin  de  Dalmalic,  p.  56(>. 

a   Valvasor,  IV,  p.  i^... 
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sunniers ,  et  envoya  à  Louis  n,  à  OFen  ■ ,  la  tête  de 
Ferhadbeg,  quarante  drapeaux,  un  grand  nombre  de 
chevaux ,  et  des  armes  incrustées  d'or  et  d'arçent. 
Malgré  cette  notable  défaite,  Khosrew,  Sinan  et  Bali- 
heg,  sandjakb^  de  Verbosen,  de  Monastîr  et  de 
Seraendra,  ne  tardèrent  pas  à  paraître  devant  Yaiczé; 
mais  la  garnison ,  sous  les  ordres  de  Pierre  Kegle- 
vich  et  de  Blas  Qiery ,  repoussa  victorieusement 
toutes  leurs  attaques.  Quelques  mois  auparavant,  Kas 
Chery,  ayant  été  provoqué  en  combat  singulier  par  le 
capitaine  turc  Djem,  lui  avait  d'un  seul  coup  tranché- 
la  cuisse  qui  était  tombée  tout  armée  de  sa  botte  et  de 
son  éperon.  Christophe,  comte  de  Frangipan,  l'homme 
de  guerre  qui  avait  donné  tant  de  preuves  de 'sa  va- 
leur à  l'empereur  Maximilien  dans  ses  campagnes' 
d'Italie,  le  beau-père  du  cardinal  de  Gurk,  l'ambas- 
sadeur de  Charles-Quint,  vint  à  la  tête  de  seize  mille 
homniM  débloquer  Yaiczé  ;  il  défit  les  Turcs  ea  vue 
de  la  place ,  leur  enleva  leur  camp,  la  tente  de  Khos-  ■ 
rew,  soixante  drapeaux  et  t(/ute  leur  musàque  mili- 
taire '.  Ce  brillant  fait  d'armes  fit  donner  k  Frangi- 
pan ,  par  le  roi  Louis  H  ,  le  titre  de  protecteur  de  la 
Dalmatie  et  de  la  Croatie  ^.  Les  Martoloses  ou  soldats 
des  frontières,  au  nombre  de  quatre  cents,  étaient 
sortis  de  Scardona  quelque  temps  avant  la  victoire  du 
comte  de  Frangipan,  et  s'étaient  jetés  sur  la  Dalmatie^ 

'  IslumQ,  éd.  de  «Alogne,   i6*ï,  [j,  104,  el  ïubera;  d'sprè!  euXy 
Caiona,  XtJt,  p.  478. 

>  htiianll,  loï-io;.  Tabcro.  Cltoiia,  XIX,  p.  iS3. 
}  Schimek,  p.  2a5,  Engel,  p.  560., 
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OÙ  ils  avaient  ravi^  Scouza,  ch&teau  du  comte  Qir- 
lovich,  et  fait  plus  de  trois  ceots  prisoaniws,  parmi 
lesquels  plu^eurs  nobles  du  pays  '. 

Ces  événemeoa  n'étaient  que  le  prélude  de  la  cam- 
pagne de  Mohacz,  que  Souleïman  conduiùt  en  per- 
sonne comme  celles  de  Rhodes  et  de  Belgrade.  Le 
commandement  en  second  fut  donné  an  grand-vizir, 
dont  la  faveur  n'avait  fait  que  croître  depuis  son  retour 
d'Egypte  ;  sa  puissance  s'ai]gmentait  encore  de  la  nul- 
lité relative  des  autres  vizirs.  Ije  premier,  Moustafa , 
avancé  en  âge  et  paralytique,  gardait  presque  constam- 
ment le  lit';  le  second,  Âyas  ^,  d'origine  albaqaise 
comme  Moustafa,  ne  sachant  ni  lire  ni  écrire,  ne  par- 
lant qu'avec  peine,  et  n'étant  qu'un  homme  d'action, 
ne  paraissait  au  ccmseil  que  pour  la  forme.  Les  avan- 
tages que  donnaient  à  Ibrahim  sur  ses  collègues,  ou 
son  âge ,  ou  son  éducation  distinguée  et  l'amitié  du  Sul- 
tan, rendaient  toute  rivalité  impossible.  L'intimité  de 

■  •  Turchi  e  Marlala«i  di  Scardona  e  qitelli  loclii  cirouoivicJiii  da  rirclia 
-40e  sono  Budali  auallar  Scasa ,  luocho  del  conie  Zuane  Carlavjch,  e- 

•  l'biaaa  lollo,  e  udiexlalo  t  iBenat^i  rU  aaime  3a8  e  prean  molli  nobili. 
~  fra  i  qoali  due  Peroiichi.  -  Marini  Sanuto,  (,  XXX.VIL 

<  -  Itiuilafà  di  iimi  84,  Albaocse  vecchio,  ammaUto  di  gala,  un  di 
-  1 1  meà  8  in  Ictio ,  lavio ,  cugnado  del  G.  ^r.  aveva  per  moje  nia  so- 

•  relia,  fu  DC^lie  di  Boaluui  Sau»  al  quai  Setim  luo  padre  Tece  ttiar  la 

•  tetia,  p«r  aierai  porta  mal  contra  il  SoG.  lo  chiamano  amico  vecchio  dcl 

•  Sgt.  e  lit  gran  piacer  che  sla  detto,  queilo  disordinalo  lussurioso  pec 
-lo  mollo  ■  uhiaïî  700,  e  inirada  70  mille  diicaii.  "  Piero  Bragadino. 
Kappon  de  l'année  iSaË.  Marini  Saniilo,  I.  XLI. 

3-11  lerao  leiir  Ayas,  Albaneie  di  44  anni,  dod  u  léger,  uofflo  di 
-guerre,  non  sa  scriver  e  meoo  pariar,  ha  icbiavi  600,  inlr^da  6o,oou 
<^  ducali  pocco  certellu  e  la  madré  e  Ire  fralelli  manachi  à  la  ^'alona,  à 
»  U  quale  m«iida  cento  lecchini  l'anDo.  -  Marini  Sanuto,  1.  c. 
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Souleïiaun  et  du  grand-vizir  était  devenae  telle ,  que 
non  seulemart  ils  prenaient  d'ordinaire  leurs  repas  en- 
sanble ,  maÏB  encore  qu'ils  faisaimt  souvent  dressa 
leurs  lits  l'un  à  côté  de  l'autre  afin  de  ne  point  se  ^ 
parer.  D  se  passait  peu  de  jours,  même  de  ceux  que 
rempHssaiait  les  occupations  les  plusûnportaDtes,  où 
Soul^man  et  Ibrahim  n'échangemsent  des  bill^  dès 
la  matinée,  et  ne  passassent  la  smrée  ensemble.  On 
s'étcmnera  moins  de  cette  faveur  sans  ex«nple,  si  on 
omsidëre  combien  le  talent  muracal  ^  l'immense  lec- 
ture d'Ibrahim  devaient  donn»*  de  prix  à  sa  société, 
surtout  au  milieu  d'une  nation  à  demi  barbare.  Ibra- 
him possédait,  outre  le  grec,  sa  langue  maternelle,  le 
turc,  le  persan  et  l'italien;  il  aimait  beaucoup  l'étude 
de  l'histoire  et  de  la  géographie ,  mais  sa  lecture  de 
prédilection  était  celle  des  hauts  faits  d'Annibal  et 
d'Alexandre.  Cette  liaison  entre  le  Sultan  et  le  grand- 
vizir,  fondée  non  seulemaat  sur  leur  parenté,  lUEns 
encore  sur  les  affinités  plus  puissantes  de  l'âge  et  du 
caractère,  durait  d^à  depuis  six  aiu  sans  qu'aucim 
nuage  fût  venu  l'obscurcir  *.  Lorsque  le  départ  pour 

1  -  Ibraim  di  aoni  33  (Souleiman  avail  Irenle-deux  ans)  iKulrï>  siidtliro 

-  delà  Psrga  ;  anuuio  lî  dilelta  di  ogni  cota  di  brsi  I«gger  libri  dl  romaDcie, 
»  la  TÏIa  di  Alessandro  MagDO,  di  Hanoibale,  di  gaem,  compone  i  gran 

-  piaeer  di  mniica  a  piacere  di  uper  délia  condiiione  dei  Signori,  dei  siti  di 

•  tore  e  d'ogni  altra  coBa,  copia  t^ni  cantilcua  die  pua  «Ter,  e  dolto ,  ieffi 

•  peraituio,  oioila  unada  dal  Sr.  dorme  spcssisiimo  al  Seraio  in  un  letlo  cfae  si 

•  tocca  imo  ad  uno;  ogai  giorno  i<  Sr.  liscrive  qualche  pollua  di  sua  maDO 

■  e  ta  manda  per  il  luo  mulo.  Da  anni  6  inaieme  haono  fatto  quetta  Tila 
•>  iiuïcme,  ha  inlrada  ducati  iSo  mille,  loo.uoo  di  Bai»,  5o,ooo  di  Beg- 

■  lerb«^,  KhiiTi  iSoo,  vettido  d'oro,  a  la  madré  con  due  fraleUi  al  Seraio, 

•  il  padre  al  on  Sangiaco.  •  Piaro  Br^adiao,  daiu  Marini  Saniilo,  I.  XIJ. 
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la  Hongrie  eut  été  rést^u,  Ibrahim,  qui  accompagnait 
soD  maître  avec  les  deux  autres  vizirs ,  fîit  chargé 
d'inviter  le  nouveau  balle  vénitien  à  suivre  l'armée , 
c<Hnme  avait  fait  stm  prédécesseur,  lors  du  siège  de 
Rhodes;  mais  celin-d  s'excuSâ  sur  son  ftge  et  ne  se 
rendit  pc»nt  aux  désirs  du  Sultan  ' ,  pour  ne  point 
faire  soupçcmner  à  CSiarles-Quint  â  au  rm  Louis  II 
la  possibilité  d'une  connivence  de  Venise  avec  les  Ot- 
t<Hnans.  Le  principal  oi^ne  de  la  Forte  dans  les  né- 
gociaticus  avec  les  puissances  dirétienn^,  l'inlerprèle 
Younisbég,  faisait  aussi  paitie  de  l'expédition.  Alibeg.  ' 
accrédité  en  qualité  d'ambassadeur  auprès  de  Venise, 
sous  Bayezid  II,  était  mort  et  avait  été  remplacé  par 
Younisbég  »,  que  nous  avons  vu  annoncer  l'avène- 
ment de  Soul«man  au  doge  Loredano.  L'année  qui 
précéda  la  campagne  de  Hongrie  vit  mourir  le  moufli 
Ali  Dj^nali^;  il  avait  occupé  pendant  vingt  ans  avec 
honneur  la  première  dignité  de  la  loi.  Souleïman  ne 
ca-ut  pouvoir  mieux  honorer  la  mémoire  de  Djemali. 
qu'en  lui  donnant  pour  successeur  un  dés  plus  grands 
savans  dont  s'enorgueillissent  les  lettres  ottomanes. 
Kemalpaschazadé  ,  également  célèbre  comme  légiste, 
pbilol(^ue  et  historien  [ni]. 

Sooldiman  pouvait  se  reposer  du  soin  de  l'adminis- 


>  Piero  RrainadiDa  e  Pieiro  Zen  da  Consuntinopali.  Rapport  dii  16  man 
i5iG,  daiu  Marini  Sanulo,  I.  XLI. 

>  Kapport  ât  tamhatiaicar  véniiien,  dam  Harïni  SiDUto,  I.  XL  :  /r  leco 
ili  ^Uiei,  ehe  moiile,  il  Sr.  ha  fam  Juiiiihî,  che  fè  oraior  alla  Slgaoria  al 
ttmpo  Jel  Lonâait,^ 

i  Hadji-Khalfa,  daus  sa  Littf  Ai  Mou/tU,  p.  laS. 
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tration  de  Conslantinople,  pendant  son  absence,  snr 
un  moufli  tel  que  Kemalpaschazadé,  et  un  kaïmakam 
tel  queKasim-Pascha,  l'ancien  gouverneur  d'Egypte'. 
Après  avoir  visité  les  tombeaux  d'Eyoub,  d'Eboul- 
wefa,  de  son  père,  de  son  grand-père  et  de  son  bi- 
saïeul ',  il  partit,  le  U  redjeb  93â  (23  avril  1596), 
avec  une  armée  de  plus  de  cent  mille  hommes,  et  trois 
cents  bouches  à  feu  ^.  La  superstition  ottomane  re- 
garda le  jour  du  départ  comme  doublement  heureux  : 
d'abord  il  coïncidait  avec  la  fête  de  Khizr,  c'est-à- 
dire  du  gardien  de  la  source  de  vie,  du  génie  qui  fait 
verdir  les  champs ,  époque  solennelle  où  les  sultans 
quittent  leur  palais  d'hiver  pour  leur  palais  d'été  ^, 
et  où  les  chevaux  des  écuries  impériales  sont  triom- 


I   llismire  de  Kemalptichau Je ,  f.  14-  —  >  SuULuilé,  f.  iu4- 

3  ForJi,  f,  106. 

t  Dans  la  Collection  des  happarii  du  grand-Tizir  Ra£his-Pas('lia ,  «ùii 
ijiie  dans  d'aulres  Insehas,  se  Irouvcnl  pliuieurs  exemples  des  dîicouci 
adressés  eu  celle  circonslauce  au  Sullan  par  le  graud-Tiiir  pour  l'eugager  à 
alli'r  habiter  la  campague. 

f-  Moimdjea  d'OIissoa. 

*  Siikfdan  d'Ibo-Hodjta,  i  la  Bibliolhèque  inipéilaie  de  Vieiiiii-,  110  4S1J, 


D,ql,zt!dbvG00gle 


DE  L'EMPIRE  OTTOMAN.  77 

d'enlever  les  bestiaux  des  propriélairçs.  Les  contre- 
venans  furent  décapités  ou  pendus;  )a  sévérité  da 
Sultan  n'épargna  pas  même  quelques  juges  qui  avaient 
enfreint  ses  ordres  '.  Jjss  jours  de  halte,  Souleîman 
passait  ses  troupes  en  revue,  tenait  conseil  ou  recevait 
les  ambassadeurs  des  puissances  étrangères.  Le  5  avril , 
l'ambassadeur  du  prince  de  Moldavie  vint  lui  offrir 
le  tribut  d'usage;  quelques  jours  plus  tard,  il  donna 
audience  à  Safoulah ,  fils  <iu  médecin  de  Sélim,  Àkhi 
Tschelebi,  et  .l'attacha  à  sa  personne  en  qualité  de 
médecin,  avec  tm  traitement  de  soixante  aspres  (lin 
ducal)  par  jour  *. 

Des  pluies  fondantes  augmentèrent  les  difficultés 
du  passage  de  l'Hémus,  et  rendirent  presque  impra- 
ticables les  six  défilés  qui  conduisent  de  Filibé  à 
Nissa  [iv].  A  Filibé,  la  cavalerie  d'Anatolie  opéra  sa 
jonction  avec  le  reste  de  l'armée.  Afin  d'éviter  les 
embarras  qui  auraient  résulté  du  passage  de  toutes 
les  troupes  par  l'étroit  défilé  de  la  Porte  de  Trajan, 
cette  cavalerie  se  détourna  vers  l'est ,  et  effectua  son 
entrée  en  Bulgarie  par  le  Pas  d'Isladi  ^.  Le  grand- 
vizir  se  sépara  à  Sofia  du  Sultan,  le  joignit  ensuite  sur 
les  bords  de  la  Morawa,  et  prit  de  nouveau  les  devans 
en  se  dirigeant  sur  Feterwarddn.  Les  sandjakbegs  de 
la  Bosnie  ei  de  l'Herzégovine  joignirent  l'armée  sur  les 
.  bords  du  Danube,  dans  les  environs  de  Belgrade;  la 
floUille  ottomane,  composée  de  huit  cents  nassadeset 

I  Journalie  SouWiDiaa,  i  la  date  des  10,  ii  et  3i  mai,  et  de«  S  d 
19  juin. 

>  Journal  de  SouIù'bud,  Ira  S  «t  10  nui.  —  >  iiiJ.,  le  ^3  niai. 
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caïques,  et  montée  p^r  des  janissaires  sous  ks  ordres 
deMikhaloghli^d'Iskendrati^lietd'Yakhschibeg.viat 
jeter  l'ancre  en  face  du  camp.  A  Bd^de,  le  Sultan 
reçut,  trois  mois  après  son  départ  de  Constantinople, 
à  l'occasion  des  fêtes  du  Beïram  ' ,  les  félicitations  des 
chefs  de  l'afmée  et  des  hauts  di^taires  de  l'empire 
(1"  schewd  932  —  n  juillet  15â6).  Cependant  le 
grand-vizir  était  arrivé  sous  les  murs  de  Feterwar- 
dein  (S  sdie>val  —  1 5  juillet)  ;  il  fit  construire  sur-le- 
champ  des  édielles  pour  l'escalade,  et  le  surlendnnain 
la-place  fut  prise.  Sans  perdre  de  temps,  on  forma  le 
si^  de  la  citadelle;  elle  tenait  depuis  douze  jours, 
et  aviùt  repoussé  deux  assauts  en  faisant  éprouva-  aux 
Ottomans  une  grande  perte  ',  IcH-sque  rexp]osi<»i  de 
deux  mines  pratiquées  sous  les  mors  ouvrit  une  large 
brèche  aux  assiégeans  :  cinq  cents  hommes  de  la  gar- 
nison furent  décapités,  et  trois  cents  autres  trahies  en 
esclavage  ^.  Le  grand-vizir  alla  au-devwt  du  Sultan 
précédé  des  cinq  cents  têtes  fichées  au  bout  des  [àques 
de  ses  soldats  *.  Soulrïman,  qui  avait  déjà  donné  mille 
pièces  d'or  au  messager  qui  lui  avait  apporté  la  nou- 
vdle  de  la  prise  de  la  place,  témoigna  dans  un  diwan 


T  JeHmalie  SouleûDU,  la  ir  juillet.  Solikiadé,  f.  104. 

■  Le  Journal  de  Souldman  dil  une  foii  canl  dnquiDle  hommen,  une 
attire  foii  mille. 

3  Mariai  Sauuto,  t.  LXII,  d'»prè«  le  Rapport  de  ^ambasiaJatr  véuUlei  : 
a  Pletro  Faradino  e  ditfatto  ttUle,  et  iKonovi  tknire  loo  ,/âiui  aUi  fuali  ha 

^  /ourna/ de  SoalaoHUi.  aS  juillel.  Kemalpaictuiadi,  [.  ig-S*.  Leiliis- 
loriena  baDgroi*  ne  doDoenr  que  pen  de  d^Uili  aur  le  rié^  de  Pelerwardeùt. 
Vnjez  DjeUIiadé,  f.  97.  Ferdi,  f.  iiS.  Pelichfiwi,  f.  3.  Ali,  f.  999. 
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extraordinaire  toute  sa  sttisfactiMi  aux  b^  qui  avaient 
combattu  sous  le  grand-vizir.  Un  présent  de  trois  cent 
mille  aspres  fut  distribué  à  chacun  de  ceux  qui  en 
avaient  quatre  cent  mille  de  revenu  ;  les  autres  reçurent 
la  moitié  de  cette  somme  [v].  Vers  le  m^e  tanps, 
Souleïman  apprit  que  tous  les  di&teaux  de  Syrmie 
étaient  tombés  sous  les  armes  des  begs  bosniaques. 

L'année  ottomane  s'était  avancée  le  long  du  Da- 
nube jusque  sous  les  murs  d'Illok,  dont  on  fmna  le 
si^  en  r^le.  La  place,  qu'étreignaient  à  chaque  ins- 
tant davantage  les  tranchées  et  les  travaux  des  Turcs, 
se  rendit  volontairement  le  septième  jour;  cette  red- 
dition prànaturée  fut  récompmsée  dans  la  personne 
de  douze  des  habitans  d'illc^ ,  qui  furent  revêtus  de 
kaflans  d'honneur  '.  Après  la  cérémonie  du  baise- 
main ,  le  Sultan  fit  proclamer  dans  le  camp  que  le 
but  de  l'expédition  était  la  conquête  d'Ofen  *. 

La  marche  se  continua  le  long  du  Danube  et  de  la 
Drave  jusqu'à  Essek,  où  Soùl^man  s'arrêta  et  fit  jet^ 
un  pont  long  de  deux  cent  cpiatre-vingt-quatre  au- 
nes; il  en  surveilla  lui-même  la  construction  qui  dura 
six  jours.  Il  fallut  le  même  espace  de  temps  à  l'armée 
pour  passer  la  rivière  sur  ce  pont  large  seulement  de 
deux  aunes.  La  ville  d'Essdi  fut  pillée  et  brûlée,  et  te 
pont  détruit.  Les  Ottomans  s'avancèrent  au  milieu  des 
pluies  et  des  brouillards ,  à  travers  un  pays  coupé  à 
chaque  pas  de  maréca^;es,  et  inondé  par  le  débor- 
danent  des  eanx,  jusqu'à  la  plaine  de  Mohacz.  Mohacz 

■  Journal  de  Souleïmiiii.  Ferdi.  SoUkzailé.  Djetnlzadé- 
>  Journal  de  Souleïman, 
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est  on  petit  bourg  situé  sur  la  rive  occidentale  dti 
Danube ,  au  milieu  d'une  plaine  couverte  de  vignes 
et  en  face  d'une  fle  formée  par  ce  fleuve.  Au-dessous 
de  Mohacz  ,  prèsdu  bras  droit  dii  Danube,  s'étend 
le  vaste  tnarécE^  de  Krasso  (Kraschidja);  au  sud- 
ouest  de  Mohacz  s'élève  en  amphitéàtre  une  mon- 
tagne au  pied  de  laquelle  on  voit,  au- nord,  le  village 
de  Fœldwar,  et,  au  midi,  une  ^ise,  à  laqudle  les 
Turcs  donnèrent  le  nom  de  Pousou  kilisé  (église  de 
l'embuscade).  Ce  nom  est  resté  jusqu'à  ce  jour  au 
village ,  et  il  est  facile  de  le  reconnaître  dans  celui 
de  Bounkliczal  Entre  cette  montagne  et  M<^cz,  se 
creuse  sur  la  gauche  de  ce  bourg,  et  dans  la  direction 
de  la  plaine,  une  vallée  longeant  une  colline  appelée 
Badj  kahiqié  [vi]. 

Le  28  août  i  5â6  (âO  silkidé  93S) ,  le  cri  de  guerre  ; 
Dieu  le  veut!  retentit  dans  lé-  camp  ottoman;  c'était 
le  signal  du  combat  pour  le  lendemain  '.  Le  grand- 
vizir,  tantôt  en  kaftan  de  zibeline,  insignes  de  sa  di- 
-gnité,  tantôt  en  ample  costume  de  page,  se  rendit 
à  plusieurs  reprises  auprès  dii  Sultan  pour  arrêter 
avec  lui  le  plan  de  la  bataille.  Le  39,  l'armée  com- 
mença à  s'ébranler  dès  la  pointe  du  jour,  après  la 
prière.  Alib^,  fils  d'Yahya-Pascha  et  gouverneur  de 
Semendra ,  était  à  l'avant-garde  avec  quatre  mille 
cavaliers  armés  de  cuirasses;  venait  ensuite  le  grand- 
vizir  avec  les  troupes  de  RoumUie  et  un  parc  d'artil- 
ierie  de  cent  cinquante  canons  ;  0  était  suivi  de  Bdi- 
ram-Pascha.  beglerbeg  d'Anatolie,  à  la  tête  des  troupes 


=dbv  Google 


DE  L'EMWKE  OTTOMAN.  8i 

acàatiques  et  de  l 'autre  mntié  de  l'artillerie  ;  ai6n  Sou- 
leïman  fermait  la  marche  avec  ses  gardes-du-corps, 
les  janissaires,  six  régimens  de  caval^e  régulière,  et 
la  cavalerie  de  Bosnie  commandée  par  Kbosrewb^  '. 
Lorsque  la  tête  de  l'armée  fut  arrivée  par  la  route  de 
Baranjavar,  près  de  Téglise  qui  depuis  a  reçu  le  ncnn 
de  Buzildicza,  Balib^ ,  se  détachant  avec  cinq  mille 
akindjis.  prit  à  gaubhe  de  Bac^  kaloopé  une  vallée  qui 
débouche  dans  la  plaine  de  Mohacz ,  et  tourna  ainsi 
les  Hoi^;rois  '.  Le  Sultan  occi^  vers  midi  les  hau- 
teurs commandaDt  le  bourg,  et  vit  à  ses  pieds  les 
ennemis  rangés  en  bataille.  Revêtu  d'une  cuirasse  étin- 
cetante  et  le  turban  orné  de  trois  plumes  de  héron , 
il  alla  se  placer  sur  un  trûne  qu'on  lui  avait  élevé, 
pour  suivre  des  yeux  le  drame  saillant  qui  allut  se 
jou^  devant  lui.  Quelques  années  après,  le  b^Ierb^ 
d'Ofen,  Uasan  ^  fit  construire  un  kceechk  à  la  plaoe 
même  où  s'était  assis  le  Sultan ,  et  creuser  un  puits 
au  bas  de  la  colline  [vu].  Souleïman,  avant  de  donner 
l'ordre  du  combat,  convoqua  à  son  c(»iseil  de  guerre 
tous  les  chefs  de  l'armée,  et  voulut  que  les  vétérans 
des  akindjis  fomrant  l'arriére-garde  soqs  Khoa^wb^ 
y  assistassent  égalenneirt  *.  Un  vieux  ct^âtaûie  de  ce 

■  Petecbevi  dit,  (.  31  el  3(,  qu'ajunt  Irouié  dam  disque  liùtaire  uoe 
versioD  diHéreDle  lur  cetlG  b«uille,  il  U  racoale  d'après  le  récit  de  son 
granil-père,  témoin  ocnltire. 

'  P«ttehawi,  f.  34. 

1  HuBobeg ,  l'ancieD  Hir-AloD  ou  porlnir  de  l'étandard  du  Propbèls, 
riait  Iwgletbcg  d'0<eD,  à  l'époque  ou  Fetwhewi  alla  vitiler  la  noBlagne 
de  Uobtci. 

i  Petichewi,  f,  3I ,  aomne  Khamnbeg,  et  raconte  les  partiuuliriléi  de 
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corps,  Âltoucya  ' ,  appelé  par  son  général,  s'avança  sa 
cuirasse  sur  le  dos,  son  surtont  (kepeneck)  dans  son 
carquois,  son  casque  sur  la  tête ,  la  lèvre  hérissée  de  loù- 
goes  moDBtaches  qui  pendaient  de  diaque  côté  de  ses 
joues,  et  le  menton  rasé,  u  L'heureux  padischah  veut 
ton  conseil,  vieux  brave,  »  lui  dit  Khosrewb^.  a  Y  en 
a-t-il  un  meélleur  que  cdui  de  se  battre  ?  »  répondit 
Âltondja;  et  il  retourna  à  sa  place.'Khosrewb^  fit  ob- 
server au  Sultan  qu'il  était  difficile  de  soutenir  le  choc 
de  la  cavalerie  hongroise,  qui  se  mouvait  par  niasses 
compactes  avec  une  force  et  une  impétuosité  irrésis- 
tibles ;  il  inasta  sur  le  danger  qu'il  y  avait  à  être  rgeté 
sur  les  bagages,  et  conseilla  d'ouvrir  les  rangs  aux  atta- 
ques de  l'enn^ni,  de  le  laissa*  ainsi  s'engoufirer  dans 
les  troupes  musulmanes  qui  se  refermeraient  sur  lui, 
et  l'attaqueraient  de  flanc  et  par  derrière  '.  Cet  avis  fut 
approuvé,  et  les  bagages  furent  placés  à  une  grande 
distance  en  arriére  de  l'armée.  Balibeg  ayant  mandé 
qu'on  apercevait  les  drapeaux  hongrois,  Souleûnan 
fit  déployer  les  siens;  et,  levant  les  mains  vers  le  del 
les  yeux  mouillés  de  larmes,  il  s'écria:  «  Mon  Bien  ! 
la  force  et  la  puissance  sont  en  toi  !  l'aide  et  la  protec- 
tion sont  en  toi  !  secours  le  peu[de  de  Mohammed  !  »  A 
cette  vue,  l'enthousiasme  du  courage  et  de  la  foi  passa 
dans  tous  les  rangs  ;  obéissant  à  un  sentiment  una- 


cfl  dinan  d'apni  l'autorité  d'un  autni  tànoia  oculaire ,  le  ticox  ichûUi  i 
Dédé,  dont  le  tombeau  «e  traaie  à  Szigath. 

■  FcUchrnri,  f.  35. 

■  Satakndé  et  Djehtiadé  tltribueiit  ce  conseil  à  Balilieg,  qui  l'iui 
dcmné  au  Suit»  braque,  peadant  la  marche,  il  cheTaucbait  i  ■«■  cdtéi. 
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nime,  les  cavaliers  sautèrent  à  bas  de  leurs  chevaux, 
se  prosternèrent  sur  la  terre  qu'ils  toucherait  de  leur 
fr(»t,  puis  se  remirent  en  sdle  animés  d'une  nouvelle 
ardeur  et  jurant  de  vouer  leur  vie  au  service  du  Sul- 
tan. Le  grand-vizir  ajouta  «icore  à  l'entraînement  des 
esprits  par  de  grandes  promesses,  et  alla  se  mettre  en 
t^e  des  troupes  de  Roumilie  qui  combattairat  au  pre- 
mier rang  ;  les  troupes  d'AnatoSe,  par  une  dérogation 
à  Ta  règle  ordinaire,  formaient  le  second  [viii]  ;  enfin  la 
troiàème  ligne,  où  était  le  Sultan  avec  les  janissaires, 
s'adossait  à  la  montagne,  près  des  batteries.  Comme 
un  nuage  portant  àt/oudre  dans  son  sein,  le  premier 
rang  des  Hongrob  se  précipita  en  avant  sous  la  con- 
duite de  lierre  Pereny  '  et  du  moine  Paul  Tomori, 
H  refoula  l'armée  de  Roumilie  âur  celle  d'Anatolie , 
soit  que  la  [n'onière  eût  ouvert  ses  rangs  d'a[M^s 
l'avis  émis  par  KhoM^rwb^,  soit  (ce  qui  est  plus  pro- 
bable) qu'elle  eût  été  culbutée  par  la  charge  impé- 
tueuse des  Hongrois.  Mais  ce  premier  succès  ne  fut 
pas  de  longue  durée.  Les  akindjis  de  Balibc^  et  de 
Kbosrewb^ ,  débouchant  tout-à-coup  de  la  vallée 
par  laqudle  ils  avaient  tourné  l'ennemi',  forcèrent 
cette  première  ligne  des  Hon^tns  jusqu'alors  victo- 
rieuse à  se  diviser  en  deux  corps  '  pour  répondre  à 
cette  double  attaque.  La  seconde  hgne ,  commandée 
par  le  roi  Louis  en  personne,  se  fit  jour  à  travers  l'ar- 

■  Solakudé  et  Peltchewi  l'appellent  Beroni. 

■  JouniBl  de  Soutânun. 

}  PeUcheoi,  LontG,  et  le  Journal  de  Souleîman,  font  menlion  de  cette 
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mée  d'Analolie  jusqu'au  poste  de  Souleïnian  et  des  ja- 
nissaires. ÏÂ  l'engagement  fut  chaod  et  twrible.  L'iUus- 
tre  guerrier  Marscball  et  deux  autres  chevaliers,  suivis 
de  trente-deux  Hongrois  qui  «'étaient  juré  de  rester 
sur  le  champ  de  bat^le  ou  de  prendre  le  Soltan  mort 
ou  vif  [ix] ,  pénétrèrent  en  effet  jusqu'à  lui ,  tuèrent 
plusieurs  de  ses  gardes,  et  combattirent  intréfûdement 
jusqu'à  ce  que  leurs  chevaux  auxquels  on  avatt  çQupé 
les  jarrets  se  fussent  abattus  sops  eux  '.  Soul^nan 
dut  la  vie  à  la  solidité  de  sa  oiirasse,  contre  Iqqudle 
vinrmt  s'éniousser  plus  d'une  fois  des  laqc^  et  des 
flèdies  ;  mais  le  casque  du  jeune  rpi  Louis  II  ne  le 
servit  pas  aussi  bien  *,  et  on  rapporte  qu'^  s'armant 
pour  le  combat,  au  momeiat  où  il  le  mit  sir  sa  tête, 
il  p&lit  comme  par  un  secret  presseqtiment  de  i« 
6tt  prochaine  ^.  X/)rsque  l'artillerie  ottomane,  dfmt 
les  pièces  liées  ^tre  elles  par  des  chaînes  s'étai^t 
tues  jusqu'alors,  vomit  sa  promit  déchat^  sur 
les  Hongrois  à  une  distance  de  dix  pas  au  plus,,  un 
afireiix  désordre  se  mit  parmi  eux  ;  leur  aile  gau- 
che s'enfuit  à  la  débandade ,  et  dès  ce  mopient  on 
ne  revit  plus  le  roi  *.  Les  corabaltaTis  de  l'aile  droite, 
[Hressés  par  Balibeg ,  furent  enftmcés  dans  tous  les 

<  Sokkza<lé  :  Ou^  ritjér  Ehreatn  hhûualihouar  tUerindé,  aifè  ahdar 
Mjitri  Iilamùa  siajterini  jatadiior  we  Pajiichahi  Jattmpenah  kairttlen- 
flOTui  iiieiini  lichUa  v/ardilarj  c'eil-à-dire  :  -Troii  saDgiiioalres  AhriDiant, 
l>  lame  m  poiag,  rampirait  Im  rangi  de  l'annie  moiulinaiw,  el  l'avan* 
cèri^iit  droit  sdt  m  majoté  le  PïdÏKhth,  Je  refoee  du  monde-  ■ 

>  SoUkiadé,  I.  c. 

1  Solakiadé dil,  maisi lorsque  LouùUaviiir*^ilcuibl«HiT<sàla  \t\n, 

4  Bratmih.  liiMDfi. 


D,ql,zt!dbvG00gle 


DE  L'EHPIRE  OTTOMAN.  85 

Èsm,  et  se  ntrvîèr^t  cc^me  ils  purent,  le»  nh»  en 
airiërfl,  lesanrti«s  ft  gauche;  ceui  cfid  pamii  cefl  der- 
oicfs  échappèreot  au  fa-  des  Turcs,  se  noyèrent  dans 
les  nuirais ,  et  avec  eux  le  roi ,  que  ses  blessures 
n'avaient  pas  etnpêdié  de  quitter  le  champ  de  ba- 
triUe  [»]. 

le  sort  de  la  Hongrie  avait  été  décidé  en  mcms  de 
detdt  heures.  Le  Danube  charria  pendant  mi  jonr  et 
une  nnit,  devant  Semendra  et  Be^iide,  les  cadavres 
de  ceux  qni  s'étaient  jetés  dans  ce  fleute  pour  échap- 
per aux  coups  des  eftnemis  '.  Des  torrens  de  ^luie 
fiivorisèrent  ta  fuite  dn  petit  nombre  des  soldats  qui 
avaient  réussi  à  se  sauver;  parmi  enx  ^ait  l'histo- 
-  rien  et  dianeeKer  Broderith.  Dans  \e  camp  ottoman, 
des  crieuTs  proclamèrmt  un  ordre  qui  ei^oignait  à 
chacun  de  rester  à  son  poste  pendant  toute  h  nuit; 
h  musiqtie  de  l'armée  ne  cessa  que  vers  jninuit  ses 
fjonfares  en  honneur  de  la  victoire  de  la  journée  '.  Le 
lendentafin ,  le  Sultan ,  accompagné  d'Ibrahim  ee  du 
second  vimr,  visita  le  champ  de  bataille.  Apercevant 
im  vieux  aMb^  qui  le  saluait  placé  devant  sa  tente:  ^ 
<t  Mon  brave ,  lui  i£(-il ,  que  faut-il  faire  miànle- 
fumt?  M  £t  cetui-ci  de  Ira  f^iliquer  avec  l'ancieiùie 
rudesse  turque':  «  Mon  empereur,  prends  garde  que 
la  truie  ne  châtie  ses  petits  '.  »  Souleîman,  quoique 
pea flatté  de  la  comparaison,  sourit  et  remit  quelques 
docits  au  soldat.  Le  jour  suivfmt,  as«s  sur  nn  trône 

■  FenlL 

>  bjchliadé.  SoIikndÉ.  PetKkevi.  Fenli.  Le  Journal  de  Soalàinin. 

1  Solakiadé,  t.  lo.  PelKlwiri,  f.  56.  DjcWnU.  KandiMiclumNlé. 
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d'or  venu  de  GonstaatiDopIe  à  sa  smte  &t  qu'on  avat 
dressé  sous  une  tente  écarlate  ' ,  il  reçut  les  félicitatioDs 
des  vizirs  et  des  begteri)^.  Il  mit  de  sa  propre  main 
un  héron  de  diamant  sur  la  tâe  de  son  grand-vizir, 
et  fit  distribuer  desTétemens  d'honnenr  aux  autres 
grands  de  l'empire.  Deux  mille  tètes,  parmi  lesquelles 
celles-  de  huit  évéques  et  d'un  grand  ntHnlnre  de  ba- 
rons ou  vassaux  de  Hongrie,  furent  élevées  en  pyra- 
mides en  face  de  la  tente  du  diwan  '.  les  detterdan 
reçurent  Tordre  d'énomérw  et  de  faire  ensevelir  les 
morte  ennemis;  ils  comptèrent  jusqu'à  vingt  mille 
fantassins  et  quatre  mille  cavaliers  ^.  Les  akindfis  fu- 
rent autorisés  à  battre  tout  le  pays.  L'armée  brûla 
M(^cz ,  et  partit  pour  Ofen  le  septième  jour  après 
la  bataille  (3  septembre  1526).  Avant  de  se  remettre 
en  marche ,  le  Sultan  avait  donné  l'ordre  de  massa- 
crer tous, les  prisonniers  qui  se  trouvaient  dans  le 
camp,  en  exceptant  toutefois  les  femmes  de  cette  me- 
sure et  les  faisant  mettre  en  liberté.  Des  quatre  mille 
Irommes  atteints  par  cette  terrible  disposition,  quatre 
seolement  eurent  ta  vie  sauve  *.  la  permission  donnée 
aux  akind^  de  faire  des  prisonniers  fiit  révoquée. 
Sept  tschaoQBchs  furcxit  expédiés  avec  des  lettres  de 

I  Petscfaewi  dît  Oghoatant.   c'eit-jt-dire ,   d'aprèi  l'ancien  usage  dei 
(^^oule>,  ireui  des  Turcs. 
*  Journal  de  SauldmBii. 

3  Cette  éralaatioii  a'occOTde  à  peu  pria  aiec  celle  de  Brodeiîth  el  d'-Is- 
liianG.  ScJakudé  Gie  ce  noinbre  i  cinq  mUle.  DjelaUtdé,  t.  loS,  el  LoutO, 
[.  6i ,  à  dtiuz  cent  mille. 

4  Le  -/ounia' de  Sonleûnui  se  borne  à  dire,  un  grnnd  nombre.  Pc  Ischewi, 
[.  36,  danne  le  chiffra  que  imhu  le^aduiMJUi  id. 
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vtdoire  à.ConrtantDH^de,  Broosa,  Damas,  Kiiro, 
Harfaekr  et  Haleb  ;  nn  Mamlouk  fut  enToyé  à  Andri- 
lu^e  [xi]  ,  et  deux  antres  messagers  en  Yalachie  et  en 
Moldavie;  le  Soltan  écrivit  Itd-mâme  à  sa  mère, 
femme  remarquable  par  sa  beauté  qne  l'âge  n'avait 
pa  altérer '. 

Le  10  septonbre  1596  (3  silbidjé),  Souleiman  ar- 
riva devant  Ofen;  une  d^utation  de  ce«e  capitale  de 
la  Hoi^e  était  venue  à  sa  rmcontre  jusqu'à  Fœld- 
vnir  '  pour  lui  en  apporter  les  clefs.  H  d^endit,  sous 
les  peinra  les  plus  sévères,  de  porter  atteinte  à  la  vie 
^  aux  biens  des  habitans.  D  employa  les  deux  jours 
suivans  à  parcourir  la  ville  avec  Ibrahim.  Le  lende- 
main, il  ocsnmanda  la  construction  d'un  pont  sur  le 
Danube;  le  feu  prit  à  une  partie  de  la  ville  par  acci- 
dait,  pendant  qu'il  était  à  «1  visiter  les  environs.  Le 
jour  suivant ,  un  autre  quartier  et  la  grande  é^ise 
d'Ofen  furent  brûlés.  Le  grand-viiir  se  hftta  de  se 
porter  sur  les  Keux  pour  arrêter  les  progrès  de  l'in- 
caidie ,  mais.trt^  tard  '.  Souletman  se  rendit  le  jour 
qni  suivit  ce  désastre  au  cfaàteau  de  chasse  du  roi , 
pendant  qu'on  embarquait  les  Values  d'airain  d'Her- 
cule ,  de  Diane  et  d'Apollon ,  ainsi  que  toutes  les 
[Hèces  d'artillerie  de  la  forteresse;  parmi  ces  pièces 
se  trouvaient  les  deux  canons  monstres  qui ,  lors  de 
la  retraite  de  Mtrfiammed  n,  après  l'inutile  àége  de 


<  llSgr.  maniando  vtno  Buda,  ha  lerîao  alU  ma  mair*.  (Kappon 
•Vmmbaiiadeiiriieniaen,  duu  Mnîoi  Staato ,  XLU.) 
*  PcMbcwi,  i.  II}.  Journal  de  SoukimuD.  —  >  lUd. 
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Belgrade  i  avaimt  été  conduits  à  Obai  '.  Soiiântun 
cél^ira  la  Pftques  de  l'isJamisme,  le  petit  Beïram,  dans 
le  château  royal  où,  sinvant  l'usage  cdiservé  dans  ces 
adenmtés ,  les  vùi»  vinrent  lui  baisec  la  màn  *.  Ije 
pont  qu'il  avait  donné  ordre  de  jeter  sur  le  Danube 
près  du  marché  au  bois  étant  temiÎDé  (10  Mlhidjé  — 
1 7  septerotffe) ,  il  partit  pour  Pesth ,  accompogné  de  son 
grand-virir.  Le  passage  de  l'arniée  qui  s'effectuait  peu 
k  peu  fut  suspendu  le  cÏQqiHème  jour  par  la  rupture 
du  pont,  dont  deux  tiers  envirtm  furent  engloutis  par 
les  eaux  ;  les  troupes  qui  n'avaient  pas  encore  traversé 
le  fleuve  durent  être  transportées  dans  des  barques. 
A  Pesth ,  Souleïman  reçut  en  audience  les  utiles  de 
Honnie,  et  leur  promit  de  leur  donner  pour  roi  Jean 
Zapolya  ^,  un  des  seigneurs  les  plus  ridiés  et  les  plos 
amUtieux  du  royaume,  mais  dépourvu  des  qualités 
qui  font  les  grands  monarques.  Enfin  le  S4  septonbre 
(1 7  ffllhû^é) ,  le  Sultan,  quatorze  jours  après  son  entrée 
à  Bude,  donna  l'ordre  du  retour,  et  dirigea  sur  la 
rive  gauche  du  ;Banube  ^  ses  soldats  diargés  de  butm 
et  poussant  devant  eux  cent  mille  esclaves  de  tout 
&ge  et  de  tout  sexe,  parmi  lesquds  les  juifs  expufeés 
d'Ofen  {xii].  Les  trésors  du  château  royal  et  la  riche 
Ubtiolhèque  de  M^hk»  Corvin  furent  onbarqués  sur 
le  Danube  pour  Constantinople. 

Depuis  le  massacre  des  prisonniers  à  M(^acz ,  les 

•  DjelalMdé,  f.  106,  Solakudé,  f.  106.  Kentlpaschaudé,  f.  61.  U»- 
mbegiadè.  Fcrdi,  f.  laB,  Ht,  (.  a3i.  PeMiuwi,  f.  3;. 
I  Journal  de  SouICtOIDI.  —  3  SolUudé,  f.  lOS. 
4  Journal  de  SouleiBui. 
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akÏD^  n'avaient  cessé  de  parcourir  la  Hongrie,  met- 
tant tout  à  feu  et  à  sang,  sans  s'inquiéter  des  danses 
des  cqtitnlatîoas  et  de  la  foi  jurée.  Trois  jours  après 
la  redtfibon  voltxitaîre  de  Fiinfkircben ,  les  habiians 
de  cette  ville ,  convoqués  sur  la  place  du  mardié , 
avaient  été  massacrés  [xni].  Le  pays  entre  le  Danube 
et  le  lac  Balaton  jusqu'à  Raab  n'était  plM  qu'un 
déseit.  U  é^  hi&a  phis  de  la  politique  otumane  d'é- 
puiser la  Hongrie  que  de  la  ctmquérir.  Cependant  tous 
ces  désaMres  ne  laissèrent  pas  que  d'in^iirer  le  cou- 
rage da  désespoir  à  une  certaine  partie  de  la  natiwi. 
Wiss^rad,  où  était  gardée  la  courmtne  dm  rc^  de 
Hongrie,  dut  se»  sahit  à  la  valeur  des  paysans  et  des 
moines;  la  forteresse  de  Gran,  abandonnée  par  «m 
commandant ,  fut  défendue  avec  succès  par  Fhddnqoe 
Michel  Nagy  '.  M»s  nulle  part  la  férodté  onomane 
ne  se  donna  carrière  comme  à  MorOth,  chftteaa  de 
plaisance  de  l'archevêque  de  Cirm  ;  quatre  miUe  ha- 
bitant s'y  élïdent  retirés  avec  leurs  biens;  i^usieur» 
milliers  d'autres  s'étaient  retranf^és  derrière  on  rem- 
part de  chariots.  Ces  deniiers  purent  résister  aux  as- 
sauts  des  Turcs,  mais  non  à  l'artillerie  de  siège  qu'on 
braqua  omtre  eux.  Le  nc»nbre  des  Hongrois  qui  fu- 
rent taillés  en  pièces  à  Mproth  égale,  d'après  les  esH- 
mations  des  historiem,  cdin  des  morts  de  la  bataille 
de Mobacz'.  A  en  juger  par  ces  deux  faits,  le chWre 

'  Broderith.  btuinfi.  Hagj,  d«ot  son  rapport  lur  I*  battillï  <k  Hoinn, 
cilé  par  Peticlu*n- 

•  Plurtt  igUar  A!c  juBm  ia  cmmpo  Molmei  cmii  Sun/.  Calona,  \IX, 
p.  7u8. 
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de  deux  cent  mOle  bommes ,  asquel  on  fait  monter 
les  pertes  de  la  Hongrie  dans  cette  campagne,  n'est 
pas  exagéré  '.  L'année  mardia  rapidmient  à  travers 
des  landes  stériles  jusqu'à  Sz^;edin  et  Bacs;  mais 
beaucoup  de  chevaux,  malgré  une  pluie  battante,  pé- 
rirent en  route  foute  d'eau  et  de  fourrages.  Les  akin- 
djis  gagnèrent  les  janissaires  de  vitesse  pour  le  pillage 
de  Szegedio;  l<»«que  ceux-ci  arrivèrent ,  ils  ne  trou- 
vèrent plus  que  les  mors  du  château  '.  A.  Bacs,  les 
habitans  se  défendirent  pendant  tout  an  jour  dans 
leur  église,  qui  fut  cependant  anpcvtée  d'assaut  vers 
le  soir,  non  sans  une  perte  senâble  pour  les  assié- 
geans.  On  fit  dans  ce  bou^  et  les  environs  un  butin 
immense.  La  part  du  grand- vizir  et  du  defterdar  fut 
pour  chacun  de  cinquante  mille  moutons  ^ .  Soulafman , 
ayant  af^ris  dans  ses  campemens  à  Titul  que  Rado- 
vich  avaU  [ms  ou  tué  plusieurs  centaines  d'hommes 
aux  Ottomans,  et  que  Bathyany  inquiétait  l'arrière- 
garde,  envoya  Kboatevfheg  pour  couvrir  les  darières 
de  l'année.  Eirire  Bacs  ^Peterwarddn,  plusieurs  mil- 
liers de  Hongrois  s'étaient  retirés  avec  leurs  Êunilles 
et  leurs  biens  dans  une  plaine  entourée  de  marais 
qu'ils  avaimt  changée  en  une  sorte  de  camp  fortiBé. 
La  prise  de  cette  poâtion  coûta  plus  cher  aux  Tores 
que  la  conquête  de  toutes  les  f(»leres8es  de  Hongrie 
Nisemble,  ^  il  y  eut  un  plus  grand  nombre  d'officiers 


<  PirUiia  hac  eladt  900  inUtia  hcminum.  Broderîlh-  1 
aS.  Kcmilpuduiadé,  f.  g3. 
t  3g.  Journal  de  SoutsïmtD. 
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tués  qb'à  la  bataille  même  de  M<Aacz.  L'aga  des  janis- 
saires, le  sainsBoonclii-baBcbi,  leur  général  ai  second, 
le  tschaouscfa-basdii  restèrent  sur  la  place  '.  lies  Hon- 
grois avaient  dans  cetlë  drconstance  saiTi  l'exemple 
de  Michel  Dobosy,  qui ,  à  Morolh,  fuyant  à  toute 
bride  avec  sa  fenune  &a  croupe  et  sur  le  point  d'être 
attdnt  par  les  Turcs,  lapragnarda,  de  peur  qu'dle  ne 
tinnbftt  entre  leurs  mains,  puis  se  précipita  tête  baissée 
dans  leurs  rangs  pour  la  venger  '. 

Par  un  hasard  singuli»,  les  sc^es  sanglantes  dé 
Mon^  et  du  camp  retranché  ont  été  passées  sous  si- 
lence par  les  historiens  des  vainqueurs,  tandis  qu'elles 
cmt  été  minutieusement  rapportées  par  les  historiens 
des  vaincus.  C'est  un  fîiil  de  plus  qui  prouve  que  la 
première  condition  d'une  histoire  complète  et  impar- 
liide,  est  le  contrôle  des  diverses  autmités  les  unes  par 
les  autres.  A  Peterwardein,  l'armée  jeta  un  pont  sur 
le  Danube  ai  moins  de  cinq  jours;  Souleûnan  sé- 
journa une  semaine  à  Andrinc^Ie,  et  rentra  à  Conatan- 
linople  après  une  absence  de  s^t  mois  ^,  le  S3  no- 
vembre 1 5â6  (1 7  safer  933).  Les  trob  statues  «ilevées 
par  Ibrahim  du  château  royal  d'Ofen  furent  placées 
devant  son  palais  sur  l'fflppodrome  *,  pour  faire  pen- 
dant à  l'ob^isque,  au  piher  et  à  la  colonne  d'airain  dés 


'  Pcbchewi,  f.  3S  el  3g.  Journal  de  Sonlelmaii. 

•  lUuanfi,  i  U  fin  do  livre  TIU,  elantm  faeiiuij 

i  JOBrnalie  SoahôniBn. 

4  Ali.  Sobkudé,  D'après  Uouradjta  d'Oluaon,  ]a  deux  gnnda  ean- 
delabrea  en  bronic  de  la  moiquée  d'Âjift-Sophia  sont  une  do  dépouilta 
d'Ofoo. 
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setpfWt  on  voit  «liiare  les  raines  de  ces  trois  der- 
niers  monumebs,  nais  les  statues  ODt  d^uis  tong- 
tein{K  disparu.  Mohammed  n,  lors  de  la  prise  de  Gdd- 
^Qtinople,  avait  fait  couper  la  ttle  aux  trois  serpens 
de  la  colfnme  ;  Soul«iman,  supérieur  aul  préjugés  de 
sa  uation ,  ou  pour  mieux  dire  cédant  aux  désirs  de 
eon  grand- viôr,  orm  l'HippodroUK  de  ces  trois  sta- 
tues, dans  iMquelles  un  vrai  musaloian  ti'aurait  d6 
voir  que  des  idoles.  Cette  drconstance  méi^  d'au- 
tant phiB  d'être  mentkmnée  ici,  qu'ôlN)  constitue  un 
vàilable  acte  d'audace  philosophique  de  la  part  de 
Sotilaùman  et  de  son  vizir,  puisque  la  loi  du  Propliéte, 
comme  la  loi  judaïque,  intn^t  toute  représentadon 
des  êtres  sortis  des  mains  du  Créateur.  ïjr  fiinatisme 
rel^eui  ne  manqua  pas  de  crinr  contre  l'irr^igion 
d'II»idaira.  Le  poète  Fighaoi  fit  à  cette  occaflon  un 
distique  satnique  dnts  lequel  il  disait  que  le  premier 
Ibrahim  (Abraham)  avait  détruit  les  idoles,  et  que  le 
second  ha  devait  sur  les  places  publiques;  cette  ju- 
(ficioise  comparaison  valut  aa  malencontreux  poète, 
d'être  promené  sur  un  Âne  à  travers  la  ville,  et  puis 
étranglé  [xiv]. 

Fendant  que  SoulmmoQ  dévastait  la  Hongrie,  l'hy- 
dre de  la  révolle  levait  ses  cent  tétés  en  Asie-Mineure. 
Le  jour  même  où  le  Sultan  passait  le  Danube  pour 
retourner  dans  son  empire  ' ,  plusieurs  cmirriers  lui 
apportèrent  la  nouvelle  d'une  insurrection  qui  avait 

1  Ii'«prè»te/oBma(deSo«lrimnii,ceftit  le  lo  octobre,  par  con«éq>ienl 
IdilDaTBDle-deiisièniejour  ri  non  pu  le  lin^-riiialrièmc  Mjirèsli  tnidlledé 
Moliacz,  comme  le  préleod  Feuler,  t.  IV,  p.  inij. 
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éclaté  panni  les  Turcomans  d'Itsdiil  (Glide),  et  ga- 
giuut  pprtout  d'une  maoî^  t^^yante;  le  beglerbeg 
d'Asytolie  ftit  mvoyé  immédiatcnient  pour  paeifiet 
le  pays,  L'oeoaskm  de  ce  souIèvem«it  avait  été  l'or- 
dre dopné  parle  fib  de  l'^den  grand-Tizir  Hersek- 
AbiQed,  Mouatafa,  gouYârnenr  d'Itschil,  de  cadastrer 
le  pays;  cette  f^raticm,  ccmfiée  an  greffier  Mc^m- 
med  et  au  juge  Mous^iheddiii ,  fut  conduite  par  eux 
avec  de  eriaotes  injustices.  Une  sourde  irritation  fer- 
menta défr^lors  dans  la  popnktioo;  il  ne  fallut  plu» 
qu'une  circonstance  pmu-  la  faire  éclat»,  et  cette  cir- 
const^qoB  ne  se  fit  pas  attendre.  Un  vieux  Turounan, 
du  nom  de  Souklounkodja,  s'étant  plaint  de  ce  qu'on 
eât  imposé  s(Ht  champ  de  la  somme  exagérée  de  dem; 
cents  wptf» ,  eut  la  barbe  coupée  '  pour  toute  réponse. 
SonklounkcKÏja,  plus  sensible  à  cet  affront  qu'à  la  sur- 
taxe de  sea  terres,  se  mit  avec  son  filsSoukloonSchall 
Weli  et  un  troisième  mécontent  du  nom  de  Soul- 
nounoghli,  à  la  tête  de  plusieurs  tnbas  turcomanes  *. 
Le  greffier,  le  juge  et  le  sandjakb^,  fupeirt  surpris  et 
tués  (10  aoât  1 597—  1â  silkidé  933).  Le  beglerbeg  de 
Karamanie  Khourrem-Pascha,  et  le  fils  d'Iskender- 
Paschà,  pleins  de  confiance  dans  leurs  forces,' mar- 
chèrent contre  les  rebelles  ;  mais  leurs  troiqies  furent 
battues  et  taillées  en  pièces  près  du  défilé  de  Konr- 
scbounli,  dans  le  voisinage  de  Kai'ssariyé;  eux-mêmes 
restàrwt  wir  la  place.  Les  vainqueurs  se  dirigeant  vers 

■  Ali,  XIV*  récil  du  règne  de  Swiieimai] ,  f.  i3i.  P«Ucliewi,  (.  H. 
''FcrJi,  [.  1^1,  doDoc  lec  uoius  de  ca  Iribui  :  Bon 
Hûurbegli. 
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T<Aiit,  allèrent  camper  dans  la  plaine  d'Ortokobad 
et  de  Kazabad  '  ;  à  leur  approche ,  Honsan-Pascha , 
beglerb^  de  la  province  de  Roum,  résidant  à  hmas- 
àa,  se  réunit  aux  troapes  des  begs  de  Soulkadr,  de 
Merftsch  et  de  Malatia,  et  établit  ses  quartiers  à  ^was. 
Le  beg  de  Malatia,  Yoularkassdi,  envoyé  avec  mille 
cavaliers  à  la  reconnaissance  de  l'amenù,  rentra  dans 
la  ville  avec  une  perte  de  quatre  cents'  hranmes.  Le 
vieux  beg  d'Adana,  Piribeg,  de  la  famille  des  Rama- 
zans ,  consàlla  [nnidemment  d'attendre  les  renforts 
qu'amenaient  les  b^)eri)egs  de  Damas  et  de  Diar- 
bekr,  déjà  parvenus,  le  premier  à  Âjntab,  et  le  se- 
cond à  Malatia;  mais  cet  avis  ne  fut  pas  écouté-  du 
jeune  et  téméraire  b^lerbeg  de  Roum.  Le  16  sep- 
tanbre  (19  àlhidjé),  Hous^-Pascha  livra  près  de 
Houîklù  *  bataille  aux  Turcomans,  qui  furent  d'abord 
repousses  et  perdirent  un  de  leurs  chefs ,  Soulnoun- 
c^hli;  mais  ils  se  rallièrent  et  surprirent  vers  minuit 
le  camp  de  Houseïn-Pascha,  qui,  mortellement  blessé, 
put  s'enfuir  et  aller  mourir  à  Siwas.  Khosrew-Pascha, 
begla-beg  du  Diarbekr,  eut  l'honneur  de  mettre  un 
terme  aux  succès  des  rd>elles  *.  Vers  la  même  époque, 
d'autres  troubles  éclatèrent  à  Adana  et  à  Tarsous  ; 
Tonouzog^an  et  Yenidjébeg  s'étaient  déclarés  les 
diels  de  la  révolte ,  dans  le  district  d'Oulasch ,  re- 
levant du  sandjak  d'Adana  ;  le  sectaire  persan  Weli 
Khalife  avait  insurgé  la  tribu  de  Kara-Isalii,  dans  les 
environs  de  Tarsous.  Mais  ces  deux  rébellions  furent 

>  Ali.  FeUckBwî.  DjeUludé,  f.  iia.  —  <  Ibid.,  i.  ii3. 
1  AI),  Fetidiewi,  Fenli,  Djd*lz«té,  SoUkudé. 
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promptement  réprimées  par  les  sages  et  énergiques 
meeores  du  gouverneur  d'Àdana,  Piribeg  '. 

L'insoirectioa  oi^;aiiisée  en  Karamanîe  l'année  sui- 
vante par  Kalendnoghli,  eut  un  caractère  plus  sérieux , 
et  exigea  la  présence  du  grand-vizir  lui-mâme.  Kalen- 
der,  descendant  du  sdieïkh  Hai^ibegtasch ,  patron 
des  janissûrca,  avait  réuni  sons  ses  drapeaux  pluàeurs 
nùllia^  de  denvùchs  ■,  abdals,  kalenders,  et  une 
grande  partie  du  bas  peuple.  Dans  les  engagemens  que 
lesbeglerb^  de  Roum,  d'Ànatolie,  de  Diarb^,  eu- 
rent successivement  avec  les  rebelles,  ils  furent  tantôt 
vaincus,  tantôt  vainqueurs.  C'est  ainsi  qu'Yakoub- 
Pascha,  beglerb^  de  Roum,  fut  battu  par  Kalender, 
dans  le  défilé  d'Aounaoud,  et  que  Kalenda*,  défait  à 
son  tour  par  Kbosrew-Pascha  dans  la  plaine  de  Pa- 
fànovfa,  prit  sa  revanche  à  Kara-Tschûr,  sur  le  b^- 
lerb^  d'Anatolie,  Behram-Pascba,  qu'il  fiïrça  de  se 
réfugier  à  Tokat.  En  voe  de  cette  ville  ^,  Bdiram- 
Pascha,  auquel  s'étaient  joints  les  gouverneurs  de  Ka- 
ramanie  et  de  Haleb,  livra  à  Kalender  une  désastreuse 
bataille,  dans  laquelle  périrent  le  b^lerbeg  de  Kara- 
manie,  les  begs  d'Alayé,  d'Amassia,  de  Biredjik,  et 
les  deflerdars  des  grands  fiefs  de  Karamanie  et  d'Ana- 
toUe  *.  Ibrahim  ayant  reçu  la  nouvelle  de  cette  san- 

■  Ali,  XI*  lécit  du  rigoe  de  SoaleioMui ,  t  «33.  PetMhewi,  f.  44, 
DjdiUadé,  f.  114. 

*  Ali,  xva  tidt,  t.  aSS.  Pettchewi  donne  d'iprès  Ali  U  gàiéalogie  de 
KBUnder,  qq'il  hit  detcendre  de  Hadjibeelucb. 

1  FetMhewi  norame  le  lieu  de  cette  balaille  Khahlea,  Ali,  Sahica,  H 
Ferdi,  Djia^ixi. 

4  DjdslMdé,  f.  116.  Ali.  PetMhewi. 
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glaote  déf^te  à  Sàrz,  dans  la  province  de  Soulkâdr  '  -, 
s'avança  à  marchee  forcées  jusqu'à  Elbislan,  à  la  tête 
de  trois  mille  janissaii^s  et  de  deux  mille  sipabiB  qu'il 
avait  emmenés  deConstantinqple;  mais,  avant  d'atta^ 
quer  les  rebelles,  il  prit  deux  mesures  pour  assurer  le 
succès  de  scm  entreprise.  H  défendit ,  sous  pane  de 
mort,  qu'aucun  des  soldtitB  vaincus  par  les  Turcomans 
se  présentât  dans  son  camp,  craignant  avec  raisqn  l'in- 
fluence démoralisante  de  leurs  rédts  sur  ses  troupes. 
Ensuite,  par  des  faveurs  h^bilaorait  distribuées  et  des 
investitures  de  6efs  ',  U  gagna  i  sa  cause  les  tribus  tur- 
comane»  '  qui  s'étaient  rangées  du  parti  de  Kalender. 
Cette  défection  réduisit  à  quelques  centaines  le  nombre 
des  révoltés,  qui  furent  aisément  défmts  par  un  déta- 
chement BOUS  les  ordres  des  écbanaons  Belal ,  Mo* 
hammed  et  Dell  Perwané  ;  Kalender  fut  prit,  avec  les 
tôeas,  dans  les  montagne  de  Baschsif  ^,  et  aa  tète, 
ainsi  que  celle  de  son  compagnon  de  fortune  Weli- 
dûmdar,  descendant  de  la  noble  maison  deSooIkadr, 
fut  apportée  au  grand-vizir,  8u^>endue  aux  ponomeaux 
de  la  selle  du  vainqueur  (29  raroazan  933  —  ââ  juin 
1 5^)  ^.  Après  cette  victcùre,  Ibrahim  convoqua  à  un 
diwan  le  beglerbeg  d'Anatolie  et  les  b^s  de  l'Aaîe- 
^Uneure,  pour  instruire  le  procès  de  ceux  qm  avaient 
compromis  la  glcùre  militaire  de  l'empire,  en  fuyant  à 


<  Ferdi,  f.  143. 

'  l'erdi,  r.  1I9,  les  uonmle  :  Tsïhiliclieklii,  Akdjékojoualû , 
Ltjiuklù.  —  1  Ibid.,  i.  m.  Petsclicwi.  f.  iS.  Ali,  f.  a54. 
4  Peisrhewi,  i.  45.  Ali. 
i  filraic  aaildi.  P«Uch«wi.  AU, 
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la  bataille  deTokat.  S'aidressant  d'abord  au  beglerbeg 
d'AnatoIie  :  «  Pourquoi,  lui  dit-il  d'un  Ion  menaçant, 
avez-votïs  tous  pria  la  fiiile  devant  une  troupe  de 
derwiachs  à  luddé  nus ,  de  gens  sans  aveu  et  sans  exis- 
tence? »  [iv].  Le  beglerbeg  n'ayant  pu  ou  n'ayant  pas 
osé  répondre,  il  6t  la  même  question  aux  aub«s  begs, 
qui  se  rmvoyèrent  la  faute  du  désastre  de  l'armée  les 
uns  aux  autres  ;  déjà  les  bourreaux  avaient  reçu  ordre 
de  s'approcher,  lorsque  le  gouverneur  de  lltgchil , 
Mohammedbeg ,  fils  du  dernier  grand -viàr  I^- 
Pascha,  rompit  le  silence  qu'il  avait  gardé  jusqu'alors  : 
«  Nos  ai'eux,  s'écria-t-U  après  «vtÀr  fonaé  les  soidiaits 
d'usage  pour  la  prosp^té  du  Sultan,  avaient  coutume, 
au  moment  d'une  bataille,  d'invoquer  l'assistance  de 
-  IHeu,  et  de  prendre  les  conseils  des  viallards  expé- 
rimentés, mais  nous  n'avons  iàit  ni  l'un  ni  l'autre; 
l'orgueil  et  une  folle  présomption  ont  amené  ces  mal- 
heurs sur  nous.  En  expiation ,  voici  le  ^aive  et  nos 
têtes!»  Le  grand-vizir,  se  laissant  fléchir  par  ces  nobles 
paroles,  leur  pardonna  le  passé  et  retourna  à  Con- 
stantinople  en  emmenant  avec  lui  le  sage  gouverneur 
d'Adana,  Pirib^,  que  le  Sultan  reçut  de  ta  manière 
la  plus  gracieuse  (11  août  1527  —  13âlkidé9.^3)  '. 

C'est  à  peu  prés  vers  cette  époque  que  fut  percée 
dans'la  salle  du  diwan,  au-dessus  du  siège  du  grand- 
vizir,  cette  mystérieuse  fenêtre  communiquant  avec 
l'intérieur  du  palais,  symbde  de  l'œil  toujours  ouvert 
du  maître  sur  les  actes  de  ses  ministres ,  et  qui  était 

■  Ali,  Fetscliewi,  Fcrdi,  Sohkwdé,  Djelatudé. 
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destinëe  à  portn- la  délibération  du  conseil  aux oralles 
du  Sultan. 

Trois  mois  après  le  retour  du  grand-vizir  à  Con- 
stantinople ,  s'agita  une  question  reli^euse,  qui  ab- 
sorba d'abord  l'attraition  de  Souleïman  et  bientôt  de 
la  vQle  entière.  Un  membre  du  corps  des  oulémas , 
nommé  Kabiz,  fut  traduit  au  diwan,  pour  avoir  en- 
seigné publiquenMHt  que  Jésus-Christ  était  supérieur  à 
Mohammed.  Fenaritadi  MouhiyeddinTschetebi,  juge 
d'armée  de  Roumilie,  et  Kadiri  Tschelebi,  juge  d'ar- 
mée d'Anatolie,  devant  lesquels  fut  instruit  le  procès 
de  KakHZ,  n*étaient  gn^  en  état  d'avoir  une  opinion 
compétente  sur  l'hérésie  et  de  réfuter  les  assertions 
hardies  da  novateur.  Le  prunier ,  fier  des  hautes 
dignités  l^iialatives  de  ses  ancêtres,  n'avait  qu'une 
médiocre  connaissance  de  la  jurispradence  ottomane; 
le  second  avait  plus  songé  à  acquérir  des  richesses  que 
la  science  nécessaire  à  l'eiercice  de  ses  fonctions.  Au 
lieu  de  combattre  par  de  bonnes  raisons  l'hérésie  de 
Katùz,  ils  trouverait  pins  court  et  plus  facile  de  le 
ctHidamner  à  mort.  Le  grand-viar  réprima  leur  zèle 
qui  avait  bien  ses  motife  pour  être  si  violent,  et  leur 
dit  que  l'anportemmt  de  leiv  conduite  était  con- 
traire à  la  dignité  de  la  magistrature,  que  leurs  seules 
armes  ctmtre  l'hérésiarque  devaient  être  la  doctrine  et 
la  loi,  ti  qu'il  importait  de  le  vaincre  par  la  discus- 
sion ,  et  «Hi  de  l'envoyer  au  supfdice.  Mais  tes  deux 
juges  n'ayant  pu  réfuter  les  argumèns  de  Kabiz,  les 
vizirs  renvoyèrent  de  la  plainte  l'accusé  et  1^  accu- 
sateurs. Souleïman  avait  assisté  d^rière  la  feuêtre 
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ycàiie  '  à  cette  séance  du  cKwan  ;  mécontent  de  l'is- 
sue de  cette  délibération ,  il  entra  sans  être  attendu 
dans  la  salle,  et  s'adressant  au  grand-'viztr  d'un  ton 
sévère:  «  PourqucM,  lui  d»nanda-(-il,  l'hérétique  c|uî 
a  osé  préférer  Jésus  à  Mohammed  n'a-t-îl  pas  été 
puni?  —  Les  juges  d'armée,  réi^iqua  Ibrahim,  au  lieu 
de  lui  opposer  de  saines  nosons,  l'cnit  cMidamné  avec 
col^.  C'est  pour  cela  que  nous  ne  donncms  pas  de 
suite  aux  accosations  portées  contre  lui. —  La  science 
de  la  loi,  reprit  le  Sultan,  nf'est  pas  qeulemeat  le  par- 
tage des  juges  d'armée  ;  l'affaire  sera  portée  demain 
devant  le  juge  de  Constantinople  et  le  moufti  ;  l'accusé 
sera  jusque-là  t»m  en  état  d'arrestation.  »  Seadeddm, 
alors  juge  de  Constantinople,  et  le  savant  moufti  Ke- 
malpasdiazadé  siégèrent  le  lendemain  dans  le  diwan. 
Après  avoir  l<Hig-temps  discuté  avec  Kabiz  et  cherché 
inutilement  à  le  ramener  à  résipiscence,  Us  le  con- 
damnèrent à  mon  en  obsu'vant  toutes  les  formes  vou- 
lues par  la  loi.  Ce  terrible  f^wa  trouva  Kabiz  inébran- 
lable, et  son  courage  ne  se  démentit  point  jusqu'au 
dernier  moment. 

La  sévérité  qu'avait  montrée  Souleïman  en  sacri- 
fiant la  vie  d'un  hérétique  au  maintien  du  d(^me  isla- 
mite  d^énéra  en  cruauté,  lorsqu'il  voulut,  peu  de 
temps  après,  prendre  des  mesures  pour  assurer  la 
tranquUlité  intérieure.  Dans  le  voisinage  de  la  mosquée 
de  Sélim,  la  miùson  d'un  Musulman  avait  été  inllée, 
et  tous  ceux  qui  l'habitaient,  hommes,  femmes,  en- 

>  AU,  »ii<  récit,  f.  ï34-  PetMbewi,  f.  iS.  Djelaliadé,  S.  no.  Voyez 
aimi  MouTodjea il'OhMDD ,  I,  p.  i54. 
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(aoB,  esclaves  avaient  été  massacrés  (ai  févrierl  5^). 
Quelques  aoapçons  ayant  p)ané  sur  les  Albanais  qui 
parcouraient  la  ville  comme  fendeurs  de  bois  et  mar- 
diands  de  foie,  il  y  eut  une  tuerie  générale  de  ces  mal- 
heureux pour  venger  l'assassinat  d'une  seule  famille  ; 
huit  cents  d'entre  eux  '  furent  livrés  aux  bourreaux 
sans  autre  forme  de  procès. 

Le  jour  même  du  meurtre  de  la  famille  turque  à 
Constantinople ,  ^di,  qui  s'était  déclaré  en  révolte 
ouverte ,  battit  complètonent  près  d'Azir  *,  dans  le 
district  d'Âdana ,  son  oncle  le  sandjakbc^  Ahmed , 
ravagea,  à  h  tête  de  dnq  mQle  honunes,  le  district 
deBirindi,  brûla  la  ville  d'Ayas,  se  réunit  àSàrz  dans 
le  territoire  de  Soulkadr  à  un  autre  rebelle  nommé 
In^jir,  et  se  porta  avec  lui  devant  la  forteresse  de  Sis. 
Pirib^ ,  de  la  famille  de  Ramazan,  que  nous  avons 
vu  n  heureusement  maîtriser  une  première  révolte 
dans  ces  mêmes  contrées,  reçut  du  Sultan  la  mission 
de  soumettre  les  rebelles.  Quoique  malade  depuis 
quelque  temps ,  il  partit  sam  héater  de  Constanti- 
nople avec  quelques  nulle  hommes ,  et  arriva  assez 
à  temps  pour  secourir  la  forteresse  de  Sis  qui  était  ré- 
dtdte  à  toute  extrémité.  A  scm  approche,  les  insurgés 
se  divisèrent  en  deux  corps;  l'tm  se  refdia  sur  Azir, 
et  l'autre,  sous  la  conduite  de  Sidi ,  alla  prendre  une 
forte  position  près  du  fort  Derbend ,  dans  les  mon- 
tagnes de  Sis.  Sidi  fut  vivement  attaqué  et  fait  prison- 

•  PeUcheci,  f.  i6.  Ali,  xn*  récit,  f.  i35.  Djelaludé.  l  m.  Subli- 
adé,  f.  io3. 

•  DuuDjeltliadé,  f.  119,  Karas. 
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nier  par  Kr-AIi ,  aj»^  avoir  vu  son  frère  et  deux 
mille  des  siens  couvrir  le  diamp  de  bataille  de  leurs 
corps.  Le  lendemain,  I^b^  marcha  sur  Anr,  db- 
pwsa  le  second  corps  des  rdidles,  et  envoya  à  Con- 
stantinople,  avec  les  télés  des  princ^ux  chtis,  Sidi 
vivant  et  chargé  de  chaînes,  qui  fut  p«idu  par  ordre 
du  Sultan'. 

En  Syrie,  les  habiùms  de  Haleb,  poussés  à  bout  par  . 
les  vexations  de  leur  juge  et  de  leur  gouverneur,  les 
avaient  massacrés  un  vendredi  dans  la  mosquée  avec 
huit  personnes  de  leur  suite  (mai  1598  —  schàbari 
934)  ;  cet  acte  de  justice  pt^ulaire  fut  puni  par  l'exil 
des  coupables  à  Rhod«,  En  même  temps,  Souleïman, 
pour  empêcher  qu'une  rébellion  semblable  n'édatftt  à 
une  autre  extrémité  de  ses  États,  condamna  au  supplice 
de  la  corde,  Balibeg,.  sant^ak  de  Sculari,  levoîévode, 
le  kiaya  et  cinq  autres  fonctionnaires  de  ce  district . 
accusés  de  concussions.  L'exécution  de  la  sentence 
fut  confiée  à  deux  tschaouschs  envoyés  à  cet  e^et  de 
Constantinople*. 

La  crainte  salutaire  inspirée  par  la  justice  inflexible 
de  Souleïman  eut  pour  résultat  une  amélioration  sen- 
sible dans  toutes  les  parties  du  service  puMic.  Le  Sul- 
tan oublia  bientôt  son  mécontentement  des  exactions 
de  Balibeg,  en  apprenant  les  heureuses  entreprises  de 
Khosrewb^  et  d' Yahyaoghli ,  gouverneurs  de  Bosnie 
et  de  Semendra,  contre  les  chftteaux-forts  de  Bosnie 

•  FeiMbtwi.f.  t6.  AK.xviioi^t,  f.  aJ3.  Djebbadé,  f.  ■ig.Solak- 
udé,  f.  loS. 

'  -P«liche<ti,  f.  47.  Mi,  xx*  récit,  f.  a3o.  Ujelalzidé,  f.  ii3. 
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et  de  Dalmatie. Dans  le  «Hirs  de l'hÏTer  précédeitt.it 
s'était  passé  pea  de  jours  où  le  grand-vinr  n'eût  eu  à 
communiquer  au  diwan  une  Tictoire  ou  une  conquête 
des  troupes  ottomanes  '.  La  ville  forte  d'Yaiczé  ne 
résista  pas  long-temps  aux  forces  réunies  des  gouver- 
neurs de  Bosnie  et  de  Semendra  ;  le  iM^ve  capitaine 
Blas  Qiery  était  absent ,  et  Jean  Hobordansky  était  en- 
core malade  des  suites  d'une  blessure  reçue  dans  un 
combat  singulier  avec  le  voïévode  Kaàm  '  ;  le  com- 
mandant Etienne  Goiiiont^  rendit  Iftchonent  Yaiczé, 
sous  la  condition  d'une  libre  retraite.  Radovich  livra, 
sans  même  essayer  de  réaster ,  la  seccmde  fortœue  de 
JBosnie,  Banyalonl^.  Avec  ces  deux  [^aces,  fHnbèrent 
au  pouvdr  des  Turcs  celles  de  Bdoyes»^,  Orbovatz, 
Socol,Levatz,  Serepwar,  Aparuc,  Pa'ga,Bo6satz,Gre- 
ben.  Edi  Croatie,  Oudbina,  Lika,  Cai)ava  ;  en  Escla- 
vooie,  Modrousch  et  Poschega;  en  Dalmatie,  Ourana, 
reconnurent  également  la  domination  ottcnnaoe.  Les 
évédiés  de  Koin ,  Modrousch  et  Cerbava  furent  en 
conséquence  supprimés.  Poschega  dennt  le  fàége  d'un 
sani^afc  ^.  Khosrewb^,  issu  de  race  impériale  (il  était 
petit-fils  d'une  fille  de  Bayezid  II),  déployait  daias 
son  gouvernement  de  Bosnie  un  grand  faste  et  en 
même  temps  une  justice  sévère;  il  avait  sous  lui  le 
Idaya  Mourad,  originaire  de  Sebenîco  en  Dalmatie  *, 

•  rcHi.f.  U6.  —  >  lAuanfi,  àU  ËD^a  n*  livre. 

3  Inuuifi,  1.  c  Kmctidi,  Hiil.  Zagrahim  Farlaii,   IV,    lia-  EDgel. 
Uiitoln  de  DtJnialû ,  p.  566;  Bitloire  tU  Baiigrie.W,  p.  ifi,  Scbànek, 

4  Les  mémn,  t.  c. 
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auquel  il  avait  craiféré  de  son  pldn  pouvoir  le  sfauj^ak 
de  Knm  [xvi]. 

Peoduit  raDDée15â8,Sou)aùaianBe  prépanÀime 
noavdle  eiféâîtàon  ccnàre  to  Hon^e,  et  reçut  deux 
ambassades ,  l'uDe  de  Jean  Zapolya,  et  l'aub'e  du  roi 
Ferdinand.  L'avènement  de  Zapdya  avak  été  un  fer- 
ment de  discordes  pour  le  royaume.  Des  traitas  anté- 
rieurs appelaient  au  ti4ae  de  Hou^e  l'arcfaidac  Fer- 
dinand,  petit-fils  de  Maxinùlien.  GiarieB-Qoint,  frère 
de  Ferdinand ,  lui  avait  cédé  la  souveraineté  de  ce 
royaume  et  celle  de  l'Aidridie  par  actes  passés  aux 
diètes  de  Womis  â  de  Bruxelles,  le  98  avril  1 5S1  et 
le  18  m^K  1533.  A  la  diète  de  Presbourg,  présidée 
par  le  palatin  Etienne  Baibori,  Z^toljra  fut  dédaré 
usurpateur,  et  FenËofUid  seul  roi  légilûne  (novembre 
1526).  Fenlinwd  marcha  contre  smrivd,  qui,  aban- 
donné de  la  plupart  de  ses  partisans,  fiit  vaincu  dans 
la  plaine  deTokai,  et  forcé  d'implcwer,  par  l'ambas- 
sadeur fiançus  Riaçon,  les  secours  deiSigismond,  txn 
de  Fblogne,  scm  beau-père.  C'est  du  fond  de  la  IVan- 
i^lvanie  que  Zt^dya  envoya  un  ambassadeur  deman- 
der à  Souleûman  son  appui  pour  oonqu^ir  la  cou- 
ronne qui  lui  avait  été  promise.  Il  confia  cette  nuesioD 
délicate  à  Jérôme  LASczky,  pantin  de  Siradie,  de  re~ 
tour  depuis  peu  de  son  ambaseade  &  Paris,  hommed'un 
esprit  fin  et  actif,  et  maniaot  aussi  bien  la  plume  que 
l'épée.  Avant  d'être  re^u  par  le  Sahan,  Losczky  rendit 
visite  aux  vùârs  suivant  le  cérémonial  d'usage.  Dès 
son  arrivée  à  G>nstantinople,  il  s'était  lié  d'amitié  avec 
Louis  Gritti,  dont  il  voulait  faire  servir  le  crédit  prés 
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de  la  Porte  au  succès  de  ses  négociations.  Louis  Gritfi 
était  fik  naturel  d'Andréa  Gritti,  précéd(»nment  plé- 
nipotentiaire, actuellement  doge  de  Venise;  homme 
habile  et  insinuant,  d'une  ambition  que  rien  n'eût  &it 
recaler,  il  avait  su  s'attirer  les  bonnes  grftc^  d'Ibra- 
him et  par  suite  cdles  du  Sultan ,  au  point  qu'il  fut 
constamment  l'agent  de  la  P<Hle  dans  tous  les  rap- 
ports de  celle-ci  avec  les  puissances  étrangères.  Peu 
à  peu  U  s'am^ea  presque  exclusivement  la  direction 
des  attaires  extérieures,  et  nous  le  verrons  jouer  un 
rôle  important ,  non  seulement  comme  émiss^re  de 
Venise,  mais  encore  comme  arlntre  suprême  de  la 
Hongrie.  Lasczky  avait  gagné  Louis  Gritti  par  la  pro- 
messe du  plus  important  évéché  du  futur  royaume  de 
Zapolya,  et  par  un  don  provisdre  de  plusieurs  mil- 
liers de  ducats  par  an.  Sous  l'influmce  de  Gritti,  les 
afiaires  de  Lasczky  changèrent  complètemrait  de  face  ; 
l'accual  des  viiirs,  qui  avait  été  froid  et  hautain,  de- 
vint un  accueil  plein  d'égards  et  de  déférence;  le  tri- 
but annuel,  qui  avait  d'abord  été  demandé,  ne  fut  plus 
qu'une  ambassade  annuelle  avec  1^  jn-ésens  d'usage. 
Les  discours  tenus  par  le  Sultan,  Ibrahim  et  les  vizirs 
à  r^ivoyé  hongrois,  et  que  celui-ci  a  c<niBignés  dans 
ses  rapports,  nous  paraiœent  tellement  caractériser  la 
diplomatie  et  la  politique  d'alors,  que  nous  croyiHis 
devoir  en  reproduire  id  une  partie  ' . 

«  Pourquoi  ton  maître,  dit  Ibrahim  à  lasczky,  dans 
sa  première  entrevue  avec  lui  (32  décemlx*  1597), 

1   jtctto  llyeroràmi  Lascikf  apudTurcam  «omiae  Régit  ;  à»ai'«A,  Appa^ 
ralat  ad  lùslorUm  Bungaria,  Posouij,  i;S3,  p.  l5g.  Clloua,  XX,  p.  160. 
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n'a-t-il  pas  demandé  plus  tût  la  couronne  de  Hongrie  au 
Grand-SeigneuTp  N'a-t-il  pas  compris  ce  que  signi- 
fiai^t  l'incendie  d'Ofen  et  la  conservation  du  ciA- 
leau  royal?  Ici  on  est  instruit  de  tout  ;  on  sait  ce  que 
vaut  l'arcbidnc ,  ce  que  vaut  ton  maître ,  et  ce  que 
peuvent  tous  les  autres  princes  de  la  dvétîenté.  » 
Cependant  L^czky  obtint  un  sourire  et  l'approbation 
du  grand-vizir  en  lui  répondant  adroitement  que  Za- 
polya  ambitionnait  non  seulnnent  l'amitié  du  Sultan, 
mais  enccn«  celle  de  l'homme  qui  avait  tout  pou- 
VCMT  sur  lui.  Le  lendonain,  il  eut  à  entendre  du  vizir 
Moustafa  ces  dures  paroles:  «  Ainsi  donc  tu  es  venu 
sans  présens  demandu- ,  non  pas  notre  amitié ,  mais 
nos  secoura.  Dis-moi  :  comment  ton  maitre  a-t-il  osé 
entrer  dans  Ofen ,  qu'a  foulé  le  fried  du  dieval  du 
Sultan ,  et  dans  le  chftteau  royal ,  qui  o'a  été  épar- 
gné que  pour  te  retour  de  notre  maître  ?  Notre  loi 
veut  que  diaque  endroit  où  s'est  reposée  la  tête  du 
padisdiah,  où  s'est  montrée  celle  de  son  cheval,  scHt 
à  jamais  soumis  à  sa  domination.  Tu  viens  sans  tri- 
but, et  de  la  part  d'un  de  ses  esclaves.  Ne  sais-tu  pas 
que  notre  seigneur,  unique  comme  le  soleil ,  r^e 
sur  le  ciel  et  ta  terre  ?  et  toi ,  courrier  du  ban  de  Tran- 
^Ivanie,  tu  oses  appeler  le  glorieux  Sultan  père  d'un 
aussi  pauvre  prince  que  le  tien!  »  Le  troisième  vizir, 
Ayas-Pascfaa,  le  traita  avec  moins  de  rudesse,  et  s'in- 
forma si  l'esclave  envoyé  par  le  Sultan  en  ambassade 
auprès  du  roi  Louis  vivait  encore.  Ibrahim  ayant  de 
nouveau  reçu  Lasczky  en  audience  le  S8  décembre, 
permit  que  Zapolya,  en  sa  qualité  de  roide  Hongrie, 
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lui  adreMftt  la  parole  cranme  i  son  frère  cadet ,  par 
l'entremise  de  aoa  ambassadeur  :  «  Nous  avons  tué  le 
roi'  Louis,  ajouta-t-il ,  nous  avons  pris  son  château, 
et  BOUS  y  avons  mangé  et  àonm.  Son  royaume  est 
à  nous.  C'est  une  folie  de  penser  qne  les  rois  soient 
F(Hs  par  la  courouie.  Ce  n'est  pas  l'or ,  ce  ne  sont 
pas  les  {Hêtres  précieuses  qui  font  régner,  mais  le  fèr. 
Le  s^re  force  à  l'obéissance  ;  le  aabre  doit  garder  ce 
qui  a  été  ga^é  par  le  sabre.  Nous  savons  que  la  H<m- 
grie  est  épuisée  d'ai^ent  et  de  ressources;  que  ton  maî- 
tre reconnaisse  dcmc  le  Sultan  ccmme  son  seigneur , 
qu'il  implore  le  secours  de  soa  bras ,  et  alors  nous  lui 
prêterons  assistanee,  nous  exterminerons  non  seule- 
ment Ferdinand,  mais  encore  tous  ses  amis,  et  nous 
a^çlanirons  leurs  montagnes  avec  les  pieds  de  nos 
(Aevaui.  Sans  le  doge  Gritti  et  son  fils,  nous  aimons 
anéanti  la  puissance  de  Ferdinand  et  de  ton  maître; 
car  le  combat  de  deux  ennemis  qui  se  rainent  nm~ 
tueltement  est  toujours  favcH^Ie  pour  le  tiiers  qui  sur- 
vient. Que  soait-il  advenu,  si  j'avais  mwché  conlre 
Ferdinaml  avec  tes  janissaires  et  les  troupes  de  Rou- 
nnlie,  et  si  Àyas-Pascha  était  tombé  sur  ton  maître 
avec  les  Moldaves  et  1^  TataresP  Noua  nous  sommes 
tenus  tranquiUes  tout  cet  été  sur  la  prière  de  nos  amis 
les  VàiitiKis  ;  mais  n(nis  ne  dormions  pas  pour  cda, 
et  s'il  est  nécessaire,  nous  scHnmes  prêts  à  nous  mettre 
en  campagne.  Nous  trouverons  les  deux  rivaux  épui- 
sés, et  les  armes  du  Sultan  vainovnt  aisément.  Nous 
conduHt}Qs  contre  nos  deux  adversaires  des  troupes 
plus  nombreuses  que  celles  que  nous  avons  conduites 
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contre  ub  sail,  et  nous  ferons  d'Ofeo  une  autre  Con- 
stantÙH^e.  JFe  ne  t'ai  pas  parlé  à  la  manière  turque. 
c'est~nà-dire  pas  assez  Inrièvenienl  ;  les  Turcs  parient 
peu  et  agissent  beaucoup.  Tu  t'étonnes  de  me  voir 
rire;  je  ris  de  ce  que  tu  viens  réclianer  k»  pays  con- 
quis à  la  pointe  de  notre  'ëpée.  Sache  qne  nous  avons 
des  serres  plus  tnribles  qne  les  fauoHis  ;  nos  mains 
restent  là  où  nous  1»  avons  mises  une  fois ,  à  mtnns 
qu'on  ne  les  coupe  ;  retiens  ces  paroles,  car  il  en  est 
aûsi.  La  twre  reçoit  diaque  gouttede  pline  c[ui  tombe  ; 
de  même  nous  écoitfoas  toides  les  paroles  qu'on  nous 
adresse,  surtout  cdks  des  ambiusadnirs;  mais  si  nons 
avons  de  longs  bras,  vous  avez  la  vne  longue  aussi. 
Vous  rédamez  des  possessions  perdues  depuis  bien 
des  «mées,  vous  rêvez  toujours  de  Bdgrade.  Je  pen- 
sais que  tu  aurais  depuis  long-tempsoublié  la  Syrmie, 
mais  je  vois  que  tu  as  bu  do  vin  dc'Syrmie,  et  il  faut 
croire  qu'il  t'a  plu.  Tu  dis  que  cette  province  noos 
co«Ue  plus  qu'elle  ne  nous  rq)porte;  c'est  vrai,  pour 
le  moment,  car  nous  dépensons  diaque  mois  vingt- 
hiBt  dia^es  d'agent  poo-  son  occupation,  c'est-à~ 
dire  dnqnante-six  mille  ducats,  et  par  conséqumt  nx 
cent  scôxante-douie  mâle  docsÂs  par  an  [zvh].  £n 
échange  de  la  Syrmie,  nous  ne  voulons  pas  de  pré- 
sent, nms  un  tribut.  Ta  nous  ai  parlé  deux  fois  de 
la  Polc^e  ;  nous  avcais  renvoyé  le  demi^  ambassa- 
deur  de  ce  royaume  avec  une  trvve  de  trois  ans,  dont 
le  terme  va  bientôt  es^irer.  Bioi  que  nous  ne  soyons 
pas  en  guore  avec  la  Pol(^e,  eUe  nous  a  ra^^rté  ces 
dernières  années  plus  de  cinquante  mille  ducats,  car 
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les  Tatares  vendent  aux  Turcs  tous  les  pnoonniers 
qu'ils  font  sur  elle  ,  et  la  douane  de  Kilia  et  de  Kaffa 
a  eu  depuis  deux  ans  un  excédant  de  plus  de  trente 
mille  ducats  sur  les  recettes  ordinaires  ;  si  nos  troupes 
pénétraient  en  Polc^ne  par  la  Moldavie  avec  les  Ta- 
tares, elles  y  resteraient  malgré  les  efforts  du  roi,  pen- 
dant une  année  ei^tre,  mettant  tout  à  feu  â  à  sang  ' .  » 
Souleïman  donna  audience  à  Lasczky  le  %1  janvier 
1528 ,  et  répondit  en  ces  termes  au  discours  que 
celui-ci  lui  adressa  :  «  J'accepte  avec  plaisir  le  dé- 
voûment  de  ton  maître;  jusqu'à  présent  son  royaume 
ne  lui  a  jamais  réellement  appartenu  ;  il  est  à  moi  par  le 
droit  de  la  conquête  et  du  sabre.  Mais  en  récompense 
de  sen  attachement  à  ma  personne,  non  seulement  je 
lui  céderai  la  Hongrie ,  mais  encore  je  le  prot^erai 
si  efi 
pour 
dieni 
pelle 
vanit 
les  e 
sens 
et  le 
de  SI 

quatre  vétemens  d'honnrar  et  dix  mille  a^res  (deux 
cents  ducats).  Le  lead^nain  il  fut  admis  en  présence 
du  Sultan  qui  lui  paria  en  ces  termes  :  «  Tu  sais  quels 
sont  les  moyens  par  lesquels  nous  pourrons  prouver 

I  Catona  a  amis  cei  citalioni,  [|ui  se  Irouveal  dans  Bol,  p.  V}6. 


D,ql,zt!dbvG00gle 


DE  L'EMPIRE  OTTOMAN.  ,09 

à  Ion  i&attre  notre  attachement;  ses  afiaires  scmt  les 
miennes,  et  ce  qui  m'appartient  est  à  lui.  Je  sais  que 
souvent  les  puissances  chrétiHines  ont  amoncelé  des 
nuages  meoaçans  sur  mes  aïeux  et  le  peuple  de  Mo- 
hammed, mais  ces  nuages  ne  lançaient  pas  la  foudre. 
Sans  leurs  provocations ,  le  sang  humain  n'aurait  pas 
coulé,  mais  il  était'indispensable  d'anéantir  ceux  qui, 
à  chaque  occasion,  se  levaient  coi^re  nous.  Que  ton 
maître  nous  tiemie  au  courant  de  toutes  les  afiaires 
importantes  ou  non  des  Etats  dirétiens ,  et  l'alliance 
qui  est  entre  nous  prendra  de  jour  en  jour  de  plus 
profonde  racines.  Je  veux  être  pour  ton  maître  un 
ami  et  un  alKé  fidèle^  je  marcherai  en  personne  et  avec 
toutes  mes  forces  contre  ses  ennemis ,  j'en  jure  par 
notre  prc^ète  Mohammed  aimé  de  Dieu,  et  par  mon 
sabre.  »  Lasczky  jura  à  son  tour  «  par  le  Dieu  vivant 
et  par  Jésus  le  Rédempteur,  qui  est  aussi  Dieu,  que 
son  maître  serait  l'ami  des  amis  de  Souleïman  et  l'en- 
nemi de  ses  ennemis.  »  H  présenta  ensuite  Louis  Gritti 
comme  plénipotentiaire  de  Zapolya.  Le  ^  février 
15S8  fut  ogné  le  premier  traité  d'alliance  entre  la 
Hongrie  et  la  Tùrcpiie  ;  on  promit  tai  outre  à  Lasczky 
dnquante  canons  et  cincpiante  quintaux  de  poudre, 
doiU  on  prépara  le  départ  immédiat  par  le  Danube  et 
la  Theiss  ;  il  fut  ordonné  eu  même  temps  à  tous  les 
sandjaks  de  l'empire  de  préparer  leurs  contingens  pour 
entrer  en  campagne  au  premier  signal  '. 

•  C»lona,  XX,  p.  3iS  e[  334,  >  reclifié  ]t»  emaa  d'bluanG  et  d« 
tmioa  lur  celle  missiaa  de  Luctky,  el  quelques  faiito  de  dales  dani  tou 
joniiial.  ' 
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FercHiiatid,  instruit  des  démardieg  de  Zaptrfya  et  du 
suc(^  de  la  mission  de  Laeczky,  envoya  de  son  côté 
une  ambassade  à  Soul^hoan  ;  cette  ambassade^  la  pre- 
mière de  l'Autridie  auprès  de  la  Porte,  était  composée 
dee  deux  nonces  Jean  Hobordanf^y  de  Salathnpok,  et 
S^isroODd  Wàxdbei^er,  originaire  d'Allemagne,  qui 
étaient  cfaarçés,  non  de  demander  des  secours,  mais  de 
réclamer  la  rettitotion  des  pays  pris  sur  la  Hongrie  ' , 
d'offrir  une  paix  définitive,  on  du  moins  de  négocier 
une  trêve.  Après  un  voyage  de  six  semaines,  les  deux 
ambassadeurs  arrivèrent  à  CfMistantinople  le  99  mai 
ï  1 1 5^,  jour  anniversaire  de  la  prise  de  la  ville.  Us  firent 
lem:  entrée,  escortés  par  nulle  dievaox  qui  étaient  ve- 
nus à  leur  rencontre  sur  l'ordre  du  Sultan.  «Gomment 
Ion  maître  a-t-îl  eu  l'audadeiix  orguefl,  demanda  Ibra- 
him à  Hobordansky,  de  s'intituler  le  très-puissant,  en 
jH^sence  du  saltan  des  Ottomans,  sous  l'ombre  duquel 
se  réfugient  les  autres  princes  de  la  chrétienté  ?  » 
Hobordansky  ayant  voulu  savoir  quelles  étaient  les 
puissances  qin  imploraient  la  protection  de  la  Pmie, 
Ibrahim  lui  nomma  la  France,  la  Polc^e,  Venise 
et  la  Transylvanie.  A  la  vue  de  la  liste  sur  laquelle 
éboeut  énuméréea  les  possessions  réclamées  par  Fer- 
ij^nand[xviii],  le  grand-vizir  s'étonna  qu'on  n'^t  pas 
donwdé  aussi  CtHislantinopIe.  Les  rudes  manières 


■  Zermeghy,  Acr.  geil.  iattr  Fer£naniam  tC  JohaaHtm,  iUds  Schwandl- 
ner,  II,  3g3.  Magaiin  hoitgroit,  IV,  JgS.  Rapport  d'B,ohoTiaD3k.y,  dans 
laaTchirei  de  li  liiaiMnl.  R.  d'Autriche;  on  ;  irouve  ausii  uoe  foule  de  do- 
tttmeiuturcijwqii'i  prêtent  incouuns,  et  qne  nom  siirooa  souvenl  ocM'îion 
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du  guerrier  hongrois  Hobordansky  ^éraiflit  beau- 
coi^  des  mœurs  conrtisanesques  du  palatin  polonais 
Lasczky.  Souleïman  s'irrita  tellement ,  non  -  seulement 
des  réclamations  de  Ferdinand  en  elles-mêmes,  mais 
encore  de  ta  forme  sons  laquelle  elles  étaient  présen- 
tées, qu'il  fît  détour  les  ambassadeurs  dans  leur  hôtel. 
Il  ne  leur  rendit  la  liberté  qu'après  une  captivité  de  neuf 
mois,  et  les  congédia  en  leur  remettant  à  dbacnn  un 
préseirt  de  dnq  cents  dacats  et  en  leur  disant:  «Votre 
mattre  n'a  pas  encore  eu  avec  nous  de  raj^icnts  d'ami- 
tié et  de  vcHsinage  ;  mais  il  en  aura  bientôt.  Vous  pour- 
rez Im  dire  que  j'irai  le  trouver  avec  toutes  mes  forces, 
et  que  je  loi  donnerai  moi-mâme  ce  qu'il  demande. 
Ain»  dites-loi  bien  qu'U  se  prépare  à  notre  visite.  » 
Les  ambassadeurs  répondirent  que  leur  mattre  serait 
charmé  de  voir  arriver  le  Sultan  en  ami,  mais  qu'il 
saurait  aussi  le  recevinr  en  ennemi.  L'anÛKissadenr 
polonais,  envoyé  par  son  mattre  pour  le  renouvelle- 
ment de  la  trêve,  ayant  cra  reconnaître  dans  S%is- 
roond  Wcsxelberger,  ^gismond  Dietrichstein,  un  des 
Bd^es  serviteurs  de  Ferdinand,  s'attira  la  colère  da 
grand-virir  qui  l'accnsa  d'être  un  es[Hon  du  frère 
de  Charles-Quint  ';  fl  r^n-ocha  avec  non  nxnns  d'»- 
greur  aux  ambassadeurs  autrichiens  le  meurtre  du 


■  Rapport  de  WeJcbselberE«',  dam  \es  archivei  de  Vieone.  Il  existe  sur 
cell«  p-(n)M«  unbMude  de  fAntriebe  à  Is  Parle  un  rapport  imprimé  de 
quatre  feuillets,  sant  indication  du  lieu  d'impreuion  :  Ifelcher  geualt 
Sloôf.  Ml^\  tm  Uangarit  BAemi  Bolkiehafim  nemlieh  Herf  Sigiimand 
WtidueUferger  luul  eiit  Ungarltcher  Herr  tu  dtm  turkitditn  gaiter  aukom- 
iBcn  tind.  Vojei  WindiMfa,  Magasin  kmigrvù,  IV. 
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tscbaouscb  envoyé  ni^uère  à  la  cour  de  Louis  II  '. 

La  réponse  de  Souleïman  au  message  du  roi  de  Hon- 
grie était  d'allant  plus  insultante,  que  trois  jours  au- 
paravant il  avait  délivré  à  Ibrahim ,  en  plein  diwan ,  un 
diplôme  qui  le  nouimait  serasker  ou  général  en  chef 
de  l'expéditioD  contre  l'Autriche ,  avec  le  traitement 
inoui  de  trois  millions  d'^spres  par  an  (soixante  mille 
ducats).  Lies  derniers  paragr^hes  de  ce  diplôme,  qui 
fut  rédigé,  sous  les  yeux  même  du  Sultan ,  par  l'his- 
b3rien  Djelalzadé ,  son  secrétaire  d'État ,  définissent 
mm  le  poavoir  accordé  au  grand-vizir  : 

n  J'ordonne  par  ces  présentes  que  tu  sois  dès  au- 
jourd'hui et  pour  toujours  mon  grand-vizir,  et  le  se- 
rasker nommé  pu*  ma  majesté-  dans  tous  mes  Éttis. 
Mes  vizirs ,  beglerbegs,  juges  d'année ,  légistes ,  juges , 
sefds,  scheïkhs,  mes  dignitaires  de  la  cour  et  colonnes 
de  l'empire,  sandjakbegs,  généraux  de  la  cavalerie  ou 
de  l'infanterie,  alaîb^s  (généraux  des  troupes  feuda- 
(aires),  soubaschis,  tscheribaschis  (ofQciers  de  ces 
mêmes  troupes) ,  toute  mon  armée  victorieuse  ,  tous 
mes  esclaves,  grands  ou  petits,  mes  fonctionnaires  et 
employés,  les  habitans  de  mes  royaumes  et  de  mes 
provinces,  les  boui^eois  et  les  paysans,  les  riches  et  les 
pauvres ,  tous  enfin  reconnaîtront  mon  susdit  grand- 
vizir  comme  serasker ,  l'estimeront  et  le  vénéreront 
en  cette  qualité,  regarderont  tout  ce  c[u'il  dit  ou  croit 
comme  un  ordre  émané  de  ma  boudie  qui  ^t  pleu- 

I  Windiich,  Magatln  hoHgroit  ;  Der  Boûuchaft  Jilrgahaluit  vie  des 
Tùrk  lein  Bothidimjier  £u  weylanJl  Senig  ludwig  gtsiait,  ia  tey  enchla- 
gea  woràen,  deihalben  ly  auch  bedraël,  uainilin  ileitier  PareUi, 
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Voir  des  perles,  écouteront  sa  parole  avec  toute  l'atten- 
lion  possible,  recevront  chacune  de  ses  reconunan' 
dations  avec  respect,  d  se  s'en  éldgneront  en  rien: 
Le  drmt  de  noininatiiH)  et  de  desdtutioi) ,  pour  les  pla- 
ces de  beglerbegs ,  de  sandjidtbegs  et  toutes  les  au- 
tres dignités  et  fonctions,  depuis  les  plus  élevées  jus- 
qu'aux plus  basses,  soit  à  ma  bienheureuse  Forte,  sait 
dans  les  provinces,  est  conféré  à  son  jugem»it  sain,  à 
son  esprit  péDétrant.  Âiniù  il  doit  remfdir  les  devoirs 
que  lui  imposent  les  attributimis  de  graaid-vizir  et  de 
serasker,  ne  pas  dévier  dii  chemin  du  drc»t  et  de  la 
justice,  donner  à  chaque  homme  le  rang  qui  lui  con- 
vient. Lorsque  ma  sublime  personne  entre  elle-même 
en  campa^e ,  ou  lorsqu'un  événement  exige  l'envoi 
d'une  armée,  le  serasker  reste  seul  maître  et  seul  juge 
de  ses  aaes;  persoime  ne  doit  lui  refuser  ohâssance. 
Toutes  les  dispositions  qu'il  jugera  à  propos  de  pres- 
crire relativement  aux  collations  de  sandjaks,  de  fîefâ 
et  d'emplois,  aux  augmentations  de  solde  ou  de  traite^ 
ment,  aux  distributions  de  présens,  excepté  ceux  qu'on 
fait  à  l'armée  en  général,  sont  d'avance  approuvées 
et  sanctionnées  par  ma  Majesté,  Si,  contre  mon  ordre 
sublime  et  le  kanoun  (loi  fondunentale),  un  membre 
de  mon  armée  victorieuse  (Dieu  nous  en  préserve!) 
était  rebelle  à  l'ordre  de  mon  grand-vizJr  et  serasker, 
si  un  de  mes  esclaves  opprimait  le  peu{de,  il  faudrait 
en  instruire  sur-le-champ  ma  sublime  Porte,  et  le  cou- 
pable ou  les  coupables ,  quel  que  soit  d'ailleurs  leur 
nombre ,  recevraient  la  punition  qu'ils  auraient  mé- 
ritée [xix].  » 
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Le  Sultan  fit  remellre  au  grand-vizir  avec  ce  di- 
plôme trpis  pelisses  d'honneur  et  neuf  dievaux  riche- 
ment enharnachés,  dont  un  était  chargé  d'un  sahre, 
d'un  arc  et  de  flèdies  étiacelans  de  pietreries;  Ibra- 
him reçut  également  six  queues  de  cheval  et  sept  éten- 
dards, au  lieu  des  quatre  d'usage.  Ces  sept  étendards, 
dont  deux  rouges ,  deux  rayés ,  et  les  autres  blanc , 
vert  et  jaune ,  devaient  appeler  l'heureuse  influence 
des  sept  planètes  sur  les  armes  ottomanes.  Le  begler- 
beg  de  RouDulie,  Kasimpascha,  vint  les  présenter  au 
grand-vizir  dans  son  camp  établi  à  Daoud-Pasdia , 
BU  des  fauboni^  de  Coostantinc^Ie.  A  cette  occanon , 
Ibrahim  traita  de  la  manière  la  plus  somptueuse  les 
grands  dignitaires  de  l'empire  et  les  généraux  de  l'ar- 
mée '.  Feu  de  temps  après  mourut  le  second  vizir, 
Moustafa-FaBcha,  vieilli  au  service  de  Sélim  et  de  son 
fils;  il  eut  pour  successeur  le  beglerbeg  de  Roumilie. 
Kasm ,  dcmt  la  dignité  fut  cumulée  une  seconde  fois 
par  Ibrahim  avec  cdie  de  grand-vizir  *. 

Le  10  mai  1539,  Souloman  partit  de  Constanti- 
nof>le  avec  une  armée  de  deux  cent  cinquante  mille 
hommes  et  an  parc  d'artillerie  de  tnÔB  cents  canons. 
Une  ordonnance  spéciale  régla  ainsi  la  marche  de  la 
suite  du  Sultan  :  à  la  tête,  étaient  les  tsdiflschnégirés 
(écuyov  trancfaans),  derrière  ceux-ci  venaient  les 
mouteferrikas  (fourriers) ,  suivis  eux-mêmes  des  agas  ; 
les  nischaD4^is ,  1m  d^erdars  et  tes  kadiaskers  mar- 

t  Ujelaludé,  L  ia4.  Maondju  d'OhiMO,  TU,  p.  3st.  SalRkudc, 
f.  i68.  Ferdi,  f.  tSo.  XM,  xiui  récit. 
'  Ferdi,  t.  iSo.  PetKhewi,  (.  iS. 
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chaksitimmédiatemait  devant  lee  sept  queaés  dedie- 
val  du  Sultan  '.  A  I%Uq>popo]iB,  la  Marizza  avait  été 
tellemail  grossie  par  les  pluies,  qu'elle  emporta  le 
pont,  et  inonda  la  plaine  dans  laqœlle  avait  été  dressé 
le  camp  ottoman  (9  juin  —  â  schewai).  Beaucoup  de 
soldats  furent  noyés;  d'autres  se  réfugièrent  sur  les 
arbres  au  -TÏsqne  d'y  mourir  de  faim ,  bloqués  qu'ils 
étaient  par  les  eaux  *.  L'armée  continuant  péniblement 
sa  marobe  par  une  pluie  battante ,  put  cependant 
traverser  la  Morawa  &t  la  Save,  et  passa  à  Essek  la 
I^ve  sur  un  pont  qu'elle  y  jeta.  Lorsque  le  Sultan 
hi  arrivé  à  Mohacz,  Zapolya  vînt  lui  rendre  hom- 
mage, accompa^é  de  son  ambassadeur  Lasczky,  et 
d'un  corps  de  àz  mille  dievaux.  Le  grand-vizir,  ins- 
tnnt  de  l'approche  de  Zapolya,  se  porta  à  sa  rencontre 
avec  cinquante  cavaliers  de  sa  suite  et  autant  de  janis- 
saires *.  Le  jour  suivant  (âO  juillet  —  1 4  àlkidé)  fot 
fixé  pour  la  réception  solennelle  du  nouveau  roi  de 
Hongrie.  Dans  l'intérieur  de  la  tente  impériale  étùmt 
rangés  les  agas  de  la  cour  et  de  l'armée,  doriére  eux 
les  gardes-du-ccHps  (solaks),  armés  de  l'arc  et  des 
flèches,  puis  les  écuyers  et  les  fourriers  ;  à  l'extérieur, 
les  janissaires  formaient  la  haie  des  deux  cdtés.  Der- 


I  Journal  de  SonleïauiD. 

>  Ali,  xiu"  récit,  t  9  36,elSolakHulé,  p.  loS,  racontent  d'tpréi  Djt- 
Iditdé,  f.  i>g,  «De  BTenlure  qui  trouvera  beaucoup  d'incrédulei.  DjeUliadM 
prcttod  <iue  Nakudi  Alib^ ,  dont  il  lient  ce  récit,  a'éiaat  réfugié  sar  ua 
arbre,  fat  Buiégé  toute  la  nuit  par  de  petiti  serpens  qui,  prenaot  as  bou- 
che et  ae«  oreillei  pour  des  (roui ,  loulaiect  loujoun  s'y  cacher. 

1  Journal  de  S 
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ri^.  les  janissaires,  à  droite,  étaient  les  sipahis  et  les 
troupes  de  Roiunilie,  à  gauche  les  silihdars  et  l'armée 
d'Anatolie.  Vers  midi,  les  agas  de  l'aile  gauche  et  les 
fourriers  allèi%nt  recevoir  Zap(dya,,et  lui  servirent 
d'escorte  jusqu'à  la  tente  impériale.  EJi  le  voyant  en- 
trer, SouleîmaD  se  leva ,  fit  trois  pas  en  avant ,  et  lui 
donna  sa  main  à  baiser,  en  l'invitant  à  s'asseoir  à  sa 
droite  ;  les  vizirs  Ibrahim,  Ayaz  ei  Kasim,  se  tenaient 
debout  h  sa  gauche.  En  congédiant  Zapolya,  le  Sultan 
lui  fît  présent  de  trois  chevaux  de  race  avec  leurs 
housses  d'or,  et  de  quatre  kaftans  de  drap  d'or  ' .  Ainà 
Souleïman  rendit  à  jamais  mémcvable  le  théâtre  de  sa 
brillante  victoire  sur  les  Hongrois,  en  y  recevant  les 
ht^umages  du  roi  de  Hongrie  ;  et  les  champs  de  Mo- 
hacz  furent  deux  fois  témoins  de  la  honte  du  royaume, 
car  ils  virent  la  défaite  du  roi  Louis  et  l'humiliation  de 
Zapolya,  qui  sacrifia  l'honneur  national  à  son  ambi- 
tion. Pendant  la  marche  de  Mohacz  à  Sexard,  Balib^, 
gouverneur  de  Zwornik ,  fut  envoyé  en  avant  avec 
cinq  cents  cavaliers,  pour  .aller  recevoir  la  couronne 
royale  de  Hongrie,  &  le  gardien  de  cette  couronne,- 
Pierre  Pereny,  qui  étaient  tombés  entre  les  maim 
d'un  parti  de  Zapolya. 

Le  3  septembre ,  Souleïman  arriva  sous  les  murs 
d'Ofen,  alors  au  pouvoir  de  Ferdinand,  et  dressa  sob 
camp  sur  les  coteaux  vineux  qui  avoisinent  la  ville[xx]. 
Les  travaux  de  si^  commencèrent  immédiatement. 
Souleïman  et  Ibrahim,  revêtus  d'un  simple  kaftan  de 

I  Journal  de  Soulûmu.  Petocbevii,  l.  38.  Ali,  t.  t^îj.  Djctelzailé, 
t.  iiS.  F«nli,  r.  iS6.  Istuinfi. 
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zibeline  ei  la  lâte  couverte  d'un  casque,  allèrent  fré- 
quenunent  reconnaître  les  fortifications.  T^e  cinquitoie 
jour,  la  porte  inférieure  fut  emportée  par  les  Ollo- 
mans;  le  lendemain,  un  nouvel  assaut  ayant  été  donné, 
la  garnison,  subissant  l'influence  de  deux  l&dies.  des 
capitaines  allemands  Christo^die  Besserer  et  Jean  Tau- 
bÏDger,  se  rendit,  sous  la  condition  de  la  vie  sauve  ' , 
avant  même  que  la  brèche  eût  été  ouverte.  Les  janis- 
saires murmurèrent  en  se  voyant  déçus  dans  leur 
espoir  de  [dllage  et  demandèrent  un  dédommagemmt 
Leur  mécontentement  ne  tarda  pas  à  amener-  des  dé- 
sordres graves,  au  milieu  desquels  leur  second  général 
(s^banbaschi)  fut  blessé  à  la  tête,  et  d'autres  hauts  di- 
gnitaires chassés  à  coup  de  pierres  *.  Furieux  du  refus 
que  fit  le  Sultan  de  satisfaire  à  leurs  exigences,  ils  ven- 
dirent les  habitans  comme  esclaves,  et  massacrèrent, 
au  mépris  de  la  capitulation,  la  garnison  allemande, 
lorsqu'elle  sortit  de  la  fortepcsse.  Ce  maœacre  ne  doit 
donc  pas  être  attribué  au  Sultan  comme  celui>des  pri- 
sonniers de  Mohacz,  mais  seulement  à  la  féroce  avi- 
dité des  janissaires^.  Sept  jours  après  la  prise  d'Ofen, 
Zapolya  fut  installé  sur  le  trône  des  Arpades,  non  par 
le  Sultan  en  personne,  le  grand-vizir,  ou  l'un  des  au- 

I  Joitmalde  SoaleÏDua  du  S  leptembre. 

•  Journal  de  SauUimAa.  QjelaUadf,  SolKkudé ,  Ha^nab^uiilé,  Ferdi, 
Ali,  Petacbswi,  f.  4S.  Ce  dernier  dit  qu'uD  priioiiDÎer  avait  tiié  iod  ubre 
ccMitre  un  mniulinM)  qui  touUil  «Uiler  un  char  couvert  emmiiDé  pir  li  gir- 
nUon,  Gt  que  làdeatu) le muitcre générel  anit  eu  lieu. Cette drcoustsuca 
n'eit  cooMgiife  diot  aucun  historiEQ  hoDgroii ,  nou  plua  que  l'éuieule  Jet 
jaDÎiHireï. 

1  Jouritsil  de  Swuicïauiu. 
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très  vizirs,  pas  m^ne  par  un  des  beglerb^  d'Europe 
et  d'Ane,  oa  le  général  des  janissaires ,  mais  par  le 
premiw  lieutenant  de  ce  dernier.  Ce  fut  donc  le  s^- 
banbaschi,  qui,  suivi  de  Louis  Gritti,  alla  chercher  le 
vcnévode  de  Transylvanie  dans  sa  tente  pour  le  con- 
duire au  château  royal.  ZapOlya  fit  présent  de  mille 
ducats  au  segbanbascjii,  et  d'une  sooune  pareille  aux 
janissaire*  qui  l'avaient  escorté  '.  Soulennan  laissa  un 
gouverneur  turc  à  Of&a ,  et  se  dirigea  sur  Viome , 
menant  à  sa  suite  son  nouveau  vassal;  Mf^tammed" 
bcg,  gouverneur  de  Semendra  et  61s  d'Yahya-Pascha, 
précédait  l'année ,  dont  il  avait  ordre  d'éclairer  la 
marche*. 

Avec  les'  on^  de  l'équinoxe  d'automne ,  arri- 
vèrent à  Avenue  les  premiers  corps  des  akin^îis  sous 
les  CNrdres  d'an  descendam  de  Mikhalo^.  Christojdie 
Zediitz,  porte-drapeau  du  comte  Jean  de  Harddt 
et  six  chevaliers  [xxi],  furent  au  nombre  des  premia^ 
I»isontiiers  faits  par  c^  hordes  terribles,  que  les  his- 
toriens du  temps  dé^gnent  sous  le  nom  »gnificalif'de 
faudieurs  ou  d'écordieurs.  Zedlitz  et  ses  compagnons 
d'infortune  furent  c(»itraints  de  porter  chacun  au  bout 
d'une  pique  la  tête  d'un  prisonnier  décapité,  et  d'aller 
ainà  jusqu'à  Bnicb,  sur  la  Leitha,  à  la  rencontre  du 
Sultan  ^,  qui  les  interrogea  sur  la  force  de  la  gar^ 

■  Le  kanouD  d'Eboiuauond,  compoi  dini  les  mtiëei  gSs  et  g36  da 
l'higire  M  praimilgiié  çu  Sonltimui,  k  trouva  dans  la  Umnateria  de  Die** 
i  la  Bibliolhèiiiie rojale  de  Berlio,  no  VI,  f.  3i. 

•  Journal  de  SouIôbwii.  Ali,  f.  aï?.  PeUcbewi,  [.  49-  Ferdi,  f.  iS8. 
Abdoulaiiz,  f.  Si. 

3  pBMd  et  Labach,  publié  par  Heldenan.  Nonsberg,  iSSo. 
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toison  de  Vienne,  el  le  séjour  actuel  de  Ferdinand. 
Ceux-ci  ayant  répondu  qœ  la  garnison  comptait  vin^ 
mille  fentassins  et  deux  mille  cavaliers,  et  que  Fmli- 
nand  s'était  retiré  dans  le  haut  pays,  le  Sultan  dît  qu'il 
poursuivrait  Ferdinand  jusqu'à  ce  qu'il  l'eût  trouvé, 
qu'il  respecteiiait  les  bims  ti  les  habittuDs  de  Vienne, 
s'ils  se  soumettaient  volontairaneiit,  mais  que  dans  le 
cas  contraire  il  livrerait  la  ville  à  ses  soldats.  Le  veille 
du  jour  de  Saint-Wencedaw  (97  flepl«Bïbre  — 23  mo- 
harrem),  Souleiman  arriva  sous  les  murs  dé  Vienne, 
et  vint  camper  dans  le  village  de  Simmering.  lâ  tente 
impériale,  sur  l'^nplacement  de  laqudle  a  été  bMi 
plus  tard  un  é(Mce  correspondant  exactem^it  à  sa 
suifoce,  était  tainssée  à  l'intérieur  de  drap  d'or,  et  s'é- 
levait à  l'extérieur  sur  des  colonnes  à  chapiteau  d'or; 
tout  autour  étaient  distribués  douze  mille  janissaires. 
Les  troupes  du  bcglerti^d'Anatcdie,  Behram-Pasdia. 
s'étendaient  sur  la  gauche  du  quartier-général  du  Sul- 
tan jusqu'à  la  petite  rivière  de  Schwechat;  à  droite  de 
Simmering  étaient  dressées  les  tentes  de  la  chancellerie 
et  du  defterdar.  Le  camp  du  grand- viàr  occupait  tout 
l 'espace  ccnnpm  entre  Saint-Marc  et  la  porte  de  Vienne 
£te  porte  des  Poéks,el  se  prolongeait  de  ce  pmnt  jus- 
qu'à la  montagne  dite  PVienerberg.  A  câté  des  tentes 
du  grand -vûdr  s'âevaient  cdies  de  Paul  Verday. 
qui  avait  honteusement  livré  la  forterrase  de  Gran 
sans  coup-férir  ' ,  de  Paul  Pereny,  gardien  de  la  cou- 
ronne, de  Simmi  Athinai,  le  savant  ami  de  Zapolya. 
et  de  Louis  Gritti ,  le  confident  d'Ibrahim.  Entre  Saint- 

t  Isiuanfl.  Caiona,  XX,  p.  4SS. 
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Marc  et  leWienerbei^,  se  trouvait  le  parc  d'artillerie 
composé  de  quatre  cents  canons,  fauconneaux  et  cou- 
leuvrines ,  sous  les  ordres  du  topi^baschi  ou  com- 
mandant en  chef  de  l'artillerie  de  siège.  Balib^  ', 
général  de  l'avant-garde ,  occupait  les  hauteurs  du 
Wienerbei^  et  le  versant  de  cette  montagne  opposé 
à  la  ville  ;  en  avant  du  Wienerbei^  les  troupes  du 
commandant  de  rarrière-gardeKhosrewb^*,  se  dé- 
roulaient jusqu'à  \^ienne.  A  la  porte  dite  du  Châ- 
teau, étaient  postées  les  troupes  du  gouvem^nent  de 
RoumUie,  ramassis  de  Bulgares,  de  Croates  et  de  Ser- 
viens;  à  la  porte  des  Écossais  et  dans  la  direction  de 
Dœbling,  le  pascha  de  Mostar.  L'armée  de  siège  comp- 
tait environ  cent  vingt  mille  hommes  et  vingt  mille 
diameaux.  Le  voîévode  Kasim  ^  commandait  sur  le 
Danube  une  flottille  de  huit  cents  nassades  montées 
par  les  niartoloses  (troupes  irrégulières).  Dans  la  ville, 
l'armée  des  assiégés  s'était  échelonnée  sur  lesremparts 
en  sept  stations  différentes,  correspondant  chacune 
aux  sept  campemens  des  Turcs. 

En  taxe  des  tentes  du  grand-vizir,  derrière  les- 
quelles s'élevaient  cdles  du  Sultan ,  le  palatin  Philippe, 
duc  de  Bavière,  occupait  avec  quatre  cents  cavaliers 
ti  quatorze  bataillons  de  troupes  de  l'empire,  la  porte 
des  Poêles  en  s'étendant  à  gauche  jusqu'à  la  porte  de 

■  KoiilKhuuk  Bairbeg,  dont  le  père  avait  eu  quatre  fils,  qui  oblinreot  (oui 
un  oamDMadiiieDt,  dit  PeurI,  et  non  pu  le  patcha  de  Belgrade  avec  soi 
(piatrç  Gli,  comme  le  dil  VAbnanath  pour  l'hiiloÎK  d'Autriche,  où  il  fai(| 
lire,  p.  g4 ,  Moiiar,  au  lieu  à«Slaitimitj.  Vojm  ausri  Teliw,  p.  1 16. 

1  L'Utianbeg  de  Peutt. '  Labacbi  P«uel. 
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la  Tour-Roûge,  et  à  droite,  jusqu'à  mi-chemin  de  la 
porte  de  Carinthie  ;  la  défensç  de  cette  partie  du  rem- 
part, qui  allait  rtjModre  la  porte  de  Carinthie  et  se 
prolongeait  jusqu'au  couTeot  des  Âugustins,  était  con- 
tinuée par  le  coatingmt  de  la  Basse-Autriche,  sous  le 
chevalin  Eck  de  Reischach.  La  ligne  des  fortifications 
d^Hiis  et  comprfô  le  cloître  des  Augustins  jusqu'au 
château,  était  confiée  à  Abel  de  Holnek  et  à  ses  Sty- 
riois.  Ulric  Leisser,  consoller  de  gueire  et  mallre- 
g^éral  de  l'artillerie,  défendait  le  chftteau.  Le  poste 
entre  le  château  et  la  porte  des  Écossais  était  com- 
mandé par  le  conseiller  auKque  LécHiard  de  Fels,  ayant 
sous  ses  ordres  qudques  bannîmes  d'Autrichiens  et 
les  capitaines  de  la  garde  bourgeoise  de  Vienne.  Les 
r^nparts,  datais  la  porte  des  Poêles  jusqu'à  la  porte 
de  Werder,  qui  avoîsinait  le  quartier  des  Juifs  appelé 
Mena  (misère)  ■ ,  étaient  défendus  par  Remprecht 
d'EbersdCMf  avec  une  bannière  d'Aotridiiens  et  les 
troupes  espagnoles;  Ernest  de  Landenstein,  traban 
de  la  cour,  colonel  de  quatre  bataillons  de  Bdiéme,  et 
cinq  ceiUs  cavaliers  sous  Jean  de  Hardek ,  combat- 
taient sur  la  ligne  qui  s'étend  des  tours  de  Werder  et 
du  Sel  à  la  Tour-Rouge  '.  Les  forces  des  assiégés  s'é- 
levaient en  tout  à  seize  mille  hommes,  et  cette  p(ngnée 
de  soldats  avait  à  défendre,  contre  la  formidable  ar- 
mée de  Soulei'man,  un  rempart  de  six  pieds  au  plus 
d'épaisseur  et  entièrement  d^;ami  de  bastions.  Mais  si 

>  Qaa  a  Judeorum  uirii  tenti  et  im  elLendi  gtrmanice  Mpptllaiar.  Did;u:a 
S«rava  (Syndromoi,  p.  58). 

)  Pesael,  lUns  Lcweuktau,  p.  iS-j, 
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les  moyens  de  défense  étai«it  faibles,  la  baioe  contré 
les  Turcs  ébiit  vivace  et  (vofonde,  l'ardeur  des  soldats 
sans  égale,  l'habileté  et  le  courage  des  cfa^  une  suffi- 
sante con^ieiisatioD  du  nomlu^;  ces  theh  étaient  le 
ctHute  palatin  du  Rhin  Philippe,  duc  de  Bavière, 
iKHmné  récenuxtent  général  oi  chef,  de  l'armée  ctnitre 
les  Turcs  à  la  di^e  de  Sfire,  ai  remplacaneot  de  son 
cousin  Frédéric  de  Bavière ,  le  comte  Nicdm  de 
Salm  ^  le  baron  de  Roggendorf  '. 

Dans  l'attoite  de  l'^inemi,  les  faubourgs  avaient  été 
brûlés  ou  rasés  ;  un  nouveau  rempart  en  terre  élevé 
à  vingt  pas  du  praniCT  dans  l'intérieur  de  la  ville,  et 
la  rive  du  Danube  d^endue  par  des  palissades.  Un 
bastion  avait  été  construit  [H>és  de  la  tour  du  Sel  et  du 
pont  des  Abattoirs  ;  les  maisons  dont  les  toits  étaient 
en  bois  avaient  été  démolies,  pour  prévenir  les  effets 
incendiaire  des  bombes.  L'artillerie  des  assises  ne 
Gonsietant  qu'en  soixante-douze  canons,  n'était  guère 
que  le  dnquième'de  celle  des  Ottomans. 

Le  jour  même  où  SouMman  établît  son  camp  à 
l^nnnering  (37  septembre — §3  mdiarrem) ,  les  quatre 
cents  nassades  composant  la  flottille  turque  du  Danube 
avtùent  remonté  le  fleuve,  brûlant  tous  tes  ponts  sur 
leur  passage.  Le  loidemaia,  les  aaàégés  au  nombre  de 
deux  mille  cinq  cents  firent  une  sortie  par  la  p(wte 
de  Carinthie,  et  tombèrent  sur  les  Turcs,  auxquek 
ils  tuerait  deux  caits  hommes,  parmi  lesquels  deux 
yahyabaschis  (capitaines),  un  tscbaousch  et  plusieurs 
janissaires;  le  grand-vizir  lui^n^e,  qui,  d^;uisé,  fai- 
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sait  le  tour  de  la  ville  i  cheval,  fut  sur  le  point  d'être 
fait  prisonnier  '.  Le  39  septembre  (35  moharran) , 
trois  bannières  firent  une  seconde  sortie  par  la  porte 
du  Qi&teau ,  mais  elles  ne  lardèrent  pas  à  rentrer,  après 
avoir  feit  éprouver  quelques  ffertes  aux  Turcs  *.  Le 
3  octobre  (98  moharrem),  les  assiégés  attaquèrent  le 
camp  du  beg  de  Semendra  et  en  revinrent  avec  trente 
têtes  et  dix  prisonniers'.  Leméme  jour,  on  commença 
à  contreminer  les  mines  pratiquées  par  les  assiégeans 
sous  la  porte  de  Carinthie  et  le  couvent  de  Sainte- 
Gaire  *.  Le  secret  de  ces  mines  avait  été  Kvré  aux 
chrétiehs  par  un  transfuge  turc.  L'ennemi ,  désappointé 
dans  ses  tentatives,  ouvrit  contre  la  porte  de  Carinthie 
un  feu  terrible  qui  dura  toute  la  nuit  °.  Le  6  octobre 
(âs&fer),  le  grand- vizir  ordonna  aux  akiodjis  de  pré- 
para des  échelles  pour  l'escalade,  et  aux  troupes 
d'Ânatolie  de  faire  des  fascines  pour  combler  les  fos- 
sés '.  Le  m^e  jour,  arriva  au  camp  ottoman  l^mon 
Athinai,  partisan  et  ami  de  Zapolya.  Son  grand  savoir 
lui  avait  ra^té  le  surnom  de  Utteratus,  traduit  par  le 
Journal  de  Soulaman  en  celui  de  Beîsoul  Ouléma  ou 


■  Pcwd  Et  Didun  pUcenl  cette  sortie  bu  ig  septembre  ;  Libach  el 
Meldemaa,  au  17  ;  le  Journal  Aé  Soulelmim,  au  ti. 

•  I^Jwcfa,  dini  HeldeuMQ,  le  aS  septembre.  D'après  le  Journal  de  Sou- 
leinian,  le  17. 

3  Peisel,  p.  463,  Débit  nention  que  de  la  découverte  d'une  mine;  mait 
Labach  parla  an»  de  la  »rtîe  du  1  octobre  et  d'une  eacanooucbe  qui  avait 
en  lien  U  veille.  Dansle/ounialdeSouleimaii,  il  n'est  parlé  que  de  la  viiite 
rendue  au  Sultan  par  les  TÎiin. 

t  Pesiel  «t  Didaco.  —  s  iMd.,  p.  463, 

«  Journal  de  Soaleïnun  du  i  uetobre. 
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chef  des  savans,  et  lui  valut  la  plus  gracieuse  réception 
du  padischah ,  qui ,  ayant  lui-même  l'esprit  cultivé, 
aimait  et  honorait  la  science  même  dans  un  infidèle. 
Ce  fut  encore  le  même  jour  (6  octobre),  vers  les  nx 
heures  du  soir,  que  le  comte  palatin  Fi^déric  tira  au 
sort  les  bataillons  qui  la  nuit  même  devaient  faire  une 
sortie.  Il  fut  convenu  qu'avant  l'aube  (7  octobre)  ', 
huit  mille  hommes ,  sous  les  ordres  d'£ck  de  Rei- 
SGhacfi,  se  rendraient  de  la  tour  du  Sel  aux  portes  du 
Château  et  de  Carinthie,  afin  de  surprendre  l'ennnni, 
tandis  qu'une  autre  abonne,  sous  la  conduite  de  Sigis-  ' 
mond  Leyser,  qui  irait  tourner  le  couvent  des  Carmes, 
tomberait  sur  ses  derrières  ;  mais  ce  projet  échoua 
par  une  trop  grande  lenteur  d'exécution;  lorsque  Si- 
gismond  Leyser  arriva  avec  sa  troupe  à  la  porte  du 
Uiâteau,  il  faisait  jour,  et  les  janissaires  étaient  prêts 
à  le  recevoir.  La  lâcheté  ou  la  trahison  d'un  chef  de 
file  qui  poussa  un  cri  de  déroute,  décida  la  fuite  des 
assises,  qui  rentrèrent  dans  la  ville  laissant  cinq  ceiils 
des  leurs  sur  la  place  et  plusieurs  prisonniers.  Les 
Turcs  eurent  à  r^retter  dans  cet  engagement  la  mort 
prématurée  du  brave  Alaib^  de  Gûstendil  *,  et  les 
dirétiens,  celle  du  capitaine  Wolf  Hagen ,  de  Geoi^ 
Steinpies  et  de  l'Espagnol  Garcia  Guzman;  trois  balles 


•  PcimI  el  Soulùiniu)  tonl  cutièremeal  d'accord  sur  celle  dale  nuf.  Lalni'h 
placE ptr erreur 3U 6 octobre.  Djelaliadi  décrii,  f-  i3i  et  i3i,  lesasunu 
ilii  aç  MplembiC)  du  9  M  du  6  octobre.  Ali ,  f.  i37-  Petscbewi,  t.  îg. 
Alidoalazii,  f.  Si  et  81. 

1  Journal  de  SoulïïmaD.  Pewd  ne  parle  de  ccJ  Iraviui  qu'à  la  date  du 
S  ectiibre,  ajoutant  qu'on  n'a  jamais  \ùt  uWge  im  bsciDei, 
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étaient  venues  mourir  sur  là  cuirasse  d'Eck  de  Rei-' 
schach  qui  commaDdait  en  clief  la  sortie.  Les  Otto- 
mans poursuivirent  de  si  près  les  impériaux  ,  qu'on 
crut  un  mCHnent  qu'ils  entreraient  avec  eujc  dans  la 
ville,  mais  il  n'y  avait  pas  de  brèche  pratiquée,  et  une 
fois  les  portes  femiées .  on  repoussa  ceux  qui  vou- 
lurent monter  à  l'escalade  '.  SouMman,  craignant  une 
nouvelle  surprise,  fit  tenir  la  cavalerie  en  sdle  pen- 
dant toute  la  nuit  (8  octobre)  ;  les  assi^^iés ,  voyant  ainsi 
les  Ottomans  sous  les  armes,  crurent  par  erreur  à 
une  attaque  pour  le  lendemain  '.  Le  9  octobre,,  vers 
les  trois  heures  de  l'après-nâdi,  deux  mines  éclatèrent 
à  droite  tA  à  gauche  de  la  porte  de  Carintlde  et  firent 
deux  brèches,  l'une  qui  livrait  passage  à  vingt-quatre 
hommes  de  front ,  et  l'autre  qui  ^ait  large  de  deux 
aunes.  Les  Ottomans  donnèrent  pendant  trois  jours 
cmisécutifs  l'a^aut  à  la  ville  (10,  11  et  12  octobre), 
mais  ils  rencontrèrent  partout  Ntc(^as  de  SaUn  et  Jean 
Kalzianer  qui  se  portaient  sur  tous  les  points  où  le 
péril  était  le  plus  menaçant.  L'explosion  de  deux  nou- 
velles mines  élargit  encore  la  brèche  de  la  porte  de 
(i^rinthie;  mais  les  begs  d'Yamna  et  de  VzàoM  ayant 
viHiIu  profiter  de  cette  circonstance,  furent  repoussés 
par  trois  fois  avec  une  perte  de  deux  cents  hommes  *. 
Le  1â  octobre,  une  grande  partie  du  mur  entre  la 

■  l'eue!  el  Sersva  ne  diieul  rÛB  Je  cel  assaut ,  qui  est  rapporté  dans 
Lrwvnklau,  p.  38g,  ainsi  que  dana  Meldernan,  d'aprèi  Labacb. 

■  Journal  de  Souleîman.  Les  bUlorleni  se  laneal  sur  aa  aiuDt  repoiusé 
cemAanjour  par  tecomleSalm,  el  dont  parieleTaichenhBchJarGtitAictf, 
p.  97- 

)  Journal  de  Souleîman.  Laliacli,  Peuel,  Sera«,  Ujhe,  \*Jouniali» 


D,ql,zt!dbvG00gle 


ia6  HISTOIRE 

porte  de  Carinthie  et  la  porte  des  Poêles  s'écroula,  et 
l'attaque  recommença  avec  une  nouvelle  fureur.  On 
vi^  du  haut  des  tours  de  Vienne  les  paschas  et  les 
b^  stimuler  à  coups  de  bâton  et  de  sabre  le  courage 
des  janissaires  et  des  azabs.  lies  Ottomans  ayant  été 
repousses  à  deux  reprises  différentes ,  le  grand-vizir 
tint  un  conseil  de  guerre,  dans  lequel  il  fut  résdu  de 
d(Aner  le  lendemain  un  demi»  assaut ,  puisque  la 
saison  avancée  et  le  manque  de  vivres  commandaient 
la  retraite,  et  que  d'ailleurs  on  avait  déjà  satisfait  à 
la  loi  de  l'Islamisme,  qui  n'ordonne  que  trtMs  attaques 
en  bataille  rangée  ou  dans  un  siège.  On  ranima  le 
courage  défaUlant  de  l'aimée  par  des  distributions 
d'ai^ent  et  de  grandes  promesses  '.  Les  janissaires 
reçureid  chacun  mille  aspres  ou  vingt  ducats  ;  on  fit 
prodamer  dans  le  camp  que  .celui  qui  arriverait  le 
premier  sar  les  murs  recevrait  un  fief  de  trente  mille 
aspres,  s'il  n'en  possédait  pas  encore,  serait  fait  sou- 
baschi,  s'il  n'était  que  ùpaiii,  et  serait  élevé  à  la  di- 
gnUé  de  sandjakb^  s'il  était  soubaschi.  Souleïman  alla 
en  personne  inspecter  les  brèches,  et  les  trouvant 
mffisamment  larges,  il  donna  de  grandes  louanges  à 
Il»ahim  '.  Ce  même  jour,  pendant  que  les  mineurs 
ottomans  exécutaiait  de  nouveaux  travaux  et  qu'un 

Sek,  Marlui  Saoula  :  /élli  g  Octobre  fict  il  Turco  lopra  la  Mm  dl  Camar 
peno  U  monattero  ai  S.  Ch'tara  dut  groête  mini  ne!  giuU  leco  era  il  C.  f!. 
(li  Salm  loprtma  logotemenU  e  con  ipio  Giovani  Cotiamr. 

1  Journal  de  Souleïman,  la  i3  octobn. 

>  /oumol  de  SoulûnMD.  Fcnel,  Ltb*ch,  Seran  et  le  oonle  Vlcolai  ds 
Salm  dsps  le  Taniimbiteh  fur  valerlandiichi  GesMcU,  p.  Sa ,  par  Hor- 
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f«n  conliimél  foudroyât  h  ville,  Paul  Bakicz  et  Jean 
Katzîaner  firent  une  sortie,  et  revinrent  avec  un  grand 
nombre  de  prisonniers '. 

Le  1 4  octobre  (1 0  safer) ,  l 'armée  ottomane ,  divisée 
en  trras  adonnes,  se  porta,  au  miliea  du  tonnerre  de 
l'artillerie  et  des  fenfares  de  la  musique,  sur  la  brèche 
de  quarante-cinq  ttûses  d'étendue,  qui  existait  à  droite 
et  à  gauche  de  la  porte  de  Carinthie.  Eji  vain  Jbn- 
\âm,  Befaram-Pascha ,  b^lerbeg  d'Anstolie,  et  l'aga 
des  janissaires  excitaient-ils  l'ardeur  de  leurs  troupes 
à  coups  de  sabre  et  de  bâton  ;  les  soldats  répondaient 
cpi'ils  aimaient  nùeux  mourir  de  la  main  de  leurs 
maîtres  que  par  les  longues  arqud>uses  allemandes. 
Vers  les  trois  heures  de  l'après-midi ,  la  brèche  fut 
encore  élargie  par  l'explosion  de  deux  nouvelles  mi- 
nes ;  les  assiégés  en  découvrirent  une  troisième  sous 
le  château,  et  en  relirèr^at  vingt-six  tonneaux  de  pou- 
dre. Un  d»tiier  assaut  fut  iealté,  mais  il  échoua  contre 
le  courage  des  braves  défenseurs  devienne  el  de  leur 
chef  le  comte  de  Salm,  qu'une  pierre  détachée  par  un 
boulet  blessa  grièvement  à  la  cuisse.  Dans  l'impossi- 
bilité de  vaincre,  Soul«man  donna  l'ordre  de  la  re- 
traite *.  Vers  minuit ,  les  janissaires  levèrent  leurs 
tentes,  et  livrèrent  aux  flammes  ce  qu'ils  ne  purent 
emporta-  ;  les  prisonniers  d'un  ftge  avancé  furent  brû- 
lés, plus  de  mille  femmes  et  a^axts  massacrés,  d'au- 

■  btuanfi.  /oarNal  de  Soulriawi  :  Othagha  va  atougha  ghl^n  ilmis- 
ueltrdai  katir  bi  tudd  »dam  aldi,  e'eit-&-dire  :  rLe%  inGdàlei  prirent  un 
Snod  nombnt  de  ceux  qui  étaient  «liés  (ourrager  et  battre  le  piyi.  •• 

>  Journal  de  SouIcTmaa. 
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Ires,  dans  la  fieur  de  la  jeunesse  et  de  la  beauté,  em-- 
menés  en  esclavage.  L'incen^  du  camp  éclaira  ces 
scènes  de  désolation  aux  yeux  des  hatùtans  de  Vienne, 
et  les  cris  lamentables  des  mourans  qu'Us  ne  pouvaient 
défendre  arivèreot  jusqu'à  leurs  oralles:  C'est  donc 
le  14. octobre  que  Souleïman,  voyant  la  fortune  aban- 
donner ses  armes  pour  la  premià«  fois,  renonça  à  ses 
[Mroj^  de  conque  sur  Vïaine,  dont  la  brillante  dé- 
fende avait  sauvé  le  resteide  l'Allemagne  deladcnni- 
nation  des  Turcs.  Cette  date  semble  être  consacrée , 
dans  l'histoire  allemande ,  aux  grands  événemens. 
Nous  la  venons  en  effet  marquer  saccesfdvement  la 
chate  de  Brisach,  la  paix  de  Westphalie,  la  bataille  de 
Hoddtirchen,  la  prise  d'Ulm,  la  bataille  d'Iéna,  la  paix 
devienne,  la  bataille  deLeipsick,  et  enfin  la  jonction 
d^  armées  coalisées  à  l'entrée  de  la  campagne  qui  ter- 
mina la  loi^ue  lutte  de  l'Allemagne  avec  Napoléon  ' . 

N^enne  salua  sa  délivrance  en  tirant  des  salves  d'ar- 
lillerie,  en  faisant  résonner  ses  horloges  qui  étaient 
restées  silencieuses  depuis  l'arrivée  des  Turcs ,  et  en 
rai^laDt  en  branle  toutes  ses  cloches.  Ijb  grand-vizir 
dananda  au  porte-drapeau  Zedlitz ,  son  prisonnier, 
ce  que  voulait  dire  tout  ce  bruit,  et  cdui-ci  lui  ayant 
r^KMidu  que  c'était  un  signe  de  réjorassance,  il  le  fit 
revêtir  de  sme  et  d'or  et  le  renvoya  k  Vienne*;  sa 
conduite  fut  dictée  en  cette  occasion  par  un  sentiment 
de  bienvàllance,  ou  par  son  déùr  d'aplanir  par  cette 

>  Brisach,  1639;  pûi  de  Wettphalie,  164S1  Hot^irchcD,  i758;cliure 
d'Uli»,  itl<i5;  léna,  iSoG;  paix  de  Vieune,  iSng;  Ldpsîck,  i8i3. 

>  Pes»1,  Labftcli.  .fournil/ île  Souleïman. 
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tentative  de  ooncUialioQ ,  les  difficultés  qui  aoraiest 
pu  s'opposer  à  un  cartel  d'échange.  Sa  effet,  le  jour 
soÎTant,  dans  une  lettre  écrite  en  mauvais  italien  aux 
commissaires  des  gaerres  reUtivanent  à  la  d^vranoe 
des  prisonniers,  il  rappdle  ce  trait,  et  s'exprime  ainsi  : 
«  Moi,  Ibrahim-I^chB ,  par  la  grâce  de  Dieu,  pre^ 
mier  viôr,  secrétaire  et  conseiller  du  plus  grand,  du 
plus  glorieux,  du  plus  invincible  empereur,  du  sultan 
Souleïman;  mra,  dief  et  atbmnistrataur  de  son  eqo- 
{nre,  de  ses  esclaves  et  de  ses  sani^aks,  généralissime 
de  ses  armées,  à  vous,  nobles  et  généreux  capitaloeB  ! 
Nous  avons  pris  connaisiauce  de  la  lettre  que  vous 
nous  avez  fait  tenir  par  v(»re  messager.  Sachez  que 
nous  ne  smnmes  pas  venus  pour  prendre  votre  ville, 
mais  pour  combattre  votre  archiduc  ;  c'est  ce  qui  nous 
a  feit  perdre  tant  de  jours  ici,  sans  que  nous  aym» 
pu  le  joindre.  Nous  avcnas  mis  hier  en  liberté  trois 
de  vos  prisonnios;  il  convient  que  vous  agissez  de 
même  envers  les  nôtres,  ainsi  que  nous  mata  chai^ 
votre  messager  de  vous  le  dire.  Vous  pouvez  dmc 
nous  adresser  un  envoyé,  pour  faire  le  dén(»nbre- 
metil  de  ceux  des  vôtres  qui  aoalt  en  notre  pouvcar, 
et  txre  sans  inquiétude  sur  notre  fidélité  ;  car  si  l'on 
n'a  pas  tenu  parole  à  ceux  d'Ofai,  ce  n'a  pas  été 
notre  fiute ,  mais  la  leur  '.  Ecrit  devant  Vienne,  au 
milieu  d'octobre.  » 
Ce  ne  fut  que  le  1 6  octc^re  que  Souleïman  leva  son 

<  Labidi  doDBB  cella  ktlre  avec  I»  fse-iimUa  da  ckifN  d'Ambîm. 
libÏKbi,  qni  l'trait  enB^Are  IciimiMs,  dit  :  lu  hvi  itaiie» papjm  iuiite 
terlplM,  ^uai  ego  ipu  in  mantiia  katui  el  Ifl- 
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camp  ;  encore  fit-il  halte  à  peu  de  distance  de  Vienne 
poiïr  convoquer  un  grand  diwan  ;  les  vizirs  et  les  agaa 
vinrent  le  féliciter  de'l'heureuse  issue  de  la  campagne, 
et  des  présens  furent  distribués  pour  prouver  aux 
troupes  qu'elles  avaient  vaincu.  Le  grand-vizir  reçut  un 
sabre  dont  la  poignée  et  le  fourreau  étaient  enrichis  de 
pieireries  .  quatre  kaftans  et  cinq  bourses  d'or ,  dont 
diacune  valait  cinq  cents  piastres  ou  soixante  mille 
aspres,  et  par  conséquent  douze  cents  ducats  d'après 
le  change  d'alors '.  La  somme  répartie  la  veille  entre 
les  janissaires  s'élevait  à  plus  de  deux  cent  quarante-six 
mille  ducals.  C'est  ainsi  que  la  politique  du  Sultan  et 
d'Ibrahim  voulut  changer  aux  yeux  des  soldats  leur 
retraite  forcée  en  une  victoire  dont  on  avait  eu  la 
générosité  de  ne  pas  vouloir  profiter.  Pendant  cette 
même  journée  du  16  octobre,  trois  soidîds  allemands 
vinrent  se  présenter  devant  Vienne,  se  disant  des  pri- 
sonniers qui  avaient  réussi  à  s'échapper  des  mains 
des  Turcs.  Introduits  dans  la  ville ,  ils  excitèrtsit  les 
sowpçons  par  les  dépenses  inMnodérées  qu'ils  firent  et 
qu'ils  soldèrent  en  monnaie  turque.  I^  supplice  de  la 
question  leur  arracha  l'aveu  qu'ils  avaient  déserté 
leurs  drapeaux,  passé  à  l'ennemi,  et  qu'ils  en  avaient 
reçu  des -sommes  considérables  pour  incendier  la  ville, 
et  pour  servir  de  guides  à  un  corps  d'armée  qui  les 

■  Journal  de  Sauleïnua.  Soiakiadc.  Djelaludé.  Une  bourte  laut  (âiir[ 
ceiils  piasiret,  U  piètre  c«it  lingl  asprcs;  ciuqiuDle  aspres,  auui  qu'il  rii- 
suliG  (l'un  entrelien  de  Lamly  atec  Ibrabim,  valaient  alori  un  ducat.  Sou- 
loiiuim,  ajanl  faJl  disirjbuer  douze  millioni  trois  cent  mille  aiprct,  yay» 
donc  le  deniter  auaut  deux  cent  ciusi-aiile-six  mille  ducali. 
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QUaidait  dwrière  le  Wieuerberg  ;  ils  furent  écartelés 
çt  leurs  membres  pendus  aux  remparts.  Ibrahim,  ainsi 
déçu  dam  le  dernier  espoir  qui  lui  restait,  domia  (1 7  oc-  • 
tobre)  à  ses.trouf)ee  l'ordre  de  contimier  la  retraite, 
et  se  rendit  le  même  jour  à  Brack  sur  la  Leitha.  Jean 
Katzianer,  Paul  Bakics  et  ^g:ismond  Weiielberger, 
harcelèrent  ses  derrières,  et  lui  prirent  un  colain  nom- 
bre d'hommes,  de  chevaux  et  de  chameaux.  Mais  ces 
faibles  représailles  ne  pouvaient  titrer  ea  comparaison 
avec  les  horribles  excès  des  Turcs ,  qui ,  d'après  les 
historiens  contemporains ,  firoit  dans  la  contrée  plus 
de  dix.  mille  prisonniers  '.  P^idant  les  trois  semaines 
que  dura  le  si^e  de  Vienne,  les.aldndjis,  appdés  par 
les  Allemands  sainum  * ,  dévastèrent  non  seulement  les 
environs  de  la  capitale,  mais  encore  la  haute  et  la  basse 
Styrie,  etpoussèrent  leurs  excursions  jusqu'aux  envi- 
rons de  Ratbbotine,- incoidièrent  les  églises,  les  mai- 
sons ,  et  massacrèrent  les  malheureux  habitans.  Du 
pied  du  Khalenberg  au  cb&teau  <te  licbtenstein,  la 
contrée  fut  changée  en  uq  immense  braàer.  I^e  jour  de 
l'investisstxaent  de  Vienne,  les  Bosniaques  ravagèrent  - 
les  vignes  de  Heil^ostadt ,  et  vengèrent  l'échec  du 
deniier  assaut  par  le  massacre  général  des  habitans 
de  ce  village  ^.  Â  Dcebling  les  r^istres  des  impôts  fu- 


•  Pesul  BevL,  Labach. 

'  Lea  akim^ii  ottomans  soat  les  prailaiorei  romaine,  lei  guasmdori  t! 
sacthtgiatori  luIieiM.  Les  Allcnutili  ont  tMUufonné  oetl«  dernière  dénoini  • 
nalio»  en  celle  de  takntann. 

'  Hislotiiclie  and  lopographisehe  Darslellung  der  Pfarrtn,  SeUaiser, 
Kiasicr  In  Erihtrtogiham  Oesierreich,  Vienne,  i3a4,  I,  p.  78. 
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reDtbrAlés.  Penàng,  Saint-Vàt,  Hutteldorf,  Hietnng, 
furent  dévorés  par  les  flammes.  Chrèto[^e  Freylebea , 
-61s  du  seigneur  de  lichtcwteii),  fut  sauvé  de  l'em- 
brasement de  son  ohfiteaa  A  emmené  en  esclavage. 
Berchtoldadorf  fat  mis  à  l'abri  d'une  surprise  par  la 
solidité  de  ses  mort.  Le»  places  de  ftunn,  Enzersdorf. 
Bftden  et  KlostHneobrarg,  furmt  d^ruitfls.  Six  Boille 
akÎDC^ia  saccagèrent  le  pays  sur  l'Enns,  IwlUérent  le 
presbyte  de  Biberbach,  et  furent  rqioussésd'Ibbàtz 
et  de  Waidfaofm.  Jean  de  Stariierobet^ ,  chef  des 
milices  d'Autriche,  digne  prédécesseur  de  Gtmdakw 
de  Starhembn^,  que  nous  vhtods  d^lgndre  Vienne 
au  second  siège  de  cette  ville  par  les  Turcs,  fH<otégea 
les  gués  de  l'Eîuis,  bi«t  qu'il  n'ràt  que  de  faibles 
fwces  h  sa  diapootimi;  il  arrêta  les  incursions  de  traite 
mille  akindjis  en  leur  fermant  les  passages  de  tous  les 
défilés  par  des  redoutes  et  des  abattis  d'arbres,  d  les 
força  à  se  tourner  vers  ta  S^rie  [xui],  où  la  ven- 
geance les  attendait.  Lés  paysans  «nrprffent  [dusieors 
de  leurs  troupes  les  unes  après  les  autres,  A  massa- 
crèrent ou  brûlèrent  leur»  priscmniers.  A  Stokerau,  les 
deux  frères  Knnringer  présagèrent  les  rives  du  Da- 
nube de  toirie  dévastation.  Mille  akindjis  ayant  passé  le 
fleuve  sur  trente  nassades.  furent  attaqués  par  le  comte 
Julien  de  Hardek,  et  expierait  par  la  mort  l'incendie 
du  bourg  et  du  chAteau  de  Schmida.  Un  cavalier  du 
nom  de  Coborle,  entraîné  par  son  courage,  poursuivit 
un  parti  de  Turcs  jusque  dans  leur  barque,  qui  diavîra 
dans  la  lutte,  et  avec  laquelle  furent  engloutis  hommes 
et  chevaux.  Ailleurs,  Er1d>ek  de  Trausnitz  d^endit  si 
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v^llaounent,  avec  seulement  dix  cavaliav  et  six  fan- 
tassins, un  moulin  contre  une  diviâon  ennemie,  qu'il 
lui  tua  trcHS  cents  hommes.  Une  autre  troupe  d'akin- 
djis ,  qoi  s'était  jetée  daiis  une  tour  fortifiée  près  de 
K(»7ieuboui^ ,  fut  «terminée  par  le  grand-bailli  de 
Styrie,  George  de  Ijeuditenbei^,  et  les  colonelB  ba- 
varois Wolfgang  et  Sigismond  de  W'eix;  l'année 
autrichienne  assistait  de  l'autre  rive  du  Danube  à  cet 
engagement.  Si  les  chrétiens  étirent  à  déplorer  la  mwl 
ou  l'esclavage  de  vingt  nlille  pa>sonnes,  la  campagne 
de  Vienne  coûta  au  Sultan  quarante  mille  soldats. 
Pendant  ces  ravages,  dans  lesquels  les  aktndjis  cher- 
diaient  un  équivalent  au  riche  butin  de  Vienne,  qu'ils 
avai«it  en  vain  espéré,  l'armée  régulière  avait  con- 
tinué sa  retraite.  Le  roi  Yanousch  (c'est  ainsi  que  les 
Turcs  appellent  Zapolya) ,  approiant  l'approche  de 
Soul^man ,  sortit  d'Ofen ,  pour  aller  à  sa  rencontre ,  et 
fat  reçu  par  1^  vizirs  qui  Paient  venus  au-devant  de 
lui  '.  Trois  jours  plus  tard ,  le  ^  octobre  (35  safer), 
Zapolya  félicita  en  plein  diwan  Souleunan  de  l'heu- 
reuse issue  de  la  campagne ,  et  se  retira  après  le  baise- 
main, avec  un  présent  de  dix  kaftans,  de  trois  chevaux, 
de  diaines  et  de  mors  d'or  masàf  ' .  Gritti  reçut  un  don 
de  deux  mille  ducats^. 

L'année  reprit  sa  mardie  le  long  de  la  rive  gauche 
du  Danube ,  et  arriva  le  i  0  novembre  à  Belgrade 
par  Balya,  Bath  Monostor,  Bacs  et  Peterwardein. 


•  Journal  de  Saulamao,  aS  octobre.  —  '  ItUL,  sS  ocldire.  —  3  lild., 
ag  Dctobra. 
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L'absence  de  guides  et  l'ignorance  des  localités  cau- 
sèrent la  perte  de  beaucoup  de  bagages  et  de  celui  du 
grand- vizir  entre  autre»  ,  qui  restèrent  (kns  des  ma- 
rais. £n  punition  de  ces  négligences,  environ  six  mille 
hommes,  préposée  à  la  conduite  des  bagages,  eurent 
leur  solde  supprimée,  et  beaucoup  d'ofGciers  subal- 
ternes, leurs  fiefs  diminués  '.  Le  grand-vizir  voulant 
détourner  l'attention  de  ces  petites  tracasseries  de  la 
fortune  qiù  les  poursuivait  dans  leur  retraite ,  con- 
voqua im  diwan  sotennel  dans  lequel  il  exposa  aux 
yeux  de  tous  les  grands  de  l'empire  la  couronne  de 
Hongrie,  qu'il  leur  dit  remonter  au  temps  de  Nou- 
schirwan.  Jusqu'alors  Ibrahim  l'avait  gardée  avec  lui, 
probablement  pour  la  poser  sur  sa  tête,  si  par  la  chute 
de  Vienne  la  Hongrie  fût  devenue  une  province  tur- 
que; mais  dans  la  situation  actuelle  des  affaires,  il  la 
fit  rematre  à  Zapolya  par  Pereny,  Jxmis  Gritti  et 
Simon  Àthinai  (27  safer  — 31  octobre).  De  Belgrade 
Soule'iman  envoya  au  dt^e  de  Venise  le  drogman 
Younisbeg  avçc  une  lettre,  dans  laquelle  il  lui  notifiait, 
avec  l'exagération  ordinaire  de  l'hyperbole  orientale, 
la  campagne  de  Vienne,  la-retraite  de  Ferdinand,  et 
l'investiture  de  Zapolya  [xxiu].  Il  arriva  à  Constan- 
tinople  vers  le  milieu  de  décembre. 

Le  siège  infructueux  de  Vienne  est  la  première  en- 
treprise de  Soideîaian  qui  n'ait  pas  été  couronnée  de 
succès.  Les  ravages  et  les  actes  de  férocité  qui  ont 
__signalé  cette  expédition  doivent  être  mis  sur  le  compte 


I.  Journal  ie  Soulcimiiii ,  3u  octobrr. 
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de  ]a  barbarie  de  la  nation  «  et  n'^re.  imputés  ni  au 
Sultan  ni  à  son  grand-vizir.  L'accusation  portée  par 
tant  d'historiens  et  par  Robertson  '  lui-même  contre 
Ibrahim,  ei  d'après  laquelle  le  si^e  de  Yienne  n'anrait 
échoué  que  par  la  connivence  de  ce  haut  dignitaire 
avec  les  chrétiens,  est  tout-à-fait  dénuée  de  fondement. 
Les  historiens  ottomans  n'auraient  pas  manqué  de  citer 
parmi  les  motifs  qui  provoquèrent ,  quelques  années 
après,  la  disgrâce  de  ce  favori  tout-puissant,  sa  tra- 
hison devant  Vienne;  or  ils  ne  disent  rien  à  ce  sujet. 
Les  archives  de  Venise  et  d'Autriche  ne  fournissent 
pas  non  plus  le  moindre  indice  qui  puisse  justifier  une . 
pareille  su[^>oâtion.  Les  relations  qui  s'établirent  par 
la  smte  entre  Ibrahim  et  les  ambassadeurs  autrichiens 
ne  révèlrat  rien  qui  paisse  nous  mettre  sur  la  trace  de 
ce  fait,  ainsi  qu'on  le  verra  plus  bas  ;  d'ailleurs  on  ne 
trouve  dans  la  forme  du  langage  d'Ibrahim  aucune  de 
ces  expressions  de  «gnificative  bienveillance,  et  dans 
celm  des  ambassadeurs  d'Autriche  aucune  allusion  à 
des  services  précédemment  rendus  à  la  puissance  re- 
présentée par  eux.  Txtrs  même  qu'Ibrahim  eût  aspiré 
au  trône  de  Hongrie,  il  n'aurait  rieu  gagné  à  l'échec 
devienne,  sinon  la  confirmation  de  l'élection  de  Za- 
pplya  [xxiv].  Ainsi  donc  les  véritables  causes  de  la 
retraite  des  Ottomans  furent,  non  la  trahison  du  grand- 
vizir,  mais  bien  le  mécontentement  des  janissaires  qui 
avait  déjà  éclaté  à  Ofen ,  les  murmures  des  troupes 

•  The  prudtnt  eonàacl  of  Ptrdiiiaïui  logeiher  wtlh  ihe  ueadurj  oj  il'e 
Vttir  loon  ehliged  Solrmaa  w  abaajon  ilial  eiiler/iiiic  vikh  disgrâce  aad 
U>u.  KobertiOD ,  Charici  ^,  I.  V. 
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d'Asie  qm  se  [daiguaioit  d'un  froid  inaccoutuiné ,  et 
le  manque  de  |]oumtiA>e  qui  se  fit  sentir  dans  toute 
l'année.  La  belle  défense  de  Vienne  efiàce  la  honte  des 
trop  faciles  redditions  d'Ofen,  Raab,  Plintenbourg 
et  Âltenboni^.  Les  flots  dévastateurs  des  conquérant 
ottomatts ,  en  se  répandant  pour  la  prai^ère  fois  sur 
le  sol  de  r«npire  d'Allemagne,  avaient  trouvé  une 
barrière  invincible  dans  les  remparts  de  la  capitale  de 
l'Autriche. 
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FéHB  di  U  drcondrioD  des  princes.  —  Ambutadcs  de  Ferdisuid,  Zapolji, 
JtaWf  I  de*  nw  da  Palagne,  de  Enaâe  et  de  France.  —  Ctbquième  cam- 
pigne  de  SodIoiibii.  —  Sïëge  de  Gûns,  et  raloiir  de  l'aïuila  nttomOM 
psr  11  Sljrie.  —  Prise  de  Koron.  —  N^godilioiu  de  Ferdinuid  k  la 
Sublime-Perle,  et  coadoiioii  du  fnaâw  tnM  de  l'Antriche  avec  la 


Noos  avoiu  raconté  dans  le  livre  précédent  com- 
ment l'habile  politique  de  Souleïman  et  de  son  grand- 
vjzir  chercha  à  pallin  l'affront  reçu  par  leurs  armes 
devant  les  murs  de  Vienne.  Des  récompenses  et  des 
louanges  furent  distribuées  aux  soldats  et  aux  géné- 
raux, des  lettres  de  victtHre  expédiées  aux  gonvemeurs 
de  l'empire  et  aux  pui^ances  étrangères;  il  rœsortait 
clairement  de  tous  les  actes  officiels  émanés  de  la 
diancdlerie  ottomane,  que  le  Sultan  avait  dédaigné 
la  oonquéte  de  l'Allraiagne,  que  son  intention  n'avait 
été  que  de  jt^ndre  Ferdinand ,  et  de  le  forcer  à  une 
battdlle;  oifln,  qu'il  av»t  eu  la  magnanimité  d'aban- 
donner la  couronne  de  Hongrie ,  en  la  mettant  sur  la 
léle  de  Zapolya  [i].  C'est  ainsi  que  la  retraite  de  l'ar- 
mée fiit  présentée  à  tous  les  gouverneurs  àes  provinces 
ottomanes  et  aux  ambassadeurs  étrangers  sous  un  jour 
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triomphant.  Dans  ce  même  esprit  de  politique  despo- 
tique qui  impose  aux  natious  le  mensonge  coraime  vé- 
rité, et  leur  prescrit  de  conmdérer  des  défaites  comme 
des  victoires,  Soul^man  songea,  dèsson  arrivée  à  Con- 
etantinople,  à  relever  par  des  fêtes  ei.  par  un  déploie- 

.  mentderoagnificenceinooïe,  le  couragede  ses  troupes 
que  n'avaient  pu  tromper  leurs  dévastations  et  leur  bu- 

-  tin.  Il  espérait  ainsi  détruire  les  doutes  qui  ne  laissaient 
pas  de  se  propager  sur  ses  succès,  malgré  les  lettres 
de  victoire  et  les  nombreuses  investitures  de  fiefs.  La 
circoncision  de  ses  fils  lui  en  fournit  l'occaaon. 

Outre  les  invitations  d'usage  aux  grands  et  aux  gou- 
verneurs de  l'empire,  il  en  envoya  une  au  doge  de 
Venise,  par  laquelle  il  l'engageait,  comme  voisin  et 
ami,  à  venir  assister  à  la  drconciâon  des  quatre 
princes  ses  fils.  Mais  comme  le  délai  fixé  pour  se  r«i- 
dre  à  la  Porte  n'était  que  de  ax  semaines,  à  partir  dQ 
jour  où  la  lettre  avait  été  expédiée ,  il  est  pmxiis  de 
crdre  que  Souleunan  n'avait  considéré  cette  démarche 
que  comme  une  formalité,  ou  qu'il  r^ardait  comme 
au-dessous  de  sa  dignité  d'accorder  au  doge  ou  à  son 
représentant  le  temps  d'arriver  à  l'époque  des  fêtes. 
Cependant ,  six  mois  environ  après  qu'Younisbeg  eut 
notifié  au  sénat  les  victoires  remportées  dans  la  cam- 
pagne de  Vienne  et  l'abandon  de  la  couronne  de  Hon- 
grie à  Zapolya ,  un  nouvel  ambassadeur  vêtu  d'on 
splendide  costume  d'étoffe  d'or  fut  introduit  dans  le 
sénat  par  douze  nobles  de  Venise,  annonça  la  pro- 
diaine  circoncision  des  princes,  et  remit  au  doge  l'in- 
vitation amicale  du  Sultan  [ii].  Le  doge  s'excusa  sur 
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S(H)  âge  et  sur  la  longuenr  di)  voyage,  en  ajoutant  qu'il 
enverrait  à  sa  place  un  ambassadeur  exb^ordinaire. 
Ainsi,  outre  le  plénipotentiaire  Ketro  Zen  qui  se  trou- 
vait alors  à  Constantinople ,  Mocenigo  fut  chai^  de 
représenter  le  d<^  '  à  ta  fêle  de  la  circoncision,  qui 
eut  lieu  le  â7  juin  1530. 

Vers  l'heure  de  midi  de  ce  jour  solennel,  Soideï- 
man,  accompagné  de  toute  sa  cour,  se  rendit  à  l'Hip- 
podrome, dans  la  partie  ncnrl  duquel,  près  du  Meh- 
teriiiiané  (caserne  des  musiciens  de  l'année),  s'élevait 
un  trône  magnifique  sur  des  colonnes  de  lapis;  au- 
dessus  était  un  baldaquin  resplendissant  d'or,  et  du 
sommet  duquel  flottaient  les  plus  riches  étoffes  ;  le  sol 
était  couvert  de  tapis  moelleux,  et  les  environs  se  ba- 
riolaient de  tentes  de  mille  couleurs.  Les  deux  vizirs 
Ayaz-Pascha  et  Kasim-Pascha  vinrent  à  la  rencontre 
du  Sulbn  jusqu'à  l'Àrlanskbané  (ménagerie des  lions, 
autrefois  église  Saint -Jean)  '.  Le  grand- vizir,  Taga  des 
janissaires,  et  tons  les  b^Ierbegs  de  l'empire  s'avan- 
cerait à  pied ,  au  milieu  de  l'Hippodrome,  pour  re- 
cevoir le  Sultan  qui  seul  était  à  cheval  ;  ils  l'accom- 
pagnèrent ainsi  jusqu'aux  d^;rés  du  trône  qui  était 
placé  au  milieu  des  tentes  prisés  sur  tes  princes  vain- 
cus, et  les  surpassait  toutes  en  richesse  et  en  éclat.  Les 
tentes  d'Ouzoun-Hasan,  défait  par  Mohammed  II,  et 
de  Ghawri,  détrôné  par  Sélim  1",  s'élevaient  à  côté 

■  La  mp«rbe  Ullre  de  récréance  ileSouleiman  à  l'amlussadeur  Mocenigo. 
du  I"  lDr4i!irrem  9^7  (i5  Bodl  i53oJ,'se  trouve  parmi  les  Scriliure  ui^ 
ehesehe  des  arcblvea  de  la  maison  im[>ériale  d'Autriche. 

>  IJjflnlz^iil.S  r.  i35.  Fcrdi,  f.  iSS.  Abdoiilazii,  f.  84. 
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des  statues  qa'lbrahim  avnt  enlevées  au  palais  du  roi 
de  Hongrie.  Au  bruit  des  joyeuses  fanfares  de  la  mu* 
sique  de  l'armée,  Soaleïman  monta  sur  son  trûne,  el 
après  que  les  grands  dignitaires,  les  vizirs,  les  agas, 
le  moufti  ^  les  oulémas  lui  eurent  offert  leurs  félicà- 
lations  et  leurs  .présens,  il  leur  dwna  un  festin  smnp- 
tueux.  Le  second  jour,  les  vizirs  déposés  et  les  gou- 
verneurs qui  avaient  été  invités  à  Ae  rendre  en  pw- 
sonne  à  Constantinc^le  furent  admis  au  baise-main; 
quatre  seulement ,  l'aDden  grand-vizir  Piri-Pascha , 
S^el-Pascha  qui  avait  raidu  de  si  grands  Berviees 
dans  la  campagne  d'Egypte,  le  b^lerbeg  d'Anatolie 
Yakoub-Pascha ,  et  l'ancien  beglwbeg  de  Roumilie 
Iskender-Pascha ,  avaient  été  autoiisés  à  se  foire  re- 
[«■ésenter  par  des  délégués.  Le  trôiMème  jour  se  passa 
à  recevoir  les  sanc|jakb^,  les  émirs  kurdes  et  les 
représentans  des  puissances  étrangères.  Le  ncmbre 
des  envoyés  de  Venise  diswnula  l'absence  de  ceux 
des  autres  nations.  Les  deux  ambassadeurs  extraor- 
dinaires, Zen, et  Mocenigo,  le  baile  Bonardo  résidant 
à  Constantinople,  et  le  fils  du  d(^,  AI(Hsio  Gritti, 
mandatairç  du  Sultan  auprès  de  Zapolya,  assistèrent  k 
ces  fêtes  ' .  La  magnificence  des  présens  d^iosés  au 
pied  du  trône  surpassa  tout  ce  qu'on  avait  vu  jus^ 
qu'alors.  C'était  du  coton  d'Egypte  [lu],  du  damas  de 
Syrie,  des  cb&les  ei  mousselines  des  Indes,  des  as- 

I  D*iu  Marin)  Sannlo,  L  LUI,  te  trounot  qailr«  Ra/iironi  sur  cet 
félM  :  le  premie' ,  ptr  PiolTo  Zen ,  da  i}  juillet  tSSo;  le  second,  par 
Mocenigo,  da  14  juillet  i53a;  le  troiiiàne,  par  le  baile  Bemardoi  l«. 
quatrième,  par  le  sénatenr  Andréa  Boni. 
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mettes  d'ar^nent  pleines  de  pièces  d'or,  des  tasses  d'en- 
remplies  de  pierreries,  des  plats  de  lapis,  des  coupes 
de  cristal,  des  porc^^nes  de  Qiine,  des  fourrures  de 
Tatarie,  déjeunes  Arabes,  des  chevaux  turcomanB, 
des  mamlouks  et  de  jeunes  garçons  grecs ,  des  esclaves 
d'Ethic^He  et  de  Hongrie.  Les  présens  du  grand-vizir 
TATtôent  seuls  dnquante  mille  ducats  '.  Soulaman  fit 
donner  au  peuple  le  spectacle  de  batailles  simolées  dans 
lesquelles  les  c^nnbattans  étaient  armés  de  fusils ,  de 
sidires  et  de  lances  ;  des  assauts  lurent  livrés  à  deux 
tours  en  bois  élevées  à  cetdfet,  et  dont  l'une  était  dé- 
fiendoe  par  des  Hongrois  *.  Le  quatrième  jour,  les  pro- 
fesseurs attachés  à  la  cour,  le  savant  Khaîreddin  et  les 
ksdiaskffl^  vinrent  présenter  leurs  félicitations  au  Sul- 
tan. Dans  le  repas  qui  leur  Ait  donné,  ils  s'assirent  à 
oM  du  grand-vildr,  et  on  leur  servit  les  râtia  les  pins 
sacculens,  les  SDcreries  les  plus  nqniaes  ;  le  peuple 
fut  diverti  par  des  tours  d'escamoteurs  H  de  saltim- 
banques. Le  cinqnîènie  jour  fut  consacré  aux  passes 
d'armes  et  aux  luttes  desMamlonks  qui  étaient  venus 
d'Egyî«e  avec  Inalb^.  beg  tscherkesse,  investi  d'un 
gouvernement  dans  la  Rôumille.  L'habileté  qu'ils  dé- 
[^o;^èrrat  daqs  l'escrime  et  Téquitation  excita  le  plus 
vif  enthousiasme.  Le  Sultan  honora  les  jeux  de  sa 
présence  jusqu'à  nne  heure  avancée  de  la  nuit,  où  au 
miKeu  d'un  feu  d'artifice  les  deux  forts  en  bois  forent 
livrés  aux  fluames  ^.  T^e  lend«na)n  roafin ,  (m  vit  à 

•  Fcrdi,  I,  17.  Marini  Sanulo,  I.  c. 
'  Mariai  Saniito,  flifi/ieit  du  i4inil1et. 
i  Djeliludé.  r.  i3G. 
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leur  place  deox  autres  forts  qui  avairat  été  amslniifs 
pendant  la  nuit  par  Djarum,  homme  renommé  pour 
son  habileté  dans  l'équitation  et  les  tournois;  chacun 
de  ces  forts  était  défendu  par  cent  hommes  qui  fofxit 
mutoellemént  des  sorties  et  s'attaquèrent  jusqu'à  ce 
qu'un  des  deux  partis  eût  été  défait,  et  qu'un  grand 
nombre  déjeunes  filles  et  déjeunes  garçons  fût  tomlié 
comme  bulm  au  pouvoir  des  vainqueurs.  Ces  t^ouifr- 
sances  furent  de  nouveau  terminées  par  un  feu  d'ar- 
tifice et  par  l'incendie  des  deux  forts  '.  Le  seydiéane 
jour,  les  janissaires  conduits  par  leur  aga  et  lesg^ié- 
raux  de  la  cavalerie  portér^t  en  procesaon  solenn^e 
\es  palmes  des  noces,  af^lées  ausà  ciei^ps  de  la  cir- 
concision; ces  palmes  f(Htnai^t  des  cylindres  orn^ 
de  filigranes  d'or  et  d'une  foule  de  délicates  sculp- 
tures représentant:  des  fleurs,  des  fruits,,  des  oiseaux, 
et  des  quadrupèdes,  symbole  de  la  fécondité  et  de  la 
force  créatrice.  Le  huitième  et  le  neuvième  jour  se 
passèrent  en  danses  et  en  concerts;  sur  ane  corde 
tendue  entre  ta  colonne  et  l'obélisque  de  l'Hippo- 
drome, un  saltimbanque  égyfrtien  fit  des  prod^es  d'à- . 
dresse,  tandis  que  les  matelots  et  les  janissaires  Hva- 
lisaient  d'agilité  pour  gagner  les  prix  suspendus  à  des 
mâts  de  cocagne  '.  Ije  dixième  jour,  les  professeurs  et 
leurs  suppléans  ayant  mrans  de  qùaquante  auprès  de 
revenu  par  jour,  ainsi  que  les  juges  et  les  [^ofesfienrs 
en  retraite,  forent  invités  à  un  festin  spleBdidç.  De» 
sauteurs  montèrent  sur  l'obélisque  et  la  colonne  de 

•  Djekluidé,  (.  i3:. 

»  Jiouanet  moumi.  Djdjliadé,  I.  c  Fcrdi,  f.  ifig. 
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l'Hippodrome.  Les  trois  jours  suivans  furent  remplis 
par  les  jeux  des  bouffons,  des  jongleurs  et  le  spectacle 
des  ombres  chinmses  '.  Les  saltimbanques  furent  tous 
ricbement  payés'  de  pièces  d'or  et  d'ai^ent  qu'on  leur 
jeta  à  la  tête,  ou  qu'on  leur  a[^Iiqua  sur  le  front.  Le 
quatorrième  jour,  les  agas  de  la  cour  et  de  l'armée 
allèrent  chercher  au  vieux  serai  les  '  trcàs  princes  , 
Moustafa,  Mcdiammed  et  Sélim;  les  vizirs  vinrent  à 
pied  à  leur  rencontre  jusqu'à  l'entrée  de  l'Hippo- 
drome ,  et  les  conduisirent  à  la  tente  du  padischali , 
où  était  dressée  la  salle  du  diwan  '.  Le  Irademain  eut 
lieu  le  banquet  impérial.  A  la  droite  du  Sultan  étaient 
le  grand- virir,  les  deux  vizirs  Àyaz  et  Kasim,  les 
beglerbegs  et  juges  d'armée  de  Roumilie  et  d'Àna- 
tolie,  le  précepteur  du  prince,  Khan«ddin,  et  le  fils  do 
khan  des  Tatares;  à  sa  gauche,  l'ancien  grand-vizir, 
Piri  Mohammed-Pascha ,  Sanel-Pascha ,  Ferroukh- 
schadbeg ,  descendant  de  la  dynastie  du  Mouton- 
Blanc,  Mouradb^,  fils  du  sultan  d'Egypte  Kansson 
Ghawrî ,  et  Latifbeg ,  fils  du  dernier  prince  de  la 
famille  de  Soulkadr.  Le  sozième  jour  fat  ronarquable 
entre  tous  les  autres  par  les  savantes  diss»tations  qui 
furent  faites  en  présence  du  Sul^n.  Le  maréchal  de 
la  cour  et  le  général  des  munitions  furent  chaînés  de 
se  rendre ,  le  premier  auprès  du  mouiti ,  le  second 
auprès  du  précepteur  des  princes  pour  les  inviter  à 
assister  aux  conférences  des-oulémas.  Â  la  droite  du 
Sultan  étaient  placés  le  moufti  et  le  juge  d'armée 

■  UjelaluJé,  i.  1I7.  l'erdl,  F.  170.  —  •  Ibîd. 
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d'Aiiatotie,  Kadribeg;  à  sa  gauche,  le  précepteur  des 
princes  et  le  juge  d'armée  de  Rouiuilie ,  Feuarizadé 
Mouhiyeddm.  Souleîman  domia  pour  th^ne  de  la  dis- 
CQBBÎon ,  le  P^ler  noster  muBulmaD ,  c'est-à-dire  la 
première  soura  du  Koran.  Les  réponses  habiles  furent 
couvertes  d'applaudissemois ,  l'ignorance  ou  l'em- 
barras furent  suflisammait  punb  par  le  silence;  une 
peine  plus  cruelle  fut  réservée  au  professeur  Soul«i- 
nian  Khalife ,  qui ,  dans  l'impatience  de  ne  ponvar 
trouver  se*  mots ,  tomba  frappé  d'apf^lexie,  et  mou- 
rat  dans  la  maison  où  on  l'avait  transporté  '.  Le  dix- 
hmtième  joor  enfin  vit  câébrer  la  stdennité  de  la 
circoncision,  dans  le  palais  d'Ibrahim  près  de  l'Hip- 
podrome. Les  vizirs,  les  beglerbc^,  les  oulémas,  in- 
troduits en  présence  du  Sultan,  lui  baisèrent  la  main 
et  furent  revêtus  de  kafians  d'honneur  ;  nouvelles  ré- 
jouissances et  feu  d'artifice  onnme  les  jours  préoé- 
dens.  Enfin,  après  avoir  duré  trois  snnaines,  ces  (Mes 
furoit  terminées  par  une  course  dans  la  fdaùte  des 
eaux  douces  *.  Soul^lman ,  fier  de  tout  le  laste  qu'il 
avait  déployé ,  dit  an  grand-vizir  :  «  Quelles  sont  à 
ton  avis  les  plus  belles  noces ,  les  tiennes  avec  ma 
soeur,  ou  celles  de  mes  fils?  »  Ibrahim  lui  répondit  : 
«  n  n'y  a  jamais  eu  et  il  n'y  aura  jamais  de  noces 
comme  les  miennes.  —  Comment  cda  ?  téç^qaa  Son- 
loman  quelque  peu  déconéerté  par  ctne  r^nse  mat- 
lendue.  —  Votre  Majesté ,  dit  Ibrdiin ,  n'a  pas  eu  à 

>  DjeltlHidé  et  F«rdi.  Solakndé  et  PetichBwi.  Abdoubiii  d  AH. 
1  Didalndé,  f.  i3g.  Ferdi,  f.  17S.  AU,  f.  aSg,  xtmf'riàt.  Abdou- 
iaih,  t.  se.  PeiKbewi,  t.  St.  SobkihU,  f.  iio. 
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fies  Doces  un  couvive  omime  cdoi  que  j'ai  eu;  les 
mieimes  ont  été  honorées  de  la  présence  du  padischah 
de  la  Mecque  et  de  Médine,  da  Salonton  de  notre 
époque.  »  Soul^tnan,  agréablement  surpris  de  cette 
adroite  louange,  s'écria  :  «  S(ns  donc  mille  fois  loué 
de  m'avoir  ainsi  rappelé  à  moi-même  [tv].  » 

Trois  mois  après  les  fêtes  de  la  circoncision  (1 7  oc- 
tobre) ,  u-rîva  à  Constantinople  la  seconde  ambas- 
sade de  Ferdinand  d'Autriche,  composée  de  Nicolas 
Jorischitz,  (^evali»  et  chambellan  héréditaire  en 
Croatie,  cCHnmandant  des  forces  de  l'mipire  à  Saînt- 
Veit  et  k  Gûns,  et  de  Joseph  de  Lambei^,  comte  de 
Schneebei^,  chevalier  de  la  Styrie.  I^eur  suite  comp- 
tait -vingt-quatre  personnes,  parmi  lesquelles  se  trou- 
vait, en  qualité  d'interprète  latin,  Benoit  Curipeschitz 
d'Obemboui^,  auteur  de  mémoires  historiques  sar 
cette  ambassade  [v].  Cinquante  tsdhaousdis  vinrent  k 
leur  rencontre  jusqu'à  une  demi-lieue  hors  de  la  ville, 
■et  les  conduisirent  au  khan  (hôtel)  des  ambassadeurs, 
où  ils  les  enfermèrent  d'après  l'ordre  du  Sultan,  en 
veillant  toutefois  à  ce  que  rien  ne  leur  manquât.  Le 
neuvième  jour  de  leur  arrivée,  Jurischitz  et  Jos^^ 
de  Lamberg  furent  reçus  par  Ibrahim  (â5  octobre). 
Leurs  instructions  leur  ordonnaient  expressément  de 
n'expliquer  qu'en  allemand  le  motif  de  leur  mis^n 
au  grand-vizir  ou  au  Sultan ,  tant  on  avait  de  res- 
pect alors  à  la  cour  d'Autriche  pour  la  langue  de  la 
patrie  [vi].  Ibrahim  refusant  qu'on  lui  traduisit  les  pa- 
roles des  ambassadeurs  en  latin,  parce  que  son  ioter- 
pn'-te  ne  savait  que  l'italien,  ceux-ci  transigèrent,  et 
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se  bornèrent  à  demander  un  interprète  croate,  ce  qui 
lear  fiit  accordé;  alors  Jurischitz  s'adressa  à  Un-ahim 
en  cette  langue  qui  était  la  sienne,  et  le  pria  de  leur 
obtenir  une  audience  du  Sultan.  Le  grand-vizir  les' 
accabla  de  questions  sur  le  séjour  actuel  de  Charles- 
Quint  et  de  Ferdinand,  sur  \es  habitude  de  ces 
princes,  l'état  de  leurs  affaires,  etc.,  etc.  Fendant  toute 
la  durée  de  sa  conversation  sur  l'anpereur  et  le  rd  de 
Boh^e  et  de  Hongrie,  il  ne  nomma  jamais  le  premier 
que  le  roi  d'Espagne,  et  le  second  que  Ferdinand  tout 
court.  La  paix  entre  Charles  et  le  pape,  remarqua-t-il 
en  souriant,  ne  pouvait  être  aussi  sincère  que  le  pré- 
tendaient les  ambassadeurs,  puisque  les  troupes  impé- 
riales avaient  [nllé  Rome  et  fait  le  pape  prisonnier.  Le 
pape  et  le  r<H  de  France,  continna-t-fl ,  avaient  im- 
ploré le  secours  du  Sultan  [vu],  et  la  conduite  du  roi 
d'E^Kigne  à  l'égard  de  François  I"  était  inhumaine. 
Il  leur  tint  encore  plusieurs  discours  semblables,  H 
leur  demanda  l'objet  des  négociations  qu'ils  étaient 
chargés  d'entamer  ;  ceux-ci  qui  avaient  reçu  l'ordre 
de  ne  s'expliquer  que  devant  le  Sultan  lui-même,  firent 
quelque  difficulté  de  se  rendre  au  désir  d'Ibrahim  ; 
c^Kodant  ils  lui  présentèrent  un  petit  écrit  latin  dans 
lequel  étaient  sommairement  indiqués  le  but  â  la  na- 
ture de  leur  missim.  Us  se  gardèrent  bien  d'entre 
dans  des  détails  à  ce  sujet,  craignant  que  à  le  grand- 
viàr  était  Irc^  bien  instruit  de  l'afl^re  qui  les  amenait, 
ils  ne  dussent  renoncer  à  être  introduits  auprès  du  Sul- 
tan, et  se  retirer  comme  Hobordansky,  sans  avoir  rien 
conclu.  Dans  une  seconde  audience,  Ibrahim  leur  dta 
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cette  crainte,  et  Os  lui  déclarèrent  que  Ferdinand,  tou- 
jours fidèle  à  l'esprit  de  la  lettre  conciliatrice  apportée 
àSoulraman  par  Hobordansky  en  contradiction  avec 
sa  missitm  verbale  qui  était  toute  guerrière,  les  avait 
envoyés  pour  conclure  un  traité  de  paix.  Ibrahim  se  ré-. 
pandit  en  déclamations  sur  la  conquête  de  la  Hongiie 
par  s(»i  nufitre  pmdant  l'absence  de  F^dinand  [vin], 
en  invectives  contre  Hobordansky,  qui,  contrairement 
au  contenu  de  ses  instructions  écrites,  avait  réclamé 
uD  grand  nombre  de  forteresses ,  et  même  cdle  de 
Semendra  > .  On  avait  dû,  ajouta-t-il,  envisager  la  mis- 
sion de  Hobcvdansky  sons  ses  deux  faces,  et  le  ren- 
voyer avec  des  paroles  dures  et  une  lettre  amicale. 
Alors  le  Sultan  s'était  mis  en  campagne  pour  cher- 
cher Ferdinand,  et  ne  l'ayant  pas  trouvé  à  0(en.  il 
s'était  rendu  devant  la  belle  ville  de  Vienne ,  bien 
d^^ne  d'être  la  cafùtale  d'un  empire  [ix].  Ferdinand 
fuyant  toujours  devant  les  armes  victorieuses  des 
Ottomans,  Souleïman  avait  déchaîné  les  akindjis  sur 
la  twre  d'Allemagne ,  pour  monirer  que  le  véritable 
empereur  était  arrivé,  et  avait  endommagé  quelque 
peu  les  murs  pour  laisser  un  souvenir  de  sa  viâte,  ne 
Tenant  pas  cmiquérir,  mais  simplement  parcourir  le 
pays;  il  n'avait  pas  traîné  avec  lui  de  grosse  artil- 
lerie, et  s'^nt  retiré  lorsque  le  froid  avait  rendu  cette 
espèce  de  promenade  militaire  trop  pénible;  à  son 
retour,  il  avait  couronné  son  serviteur  Yanousch  roi 

'  Er(Ibnihirn)  kahe ga<igt,ttwertierpottcltaft(Bohorâanilij't)tchiild, 
iann  E.  K.  litUett  in  an  Britf  getchrMen ,  der  wtr  v/oll  neiischlich  gi- 
uth  gtweien.  (Rapfion  de  Lanberg  et  Jurisctiili.) 
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de  Hongrie,  parce  que  Ferdinand  n'étant  que  le  gou- 
verneur de  Vienne  pour  le  roi  d'Espagne,  n'avait 
aucun  droit  sur  ce  pays.  Là-dessus  Ibrahim  se  mit  à 
injurier  Qiarles-Quint,  qui  n'avait  fait  son  expédition 
d'Italie ,  tfie  pour  extorquer  de  l'aident  à  François  I" 
et  au  pape,  et  qui  se  croyait  empereur,  parce  qu'il 
avait  mis  sur  sa  tête  la  cape  et  la  couronne.  «  L'em- 
pire est  dans  le  sabre,  continua-t-il  ;  quant  à  la  paix, 
elle  sera  impossible,  tant  que  Fo^inand  n'aura  pas 
renoncé  à  la  Hongrie  et  rendu  ce  qu'il  en  possède 
encore;  tant  que  Charles-Quint  n'aura  pas  quitté  l'Al- 
lemagne pour  se  retirer  dans  la  péninsule,  et  laisser 
Yanousch  dans  la  paisible  possesaon  du  trône  qui  lui 
a  été  donné  [x].  »  Les  ambassadeurs  représentèrent 
inutilement  à  Ibrahim  l'exagération  de  ses  demandes, 
et  terminèrent  en  lui  faisant  une  offre  d'argent.  Mais 
celui-ci,  leur  montrant  du  doigt  les  Sept-Tours,  leur 
répondit  qu'elles  re^rgeaient  d'or ,  que  par  con- 
séquent son  maître  n'avait  que  foire  de  leurs  ri- 
chesses ;  que  les  derniers  ambassadeurs  (Hobordansky 
et  Weixelberger)  avaient  voulu  lui  donner,  à  lui, 
Ibrahim,  cent  mille  florins  pour  acheter  sa  protec- 
tion, mais  qu'il  leur  avait  dit  et  répétait  encore,  en  cette 
circonstance,  qu'aucune  espèce  de  présens  ne  pour- 
rait lui  faire  déserter  les  intérêts  de  son  maître,  et  qu'il 
aimerait  mieux  l'Oder  dans  la  conquête  du  monde 
entier,  que  lui  conseiller  la  restitution  des  pays  con- 
quis [il].  Les  ambassadeurs  s'excusèrent  de  leurs  of- 
fres, et  le  prièrent  de  leur  obtenir  du  Sultan  une  au- 
dience qui  leur  fut  effectivement  accordée  huit  jours 
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après.  Le7  novembre  1530,  ils  furent  sol^inelleinent 
introduits  dans  le  serai  ;  en  traversant  la  première 
cour,  ils  remarquèrent  deux  éléphans  avec  leurs  gui- 
des, et,  à  leur  entrée  dans  la  seconde,  ils  lurent  salués 
par  les  mugîssemens  de  dix  lions  et  de  deax  léopards 
énchainés  '.  Les  gardes-du-corps  (solaks),  tes  valets 
de  la  cour  coififés  de  bonnets  d'or,  et  trois  mille  jania- 
saires  se  tenaient  devant  la  salle  du  diwan,  dans  l'in- 
térieur de  laquelle  était  le  grand-vizir  ayant  à  sa  droite 
les  vizirs  Kasim  etÂyas,  ainsi  que  le  beglerbeg  de  Rou-< 
mille  B^ram-Pascha,  et  à  sa  gauche  les  deux  kadias- 
kers,  les  trois  deftcrdars,  et  le  secrétaire  d'Etat  *.  Lam- 
berg  adressa  la  parole  au  grand- viziren  allemand[xir3, 
et  répondit  ainsi  à  ses  questions  sarcastiques,  jusqu'à 
ce  qu'il  fût  introduit  avec  son  collègue  en  présence  du 
Sultan  par  le  grand-maréchal  et  le  grand-chancelier.  U 
tint  à  Souleïman  un  discours  en  langue  a]leroande[xin], 
que  l'interprète  de  l'ambassade  tradui^t  en  latin,  et 
l'interprète  de  la  cour  en  turc.  Après  la  présentation 
des  lettres  de  créance,  Jurischitz  prit  la  parole  en 
langue  croate,  remit  à  Soulëiman  ub  écrit  où  leur 
demande  était  exposée  en  langue  latine ,  et  termina 
en  sollicitant  une  prompte  réponse.  Le  Sultan  fit  ut> 
àgne  d'assentiment,  dit  quelques  mots,  et  le  grand- 
vizir  donna  aux  deux  ambassadeurs  l'assurance  qu'on 


<  Rapportât  Lambcrg  e(  Iliittrariuni . 

•  Rapport  de  Limberg.  Ce  secréraire  y  «1  appdé  Behadum.  Zwmn 
artatchPfaJfeH  ta  in  allen  FeUenVnhfil  und  Btolu  tprtchen  wd4nyaH 
pr»kllkaiidni  lo  det  Keliert  Kammergul  kanitl»,  intoaderhell  al  itrOhrit^ 
Sekrttmiy  *aj  ier  ivchlen  Hand,  etc. 
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se  rendrait  le  plus  tôt  possible  à  leurs  déàrs.  Deui  jours 
pins  tard,  Us  furent  invités  à  paraître  devant  Ibrahim, 
qui ,  revenant  sur  ses  premiers  discours ,  se"  plaignit 
de  nouveau  amèrement  de  Hobordansky,  et  allégua 
l'impossibilité  qu'il  y  avait  à  ce  que  son  maître  rmdit 
la  Hongrie  deux  fois  (XHiquise  par  ses  annes;  il  ajouta 
que  Sonl^man  avait  entrons  la  premi^  expédition 
sur  les  instantes  prières  du  roi  de  France  et  de  la  reioe- 
mëre  ',  et  avait  promis  au  riva]  de  Charles-Quint 


■  Pendant  It  capli*ilé  de  François  1°^  la  duchtsie  d'Augaaliaie  arail  en 
«fTel  emfojé  i  Souleuuan  le  comte  de  Fraagi|>an.  Cet  ageut,  qui  u'atait  pas 
de  caractère  officiel,  représenla  au  Sullaa  le  danger  qui  réuillail  pour  la 
Turquie  de  la  prépondérance  désormais  mus  rÏTale  de  CharlevQuint,  et  de  la 
néceuilé  qu'il  7  aTÛt  pour  lai  de  «e  liguer  avec  la  France  contre  la  puissance 
de  plus  en  plui  eoTahioanle  de  l'EmpereuT  d'AUcnagne.  Soulcimau  écoula 
fBTOrablement  l'ambassadeur,  et  lui  remit  i  son  départ  la  lellre  suivante  : 

-  Par  la  grlce  du  Trèa-Haut  (dont  la  pnisaiDce  soit  i  jamrà  honorée  et 
[loriGée,  et  dont  la  parole  dirine  soit  eialléel  ); 

•  Par  les  miracles  aboodaDs  en  béuédiclioiu  du  soleil  des  cieub  de  la 
Prophétie,  de  l'ailra  de  la  conai^ation  du  Patriarchat,  du  poolife  de  ta 
ybalan|e  des  Prophètes,  du  oorjpliée  de  la  l^on  des  Saints ,  Miihaiinnted- 
te-Tiés-Pnr  (que  la  bénédiction  de  Dieu  et  le  salut  soient  lur  lui!}; 

■  El  MUS  la  pcolEction  des  saintes  âmes  des  quatre  amis,  qui  sont  Eboii- 
Bekr,  Omar,  Daman  et  Ali  (  que  la  bénédiction  de  Dieu  soil  sur  eus  Ions  l  )  i 

■  ScBtn-SoLTkM  Soou'wAH-Kiuir,  nu  m  SiLU-Kaui, 


•  Hoi,  qui  suis  le  sultan  des  suliani,  le  n»  des  rois,  le  distributeur  des 
conronnes  aux  princes  du  monde ,  l'ooibre  de  Dieu  sur  la  terre ,  l'empereur 
et  seipiear  souTo^n  de  la  Mer-Blandie  et  de  la  Mer-Noire,  de  la  Konmilie 
et  de  l'Anatolie,  de  la  pronnce  de  Sooikadr,  du  Diarbekr,  du  KiirdistaB, 
derAaarbeîdjaD,  deTAdjeni,  de  Scbam,  de  Haleb,  de  l'Egypte,  deHdké 
(  la  Mecque) ,  de  Uédine ,  de  Jérusalem ,  de  la  totalité  des  conlrécs  dé 
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de  le  secourir  par  terre  et  par  mer,  ccwtre  ses  enne- 
mis (â5  février  15â6  —  rebioul-sani  93â)  [xiv].  Le 
gruid-viiir  ei.  les  ambassadeurs  se  redisant  à  toute 


l'Anlûe  et  île  rfémeoi  el  en  onire,  de  quinlité  d'aulrc*  proiiiicet  que, 
par  leur  pniwaoce  nctorieuse ,  ont  conquiiei  mes  glorieai  prédéceueun  «t 
suguatet  UKËlrei  (que  Uieu  euiironne  de  lumière  la  mBiiiféslalîoD  de  leur 
frâ  1  ) ,  auui  bieo  que  de  Dombreus  pafi  que  du  glorieuie  majesté  a  soamù  il 
■non  éfiée  Oamboyanta  et  à  mon  glaive  trlompham  ;  mai  eofin ,  fil*  d«  Sultan 
««rend,  fil)  de  Saltan  Silim,  Sdiali  Sultan  SoolciimaD  Kbaa; 

•  A  voi,  Fhuiçdis, 

■  QDI  U  I.I  aOI  DD  BOVIDMK  DE  FatHCI. 

•  La  lettre  que  tous  avei  ■  adrettée  i  na  cour,  aille  des  roii,  par  Fraa- 
ldpea*iliaiiHae  digne  de  TotreconGance,  certaines  communicatioiisTerbalet 
que  vqfM  lui  «Tes  recoaunandéei,  m'ont  apprit  que  l'aincgmi  inenaoe  et  raitge 
votre  Kijaaine,  que  nmi  ètea  maintenant  priionnier,  et  que  nma  demandes 
'  secoun  et  appui  de  ce  dJlé^  pour  obtenir  mttre  dWTrance.  Tout  œ  qne 
Ton*  avea  dit  a  été  exposé  au  pied  de  mon  trtkne,  refuge  du  inonde;  le*  dé- 
taib  explicatif  en  ont  été  parhilement  comprit,  et  ma  idence  anptle  let 
euitiaMt  dan*  tout  leur  ememUe.  En  ees  temps-ci,  que  des  empereurs 
soient  débits  et  prisonniers,  il  n'j  a  &  rien  qui  doiTe  sniprendre.  Que  votre 
ctBur  ■•  reconfaKet  que  votre  bdmi  ne  m  liUie  ptnnt  abattre!  Cela  étant 
aîaai,  no*  glorieux  prédéeeiseon  etnoi  grands  aneétres  (qoeJJieu  illumine 
kor  deniière  d^neure!  )  ne  se  sont  jamais  fait  bute  d'entrer  en  canqiagae 
ponr  combattre  l'enoemi  et  Edre  des  Gouquétes;  M  moi-même  aussi,  mar- 
cfaanl  mr  letmmcet,  j'ai  soumis  dans  toutes  les  saisons  des  province*  et  des 
forteresses  poisnntet  et  de  difficile  accès;  je  n'ai  domi  ni  nuit  ni  juor,  et 
mon  épée  ne  quitte  pas  mes  flancs.  Que  la  justice  divine  (  dont  te  nom  soit 
benil)  nous  rende  l'eiécotioD  du  Ueu  hdiel  que  ses  vnes  el  sa  volonté  appa- 
raissent au  grand  jour,  à  quoi  qu'elles  s'aUBcheot! 

»  Au  toiplus,  interrogei  voue  envojé  sur  l'élat  des  affaire*  et  sur  les 
éiénemens  qnds  quHk  soient  ;  restez  convaineu  de  ce  qu'il  vous  dira  ;  et 
sachez  bien  qu'il  en  en  unsi. 
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concession  relativement  à  la  Hongrie,  Lambei^  ^ 
Jarischitz  demandèrent  lem*  audience  de  congé;  six 
jours  après ,  ils  furent  reçus  par  le  Sultan  qui  leur 


■  écrit  diiu  la  première  décade  de  li  lune  de  reby  lecoiid ,  l'aa  g3i  de 
rbrgire  (tcti  la  mi-fevrirr  i  ïaG  ds  Jtsui^hrist).  De  U  résidence  impériale 
de  ConitaDliiiople,  U  bien  gardée  et  II  bien  muoie  i .  • 

SoQleïinBii  écrivit  à  la  cour  de  France  une  autre  lettre  datée  de  Conatan- 
linople ,  du  mois  de  teptcmbre  i  SaS ,  dini  laquelle  il  répondait  i  une  de- 
mande de  Fran^ii  I",  relative  aux  chréliem  de  Jénualem.en  termes  auui 
uablea  que  bieuveillaïu.  Bieu  que  cctie  lettre  loi)  postérieure  de  deux  ans  à 
cdle  que  nous  Tenons  de  reproduire,  nous  croyoui  deioir  d'autant  plus  la 
placer  ici,  que  le  prince  nuuuloun  y  bit  preuve  d'une  toléraace  contrailani 
alngultèremeDl  avec  l'inlolérance  des  chrélieua  d'alors.  Void  celtelelire  qui, 
comnM)  toutes  celle*  qui  émanent  de  U  cbancellerie  ottomane,  est  [^jéeédée 
d'une  iiucripliou  ou  invocation  i  Dieu  :  Ceit  aii  (Dieu)  qui  est  le  riche  par 
excellence,  le  distributeur  des  biens,  le  donateur  cl  le  bienfaisant  : 


-  Par  la  grlce  du  Très-Haut  [  dont  la  puissance  soit  i  jamais  honorée  et 
gloiiliét,  et  dont  la  parole  divine  suit  exalléel); 

■  Par  les  mintcles  abondans  en  bénédiciions  du  soleil  des  eieui  de  la 
Prophétie,  dp  l'tslre  de  la  conslellalion  du  Pairiarehat,  du  pontife  de  U 
phalange  des  Prophètes,  du  corjphée  de  la  légion  da  Saints,  Hahammed- 
le-Très-PuT  [qui  la  bénédiction  de  Dieu  et  le  lalut  soient  siir  lui  t  J  ; 

-  Et  sons  U  protection  des  saintes  âmes  des  quatre  amis ,  qui  sont  Ebou- 
BcLr,  Omar,  Osman  et  Ali  (que  la  bénédiction  de  Dieu  soit  sur  eux  tousl  )  ; 

•  ScHAH-SnLTA»  Sobi.eÎm»i(-Kbu(,  riTJ  Di  SÉLiM-KHur,  TOOJOnas  VIC- 
TOniiox  (le  reste  du  titre  comme  dans  la  lettre  précédente); 

-  Vous  avez  adressé  à  ma  cour ,  résidence  Ibrtuiiée.  des  sullana,  qui  est 
l'Orient  de  la  bonne  direction  et  de  la  félicité,  et  le  lieu,  où  loot  accueillies 

:  lettre  par  laquelle  vous  me  faites 
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donna  sa  main  à  baiser,  et  des  lelbts  pour  Fer- 
dinand '. 

Pendant  que  Lamberg  et  Jurischitz  négodaiait  ta 
paixà  GonstaiitÎDople,  le  général  de  Ferdinand.  Guil- 
laume de  Rogendorf,  assiégeait  Olen,  et  le  jour  même 


e  qu'il  eùite  din)  U  place  îorU  de  Jéntulem ,  fiiiant  partie  de 
iiMa  £tau  bien  firdà,  nue  égUie,  tatrefoi*  entre  In  nudi»  du  paa[de  de 
Jénu,  et  qui  a  été  posiéricaTcment  changée  en  0M>quée  :  je  uit  avec  détui 
tout  ce  que  voui  ave>  dit  i  ce  nijet.  Si  c'élui  aeulemeni  une  queilion  de 
propriété,  en  coniidéralion  de  l'amilié  et  de  rft(fec(ioo  qui  existent  entre 
noli«  elorieuse  majesté  et  vous,  tm  déùn  pe  poonnient  qu'être  eiaucéa  et 
■ecneillis  eu  notre  préHDce  qui  diapeme  la  Mdté;  mait  ce  u'ett  pai  une 
<[ue>rbn  de  biens  meulilea  ou  immeuble»  :  ici  il  s'agit  d'un  objet  de  notre 
religion;  car,  eo  vertu  dei  ordre*  sacrés  du  Dieu  très-haut,  le  créateur  de 
l'uniTcrs  et  le  blenUteur  d'Adam,  et  confonnément  aoi  loi*  de  notre  Pro- 
phète, le  wkil  dei  deux  monde*  (  fur  qui  soient  U  bàtédidioD  et  le  ulut  1  ), 
cette  église  est  depait  un  temps  infini  coDiertie  en  mosquée,  et  les  Muiul- 
mani  j  ont  (ait  le  Damai  (prière  canonique).  Or  aujourd'hui,  altérer  par  un 
changement  de  datination  le  lien  qui  a  porté  le  litre  de  moiqiiëe ,  et  dan* 
lequel  on  a  fait  le  Mmai ,  senil  contraire  à  notre  rdigioa  ;  en  ud  mot, 
même  û  dam  notre  sainte  loi  cet  acte  était  toléré,  il  ne  m'edt  encore  été  pos- 
sible en  aucune  manière  d'accueillir  et  d'accorder  votre  inttanle  demande. 
Maisiàl'exceptiaD  des  lieux  consacrés  à  la  prière,  dani  tous  ceux  qui  sont 
entre  les  mains  des  CbrétimB ,  personne ,  sou  mon  règne  de  justice,  ne  peut 
inquiets  ni  tranbler  ceux  qui  les  habitent  :  jouisuml  d'un  repos  partait, 
sou*  l'aile  de  ma  prolectioa  souteraine,  il  leur  est  permia  d'accomplir  le* 
cérémonie*  el  le*  rites  de  leur  religion;  et  maintenant  établis  en  pleine  sé- 
curité dans  le*  édiScei  de  leur  culte  el  dans  leurs  quartiers ,  il  est  de  toute 
iatpotdbilité  que  qui  que  ce  soit  les  tourmenie  et  les  i^rannise  dans  la 
moindre  des  diastt.  Que  cela  soit  ainùt 

■  Éoil  dans  la  première  décade  de  la  lune  de  moharrem  oul-haram ,  anné* 
93s  de  l'hégire  (mi-septembre  tSiSde  JéiB»ChrUi}.  De  la  réiidencede 
CoiutenliiKipIe,  U  bien  munie  el  la  bien  gardée.  • 

(Le  Traducuitr,) 

■  Vliiaerarium  dil  qu'il  leur  «ndience  de  congé  le*  ambaM*deun  Tirent 
dans  la  teconde  cour  aue  girafe  (wiruoyi)  entre  les  deux  ^phaos. 
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où  Ibrahim  se  plaignait  des  demandes  hautaines  de 
Hobordansky,  celui-ci  pénétrait  dans  la  citadelle  avec 
les  soldats  de  Zapolya,-  à  leur  retour  d'une  sortie, 
bien  déte.nniDé  à  en  finir  avec  le  protégé  de  Sou- 
leiman ,  même  aux  dépens  de  sa  vie.  Hobordansky  fut 
reconnu,  et  le  poignard  qu'on  trouva  sur  lui  fut  une 
preuve  suffisante  du  meurtre  qu'il  avait  prt^é;  il  fut 
mis  dans  un  sac  et  jeté  dans  te  Danube  ' .  Telle  fut  la 
fin  misérable  du  brave  défenseur  d'Yaitzé,  le  premier 
ambassadeur  de  Ferdinand  près  la  Porte-C^omane. 
La  capitale  de  Hongrie  était  défendue,  sans  parler  des 
nationanx ,  par  Kadm-Pascha ,  le  Moimiinaga  et  le 
mandataire  de  Souleïman  Aloisio  Gritti,  et  trois  mille 
Turcs  *.  Rogendorf  poussa  vigonreusemmt  le  siège 
pendant  six  semaines,  mais  ce  terme  expiré,  il  fiit  con- 
traint de  se  retirer;  les  secours  sur  lesquels  il  avait 
compté  n'étaient  pas  arrivés  ;  d'ailleurs  il  était  me- 
nacé de  la  flottille  de  Mohammedbeg,  montée  de 
troupes  fraîches,  bien  pourvue  de  munitions  de  guerre 
et  de  pTOviùons  de  bouche,  et  il  avait  à  redouter  en 
outre  l'arrivée  de  deux  mille  cavaliers  qui  devaient 
stnvre  Mohammedb^  de  près.  Sii  semaines  avant  le 
â^.d'Ofen  par  Rogendorf,  Mohammed  et  Mourad, 
sandjakb^  de  Semaidra  et  de  l'Herz^ovine,  sous 

■  Lilter,  RogeAiLtifi  ad  C«BiU.  XUr,  ap.  Pny,  Epiilota  proctmm,  L  1 , 
p.  i6I. 

m  iiiluBfi  bit  dB  Kuàn,  CtuiiHuu,  et  de  Moaniu,  NianUlai  il  edt  tic 
difBcite  de  deTiDer  1i  véritable  orihogr^ha  de  ce  dernier  nom  uss  le  récit 
qse  bit  Petiehem  du  ilige  d'Ofen ,  d'après  les  hialorieiu  hongrois  d'accord 
■Tec  Iiluaufi  el  Sicmwgj.  Ckei  la  IhMgroi*,  le  oooi  de  baplâme  de  Grilli 
eit  \/aaa,  mlil  wn  lérilible  non  est  AJoyiie. 
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prétexte  de  fôire  des  courses  sar  le  territoire  de 
Ferdinand  ,  avaient  ravagé  la  mc^é  de  la  Hongrie. 
Mdtanuned  porta  kYer  et  le  feu  «jans  te  contrée  située 
entre  la  Wag  et  la  Naîtra,  et  jeta  l'épouvante  dans 
les  villes  des  montagnes.  Mourad  brûla  la  pbce  de 
Bainocz  qui  avait  ébé  ^Moidonnée  de  ses  halntans.  En 
moins  de  quinze  jours,  plusieurs  districts,  non  seule- 
ment de  Ferdinand,  mais  encore  de  Zapolyar  avaient 
été  dévastés,  et  dix  mille  Hongrois  traînés  en  escla- 
vage. S'il  &ut  en  croire  Istuanfi ,  Zapolya,  en  voyant 
pâmer  à  Of«i  ces  malheureux  prisonniers ,  vo-sa  sur 
leur  infbrtame  de  stériles  larmes  ' .  Les  akindjis  étaient 
en  nofinie  temps  tombés  sur  la  Camille;  ils  renouve- 
lèr«it  jusqu'à  quatre  ftns  leurs  excursions  depuis  Noël 
jusqu'à  P&ques,  et  en  ramenèrent  plos  de  trois  mUle 
prisonniers*. 

Souleïman  à  son  retour  de  Bronsa,  où  il  avait  éié  se 
livrer  aux  pluôrs  de  la  chasse,  reçut  la  noovdle  de  la 
délivrance  d'Ofen  ^  L'hiver  fut  ccmsacré  aux  a£bires 
d'administration  intérieure  ;  (dosieurs  gouv^neurs 
ctmtre  lesquels  existaient  des  accusatirais  furent  des- 
titués, d'autres  déplacés*.  Le  beglerbeg  de  Rou- 
milie,  Behram-Fascha,  ayant  été  assassiné  par  ses 
esclaves,  ses  meurtriers  furent  "exécutés ,  et  son  gou- 
vernement revint  de  nouveau  aux  mains  du  grand- 

•  biiuuill,  f.  XXX,  éd.  Col.  Agripp.,  p.  17a. 

>  Vtlvator,  IV,  p.  413.  —  i  F«tiU,  f.  174. 

4  SoBlâM*n-Pudu,  gonvenieur  de  Tripoli,  fui  Dommé  godvcnMDr  de 
la  proTÎBoe  de  SoaUadr;  lu^udu,  gomenieur  de  Omdm,  hit  deitiMé  mr 
les  pUiniei  de»  négociuu  r«latiie«  ta  pilUge  de  kiravanet,  el  ta  plaoedoDiiée 
i  Uaatufa-Pa.scba,  l'andeD  beglerbeg  de  Roamilie.  Fedi,  f.  176. 
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vizir  i.  Ibrahim  s'occupa  plas  que  le  Sultan  lui-même 
des  ambassades  qui  parurent  à  la  Porte  dans  le  courant 
de  l'hivCT.Un  envoyé  du  roi  dePologoe*,  charçé  d'of- 
frir au  Sultan  dfe  riches  présens  et  de  lui  renouveler 
l'assurance  de  l'amitié  de  Sigismond,  fut  congédié  avec 
une  mission  semblable  de  Soulûman  pour  son  maî- 
tre ^  ;  les  ambassadeurs  des  deux  pr^endans  Zapolya 
et  Pereny  rivalisèrent  entre  eux  pour  -capter  la  bien- 
veillance d'Ibrahim ,  et  lui  firent  don  chacun  d'une 
large  couped'ord'unegrande  valeur^;  l'ambassadeur 
de  RosMe,  porteur  d'une  lettre  de  Wassili  datée  du 
mois  d'avril  1531,  vint  demander  ce  qu'étaient  de- 
venus les  deux  chargés  d'afiaires  qui  s'étaient  rendus 
précédemment  à  Belgrade,  et  exiger  leur  liberté,  en 
menaçant  la  Porte  du  feu  et  du  fer  [xv].  Les  ra^^rts 
de  Souleiman  et  de  Wassili  en  restèrent  là  ;  mais  sept 
ans  plus  tard,  ce  dernier  étant  mort,  son  successeur 
Jean  IV  fit  partir  de  Moscou  pour  Gcmstantinople, 
Adaschew,  undesc^ders  de  sa  cour,  avec  des  lettres 
amicales  pour  le  Sultan  ^. 
Souleiman  dirigea  sa  cinquième  campagne,  ainsi  que 

>  Ferdt,  t.  ijH.  Pekcbewi,  f.  53.  Ali,  f.  alg,  xxit' récit. 

■  Ferdi,r.  1711. 

s  Hùloria  Ji  Guano.  VtoAi»,  iSSg,  {).  1  a3  :  In  quti  medciimi  giorni 
Caltaa  (]■}  huomo  «fprttio  àel  gran  Turco  di  gran  ritpctto  per  andart  al 
r,e  di  Poloala  ptr  eommùtione  del  luo  S'ignore  arioac  <  per  naova  ami- 
ciiia  eontratare. 

4  Harini  Saaato,  I.  LIV  :  Si  irova  qui  un  mtuo  Ji  Pinn  Pereiir  venuio    . 
ptrnomt  di  lulli  i  Baroni  corne  li  dtee,  p*T  pmentar  al  liralm  uaa  eopa 
dorala  eentlent  6  ^aarte,  eotu  aaai  daiuui;  vojtt  inlM  Copia  délia  Uturm 
di  Jaaai  d'Songeria. 

^  Karamtin,  Hiiloire  d»  Itiuiie,  VÏH,  p.  119. 
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nous  l'avons  dit.  contre  TAllemagne  et  Charles-QuiDt, 
et  non  contre  Ferdinand .  auquel  11  refusait  le  titre 
de  roi  de  B6héiue  et  de  Hongrie ,  ne  le  considérant 
que  comme  un  dél^é  du  roi  d'Espagne,  et  ne  l'ap- 
pelant jamais  dans  ses  lettres  que  goovaneur  de 
Vienne.  L'orguâl  Immodéré  d'Ibrahim  et  de  son  maî- 
tre dédaignait  de  voir  en'  Ferdinand  un  adversaire 
d%ne  de  leur  grandeur  et  de  leur  puissance ,  et  ne 
pouvait  accepter  que  Oiarles-Quint  comme  rival  dans 
la  lutte  qui  s'était  engagée  pour  la  couronne  de  Hon- 
grie. Souleïman  ambitionnait  la  gloire  de  se  mesurer 
avec  le  roi  d'Espagne ,  qiu  ,  par  son  gouverneur  de 
Vienne,  inquiétait  les  frontières  du  royaume  de  Hon- 
grie, récemment  constitué  en  fief  de  l'empire  ottoman 
en  faveur  de  Zapolya;  mais  tout  en  voulant  faire 
à  Qiarles-Quînt  l'honneur  de  le  combattre,  il  ne  le 
reoounaissait  pas  pour  cela  comme  empereur;  c'était 
un  titre  qu'il  ne  voulait  partager  avec  personne,  parce 
qu'ainsi  que  le  disait  souvent  Ibrahim.  U  ne  devait  y 
avoir  qu'un  seul  emperem*  au  monde  comme  il  n'y 
avait  qu'un  IKeu  dans  le  ciel.  Charles-Quint,  le  vain- 
queur de  Pavie.  le  conquérant  de  Rome,  Charles- 
Quint  qui,  l'année  précédente,  dans  la  diète  de  Ratis- 
bonne,  avait  cherché  à  ébranler  toute  l'Allemagne 
contre  les  Turcs,  et  dont  la  puissance  et  les  vastes 
projets  avaient  excité  la  jalousie  de  François  I",  était 
le  seul  ennemi  digne  de  tcmb^  sous  les  coups  de 
Soulrïman,  qui  s'intitulait  le  schah  des  schi^,  le 
grand  padischah,  et  le  dominateur  du  monde  '. 

<  Cliarles-Quinl  ilmaii  qu'on  le  [>ouHit  à  ime  guerre  «mire  les  Tum, 
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Soalejimaii  partit  de  Constautinople  le  95  avril  1 53â 
(t9  ramazan  938).  Son  année,  Bnivie  d'un  parc  d'aiu^ 
tillerie  de  trois  cents  canons  ',  comptifit^denx'cèni'^ 
mille  hommes,  parmi  lesqnels  seize  mille  des  troupes 
de  Roumilie,  trente  mille  de  celles  d'AnatolJe,  douze 
mille  janissaires ,  vingt  mille  cavaliers  réguliers  et 
soixante  mille  akindjis  *.  Soulaman  sot  faire  ré^Mr 
la  plus  sévère  djsdpline  .panni  ses  troupes ,  en  pu- 
nissant ou  en  récranpensant  à  propos  ^.  A  son  passage 
à  Nissa,  il  reçut  une  nouvelle  ambassade  de  Ferdi- 
nand, composée  des  comtes  de  Lamb^  et  deN<^- 
rota ,  envoyés  pour  demander  la  prolongation  de  la 
trêve  conclue  à  Wiss^rade  avec  Zapolya  [xvi].  L'am- 
bassadeur français  Rinçoo,  qui  était  venu  chercher  le 
Sultan  àBdgrade  (5  juillet  1533— 1"  silhidjé  938), 
obtint  nne  audience  dans  laquelle  on  suivit  le  céré- 
monial observé  pour  Zapolya  lors  de  la  dernière  cam- 
pagne '.  Les  envoyés  de  Ferdinand  furent  Idn  d'être 
aussi  bien  traités  que  celui  de  François  I",  lequel 


Hom  n'ai  citerrau  pont  pr«um  que  cMIe  brochure  :  Jd  Carohun  F,  Im/ie- 
nUoitm  iiirialuiimBi ,  al  fatta  eum  onuulw  Chriniaiatiii  pace  bdiam 
lutcipiat  in  Tarcat,  la.  GmtiU  Stpaiiieia  Coriubemit  Cohortatie, 

■  D'après  rff»Ioria  diM.  Giuuto,  p.  laS,  asulemeat  ceut  tingt  canam  : 
Funma peui  lao  in  mtto,  cioi  ta  loppi  et  eanoni  f6,  «  eolobrint  H,  e 
il  mu>  Mf  ri  e  liinili  peai. 

*  Ce  calcul  de  Ferdi,  f.  S4,  a'aceordB  sue*  av«c  celui  d'iMuanfi  et 
d'Olahi ,  qui  portent  les  force»  de  SouleinuD  k  Iroit  ceut  mille  homuiei.  A 
Belenide,  cet  cent  lingt  mille  hommes  furent  joiota  ptr  quinte  mille 
Tatarei,  et  à  Euek,  p«rcent  mille combattMi*  mu*  let  ordre»  de Khoirew- 
Le^  :  le  total  de  l'armée  «'élevait  dooc  à  deux  cent  doqnuile  nulle  hoiunei. 

3  yournu'de  Souleiman  dei  14.  et  31  iDOi. 

4  Jounxi' de  Sonlrâmon.  Ferdi,  f.  186.  Djelaiuidé,  f-  148. 
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repartit  avec  de  nouvelles  assurances  d'amitié  du  Sul- 
tap  pour  sou  maître  '.  A  Essek,  Pierre  Pereny  et  son 
fils  furent  admis  à  baiser  les  mains,  non  pas  du  Sultan, 
mais  du  grand-vizir.  Gritti  ayant,  peu  de  tenqps  après, 
ccHiseillé  leur  arrestation,  deux  des  compagnons  de 
Pereny  qui  voulurent  se  défendre  furent  massacrés, 
deux  autres  purmt  se  radieter,  et  Pereny  Im-même 
fut  obligé ,  pour  recouvra  sa  liberté ,  de  laj^r  comme 
ûtage  son  fils  âgé  de  sept  ans  qui  fut  remb  entre  les 
mains  de  Zapolya.  Cet  enfant  ayant  été  ctrconcîs  par 
la  suite  et  envoyé  à  Conâantinople  ne  revit  jamais  son 
père.  Depuis  son  départ  de  Belgrade ,  l'armée  otto- 
mane s'était  renforcée  de  quinze  mille  Tatares,  con- 
duits par  Sahib  Ghiraî,  frère  du  khan  de  Crimée;  à 
Essc^,  Khosrewbeg,  gouverneur  de  Bosnie,  la  j<Hgnit 
à  la  tde  de  cent  mille  hommes  '.  Souleunan  prit  sur 
sa  route  les  ch&teaux-forts  de  Siblôs,  ]^;erszeg,  Ba- 
bôcsa,  Belovàr,  Berzencze,  Kâpolna,  Csicsô,  Safade, 
Kapomak,  Wutusch,  Pœlœské,  Rum,  Hidwég,  Kœr- 
mendvàr,  ITItervir,  Mesteri,  Szombathely  ^.  Mais  il 
ne  triompha  pas  aussi  fatalement  de  la  petite  place  de 
GûnSt  dont  le  conunandant  Nicolas  Jnrischitz  s'im- 
mortalisa par  sa  brillante  défense. 


■  blMDâ,  VI.  Djahliidé.  Firdi,  I.  iSS.  Abdonlaik,  f.  88.  La  hif- 
toricn*  bonfioU  ne  unnt  riea  de  poritif  mit  celte  ambaaude;  bluanfi  l'eï- 
prime  liiui  i  cet  ^rd  :  Ftnnt  t«mtii  Fraaciuam  regan  non  hoc  untum 
m  fiiiitf.  Mail  lei  hiitorieiM  ollooMni  racoalent  «tcc  àkaUa 


•  Pelicbevi.f.  Si. 

3  Jownalde  Souleïman.  PelKhewi,  f.  Sf.  Le  grand  Nifduudji. 


=dbv  Google 


Le  9  août  ■ ,  le  grand-vizir  vint  camper  sous  les  murs 
de  Giins ,  et  trois  jours  après  Souleïman  arriva  par 
un  teai^  pluvieux.  De  tous  côtés  on  braqua  de  petits 
canons,  faucons  et  fauconneaux,  dont  le  pins  fort  lan- 
çait des  biscayms  de  la  grosseur  d'un  œuf  d'oie  [xvu]; 
cependant  au  bout  de  trois  jours  Ira  créneaux  des 
remparts  avaient  disparu  '  ;  en  même  temps  des  mines 
îureat  pratiguées,  et  l'attaque  commandée  sur  toute 
la  ligne  ^.  Jurischitz  compte  dans  son  rapport  au  rm 
douze  assauts,  dont  quatre  eani  mentionnés  avec  leur 
date  par  te  journal  de  Souleïman  et  les  historiens 
turcs  *.  Les  murs  furent  minés  en  trrne  mdroits,  et 
on  ouvrit  une  brèche  de  huit  toises  de  largeur.  Sou- 
leïman fit  amoncder  des  fascines,  en  forma  deux 
espèces  de  monticules  qui  dominaient  les  remparts,  et 
du  haut  desquels  les  assiégeans,  munis  d'excellentes 
armes ,  inquiétaient  beaucoup  la  garnison.  Jurischitz 
réussit  à  y  mettre  le  feu ,  qui  fut  presque  aussitôt 
étant.  Le  dix-neuvième  jour  de  l'arrivée  du  Sultan 
devant  Gûns  (38  août),  Jurischitz  venait  d'écrire  son 
rapport  au  rcn,  lorsqu'Ibrahim  le  fit  sommer  de  rendre 


■  Le  TieuK  nunuicrit,  Dûrkûidie  Bettgenmg  vor  Gûhii  un  Monalh  Jii- 
giuti  4tt  i53i  Jart,  qni  se  trouve  dan»  Romack,  Btlagerung  der  Kamig- 
lidien  Fnptail  Gûni ,  p.  a6,  fixe  l'arrivée  dn  preiDièras  Iroupei  liiniDEl 
au  S  aodt,  el  cdla  de  rarmée  entière  an  lo  Rodt. 

1  Du»  CaloDB,  XX,  p.  S17  et  Sig. 

)  Les  10,  ao,  aï  et  iB  août.  Journal  de  SoulamaD,  et  Petichewi. 

K  Hafiport  de  JuritcUta.  Petuhewi.  Le  manuscrit ,  daos  Rouuk ,  plaça 
c«9  asMuii  aux  i3,  17  et  aS.  U  ea  coiiit>te  en  tout  dU-uenr;  cepeodtDt  il 
ajoute  :  Voch  dtu-anlcr  nur  1 8  gewalllg  Slar/n  gclhan ,  aier  im  (fiol  hab 
Lai)  eyH  khtiiter  gtraucn. 
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la  \UIe ,  de  se  reconnattre  iribulaire ,  ou  bien  de  se 
racheter  moyennant  deux  mille  ducats  boi^rois,  dont 
il  sa^t  fait  présent  aux  cafMtaines  des  janissaires. 
Jurischitz  répondit  :  que  Gùns  n'était  point  à  lui,  que 
par  conséquent  il  ne  pouvait  obliger  à  un  tribut  une 
ville  sur  taqudie  il  n'avait  aucun  droit ,  et  en  outre 
que  les  babitans  ne  possédaient  pas  les  deux  mille 
ducats  demandés.  IVois  autres  sommations  d'Ibrahim 
n'ayant  pas  obtenu  d'autre  réponse,  l'attaque  fiit  im- 
médiatemrait  résolue  ' .  Ibrahim ,  pour  stimoler  le  cou- 
rage des  troupes,  fit  annonces-  une  augmentation  de 
solde  et  la  création  de  nouveaux  fiefs,  a  Chacun ,  dit 
Petschewi ,  prit  son  ame  sur  sa  langue  et  s'écria  : 
J'aurai  la  tête  de  l'en/tenu,  du  û  aura  la  mienne  '.  » 
Déjà  huit  drapeaux  avaient  été  plantés  sur  les  murs 
par  les  jamssaires  et  les  azabs,  lorsque  les  vieillards, 
les  femmes  et  le^  enfans ,  qui  attaidaient  leur  der- 
ni^  heure  blottis  derrière  un  retranchaient  d'ar- 
bres,  poussèrent  des  cris  si  perçans  et  si  lamentables, 
que  les  assaîllans  effrayés  s'rafoirent,  abandonnant 
même  deux  étendards  à  l'ennemi^.  Ce  résultat  parut 
assez  extraordinaire  aux  assi^eans  et  aux  assi^^és , 
pour  qu'ils  crussent  devoir  lui  domter  une  intei^ré- 
laticm  mo-veilleuse.  Les  premiers  prétendirent  avoir 
vu  im  cavalier  céleste  qui  les  men&çait  de  son  épée 

I  Rapport  di  lurischili ,  dans  Gcebel ,  Bejirage  zar  Getthidiu  Kaiitr 
Earta  V,  p.  3og,  du  3o  août. 

9  FtfMliewi,  f.  SS.Htrkei  i^anln  aghtmi  abuài,  fa  baic\  aiurim  ra 
batA  werlrim. 

S  Jonnt.XXX,  d'après  )«  rédl  de  Jurischili  lui-même.  Ctiona,  XX, 
p.  Bia. 
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flamboyanle,  et  tes  seconds  se  persuadèrent  avoir  été 
secourus  par  saint  Martin,  le  grand  patron  de  Szom- 
badiely  (Stein  sur  l'Anger).  Ttchs  heures  s'étaient 
écoulées  depuis  la  retraite  des  Ottomans,  lorsque  qua- 
tre parlementaires  se  présent^%nt  sur  la  brèche  pour 
invitra*  Jurischitz  à  se  rendre  au  camp  sur  ta  parole 
du  graod-vizir,  car,  diraient-ils,  sa  valeur  avait  trouvé 
grâce  devant  le  Sultan,  qui  te  verrait  volontiers  et  au- 
quel il  devrait  rendre  bcanmage.  Jurischitz ,  blessé 
dans  k  dernier  assaut ,  n'aurait  pu  terar  encore  ime 
heure,  si  on  eût  repiisl'attaque;  il  lui  restait  à  peine  la 
moitié  des  sept  cenls  braves  qui  composaient  la  gar- 
nison lors  de  l'investisseraent  de  la  [Jace.  La  poudre 
maïquait  à  l'artillerie ,  et  le  courage  commençait  à 
d^ilKr  aux  soldats.  JiHÏscbitz  accepta  donc  la  pro- 
poffltioD,  mais  oon  sans  exiger  un  saitf-conduit,  et  la 
remise  entre  ses  mains  de  deux  otages.  L'un  des  quatre 
députés  lui  présenta  un  sauf -conduit  qu'il  tira  de  son 
sein,  et  deux  d'entre  em:  se  consittuèrent  prisonniers. 
Jwiacfaitz  fût  conduit  par  l'aga  des  janissaires  devant 
ibrahim ,  qm  se  leva  à  son  approche ,  lui  tendit  les 
mains,  et  te  pria  de  s'asseoir.  Après  s'être  enquis  s'il 
était  entièrement  rétaUi  de  ta  maladie  dont  il  avait 
souffert  à  Gonstuitinople,  et  si  sa  Messure  était  grave, 
le  grand-vizir  lui  demanda  pourquoi  il  ne  s'était  pas 
rendu  comme  Bathyany  et  Pierre  d'Eberaus,  et  s'il 
attendait  encore  des  secours  de  son  maître.  Jurisctiitz, 
éludant  cette  dernière  question,  lui  répondit  qu'il  ne 
se  ressentait  plus  de  son  ancienne  maladie,  que  ses 
deux  blessures  provenant ,  l'une  d'une  arme  à  feu, 
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l'autre  d'un  coup  de  pierre,  ne  pr^ntaient  rien  de 
dangereux,  et  enfin  que  son  honneur  ne  lui  po'in^ait 
fSB  de  rendre  hommage  à  l'ennemi  de  son  raattre ,  ii 
hiCHns  q«e  d'y  être  forcé.  Ibrahim  lui  répliqua  qu'il 
devait  se  proslerner  devant  le  Sultan ,  qm  lui  Taisait 
don  de  ta  ville  et  de  la  citadelle.  Mais  Jorischitz  avait 
-epprii ,  pendant  son  ambassade  à  Conatantinople . 
que  le  meilleur  moyen  d'obtenir  nne  grâce  d'D^ahim 
^tait  de  flatter  ses  pasàons  ambitieuses;  il  lui  répon- 
dit qaHl  était  ttop  ftible  pour  paraître  devant  le  Sul- 
tan, qm,  du  reste,  sanctionnait  toujotus  les  dédàons 
de  son  grand-vizir.  Ibrahim,  que  cette  répcmse  pnt 
parsoninble,  accepta  gracieus«nent  l'excuse  de  Ju- 
risdiitï ,  et  se  rendit  en  outre  k  la  demande  qu'U  lui 
fit  de  placer  à  l'entrée  de  la  brè(^e  douze  soldats 
turcs  pour  en  interdire  l'accès  au  reste  des  troupes  '. 
L'aga  des  janissaires  désira  voir  la  citadelle ,  mais 
Jorischitz,  aussi  prudent  que  brave,  prétexta,  pour 
se  dispenser  de  l'y  recevoir,  que  la  garnisoh  était  com- 
posée d'Epagnols  et  d'Allemands  indisrïplinés ,  que 
d'ailleurs  H  n'avait  pas  engagé  sa  parole  pour  ta  cita- 
delle, m»s  seulement  pour  la  ville  '.  Ayant  fait  agréer 
.  c^e  réponse  à  Ibrahim,  il  lui  offrit  de  ridies  vases 
d'argent,  ainsi  qu'aux  autres  grands  de  l'armée,  et  il 
fut  lui-même  revêtu  d'un  habit  d'honneur.  Un  déta- 
chement de  Turcs  vint  occuper  la.  brèche  au  son  de 
la  musique  et  drapeau  déployé;  sur  ce  drapeau,  de 

■  ick  hai  an  im  gtmtrti  daittr  hoch/ir  gai  gthahen  hai  dast  ith  roich 
tu  Jtm  Kaiitr  hai  geyrldtrl  £a  gtken,  bdiI  Jau  ici  so  viel  von  ikm  tn  tri- 
aan  Smn  hall.  {Rapport  de  Juriscbili.J  —  >  liid. 
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couleur  pourpre,  se  lisait  en  lettrée  blanches  :  //  n'est 
point  d'autre  Dieu  que  Dieu,  et  Mohammed  est  son 
prophète  '.  Ces  paroles  furent  répétées  à  haute  voix 
par  les  Turcs  *,  et  cette  glorification  de  leur  religion 
en  présence  des  chrétiens  fut  r^;ardée  par  eux,  à 
défaut  du  pillage  de  Giins ,  comme  une  satisfaction 
suffisante  donnée  à  l'honneur  du  Sultan.  Le  moute- 
ferrika  (fourrier),  qu'Ibrahim  envoya  le  jour  suivant 
(â9  août  —  S6  moharr^n)  annoncer  à  Souleïman  la 
reddition.de  Giins,  reçut  un  kaflan  d'honneur ^  et 
eut  son  traitement  augmenté  de  dix  mille  aspres  par 
an  à  titre  d'orgen/  d'orge  ^;  le  Sultan  témoigna  sa  sa- 
tisfaction au  grand-vizir  en  lui  donnant  de  splendides 
vétonens  et  un  turban  garni  de  plumes  de  héron  ^. 
Le  lendemain  Soi£eïman  tint  un  diwan,  dans  lequel 
les  vizirs,  b^lerbegs  et  begs  de  l'empire  vinrent  lui 
offi-ir  leurs  félicitationâ  ^.  ]>  jour  suivant ,  arriva  la 
nouvelle  de  la  soumisâon  d'Altenbourg,  â  furait 
congédiés  les  ambassadeurs  de  Ferdinand,  Lambei^ 
et  Nogarola,  qui,  à  leur  retour  de  Belgrade,  avaient 
été  chaînés  d'une  nouvelle  mission  auprès  du  Sultan 
à  Mohacz,  mais  avec. aussi  peu  de  succès  que  la  pre- 
mière fois  [xvui].  Dans  la  dernière  audience  que 
Souleïman  leur  donna ,  il  leur  rouit ,  avec  des  pré- 

<  latuaoE,  1.  XI. 

*  Zermeghi,  dans  Calons,  XX,  p.  8a6. 

1  JoarKal  de  Sauldlaun  da  ig  aodl. 

4  Petscbewi,  t.  56,  donne  à  entendre  que  l'étendard  laiui  i  Jumcliilz 
n'était  ptu  un  prêtent,  mail  bien  le  ijmlKtle  de  h  lUHiùiwlieii  i  ta  dîgailé 
de  undjakbeg. 

i  yourna'de  Souleinianilii  3o  aoûl. 
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sens ,  une  lettre  dans  laquelle  il  menaçait  Fo'dinand 
de  la  dévastation  de  ses  États  et  lui  portait  le  défi  de 
venir  se  mesurer  avec  lui  en  bataille  rangée.  Cette 
lettre  était  écrite  en  caractères  d'or  et  d'azur,  et  ren- 
fermée dans  une  bourse  d'écarlate  ' .  Ainsi  Guns  dut  à 
l'héroïsme  de  Juriscbitz  de  soutenir,  conune  Vienne, 
pendant  tnns  semaines ,  le  choc  de  toutes  les  forces 
de  l'empire  ottoman  sous  les  ordres  du  Sultan  lui- 
mâne[xii]. 

Vienne  s'attendait  d'autant  plus  à  voir  reparattre 
Souleîman[xx],  que  les  akincyis,  sons  la  conduite  de  ce 
même  Kasim  qui,  lors  du  deniier  si^,  avait  pénétré 
jusqu'à  l'Enns ,  saccageaient  alors  les  districts  de  la 
basse  Et  de  la  haute  Autriche  [xxi].  Cependant  on 
reçut  bientôt  la  nouvelle  inattendue  que  l'armée  otto- 
mane, prenant  à  gauche  de  Giios,  s'était  jetée  sur  la 
S^rie.  La  saison  avancée ,  le  manque  de  vivres ,  et 
surtout  l'expérience  récemment  faîte  devant  Gûns  de 
la  réeàstance  que  peuvent  opposer  à  de  grandes  armées 
de  faibles  murs  défendus  avec  courage,  durent  pro- 
voquer cette  détermination  de  Souldânan ,  plus  en- 
core que  l'annonce  des  troupes  espagnoles  et  itali^nes 
venant  renforcer  cdies  de  Ferdinand.  Soul^iman  étant 
entré  en  campagne  à  peu  près  sans  artillerie  de  si^, 
il  est  à  crtnre  que  le  but  primitif  de  cette  expédition 
n'avait  pas  été  la  prise  de  Vienne,  mais  une  bataille  en 
rase  camps^e  avec  Qiarles-Quint.  On  en  trouve  une 
nouvelle  preuve  dans  la  lettre  apportée  de  Giîns  par 

•  ]o*iu9,  XXX.  CaloPl,  XX,  p.  Sig,  Sio. 
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les  ambassadeurs  autrichiens,  Lamberg  et  Ncpgarola, 
Mais  l'aimée  de  Cbarles-Quint  et  de  Ferdinand  se 
tenant  renfermée  dans  Vienne ,  et  la  place  forte  de 
Neustadt  se  trouvant  entre  leg  Ottomans  et  cette  ville, 
cette  campagne  qui  s'était  annoncée  d'une  manière  » 
g^ntesque,  se  réduisit  à  des  excursions  ea  Styrie, 
les  plus  désastreuses  qu'eût  encore  éprouvées  cette 
province  '. 

Cependant  Kasimbeg  ,  reprenant  à  travers  l'Autri- 
che les  chemins  qu'il  avait  déjà  battus  Ico^  de  la  der- 
mère  campagne ,  passa  l'Ënns  à  la  tête  de  quinze  à 
mze  mille  ^n^jis,  mit  tout  à  feu  et  à  sang,  massa- 
crant les  vieillards  et  les  enfans,  et  liant  aux  croupes 
de  ses  chevaux  les  jeunes  filles  ^  les  jeunes  garçons. 
Â  Ernsthofen,  une  division  trav^sa  l'Snns.,  et  se 
rendit  par  Kleink,  IMiach,  Stadlkircheo  à  WoUera 
^  Losensteinlàtben.  Ce  dernier  bourg  fut  défendu 
seulon^t  par  qu^ques  hommes,  et,  dit-on  même,  par 
un  seul,  qui  avait  placé  des  fusils  à  toutes  lesfaaétres; 
le  prunier  coup  tiré,  ayant  heureusement  frappé  un 
des  dwfs  raneanis,  les  assiégeant,  au  nombre  de  cinq 
cents ,  retournèrent  sur  leurs  pasi-  La  ville  de  Steyo- 
dut  le  départ  des  akioi^  bien  moins  à  l'arrivée  dans 
ses  murs  de  mille  hcumnes  de  grosse  cavalerie  qu'à 
la  retraite  de  Soideïman.  Ce  corps  de  douze  mille 
akindjis,  après  avoir  mraacé  Steyer,  brûla  sur  son 
passage  le  boui^  de  Weyer,  mais  il  échoua  dans  aaa 
attaque  sur  Wai  Aiofen  ;  les  habiuos'firent  une  sortie , 

I  Joviiu,  XX.X.  dlona,  XX,  p.  Sig. 
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lui  inirait  trou  cents  chevaux,  ^  dâÎTr^reut  quatre 
cents  prisonniers  '.  Kasim  ne  Miivit  paa  les  horàs  du 
Danobe,  et  revint  par  le  Wienerwald,  chi^e  de  nu»- 
tagnes  couverte  de  forfits,  d'où  il  oomptaît  sortir  aux 
environs  de  Baden,  pour  ail»  rejoindre  Soulrïman  en 
S^rie.  Mais  les  défilés  conduisant  dans  celte  province 
avaient  été  occupé»  dès  le  1 9  septeonlve  par  les  troiqws 
impériales  sous  les  ordres  du  comte  palatin  Frédéric. 
Les  Turcs  en  arrivant  à  Pc^teosiein,  trouvèrent  la  po- 
silÏMi  de  Loibersdorf  occupée  par  Schœrtlein  de  Bur- 
loibach,  capitaine  du  contingent  d'Augsbiug,  avec 
vingt-deux  bannières  de  lanciers  impériaux  *.  Sch»r- 
tlrin  de  Bortenbach,  se  détachant  à  la  tête  de  dix  ban- 
nières ,  attaqua  l'cainemî  fort  de  huit  mUle  hommes 
avec  cinq  cents  arquebuâ^s,  le  délogea  de  Potten- 
slein,  et,  le  poussant  devant  lui,  le  conduisit  sous  le 
cane»  du  comte  palatin  Frédéric  ^  Kasim,  sentant  la 
difficulté  de  se  frayer  un  passage  à  trava?  les  imfié- 
riaux  avec  les  prisonniers  qui  onbarrassaient  ses  mou- 
vemois,  fit  massacrer  quatre  mille  d'entre  eux.  Puis 
imitant  d'une  nuit  or^euse,  à  la  faveur  de  laquelle 
il  espérait  se  sauver,  il  divisa  ses  troupes  en  deux 
corps  :  le  {vemier  sous  les  (Hydres  de  Feriz.  gagnant 

>  Sutt  Giidùdue   dtr  Lanàwàtr  m    OSilricIt  ab  der  Bnni,    iSii. 
(  Butoir»  abrégea  <is  la  Uilice  en  Aatriche  lur  l'Enni,  p.  {)7-i03.) 

>  -  Ton  aïBCB  Sdiannizel  dario  eine  merkliche  Aiual  Turkeii  durch 

•  Hil(  des  AbnnlUigen  cnchlaEin,  an»  «Uiein  Biiefé  tler  von  Augapnrg 

•  Hauplmaon  geben  im  L^er  ui  Leweradorf.  (LoibendorF  ou  Lcopoldadorf, 
-  iR  septembre  i5i3.)  •  Gisbel,  Bertntge,  p.  3oS-3iB. 

3  Biographie   Jei  ttrùkmltn  Riam  Sébatlian  Schanleia  von  Burleu- 
tiach  (Biographie  au  c/lèin  clievalier  Sétatlien  de  Buruuhadi),  I,  p.  3S. 
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au  sud/s'ouvrit  ud  diemin  à  travers  les  bois,  et  par- 
vint heureviBeineat  à  entrer  en  Styrie,  où  il  siûvit  les 
traces  dn  gros  de  l'année;  le  second,  conduit  par 
Kasimbeg  en  personne ,  attaqué  d'abord  par  le  capi- 
taine du  contingent  d'Augsburg ,  tomba  sous  le  fen 
du  palatin  Frédéric ,  en  débouchant  de  la  vallée  de 
Starhembetg.  Kasimbeg  ayant  été  frappé  un  des  pre- 
miers ,  Osman  prit  sa  place ,  et  s'avança  hardiment 
dans  la  plaine ,  où  U  trouva  les  troupes  du  coipte 
Lodron  et  du  roai^rave  Joachim  de  Brandebout^.  Ce 
fut  moins  une  bataille  qu'une  bouchme,  car  les  cava- 
liers ottomans,  dont  les  dievaux  étaient  exténués  de 
fatigue,  et  dont  les  lances  s'étaient  rompues  dans  les 
précédentes  rencontres,  ne  pouvaient  opposer  de  ré- 
ôstance;  quelques-uns  de  ceux  qui  purent  s'enfuir 
forent  massacrés  par  les  paysans  dans  la  gorge  de 
Priggliz ,  d'autres  furent  précipités  du  haut  d'un  ro- 
cher près  de  Sebenst«n  '.  Les  débris  de  ce  corps 
d'armée  aymt  été  ralliés  par  Osman  entre  Bade  et 
Traiskirdien ,  rencontrèrent  d'abord  les  troupes  im- 
périales, puis  une  division  hongroise;  Paul  Bakics 
courut  sur  Osman  la  lance  en  arrêt,  le  désarçonna , 
puis  saisissant  le  poignard  suspendu  au  pommeau  de 
sa  sdle,  lui  donna  le  coup  de  mort,  et  le  dépouilla 
de  sa  brillante  armure.  Le  casque  de  Kadm,  orné 
d'incrustations  d'or  et  de  pierres  précieuses ,  et  sur- 
monté de  plum^  de  vautour*,  fut  présenté  à  diarles- 

I  SchpifiGr,  Jui/lug  in  Horaarr'i  hui.  Tmchenh 
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Quinl  par  le  comte  palatin  Frédéric ,  par  allu^n  au 
vantoor  ottonKin  vaincu  par  l'aigle  d'Autriche. 

Aina  des  seize  mille  akindjis  de  Kasimb^ ,  quel- 
ques-ans seulement ,  sous  la  conduite  de  Feriz ,  par- 
vinrent à  entr»  en  S^rie  [un];  cette  province  était 
sillonnée  par  l'armée  de  Sonloman  qm  passa  par  les 
vallées  de  Friedbei^ ,  Kirdibei^  et  Hartberg ,  pour 
venir  camper  devant  Grxtz.  Les  habitans  de  Fried- 
berg,  de  Kirchba^  ti  de  l&itberg  s'étaient  réfutés 
dans  leurs  ^ises  transformées  ea  citadelles  ;  ils  parent, 
sauver  leur  vie,  mais  non  leurs  habitations  qui  furent 
livrées  aux  flammes.  Pr^  du  fort  de  Wassenboui^ , 
situé  sur  les  frontières  de  Hongrie  ^  de  Styrie,  les 
Ottomans  furent  obligés  de  laisser  un  de  ces  canons- 
monstres  dans  lesquels  un  honune  pouvait  entrer  '. 
Cet  abandon  forcé  prouve  que  les  chemins,  pour 
nous  servir  de  l'expression  du  Journal  de  Soulélman, 
étalait  «  pénibles  comme  le  jugonent  dernier,  »  et 
que  l'armée  n'était  pas  entièrement  d^urvue  de 
grosse  artillerie,  quoiqu'elle  n'en  eût  pas  au  siège  de 
Giins.  Le  châtelain  de  Poltau  tenta  de  surprendre  près 
de  Gleîsdorf  une  division  ottomane ,  et  engagea  une 
latte  acharnée  (1 0  s^tembre) ,  dans  laquelle  il  fut  fait 
prisonnier  après  avoir  vu'périr  quatre  cents  des  àens. 
En  même  tanps  le  khan  des  Tatares  dévastait  la  rive 
gauche  de  la  Murr.  Enfin  l'armée  arriva  devant  Grœtz, 
«  cette  b^e  et  grande  ville,  dit  l'historien  Ali,  dont 
les  jardins  et  les  vignes  ressonblent  au  paradis,  et 


■  JulimCasar,  Vil,  p.  3S. 
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dont  les  moieoBs  et  les  édifices  saol  le  séjour  des  ri- 
ches [ssui].  »  D  est  possible  que  Soul^ùa^  ait  essayé 
de  s'empara  de  Gnetz  ;  du  moins  on  serait  fondé  à 
le  supposer  d'après  la  lraditic»i  qui  affirme  qœ  les 
Ollomaiis  avaient  pénétré  jusqu'au  pied  du  coteau, 
prés  de  l'ancienne  porte  de  la  vilk ,  oii  on  a  repré- 
senté, «I  foi  de  cet  événement  vrai  oa  non,'  la  figure 
d'un  Turc.  Ce  qui  pandtrait  justifier  cette  opinion  se- 
rait l'assertion  de  tons  les  historiens  taxes  qui  ne  crai- 
gnent pas  d'affirmer  la  prise  de  Grœtz  ,  avec  autant 
de  vérité  toutefois  que  celle  de  Gùns.  Mais  cette  pré- 
tMidue  conquête  est  démentie  par  le  Joarmû  même 
de  Souleiraan,  qui  ne  dit  pas  un  mot  de  la  soumission 
deGraetz,  et  qui  ne  motionne  que  le  passage  de  l'ar- 
mée sur  la  Murr,  au-dessous  de  celte  place,  avec 
quelques  p«tes  en  hommes  et  en  bagages  (1  %  s^em- 
bre)'.  ^  les  Turcs  eussent  été  maîtres  deGraetz,  ils  y 
auraient  passé  le  temps' nécessaire  pour  jeter  un  pont 
sur  la  Murr,  et  Souleîman  ne  se  serait  pas  exposé  à 
se  noyer  dans  une  rivi^%  de  Styrie  [xxiv] .  Jean  Kat- 
zi»ker^  afwès  avoir  repoussé  les  akindjis  qui  étaient 
mtrés  dans  la  provmce  du  côté  de  Neustadt,  se  réunit 
aux  troupes  de  Graatz,  tomba  à  Ferniz  sur  l'airtère- 
g^rde  oncMnane  forte  de  huit  mille  hommes,  la  battit 
complètement,  et  en  rappcnla  plu»eurs  trophées,  en- 
tre autres  la  t^e  d'un  pasdia  *.  Le  1  i  septembre,  Sou- 
tejnan  CBn^)a  devant  Sekau,  où  il  trouva  des  provi- 

'  Djelaliadi,  f.  i5ï.  AK,  iiï"  récil,  f,  ï4o,  P«l«chewi,  f.  57.  Journal 
de  Souleîman  du  19  Mptembre. 

>  Jutiui  CoHtr,  YII,  [).  45,  d'aprèi  Me(;iier. 
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ûoDs  en  aboedance ,  et  qudques  joure  plus  tard  sur 
les  rives  de  la  Brave,  prés  de  Marbourg.  Le  commfln- 
dant  de  cette  place,  ^gisotood  Wàxelbei^,  qui 
avait  anéanti  un  corps  de  deux  mille  Turcs  dans  les 
champs  de  Leibnitz,  r^toussa  trois  assauts  qui  hii  fu- 
rent livrés.  Souteïman  resta  quatre  jours  sur  les  bords 
de  la  Brave,  jusqu'à  l'entier  établiss^nent  d'un  pont; 
les  vizirs  ei  les  agas  activa>«)t  le^  travaux  le  bâton  à 
la  main.  Lorsque  le  pont  fut  achevé ,  les  troi^tes  s'y 
précipitèrent  pële-mè)^ ,  et  il  fallut  la  présence  du 
grand-vizir  et  des  paschas  pour  maintenir  l'ordre,  et 
arrêter  cet  «npressmi«it  qui  aurait  pu  avoir  de»  suites 
fatales.  Enfin  l'armée  ayant  cfiectué  aon  passage  vers 
midi  du  âf  sept^nbre ,  le  Sultan  ordonna  de  livrer 
le  pont  aux  flammes,  et  réccanpensa  le  zèle  déployé 
en  cette  occaàon  par  Ibrahim ,  en  lui  faisant  don 
d'un  cheval  richement  enharoacbé  et  d'une  somme 
d'argent.  L'armée  continua  sa  marche  le  long  de  la 
Brave  par  le  Pas  de  Vinicza  ;  sa  retraite  de  la  Styrie 
lui  présenta  autant  de  difBcultés  que  son  entrée  dans 
cette  même  province ,  et  chaque  jour  était  signalé 
par  la  perte  d'une  partie  des  bagages  '.  Les  akindjis 
brûlèrent  Feistriz  et  Gionoviz ,  et  ravagèrent  toute  la 
contrée'  entre  Cilli  et  Neuhaus.  Une  de  ces  hordes , 
ayant  franchi  les  monts  dits  Backalpes,  était  descendue 
dans  la  vaUée  de  Saint-Lavant,  où  die  avait  saccagé 
Saint-Léonard ,  et  de  là  avait  pénétré  par  les  monts 
Weidealpea  en  Carinthie  jusqu'à  Hûttenberg  *;  mais 

1  Journal  de  SoiiletOMii  du  i3  seplembre. 

>  L'ilucripiioo  d'un  «xtclbu  Itbleau,  duu  la  chapelle  de  Wul$ciiach,  (é- 
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Vdt  Welzer,  capitaine  des  milices  du  pays,  la  ballit 
et  la  força  à  la  retraite.  Aa-dessous  de  Warasdin , 
une  balle  partie  du  château  de  Rassina  tua  Schaaban, 
frère  du  deflerdar  ;  la  vengeance  des  Ottomans  fut 
prompte  et  terrible  :  le  château  fut  incendié  et  les  ha- 
bitans  massacrés.  An  nombre  de  ceux  qui  furent  con- 
duils  en  esclavage,  se  trouvait  Gewrge  Hust  ',  que  sa 
destinée  poussa  jusque  dans  les  Indes,  et  qui,  comme 
Schiltberg»  et  le  maitre  d'école  de  Mùhlenbach,  nous 
a  laissé  la  description  de  ses  voyages.  Le  Sultan  et  le 
grand- vizir  se  séparèrent  à  Herbartie  '  :  le  premier, 
avec  les  janissaires  et  les  sipahis,  prit  à  gaudie  et  alla 
par  Giproncza  et  Verœcze  à  Posdiega  ;  Ibrahim  tourna 
à  droite  avec  l'arrière-garde  de  l'année,  et  passa  suc- 
cessivement sans  commettre  de  ravages  par  Kreuz , 
Gudovecz ,  Cbasma ,  Velica ,  et  le  château  des  aïeux 
de  Zapolya  *.  A  Lugovich,  le  grand-viirir  renvoya  le 
prisonnier  André  Stadler,  avec  une  lettre  en  langue 
italiemie  pour  Ferdinand.  Dans  un  style  fanfaron, 
Ibrahim  dissimidait  les  véritables  causes  de  la  retraite 
de  l'armée  sous  le  ridicule  prétexte  de  la  disparition 
de  Charles-Quint ,  et  il  terminsôt  en  disant  que  «  les 
pays  du  roi  étaient  comme  ses  femmes;  »  injure  gros- 
sière et  véritablement  turque,  signifiant  qu'il  était  ^- 
lement  impossible  de  trouver  Qiarles-Quint  auprès 
de  ses  épouses  et  dans  ses  royaumes  [xxv].  La  ville 

DHiigne  de  ce  hit.  Voyez  ^rchii'  fiir  GeieUchle,  Stalitllk.  titUralar  uni 
Kami,  de  Philippe  Tunend. 

I  biuaaO,  1.  XI,  p.  1S4.  —  '  /luimaf  de Sooleîmaa. 

î  IsluaDG,  XI.  JoTÎiis,  XXX.  CMoii),  XX,  p.  8ÎS. 
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de  Fosch^a,  qui  comptait  quarante  à  cinquante  mille 
hatàtans,  fut  livrée  aux  flammes  '.  Les  chàteaux- 
forts  de  Podgaracz  et  de  Nassicz,  àtués  au-dessous 
d'Esaek,  envoyèrent  les  clefs  de  leurs  portes  en  agne 
de  soumission;  Soul^iman  donna  ces  châteaux  en  fief 
à  Ibrahim  '.  L'armée  ramena  de  la  Hongrie ,'  de  la 
Styrie  et  de  l'EscIaTOnie  trente  mille  esdaves  ;  mais 
après  qu'elle  eufpassé  le  BcMSSut,  un  cM-dre  du  jour 
lui  défendit  de  faire  de  nouveaux  prisonniers,  parce 
qu'on  entrait  dans  les  Etats  du  Sultan  '.  £n  &ce  de 
Belgrade,  le  corps  d'armée  de  Souldman  fut  rejoint 
par  celui  du  grand-vizir  (12  octobre  —  12  rebioul-  . 
ewwel)  ;  ce  dernier,  suivi  des  paschas  et  des  b^s, 
alla  raidre  s^  hommages  à  son  maître.  Les  deux  divi- 
sions réunies  traversèrtait  le  Danube  et  campài-oit 
sous  les  murs  de  Belgrade.  Le  jour  suivant,  Soulai- 
man  passa  ses  ti'oupes  en  revue,  et  tint  le  lendemain 
un  diwan,  dans  lequel  les  vizirs,  ]esddterdars,leae- 
crétaire  d'Etat,  les  beglerbegs  d'ÀnatoIie  et  de  Rou- 
milie ,  furent  revêtus  d'habits  d'honneur.  Le  même 
jour,  des  courriers  furent  expédiés  dans  toutes  les 
directions  pour  annoncer  aux  gouvmieurs  des  pro- 
vinces et  au  doge  de  Venise  les  victoires  remportées 
dans  la  dernière  campagne  [ixvi], 

Yonnisb^,  l'interprète  de  la  Porte,  qin,  après  le 
siège  de  Vienne ,  avait  été  envoyé  de  Belgrade  à  Ve- 
nise pour  notifier  au  d<^  Andréa  Gritti  l'installation 

■  pjeUiadé,  t.  i63.  Pebdicwi,  C  58.  Ali,  f.  14a.  Sobkndé,  f.  110. 
>  DjdaUwU,  f.  165.  PebdiciTl,  f.  58. 
)  Journal  de  SmilraintU]  du  8  OMobre. 
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de  Zapolya  sur  le  trône  de  Hongrie,  partit  de  nouveau 
de  oatte  fille  pour  la  même  destination.  La  lettre  dont 
Younîs  était  pcnleur  s'efforçait  de  présenta  sous  un 
.  jour  honorable  la  retraite  du  Sultan ,  qui  n'était  due, 
à  l'entendre,  qu'à  la  lâcheté  de  l'empereur.  On  y 
r^narqoait  ce  passage  où  le  Sultan  disait  ;  qu'il  était 
allé  sons  les  mors  de  la  grande  ville  dç  Grîetz,  l'an- 
cienne  résidence  de  ce  prince  mantKt  qui  avut  fiii 
pour  sauver  sa  vie,  et  avait  ainsi  abandonné  les  !nH~ 
dèles  engagés  avec  lui  dans  le  sentier  du  diable.  Il 
ajouleit  qu't^rés  avoir  détruit  l'hà-ésie,  il  étut  re- 
venu, et  avait  pris,  diemin  faisant,  les  chftteaux-forts 
de  Kharixmtîe  (Harbart) ,  de  Pos(^ega  et  plusieurs  au- 
tres [xxvn].  Deux  jours  après  le  d^>art  d'Younisbeg,  le 
grand-vizir  passa  le  pont  de  la  Save  drapeaux  déployés 
et  niDsiqae  en  léte,  pour  remettre  entre  les  mains  du 
Sultan  les  insignes  de  la  dignité  de  serasker,  qui  expirait 
avec  la  campagne  (9  novembre  — 10  rebiod-akhir). 
Â  Fbilif^polis,  SouHman  conféra  en  plein  dlwan.  à 
SdiibC^nrai,  oncle  d'blam  Ghiraï,  la  d%nité  de  khan 
de  Grimée  ;  Sal^  <^ùnu  avait  accompagné  avec  ses 
Tatares  l'armée  dans  la  deniière  expédition,  et  s'étatt 
fut  remarquer  par  ses  courses  sur  la  rive  orif»itale  de 
laMurr.  Son  frère  Seadet  Ghirai,  qui  avait  espéré  être 
investi  de  nouveau  du  souverain  pouvoir  en  Crimée, 
reçut  en  dédommagranent  une  pension  annuelle  de 
trois  cent  nulle  aspres ,  et  de  vastes  domaines  d'un 
produit  de  cinq  cent  miUe  aspres  par  an  '. 

I  PetadMwî,  I.   SH.  Bolakndé,  f.   iio.  F«di,  f.   id;.  Ali,  (.   ail. 
Djelalud^,  f.  164. 
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Fmdaiit  sa  marche,  Soulrânan  reçut  l'ambassadeur 
polonùs,  Pierre  Opalinski,  alors  cb&telain  de  Ledz  et 
plus  tard  de  GnesHi  [xxvm]  ;  Opaline  était  chargé 
par  son  soaverain  de  demander  la  prolcMogatitHi  de 
la  trêve  conclue  avec  la  Pologne  trente  trots  ans  au- 
paravant par  Bayezid,  et  confirmée  en  1 595  par  Sou- 
leânan  ' .  Sigimioad  vonlEÔt  assarer  ainsi  la  tranquillité 
de  son  royaume  du  côté  de  la  Moldavie  *.  Les  n^o- 
ciafibhs.'d^palinski  enrent  om  plein  succès,  et  Sahib 
-Ghiraï,  kbaBde.Crîmée,  fut  invité  à  vivre  en  piàx  avec 
le  KM  de  Pol<^ie  et  à  le  considérer  comme  l'ami  de  la 
Porte  Mie  1 8  novembre  (1 9  rebioul-akiùr),  le  Sultan 
rentra  à  Gonstantinople,  ^rès  une  absence  de  sept 
nuis  *.  Pencbnt  cinq  jours  consécutif,  une  fête  triom- 
phale célébra  les  victoires  de  la  dernière  campagne 
appelée  par  les  historiens  ottomans  la  guerre  dAUe- 
ma^  contre  le  roi  d'E^agne.  Constantinc^le,  les 
faid>ourgs  de  Scutari,  d'£yoab  et  de  Galata.  furent 
UIunÙBés  cinq  nuits  de  smte,  pendant  lesquelles  les  ba- 
zars et  les  boatiques  dn  Bezestan  restèrent  ouvertes; 
ce  ne  fut  qu'une  snccessitHi  continudle  de  festms  et  de 
r^jouisBances  pi^diqoes.  Le  conquérant  de  Belgrade 
et  de  Rhodes,  le  vusqoear  de  Mdiacz  avait  défà  con- 

>  Mi^trt  Je  tmmimttaiar  viitiùtm,  i  h  date  it  iSaS ,  dani  Hwiiii 
Sumlo.  Cramer,  t.  XXIX,  parle  de  la  première  capiliilation  arrêtée  par  le 
PoloDsis  Feilej. 

■  BisiorUt  rerum  potoiticanim  concÎMjtata  i  Salamoae  Neugehaurro , 
Hannovùe  iSi8,p.  53i,  d'apréi  Tapoiiinai^niHin  iSSi. 

i  Lea  ate^  «pfcUeot  Sahib  Ghiraï,  Saikerviat. 

4  II  élaii  iwrti  de  Coaatafltinapla  1p  ai  ami,  el  ri  y  renirt  le  i8  no- 
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duit  en  personne  cinq  expéditions';  il  avait  entrepria 
la  dernière  contre  Charies-QuiiQt,  dont  il  ne  pouvat 
s'empêcher  de  reconnaître  intérieurement  les  haides 
qualités,  bien  qu'O  ne  voulût  pas  Im  rendre  puMiqae- 
meat  justice'.  Gharles-Quint  avait  quitté  l'Italie  pour 
venir  se  mesurer  avec  Soulâman,  qui  n'osa  pas  l'at- 
tendre. U  put  donc  considérer  la  retraite  des  Otto- 
mans comme  im  aveu  tadte  de  leur  infériorité.  . 

Pendant  que  Souleiman  ravageait  les  javès  <fê  la 
Drave,  le  jour  même  où  l'ancien  commandant  de  Ir 
flottille  du  Danube,  Kammbeg,  succombait  dans  la  val- 
lée de  Pottenstein  sous  les  coups  des  troupes  impé- 
riales, l'amiral  de  Giarles-Quint,  le  câ^re  Andréa 
Doria,  s'emparait  de  la  ville  de  Coron  ai  Morée.  Ce 
port,  l'un  des  mieux  fortifiés  de  l'emfMre  ott(»nan,  ftt 
emporté  après  un  âége  d'un  jour.  La  batterie  dirigée 
contre  le  cûté  de  la  .ville  qui  r^arde  la  terre  n'avait 
que  quatorze  canons  ;  mais  les  trcHS  autres  eûtes  que 
baigne  la  mer  étaient  battus  en  brèche  par  plus  de  cent 
dnquante  bouches  à  feu;  la  flotte  de  Doria  ccHuptait 
trente-cinq  vaisseaux  de  haut  bord  et  quirante-huit 
.  galères.  Cependant  cette  rapide  conquête  ne  laissa  pas 
que  de  coûter  du  noonde  aux  assi^;eans.  Le  corps 
d'Italiens  débarqué  du  cûté  de  la  t^re  eut  trois  cents 
mcHts  et  plus  de  miUe  blessés  ;  les  soldats  des  galères 
du  pape  furent  plus  heureux,  ils  pénétrèrent  dans  la 

I  Journal  de  SanleimaB  aiu  a  i  au  iS  Dovenibre. 

1  /»  Au  fini  aiar  of  hti  {Cbirin^utar}  arm;  u>  hmv  e/^CMtd  «wft  « 
hwbr  ai  Sofyntaa,  wat  ko  tmail  hènoar  (o  hmia  obU§*d  Un  la  'nlrtat,  mt- 
rlfed  very  cotuiderahk  pralte.  (RobcrtMD,  CharUfQaimt,  L  V.) 
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vitte  [Kir  la  mer  après  tm  con^t  assez  diand:  mais  de 
pea  de  durée.  Doria  accorda  à  la  garnison  une  libre 
retraite  avec  femmes,  eefatis  et' biens  '.  I!  laissa  deux 
mille  Espa^ols  dans  la  place  sous  les  ordres  de  Fran- 
çois MmidoKa  *,  et  fit  voile  pobr  Pab^s  qu'il  ccHiquil 
aussi  promptemeot  que  KOTon  ',  et  se  porta  devant 
Lepanlo.  Les  deux  châteaux  constrtdts  par  Bayezid  n 
à  l'entrée  des  Dardanelles  tombèrent  an  pouvoir  de 
Doria  :  celui  qui  s'élevait  sur  la  côte  de  la  Morée  se  rw- 
dit  volontairement,  et  l'autre  qui  défendait  le  rivage 
oppo»é  fat  emporté  d'assaut.  Un  corps  turc  ramassé 
à  la  faâte  en  Mwée  fit  mine  de  vouloir  se  remettre  en 
possession  du  fort  qui  avait  été  pris  de  vive  force , 
mais  à  l'i^proche  de  quatre  mille  arquebusiers  espa- 
gncAs  sous  tes  ordres  de  Jérôme  Tutavilla,  comte  de 
Samo,  il  se  replia  sur  ïjepanto.  Le  fort  sur  la  terre 
ferme  aj^lé  MoKneo  avait  vu  périr  toute  sa  gamiscm 
composée  de  tr<Ms  cents  janissaires;  Dwia  donna  deux 
des  grands  canons  couverts  d'inscriptions  turques , 
qu'on  y  trouva,  aux  généraux  Sarno  et  Salviati,  et 
transporta  les  autres  à  Gènes  ;  ilis  servirent  à  élever  un 
trophée  dans  l'élise  que  l'illustre  marin  avait  con- 
struite avec  les  sommes  considérables  qu'il  avait  reti- 
rées- du  butin  lait  sur  les  corsaires  vaincus.  Ayant  ra- 
vagé toute  la  côte  de  Sycion  et  de  Corinthe,  et  voyant  ■ 


1  l'amta,  Hisloria  fenwiana,  t.  VU.  Sagi'edo,  Memorie  isloriche,  iSîï, 
ion  noria'!  Eurzer  Inahegrijf  in  Gaiefs  Bepragen,  p.  3 1.  IstuanB,  I.  VI. 
'  Sloria  ai  Gaatto. 

I  GiiRiU),  Hitt.  yeatz.,  iSig,  p.  ia4,  fait  mouler  ta  gariiiion  à  Luit 
I*  lionmie*  j  Koo  loUbti  ira  lialiani,  SpagaoU,  e  Allcma"!  gli  rimait. 
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la  saison  s'avancer,  Doria  s'en  retourna  avec  sa  flotte'. 

L'issue  de  la  campagne  d'Autriche  ,  les  conqu^es 
de  Doria  en  Morée,  et  des  projets  de  guerre  contre 
la  Perse  dont  il  eera  parlé  dans  le  livre  suivant,  ren- 
dirent l'esprit  gu^rier  de  Soolrïman  plus  accessible  à 
despropontions  de  paix;  aussi  s'empressa-t-il  d'accor- 
der les  sauf-conduits  que  Ferdinand  lui  fît  donander 
avant  la  fin  de  cette  même  année  pour  une  nouvelle 
ambassade. 

L'arrivée  d' Younisbeg  à  Venise,  qui  eut  lîeii  dans 
Ips  premiers  jours  de  janvier,  coïncida  avec  celle  h 
Constantinople  de  l'envoyé  de  Ferdinand,  Jà^me  de 
Zara,  frère  atné  du  brave  défenseur  de  Gûns  [xxn]. 
Gnquante  nobles  vénitiens,  parmi  lesquels  l'hidorien 
Marini  Sanuto,- furent  députés  par  le  sénat  pour  aller 
à  la  rencontre  d'Younis  '.  Jérûme  de  Zara,  qui  n'avait 
qu'une  suite  de  douze  personnes,  fut  reçu  sans  tous 
ces  hcmneurs  ;  le  second  jour  de  son  arrivée,  il  obtint 
une  audience  du  grand-vizir,  et  le  quatri^e,  il  fut 
introduit  auprès  du  Sultan  (1  â  janvier).  D  était  diargé 
de  négocier  la  paix  ;  Soulrânan  n'accorda  qu'une 


•  rnuta,  Sagrcdo,  btutid,  Doria.  Pet>eh«wi,  f.  SB.  Ali.  xivi'  réejr, 
r.  «4i.  Ha^i-KlMlb,  ttUuin  dci  Gmemt  mariàmet,  I.  iS.  Lm  mmutmw 
ollonMDM  Dommail  le  romnundant  de  )i  Solte  turqnc  qiu ,  à  Yanitie  de 
DorU,  w  retira  i  CoBsUnliitople ,  Alimedbeg.  Iituaafi,  Parula ,  Sagndo 
l'appellent  Imerale;  Guixto,  Zai. 

•  ■  Veue  Jiintsbci  Oralor  del  Sgr.  Turco  [wr  il  qiul  lu  ordiù  awUsM 
-Ira  40  gentil uomini ,  Ira  li  quai  la  Marini  Sanolo  (ui  comnMDiIalo  — 
M  cnn  il  Caftan  d'aro  lurcbeico,  cite  la  Signoila  U  Une  tenir  e  eoni  Iniiî  li 
"  Koi  da  nitoeni  i9  veHiti  di  CoracLi  di  ictrlatto.  -  Mariai  Sanoto,  t.  LVI, 
9  iaavier  i53}. 
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trêve,  qu'il  ne  tiendrait,  disait-il,  qu!à  FenUoimd  de 
change  en  une  paix  définitive,  tu  envoyuit  à  la  Porte, 
en  à§oe  de  soumismon,  les  clefs  de  Gran.  Il  aJQiita.qu'il 
reconnaissait  Ferdinand  et  Charles-Quint  comme  ses 
^res,  qu'U  était  pr^  à  conclure  la  paix  avec  ce 
dernier  pour  dnq  ou  sept  ans,  même  avant  la  reddi- 
tion de  Gran,  et  qu'il  dédommagerait  Ferdinand  de 
la  pote  de  cette  place  par  un  équivalent  ea  Hongrie  ' . 
Un  tschaousdi  ou  messager  d'£tat,  accompagné  de 
Vespasien  de  Zara,  fils  de  Jértoie,  partit  pour  Vienne 
avec  une  lettre  écrite  dans  ce  sens  (1  "  février  1 533)  *■ 
Le  pronier  ambassadeur  ouoman  qu'eût  encore  vQ 
Vienne,  fut  reçu  avec  de  grandes  solennités.  Ferdinand 
lui  donna  audi^ice  sur  un  trône  couvert  de  dftq>  d'or 
et  couronné  par  un  dais  magnifique  ;  il  avait  à  sa  drcNte 
vingt  magnats  hongrois  ^ ,  parmi  lesquels  trois  évéques 
(ceux  de  Warasdin ,  de  Fûnfkirchen  et  Paul  Verday 
qui  avait  livréGran);  à  sa  gauche  se  tenaient  les  grands 
de  Bohême.  Quelques  jours  après,  les  ccHiditions  de 
la  trêve  pn^sées  par  les  Ottomans  forent  commu- 
niquées aux  Hongnns  et  aux  Bohèmes,  à  chacun  dans 
sa  langue  respective.  La  donaïKle  des  clefs  de  Gran 

■  f  Alli  10  (GcDBro)  ealrà  l'Orelor  del  Re  dei  Romani  con  ctnlU  t^, 
■  coD  non  dmIU  dîmastnuoiM  alocwto  m  luogo  «otilo  tn  Armeni  e  Gnà 
-  alb.bMida  Eotto  il  podrumo  (Atoùdui),  illi  ii  abbe  audienu  dal  Ibnim, 
>  qud  la  fec«  atpetlu'  tul  podromo,  alli  1 4  audi  il  Sgr.  l'Oiator  col  «lo  Gol.  • 
Kapfort  de  Pieiro  Zeu.  Uarini  Saauio,  t.  LVI,  1 533.  IituanC,  1.  xn, 

1  Rapport  it  3iiiBte  ie  Zar»,  daw  les  srcbi*«>  de  la  maîaoQ  LK.d'A»' 

1  Leun  uonii  se  trouvent  duu  Iiluanfî,  I.  XIl,  U  tg4,  et  iâni  piloaa, 
XX.  i>.  BSii. 
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ii^nn  aux  premiers  les  plus  vives  craintes;  mai» 
Ferdinand  leur  dit  qu'on  pouvait  en  faire  fabriquer 
de  Aiusses ,  que  du  reste  le  grand-vizir  n'avait  pas 
demandé  la  remise  entre  ses  mains  de  la  forteresse, 
mais  seulement  les  clefs  en  signe  de  soumisàon,  ef 
avait  jaré  que  tel  était  le  véritable  sens  de  sa  de- 
mande '.  Le  99  mai,  le  tschaousch  fut  congédié  avec 
une  réponse  fiivoraMe  ;  il  fut  suivi  de  près  par  Corné- 
lius I>i9pliciu8$chqiper[ixz].  àla  fois  ambassadeur 
de  Ferdinand  et  de  Marie,  veuve  da  dernier  nû  de 
Hongrie.  Sdiepper  devait  remettre  au  Sultan  les  clefs 
de  Gran  et  deux  lettres  :  l'une  était  de  Charles-Quint 
qui  interposail  sa  médiation  entre  Souleïman  et  son 
frère,  en  demandant  pour  ce^i-ci  la  tranquille  pos- 
sessicm  dé  la  Hongrie  '  ;  l'autre  était  de  Ferdinand 


aux  commandans  de  Gran,  de  Posdiega,  de  Koron, 

•  Fe^m  Feriùtandui,  poiie  /iiv  cla-ibus  faciU  si  lil  necesse  aliai  con- 
Jici,  Islaaafi,  I.  c. 

>  l^  duplicala  de  la  leltre  dv  Charlej-Qniol  iln  G  mai-s,  duiu  les  airliites 
delà  iMtiMa  I.  R.  d'&iitriche. 

}  La  bl(r«  de  créance  de  Schepper,  dans  les  grchives  de  ta  miuon  I.  K. 
d'Aulriclie;  elle  pIciD  pouvoir  donné  par  la  reine  i  Schepper  il  Jfadiiie 
de  Z«ra,  k  la  daie  dti  4  anil.  I.  c. 

4  Miuofi,  I.  xn. 
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et  à  l'inniral  Andr^  Von»,  pour  les  infimner  de  k 
signature  de  l'armistice  '. 

Souleïman  mit  à  proBt  les  loisirs  que  loi  laiaaait  la 
çoBclusioii  de  la  trêve,  pour  faire  de  nouveaux  atme- 
mens,  et  opérer  que](p]es  changem^is  dans  l'adminis- 
tration intérieure;  il  investit  son  fils  aîné,  Moustafa, 
du  gouvernement  de  Saroukhan,  et  lui  asàgna  un  fief 
d'un  revenu  de  quarante  mille  ducats  [xxxi].  Le  jour 
m^e  où  le  tschaousch  ottoman  fut  reçu  par  F«<ë- 
nand ,  le  prince  Moustafa,  beau  jeune  homme  d^ 
quinze  fms,  fut  admis  à  baiser  en  un  diwan  solaisd 
la  main  de  son  père  ;  le  vizir  AyaZ'Pascha  lia  tint  l'é- 
trier,  et  le  grand-vizir,  le  kafian  [xxxn].  Les  fils  de 
plusieurs  princes  de  Syrie  et  de  Perse  partagèrmt  à 
cette  occasion  l'honneur  réservé  au  fib  du  Sultan.  Peu 
de  temps  après  mourut  la  mère  deSouldman,  Ha&sa 
Kbatoun,  dont  la  beauté  arait  été  justemoit  célèbre 
(i  ramazan  —  30  mars).  Son  tombeau  s'élève  à  c<kté 
de  celui  de  son  ^hiux,  Sélim  I"  '. 

Vers  la  fin  d'avril,  Aloiâo  Gritti,  par  qui  tout  se 
faisait  ea  Hongrie ,  arriva  d'Ofen  à  Constantim^de, 
Dans  une  conférence  qu'il  eut  par  ordre  d'ttn'ahim 
avec  Jérôme,  il  agita  la  question  tant  de  fois  débattue, 
des  prétentions  de  Souleïman  à  la  couronne  de  Hon- 
grie. Le  tschaousch  précédemment  envoyé  à  Fer- 


'  AU  exiniiam  regimw  in  rieina,  ad  CapUaMum  iuiiana.  ad  Ctpila- 
nm  Jaickaitum  jn  Slrigoaia  et  Bachi  Jamu  Ftrtia  et  Peknlaut  m  Peag: 
«Aifpywrf  pMciièderioibuiadeur.) 

>  D)Glalud£,   r.    I&5,   Solakiadé,    S.   io.    Moiu*dJM   d'ObiMn,   U, 


D,ql,zt!dbvG00gle 


cBiiand  revint  le  35  mai  avec  Vespasien  de  Zara,  et 
Coraelios  Dupplidus  Sdiepper  qui  avait  qualité  pour 
arrêter  les  clauses  définitives  de  la  paix.  Jérôme  de 
Zara  et  son  fils  Vespasien  présentà*eDt  au  grand-vizir 
les  clefs  de  Gran  et  les  magnifiques  présens  de  Ferdi- 
nand. A  la  vue  de  ces  clefs  que  Ferdinand  d'Autriche 
loi  offrait  en  agne  de  soumission,  Ibrahim-Pascha 
sourit  avec  oigueU,  et  fo  signe  à  Jérôme  qu'il  pouvait 
les  garder  '.  Il  reçut  non  moins  gracieusement  un 
médaillon  que  le  roi  le  priait  d'accepter,  et  qui  était 
orné  d'un  diamant  de  deux  mille  ducats,  d'un  rubis 
du  double  de  cette  somme,-  et  d'une  perle  en  forme- 
de  poire  estimée  la  moitié  de  la  valeur  du  diamant  *. 
Ibrahim  voulut ,  pendant  cette  même  audience ,  ou- 
vrir la  discussion  sur  les  artides  du  traité  à  condure; 
mais  Jérôme  allégua  qu'il  ne  pouvait  rien  arrêter  sans 
la  participation  de  son  collègue,  et  on  fixa  au  surlea- 
danain  la  première  conférence  à  ce  sujet.  Les  négo- 
ciations durèrent  sept  semaines.  Les  documens  dans 
lesquels  sont  consignés  les  sept  entretiens  des  ambas- 
sadeurs de  Ferdinand  avec  Ibrahim  et  Gritti ,  s(Hit 
des  plus  précieux ,  non  seulement  en  ce  qu'ils  sont 

•  •  El  supTB  illud  praMalavil  HieroDfinui  ipsi  Bas»  claiet  Slrigaaiî. 
>  et  dixit  «cce  datet  111m  ,  qnu  tu  el  CMor  Turcaram  pethiilii  ad  fidcai  d 

-  firmilDdiDCip  Btffx  Uijettatia  Domiai  md  dedaraiidam.  Ad  qnod  pr*B> 
xfaliM  Bout  subritil  et  cnm  capite  fecil  aignum,  ut  Hieronjioiu  eta  ■>!- 

-  *«c«t  •  Bapport  de  l'ambuiadiiuT,  dani  1**  «tki*e*  de  k  nuiioD  I.  R. 
d'Antoicbe. 

1  -  BulUm  aiireaiD  qualis  pr«Sgitur  pdrii  m  qiuli  ent  adanaa  sooo 
»  iiMio  aureorua  et  dependebat  uiiio  pfriIbnDia 
»  Happan  de  l'unbaaMdeur. 
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pour  ûosi  dire  les  pièces  justificatives  de  la  diplo- 
matie du  temps,  mais  encore  en  ce  qu'ils  définissrat 
parfaitement  le  caractère  et  la  position  d'Uirahim ,  et 
achèvent  ainà  le  ^leau  que  nous  avons  ébaudié  dans 
le  cours  de  celte  histoire.  Le  lecteur  nous  pardon- 
nera d'autant  mieux  de  nous  appesantir  sur  ces  pour- 
parlers, et  de  citer  les  paroles  de  cet  homme  d'État, 
que  ce  seront  les  dernières  que  nous  recueillerons  de 
sa  bouche.  Le  S7  mai,  les  ambassadeurs  autrichiens, 
escortés  d'une  suite  nombreuse,  se  rendirent  de  nou- 
veau au  palais  du  grand-vizir,  en  passant  par  l'Hippo- 
drome, où.  ils  purent  voir  les  statues  prises  à  Ofen,  et 
de  ncHubreux  gibets  en  permanent»  [xxxiii'],  toujours 
[Hr£ts  à  seconder  la  justice  expéditive  du  pays.  Ibrahim, 
revêtu  d'un  magnifique  kaftan  de  drap  d'or  qui  lais- 
sait voir  un  habit  de  dessous  de  couleur  bleue  et  tout 
brodé  d'or,  reçut  Schcpper  et  J^ytme  sans  se  lever 
de  son  »ége  ;  U  les  laissa  long-temps  debout,  et  ceux-ci 
purent  examiner  à  loisir  sa  perscHine.  Ibrahim  était  de 
taille  moy^me,  avait  le  teint  brun,  la  f^ure  ovale;  sa 
mâchoire  inférieure  se  disait  remarquai  par  cinq  ou 
six  dwis  très- aiguës  et  assez  distantes  les  unes  des 
autres.  Enfin  les  plénipotentiaires  baisèrent  ses  vëte- 
mens,  ei  le  saluèrent  frère  de  leur  souverain  Ferdinand 
et  de  la  reine  Marie.  Ibrahim  commença  aussitôt  un 
long  discours  sur  les  étales  conséquences  de  la  guerre 
et  sur  la  puissance  du  Sultan  :  «  Dans  l'origine,  dit-il , 
la  solde  des  janissaires  n'était  que  d'un  demi-aspre  par 
jour,  depuis  elle  s'est  successivanent  élevée  à  deux , 
trois,  quatre  et  cinq  aspres;  mais  il  n'est  point  de 
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ample  soldat  qui  on  reçoive  plu»  de. huit.  Le  pied; 
de  guerre  de  la  manae  nécessite  des  frais  énCHTmes ,. 
maiâ  le  trésor  est  si  riche  qu'il  s'en  ressent  à  peine. 
Hier  encore  j'ai  pris  en  aspres  mille  chai^  de  che-^ 
vwx ,  c'est-à-dire  deux  raillions  de  ducats  [xxxiv] , 
pour  équiper  une  flotte  OHitre  l'Italie.  Ckiquvate  mille 
Tatarcs  suffiraient  pour  dévaster  le  monde.  —  J'ai  fût 
conduve  plusieurs  milliers  de  femmes  et  d'enfang  dans 
les  forêts,  pour  les  préserver  de  l'esclavage;  nous 
avons  agi  ainsi,  mm  et  beaucoup  d'autres;  tous  les 
Turcs  ne  sont  pas  aussi  barbares,  aussi  cruels  d.  inhu- 
mains qu'il  ptait  aux  chrétiens  de  le  dire.  — C'est  m(H 
qui  gouverne  ce  vaste  em^Hre;  ce  que  je  fais  reste  fait, 
car  tonte  puissance  est  en  moi  ;  je  confère  les  charges , 
je  distribue  les  provinces;  ce  que  je  données!  donné, 
ce  que  je  refuse  est  refusé.  Lors  même  qoe  le  grand 
Padischah  veut  accorder  ou  a  accordé  ^elque  diose, 
si  je  ne  sanctionne  pas  sa  décision,  elle  reste  comme 
non  avenue ,  car  tout  est  entre  mes  mains,  gueire ,  paix , 
richesse,  puissance.  Je  vous  parle  ainsi  afin  de  vous 
domier  le  courage  de  vous  expliquer  librem^t.  >■  là- 
dessus  Conielius  ayant  dit  d'après  ses  insImctioDS  que 
Ferdinand  saluait  l'empereur  des  Turcs  comme  son 
père  et  Ibrahim  comme  son  frère,  celui-d  répliqua  : 
«Ferdinand  fait  bien  de  rechercher  l'amitié  d'un  aussâ' 
grand  emp«%ur  que  le  mien  ;  car  sans  cela,  il  aurait 
pu  être  frappé  d'un  double  malheur.  »  Puis  Cornélius, 
prenant  la  parole,  s'raprima  ainsi  :  «  Le  roi  Ferdi- 
nand nous  a  adraisés  aux  conseSs  et  aux  bons  (^ces 
de  son  Wre  Ibrahim ,  pour  pouvoir  se  mettre  en  pos-. 
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aeaûoa  de  la  partie  de  la  Hongrie  qai  n'est  pas  en 
son  pouToir.  »  Sans  répondre  à  l'insimiatîon  de  Ck>r- 
nelius,  le  graBd-vïidr  lui  demanda^  en  recevant  de  ea 
main  la  lettre  de  Ferdinand,  s'il  n'ayait  pas  aussi  une 
lettre  de  Oiaries-Quiht.  Ouiielius  lui  ayant  présenté 
l'écrit  dans  lequel  Charles-Quint  intervenait  en  faveur 
de  son  b^t,  Ibrahim  se  leva  :  «  C'est  un  grand  sou- 
verain qu'il  faut  honorer,  «  dit-il.  El  il  prit  la  lettre, 
la  baisa ,  la  pressa  sur  son  front,  et  la  mît  à  ses  cdtés 
avec  les  plus  grandes  marques  de  re^iect  ' .  Cornélius 
poursuivit  :  «  l<e  roi  Ferdinand  a  instruit  son  frère ,' 
l'empereur  Charles,  des  sentimens  d'amidé  du  Sultan. 
L'en^>erear  Charles  re^rde  le  Sultan  OHnnie  son 
firère,  et  il  est  disposé,  sans  qu'il  soit  besoin  de  dresser 
pour  lui  un  traité  ^>écial,  à  Atre  compris  dans  celui 
de  Ferdinand  sous  les  condilicHis  suivantes  :  Koron 
sera  restituée,  si  la  Hongrie  est  rendue  à  Ferdinand, 
fi  rtle  d'Ardjel  remise  entre  les  nudns  dé  ses  pre- 
miers possesseurs  ;  les  habilans  de  Koron  pourront 
se  retirer  avec  leurs  ^ens.  Le  pape,  Venise,  le  roi  de- 
France  et  toutes  les  autres  puissances  dirétiennes  se- 
ront admises  au  bénéfice  de  la  paix.  —  Si  Charles,  ré- 
pliqua Ibrahim,  veut  sincèranent  la  paix,  mon  maître 
ne  la  refusera  pas  ;  d'ailleurs  je  lirai  sa  lettre.  »  Et  exa- 
minant le  sceau  impérial  de  Charles-Quint,  il  ajouta  : 
«  Mon  maître  a  deux  sceaux,  dont  l'un  reste  entre  ses. 

■  "Et  dixil:  Itre  e«l  nineDui  Dominiis  et  deb«aius  ipsuni  ideo  honarare,' 
»  et  luonit  litlens  et  cKoiiliiius  est  eas  —  et  quamiliu  hk  aenno  tie  Carolit 
-  CœMiw  diiravit  itmdju  titi'ix  ereeius.  -.  Dani  les  archives  dt  h  mahan, 
Il  n.  d'Aulfiehe,  ei  dans  le  Cad.  de  la  Bib1inlhèr|ue  I.  K.  IIUi.  pra/.,  CVL 
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maiiu,  et  l'autre  m'est  coQfîé,  car  il  oe  veut  pas  qu'il 
y  ait  de  différmce  entre  lui  et  moi;  s'il  fait  faire  des 
habits  pour  lui,  il  «i  commande  de  semblables  pour 
mCH  ;  il  se  remise  à  ce  que  je  dépense  rien  en  con- 
struclioDS  ;  cette  salle  a  été  élevée  par  lui. — Quant  à 
Korcm ,  c'est  un  fort  ctnnme  nous  en  avons  des  milliers, 
et  dont  la  possession  nons  importe  peu  ;  nous  aimons 
mieux  le  reprendre  par  la  force  que  l'obtenir  par  des 
négodatioDs;  nous  pouvons  le  brûler,  quand  cela 
nous  coovieodra.-r  Mon  empereur  a  donné  la  Hongrie 
au  roi  Jean,  et  rien  au  monde  ne  pourra  lalui  enlever; 
rUe  d'Ardjel  est  le  sandjak  de  Bart>erousse.  Xaurai 
sran  de  £ùre  restituer  à  la  reine  Marie  ses  domaines  et 
sa  dot  ;  si  elle  fût  restée  une  heure  de  plus  à  Ofen,  elle 
serait  tombée  entre  mes  mains,  et  elle  aurait  été  traitée' 
par  mon  maître  comme  tme  sœur;  la  gloire  des  grands 
souverains  consiste  à  pardonner  aux  vaincus.  »  —  En 
congédiait  les  ambassadeurs,  Ibrahim  les  renvoya  à 
Aloisio  Gritti  '  ,  avec  lequel  ils  devaient  discuter  la 
question  de  la  H(»)grie.  Cette  entrevue  avait  duré  àx 
heures,  t^omelius  et  Jérôme  eurent  tteux  conférences 
avec  Gritti,  qui,  suivant  ses  propres expresùons,  joua 
dans  cette  affaire  le  douUe  rôle  de  partie  et  d'arbitre  ', 


>  •  Quum  hoc  dic^fel  Ibraimui  Baui  aihil  respondere  Hieronfmui  et 
-Corneliui,  fedsemuluo  iatuente»,  quU  diierat  quod  ad  Gritti  debereal 
-Mconrerrc,  «rite  tcdebaut.  Quod  nolaiii  Ibraimni  c«deni  «rbâ  qo» 
•  priui  iternm  diiil  et  lubjunxil.  Non  dubiltle  qui*  ^d  lum  qui  (uâui 
-quod  vok),  et  Don  quod  ipM  Aloitiiu  Giilli  volet,  led  i(>H  Aloiiioi  bciet 
■  id  quod  «£0  jauero  tantum  loquiniiû  itii.  -  Rapport  àa  ambuudeun. 

>  •  Priman  retjHHidil  Aloiûm  Gritli  :  Se  partim  adveiwrium  eue  pattim 
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SoideDnan,  disait  GriHi,  tiendrait  la  promesse  finte  è 
Kapolya  ;  quant  à  loi ,  fl  voulait  mourir  comme  un 
chien,  s'il  était  vrai  qu'il  eût,  aina  qu'on  l'en  accu- 
sait, des  prétentions  à  la  couronne  de  Hongrie.  Puis  il 
s'épuisa  en  injures  contre  les  Hongrois,  qu'il  qnalifia 
de  peuple  perfide  et  ingouvernable  '.  H  ajouta  que  la 
fierté  des  Turcs  s'accommodait  mieux  de  conquérir 
Koron  que  d'en  négocier  la  restitution  ;  qu'ai  consé- 
quence ,  soixante  galères  bloquaient  déjà  ce  port ,  que 
vingt  bastardes  étaient  sur  les  chantiers  de  Conslaoti- 
nople,  que  dix  galères  tout  équipées  attaidaent  à 
Gallipdi  l'ordre  de  mettre  à  la  voue,  que  dix  autres 
avaient  été  envc^ées  en  croisière  contre  le  corsaire  de 
Syracuse,  Beluomo;  que  Kourdc^i  avait  à  Rhodes 
trenle-àx  navires,  plusieurs  petites  flûtes  et  galiotes, 
prêtes  à  débarquer  des  troupes  d'e^>édition  sur  les 
eûtes  de  la  Fouille,  dès  que  Charles-Quint  tenterait  de 
reprendre  l'Ile  d'Ardjel;  enfin  que  le  Sultan  ne  pour- 
rait rendre  le  sandjak  de  Barberousse  à  l'empocur 
Charies ,  lors  même  qu'il  le  voudrait,  et  qu'il  ne  le 
voudrait  pas  lorsmème  qu'il  le  pourrait.  Après  la  con- 
cln»on  de  la  paix,  disait-il,  les  Espagnols  pourraient 
se  retirer  de  Koron  en  toute  liberté  ;  du  reste ,  Im  Gritti, 
ne  donandait  pas  mieux  que  d'intercéder  auprès  du 
Sultan  eo  faveur  des  transfuges  grecs.  11  s'étonnait 
o^>endaut  que  Charles  voulût  faire  comprendre  dans 

•  wbiiniin,  AdTnwriinn,  qujt  ibi  voiiuel  omniiie  ïmddu  r«git;  irintmin, 
-  quit  ordiniloi  ad  id  i  magao  QaMre.  > 

I  .  Multa  mail  di  Hungarii  loeaiiu  eir,  dioeni  peaimun  gnMB,  infi* 
»  diniouB,  intrMialHleiB.  •  Ardiivet  I.  K. 
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le  traité  en  que^on  les  autres  poisaaaces  cliréiieiiaegj 
9aos  avoir  préalablement  sondé  leqrs  dispositHHis  k 
c^  égard,  sans  avdr  attendu  qu'il  y  fût  autorisé.  Le 
matin  même  du  jour  où  il  leur  parlait ,  il  avait  reçu 
de  l'ambassadeur  et  du  baile  de  Venise  une  déclara- 
tion pc»iant  que  les  clauses  de  Charles-Qoint  étaient 
entièreinent  oiseuses  en  ce  qui  concernait  Venise,  [mis- 
que  la  république  vivait  depuis  long-t^nps  en  parfaite 
intelligence  avec  la  Porte.  ~~  Cornélius  lui  répcmdit 
que  l'empereur  avait  dû  stipuler  la  grâce  des  trans- 
fuges, pai'ce  qu'il  eût  été  déloyal  de  faire  la  paix  en 
sacrifiant  ses  amis,  que  d'ailleurs  cette  conduite  avait 
été  dictée  à  Gharles-Quint  par  des  raisons  que  Gritli 
)m-m6me  connaissait  aussi  ^i^ii  <V^  personne,  ti  dont 
la  principale  était  la  cramte  de  paraître  mépriser  les 
Grecs,  s'il  eût  agi  autrement  '.  puijs  valant  à  l'article 
relatif  aux  puissances  chrétiennes,  il  dit  (pie  Gbariesr 
Quint,  désirant  la  paix  de  toute  l'Europe,  avait  obéi 
dans  cette  circonstance  à  son  devoir  de  chrétien  et 
d'^npereur  *.  , 

Le  lundi  de  la  Pentecôte,  les  ambassadeurs  eurent 
avec  Ibrahim  un  second  entretien ,  plus  curieux  encore  • 
que  le  premier,  et  nous  révélant  mieux  l'homme  dont 
l 'ajnbUion  joua  un  si  grand  rôlp  dans  le  në^  de  Sou-r 


>  «  Hoc  punctum  de  recipîendis  Gracia  Irautfu^U  ÎD  grallam  si  pai  lîeret 
-  aperle  dixît  Conieliui  Aluysio  Carotum  Cnsamn  babere  telle,  ei  sine  illo 
»  Daa  eue  hoBeslum  ipti  paoea  Tacere  per  miillas  raliona,  qoerum  pneci- 
~  ])uam  ipse  Grilli  pouel  iiilelligere,  et  ea  erat,  ut  vidcretir  Caruli»  incolas 
1- graicoi  coQLeniLere.  • 

'  -  Hoc  euim  esse  îinpuralaris  vei'o:  Chriiliaiiie.  » 
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kSinan.  Gritti ,  Younisbeg.  int^rète  de  la  Porte,  et 
MouslafarjdalKadé,  secrétaire  d'Etat  et  liistoric^rapbe 
de  l'empire,  as^èreot  à  cette  entrevue  ' .  Entre  autres 
questions  indi^érentes  qui  forent  échangées  avant  d'en^ 
trer  en  Diatière,  Ibrahim  fit  celle-d  :  «  Pourquoi  l'Es- 
pagne n'est-elle  pas  aussi  bien  cultivée  que  la  France  P  » 
Cornélius  répond  qu'il  Fallait  en  attribuer  la  cause  H 
la  ^cheresse  du  pays,  à  Texpulnon  des  juifs  et  des 
Maures,  et  à  la  fierté  des  Esp^(^  qui  aimaient  mieux 
manier  les  armes  que  la  charrue.  «Cette  fierté,  remar- 
qua Ibrahim,  est  dans  le  sang;  il  ea  est  de  même  des 
Grecs  qui  sont  pleins  d'orgu^l  et  de  générosité.  »  Eirfin 
H  ouvrit  la  conférwice  par  une  parabole  :  «  Le  plus  ler- 
rilde  des  miimaui,  le  lion,  ne  peut  élre  dompté  par  la 
force ,  mais  par  la  ruse .  par  la  nôurrltuare  que  lui  donne 
son  gardien,  et  par  l'influence  de  l'habitude;  le  gardieA' 
dmt  porter  un  b&ton  pour  l'intimider  ;  aucun  étranger, 
ne  pourrait  hô  servir  à  manger.  Le  lion  est  le  prince , 
lesgar^ens  sont  ses  conseils  et  ses  ministres;  le  bftton 
est  la  v^lé  et  la  justice,  qui  seules  doivent  guider  les 
princes.  Moi,  je  condms  mon  mattre,  le  grand  empe- 
reur, avec  le  bftton  de  la  vérité  et  de  la  justice.  Le  roi 
Charles  est  aussi  un  lion  ;  il  faut  dcmc  que  ses  ambassa- 
deurs le  domptent  de  la  n»ême  manière  [nrv].  »  Puis 
se  mettant  à  par}»  de  sa  puissance  :  «  Ce  que  je  fjùs, 
dit-il ,  est  fait  ;  je  pois  changer  uii  pal^renier  en  pa- 
scha  ;  je  puis  domier  des  pays  et  des  royaumes  à  qui  il 
me  platt,  sans  que  mon  maître  aille  seulement  s'en  en- 

''  Djdaludé  ■  pmlMblenieDl  cni  dertnr  je  Itirt  sur  rette  «mféreiice  en 
m  qualité  de  Mcrctaire  d'Èm. 
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quérir;  b'U  ordonne  quelque  cfaose  que  je  désfq^irouve,' 
aa  volonté  reste  sans  effâ  ;  si  an  conbvire  c'est  moi 
qoi  ordonne  et  lui  qui  désq^prouTe,  mes  dif(>OBÎtion8 
s'eiéoutentâ  ncm  les  àeones.  La  paix  et  la  guerre  sont 
mire  mes  mains;  je  dispose  des  trésors  de  l'empire. 
Me»  mattre  n'est  pas  plus  ridiement  habillé  que  moi  ; 
ma  fortune  reste  constamment  intacte,  car  il  prériait 
toutes  mes  dépenses.  Ses  royaumes,  ses  pays,  ses  tré- 
sors me  sont  cfHifiés,  et  j'en  fais  ce  qn'U  me  plaît.  J'ai 
vécu  avec  le  Sultan  depuis  ma  première  jeimesse;  je 
sois  né  la  même  sonaine  que  lui.  Lorsqu'il  monta  sur 
le  tn^ie,  il  envoya  un  ambassadeur  en  Hoogrie,  dans 
l'espérance  d'établir  avec  les  Hodjbikms  des  relatioDs 
de  bon  vcnsinage,  et  de  recevrar  leurs  condoléances 
sur  la  mort  de  son  père  et  leurs  félicitations  sur  schi 
avènement ,  mais  ils  s'emparèrent  du  messager  et  le 
jetèrent  en  prison.  Un  second  tschaousdi  ayant  reçu 
la  même  mission  subit  le  même  sort,  probablement 
parce  qu'il  fut  pris  pour  un  grand  personnage;  tout 
cda  irrita  fort  le  grand  Padisctuih.  Peu  de  temps  après , 
le  roi  de  France  futvaincuàPavie,  dlarcànesam^ 
écrivit  à  mon  maître  les  paroles  suivantes  :  Mon  fils 
le  roi  de  France  a  été  fait  prisonnier  par  Charles ,  roi 
d'£^)agne;  je  croyais  qne  Oiarles  aurait  eu  la  géné- 
rOMté  de  le  mettre  en  lib^té,  mais  Irâi  d'agir  ainsi,  il 
l'a  traité  indignanent.  Je  viens  te  supplier,  grand  em- 
pereur, de  montrer  ta  magnanimité  en  délivrant  mon 
fik  '.  Le  Padiadwh,  ému  des  malheurs  de  François  et 

a  CBMr«i&,  ul  lu  libenJititeiii  lUHi  oiten- 
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irrité  de  la  conduite  de  Gharle&-^^nt ,  diercha  par 
quds  moyeiiB  il  pourrait  venir  le  phis  efficacement  au 
secours  de  la  suj^diaiite  ;  alors  il  pensa  à  venger  l'incB- 
gne  traitanent  infligé  à  ses  envt^és  par  le  roi  de  Hon- 
grie ,  d'autant  plus  que  la  femme  du  roi  Loms  était 
soeur  de  Charles-Quint.  Louis  marcha  à  la  rencontre 
du  Padischah,  et  ils  défendirent  tous  deux  lenrs  pré- 
tentions autrûoe,  le  sabre  à  la  main.  Le  sabre  trancha 
la  question,  a.  nous  c(»iféra  le  droit  de  régner.  C'est 
moi  qui  ai  vaincu  les  Hongrois,  car  le  Padischah  n'as- 
sista pas  à  la  bataille  de  IVIobaca;  ;  il  aUait  monter  à  che  - 
val  pour  venir  nous  joindre,  lorsque  je  lui  envoyai  la 
nouvelle  de  la  victoire.  Puis  nous  primes  Ofen,  et  no- 
tre drcnt  prévalut.  »  Ibrahim  s'étendit  longuement  snr 
la  conquête  d'Ofen,  sur  le  meurtre  des  prisonniers, 
qui  n'avaient  été  massacrés  ni  par  ses  ordres  ni  par 
ceux  du  Sultan ,  mais  p^O"  leur  propre  faute  ' .  Puis  il 
revint  de  nouveau  sor  les  demandes  exagérées  de  Ho- 
bordansky,  sur  le  si^  de  Vienne,  en  Êdsant remar- 
quer qu'il  avait  souvent  été  reconnaître  les  fortifica- 
tions sous  un  déguisonent ,  et  avec  un  turban  non 
blanc  mais  de  couleur  *.  «  Pendant  ce  temps,  dit-il , 
Charles-Quint  était  en  Itahe,  menaçant  les  Turcs  de  hi 

■  •  Maie  CCMÏI  illis,  qui  tua  expecuto  proùiUo  ipaii  ordiiMto  ad  dEda- 
"  cendnin  mine  egreui  tant  casira  Budoui,  aliquotqiie  Tureai  invealos 

>  occidenial,  qum  rea  cum  lumultam  eidliuel,  priiu  periere,  qium  per  te 
•  ifaaf Dunn  Buiim  incoirri  posul;  juuu  aulon  CMirit  aul  ma  nunqiuai 
■  CKU9  fniue.  p  Rapport  de  l'ambsuadc,  dani  les  arcluTa  delamaiMHi 
I.  B.  d'Aulricbe  el  à  la  Bibliothèque  de  Tienne.  Cod.  CVI. 

•  •  Satebam ,  inqnit ,  aliquando  ambulare  et  drcunupicen  Di4>eBi  noa 

>  Mm  allio  led  alio  pilro.  •  Rapport  de  l'amlMuade. 
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guerre ,  et  les  luthériens  d'une  conversion  forcée  à 
leurs  anciennes  croyances  ;  il  eit  venu  en  Allemagne 
et  D*a  pu  réusûr  en  rien.  S  n'est  pas  di^e  d'un  «s- 
po-eor  de  coonnencer  quelque  cbose  et  de  ne  pas  le 
terminer,  de  dire  et  de  ne  pomt  faire.  Ainsi  il  a  an- 
noncé un  concile  qui  n'a  pas  eu  lieb;  il  a  assiégé  C^m 
et  ne  l'a  pas  pris  ;  il  auraU  dû  r^ablîr  la  paix  entre 
non  frère  Fendinand  et  le  roi  Jean,  et  ne  l'a  pas  tenté; 
si  je  voulais  aujourd'hui  convoquer  un  concile,  je 
^acerais  Luther  d'un  côté  et  le  pape  de  l'autre,  et  je 
les  forcerais  trais  deux  à  ramener  l'unité  de  l'église  '; 
le  Sultan  et  moi  nous,  fericme  ainsi  ce  que  Charles- 
Quint  aurait  dû  iaire.  ^  le  roi  de  Hongrie  était  mort 
dans  son  Jit,  Ferdinand  aurait  eu  peut-être  quelques 
drrats  à  sia  succe^on  ;  mais  comme  il  est  tombé  s» 
le  diamp  de  bataille,  son  royaume  nous  app»1ient, 
parce  qu'il  a  été  conquis  par  nos  sabres;  nous  avons 
envahi  la  Hongrie,  nous  avons  r«idu  à  ton  frère  son 
diàteau  (s'adressant  à  Jérôme) ,  -nous  avcMis  reçu  les 
hommages  de  tous  les  gonvemeurs;  nous  sommes 
re^s  en  Hc»^e,  tant  qu'il  nous  a  convenu,  et  nous 
n'avons  trouvé  personne  qui  pût  nous  rénster.  »  Ce 
n'est  qu'âpre  ce  préambide  et  quelques  autres  di- 
gresMons ,  qu'Ibrahim  pawa  à  l'objet  spécial  de  cette 
conférence,  la  lettre  de  Oiarles-Quint  :  «  Cette  lettre, 
dit-il,  en  la  prenant  dans  sa  main,  n'est  pas  d'un  sou- 
verain prudent  et  modéré;  Charles-Quint  y  énum^ 

I  -  Egn,  ioqui(,  si  Dunc  nUem,  [uNsem  LiilLeriHn  ab  nna  et  Papam  ab 
■  altéra  fitrie  ttatuare,  et  lUrumque  ipaonim  raf;ere  ad  cdebmiidum  conci- 
-  liuin.  "  lîoppori  de  l'ambaisail?. 
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Qvec  orgodl  ses  titres  et  d'autres  encore  qui  ne  lui 
appartiemieiit  pas;  comment  ose-l-il  se  dire  roi  de 
Jémsalem?  Ne  sait-il  donc  pas  que  le  grand  empereur 
est  maître  de  cette  ville?  Praise-t-il  enlever  au  Sultan 
ses  Etats,  ou  bien  veot-il  par  là  lui  montrer  son  mé- 
pris? J'ai  bi»i  entmda  dire  que  des  seigneurs  daé- 
liens  font  le  pèlerinage  de  Jérusalem  en  habits  de 
meiidians;  Charles-Quint  croit-il  que  pour  visiter  Jé- 
rusalem en  mendmnt,  il  en  sera  roi?  J'interdirai  à 
l'avenH-  l'accès  de  cette  ville  à  tous  les  chrétiens.  » 
Cornélius  éherdia  à  excuser  du  mieux  qu'il  pat  le  titre 
que  s'était  am^é  Charles ,  en  disant  que  c'était  du 
style  de  chancellerie ,  qui  n'avait  aucune  espèce  de 
signification.  «De  plus,  continua  Ibrahim,  Charles- 
Quint  met  Ferdinand  et  mon  maître  sur  ta  même  U- 
gne;  il  a  raîscHi  d'aima-  scm  frère,  mais  il  ne  dcHt  pas 
pour  cela  abaisser  la  dignité  du  grand  Padùchah  en  le 
ccmparant  à  ce  frère.  Mon  maître  a  im  grand  noinluv 
de  sandjakbegs  pins  puissans  et  plus  riches  en  tore 
et  en  honnnes  que  Ferdinand.  »  S'adressant  alors  à 
Jérâme:  «Ton  parent,  lui  t£t-il,  et  celui  de  ton  frère 
Nicolas,  le  sandjak  de  Kara  Amid,  a  plus  de  terre  et 
d'administrés  que  ton  roi  '.  CiDqiraale  mille  caralieis 
lui  dtwvent  le  service  de  gueire  ;  -ses  sipahis  et  ses  feu- 
dataires  sont  plus  nomlveux  que  ceux  de  Ferdinand  ; 
mon  maître  a  encore  beaucoup  d'autres  de  ces  san- 
c^aks.  L'empereur  Charles-Quint  aurait  dû  avfflr  honte 

■  Toaut  le*  UatMiei  m  uiiral  lur  ce  ptJCDt  do  bran  dcTtoMur  Je  - 
GJiiU  :  £l  coiiMrnu  ad  BUronjnnun,  affiait  inquU  yicoli*  fratrit  uti  et  uuii. 
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d'écrire  une  semblable  lettre.  Mais  combien  est  difTé- 
renle  et  vraiment  royale  la  lettre  que  le  roi  François 
noiiB  a  envoyée  pendant  la  campagne  de  Hongrie , 
et  dans  laquelle  il  signe  simplement  François  roi  de 
France  '  !  Aussi  le  grand  Padischah,  voulant  rendre 
honneur  au  roi  François  et  lutter  de  noblesse  avec  lui, 
n'a  point  Mt  non  plus  l'énumération  de  ses  titres  dans 
sa  répcHise,  et  lui  a  seulement  écrit  comme  à  nn  frère 
tendranent  aimé  ;  aussi  c'est  pour  cette  raison  que 
Barberousse  a  reçu  l'ordre  d'obéir  à  François  comme 
au  grand  Padischah.  Si  Charles-Quint  fait  la  paix  avec 
nous,  alors  seulement  il  sera  empereur  ,  car  nous  le 
ferons  reconnaître  ccnnme  tel  par  1%  rois  de  France 
et  d'Angleterre,  le  pape  et  les  protestans.  Croyez- vous 
que  l'amUié  qui  unit  Qiarles-Quint  et  le  pape  soit  bien 
réelle,  surtout  si  ce  dernier  se  rappelle  le  sac  de  Rome 
et  les  indignes  traitemens  qu'il  a  essayés  dans  sa  capti- 
vité? J'ai  acheté  pour  soixante  mille  dncats  un  diamant 
mlevé  de  sa  tiare.  Ce  rubis  (montrant  une  bague  à 
son  doigt)  était  à  la  main  du  roi  de  France,  lorsqu'il 
fut  fait  prisonnier;  U  est  depuis  passé  en  ma  posses- 
sion. Et  vous  voulez  que  le  roi  François  aime  Charies- 
Quint!  1  Ibrahim  t»inina  en  disant  qu'U  ne  montre- 
rait pas  l'inconvenante  lettre  del'empereur  au  Sultan, 
de  peur  de  l'irriter;  que  si  Charles-Quint  dirait  con- 
clure un  traité  de  paix,  il  devait  envoyer  una 


I  IbnbÙD  &it  ki  alliuioii  h  It  Mcoode  ambatude  franfuae  mit  laquelle 
•e  laiteiil  FUnui  et  le*  autrti  bùloriaoi  trao^ ,  miii  dont  parUat  k*  bit- 
lorkat  ture*  «t  Blarini  Sanulo,  t.  LVU.  Summ»  MU  nbulona  di  Rlncang 
mio  Oraur  del  St  ChriitiaitUiinia  aj  Sr.  Tarto  faut  famOimnaime. 
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(leur  ;  qu'ai  attendant  on  signerait  un  aran^tioe  de 
trois  mois,  et  enfin  que  Barbotiuase  gospendrait  poi- 
dant  câ  intervalle  toute  espèce  d'hostilités  sur  mer 
coirire  les  chrétiens. 

Le  soir  du  même  jour,  Ibrahim  et  Souleûnan  se  ren- 
dirwt  chez  Gritti  et  restèrent  trois  hera^s  à  conver- 
ser avec  lui  ;  une  pareille  viâte  ne  scandalisa  pas  peu 
les  Musulmans  qui  traitèrent  le  Sultan  de  fou  ensor- 
celé par  IlMiahim  et  Gritti'.  Le  11  juin,  Gritti  invita  les 
ambassadeurs  à  une  con£^*«ice  ;  il  leur  reprocha  sur- 
tout la  lettre  de  Charles,  dont  les  expressions  disaient 
sapposa"  que  le  Sultan  avait  fait  les  premières  avan- 
ces pour  la  paix  *  ;  il  n'oublia  pas  surtout  de  s'indigner 
de  l'inconvenante  cranparaison  qui  assimilait  Ferdi- 
nand à  Sonleânan  ^.  Il  ajouta  que  le  Padisdiah  avait 
fait  don  de  la  H<Higrie  à  Zapolya  et  à  ses  héritiers,  que 
lui-mtoie  (Gritti)  devait  aller  l'hiver  suivant,  avec  les 
plans  pouv(Hi8  de  la  Porte,  fixer  les  limites  de  ce 
royaume.  Fuis  faisant  un  élc^e  pompeux  de  la  puis- 
sance de  Souleûnan  :  «  Dans  la  dernière  guerre  de 
H<M]f;ite,  dit-il,  Souleanum  avait  pour  sa  smte  particn- 


■  •  De  qaa  ipiiin  «dventu  pMica  plurinu  mala  Thurcte  dicebant,  appel- 
> latM DMigaum  Cnuren  inKiiutnm ,  ilultum,  malefidalum  sb  Ibrahim* 

•  et  Grjtà,  praul  inleH^ere  potuimui  id  tequentibui,  et  singuU  lingnla  nula 
»  in  fotura  divinabant  tam  Jiidm  quam  Thunw.  - 

'  ■  Quid  aal  aigniCcarenl  icrba  in  litteria  pmita  :  Spem  cxhibitam  de 
■  ptce  tractandaf  ttmquam  ipae  (SoukïiDan)  *ellet  IracUre  pacan.  • 

1  .DaiBdaqiûdilludPatiabeiidciiiiD  atriiiiqueVe>lrDDi(deSaalc(nan 

•  et  de  Ferdinand  )  cédai,  ioqnit  Cistar  Thotcarum,  diiiiKl  Carolui  :  ntriu»- 

•  qoe  nostmm  et  non  vcslrum,  tic  eoim  inquil  te  lupra  nos  poBÎI  el  me 

•  nilt  tinûlem  Ferdinando  Kegi.  - 
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Hère  dix-huitr  cents  gardes-dn-corps,  le  graod^vizir 
mille ,  et  les  autres  paschas  cinq  cents.  L'obéissance 
des  esclaves  est  telle,  que  si  le  souverain  envoyait  en 
ce  moment  un  de  ses  cuisiniers  pour  mettre  à  mort  le 
loid-puisBant  Ibrahim .  cette  exécution  se  ferait  sar- 
le-diamp  et  sans  difficultés.  Lui  seul  peut  donner  la 
paix  au  monde.  Jamais  la  dirétienté  n'a  été  ausin  divi- 
sée qu'en  ce  moment.  »  Sa  coDcluàon  fut  qne  Giarles 
devait  envoyer  un  ambassadeur  pour  négocier  la  paix, 
et  qu'en  attendant  on  lui  accorderait  on  armistice. 
Mais  Cornélius  et  Jérârae  lui  répondirent  que,  si  le 
Sultan  rdusBÏt  la  paix ,  Charles  n'avait  faa  besoin  de 
la  guspenûon  d'armes.  Dans  un  troiàème  entretien 
qu'Ibrahim  eut  avecles ambassadeurs (3:â  juin  1533), 
il  les  félicita  d'avoir  pu  obtenir  ce  que  tant  d'autres 
de  leurs  prédécesseurs  avaient  vainauent  recherché  '  ; 
la  paix  fut  conclue  non  pour  un  nombre  déterminé . 
d'années,  mais  pour  tout  le  temps  que  Ferdinand  vou- 
drait la  garder.  Aux  termes  de  ce  traité,  Ferdinand 
conservait  en  Hongrie  ce  qui  lui  appartenait  encore 
en  ce  nKMBçnt,  et  le  Sultan  se  réservait  la  ratificatioa 
des  arrangemens  que  Ferdinand  et  Zapolya  pour- 
raient passer  entre  eux.  Le  document  ajoutait  que  l'es- 
,  clave  Gritti  serait  ciiargé  par  la  Porte  de  la  fixation 
des  limites  du  royaume  ;  que  Charles  devait  envoyer 
un  ambassadeur  pour  faire  sa  paix  particulière;  qu'en 
attendant  l'arrivée  de  son  plénipotentiaire,  on  sus- 
p^idrait  les  hostilités  contre  lui,  à  mcâns  qu'ils  ne  les 

I  Les  premiers  ambauadeun  aiaieDl  élé  Uobordaïukf  el  WeiielJMrger; 
lu  sMouda,  Lamberg  ei  Juriwhili;  lei  iroisièioes,  Unberg  el  N<%irob, 
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commençftt  lui-méine ,  et  qu'en  ce  cas  on  était  prêt  à 
le  ccnnbattre  lui  el  le  monde  entier. 

Le  jour  suivant  avait  été  fixé  pour  la  réception  des 
ambassadeurs  par  le  Sultan.  Us  furent  préalablement 
invités  à  un  repas  par  le  grand- vizir ,  qui  leur  posa  les 
termes  dans  lesquels  ils  devaient  parler  à  Souleîman . 
Voiciquellesfiirent  les  instructions  d'Ibrahim:  «Le  roi 
Ferdinand,  ton  fils,  considère  tout  ce  que  tu  possèdes 
comme  sa  propriété,  et  tout  ce  qu'il  possède  comme 
la  tienne,  parce  que  tn  es  son  fr^.  Il  igncvait  que  tu 
te  ftisses  réservé  la  Hongrie,  car,  s'il  l'avait  su,  il  n'au- 
rait jamam  fait  la  guerre  pour  la  garder.  Mais  puisque 
toi,  Boa  père,  tu  dé«res  l'avtnr  en  ta  puissance,  il  te 
smihûle  toute  sorte  de  bonheur  dans  cette  possession 
et'  une  bonne  santé,  ciu-  il  ne  doute  pas  que  toi.  son 
père ,  tu  ne  l'aides  à  acquérir  ce  royaume  et  d'au- 
tres encore.  »  lies  ambassadeurs  prièrent  l'interprète 
de  la  Forte  Younisb^  d'exprimer  leur  reconnais- 
sance de  ce  qu'Ibrahim,  frère  du  roi  F^inand  (car 
ses  services  avaient  été  offa^  et  acceptés  en  cette  qua- 
lité) ,  s'intéressât  ainn  aux  af&ires  de  son  ft^re.  Us 
forent  ensuite  introduits  par  le  tschaousbasdti  en  pré- 
sence du  Sultan ,  dont  ils  eurent  l'honneur  de  baiser 
les  vétemens.  Conidius  t^péta  textuellement  les  pa- 
roles dlbrahim  ';  Younisb^  les  transmit  au  grand- 
rizir,  qtd  les  traduisit  au  Sultan,  «1  brodant  sur  ce 
f<Hid  toutes  les  6enrs  de  sa  riiétorique.  CkMmdius  s'ex- 

<  -TuQG  Coi'imIm!  honui-e  eiliibiio  salulavii  ipsuiu  magnum  Csurem 
•  MC^uhua  doGuroenlum  quod  ilederat  b«ri  Ibrabimui,  el  secundum  id  qaod 
>  oralom  hodie  admoDuerat.  - 
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cusa  de  n'avoir  pas  de  présens  à  offrir ,  et  pria  le 
Padischafa  de  restituer  la  dot  de  la  reine  Marie  et  de 
pameHre  au  frère  de  Ferdinand,  Ibrahim,  de  paraître 
à  la  Porte  en  qualité  de  mandataire  du  roi.  Jérôme 
exprima  le  désir  qu'avait  le  fils  dn  grand  Padischah, 
Ferdinand,  de  vivre  toujours  en  paii  avec  son  p^, 
d'être  en  correspondance  suivie  avec  lui ,  et  d'avoir 
un  baile  ou  un  consul  à  Gonslantinople  ;  il  répéta  en- 
core ce  qui  avait  d^à  été  répété  cent  fds ,  à  savoir  : 
que  le  61s  n'avait  rien  qui  ne  fiût  au  p^,  et  le  père 
rie»  qui  ne  fût  au  fils  '.  Souleûnan  répondit  en  s'in- 
terrompaot  souvent,  afin  qu'Younisbeg  interprétât 
immédiatement  chaque  partie  de  son  discours:  «Le 
Fadischab  vous  accorde  la  paix  que  les  âx  ambassa- 
deurs précédens  n'ont  pu  c4)tenir.  Il  ne  vous  l'ac- 
corde pas  pour  sept  ans,  pour  vingt-cinq  ans,  pour 
cent  ans,  mais  pour  deux  siècles,  trois  siècles,  pourl'é- 
temité,  à  vous  ne  la  rompez  pas  vous-mêmes.  Le 
Padischdi  se  conduira  mvers  Ferdinand  comme  en- 
vers un  fils  ;  les  royaumes  et  les  sujets  du  Padischah 
sont  à  la  disposition  de  son  fils  Ferdinand,  comme 
ceux  de  Ferdinand  scod  à  la  disposition  de  son  père; 
le  Padisdiah  rend  k  la  reine  Marie  sa  dot  et  ses  au- 
tres Kens  et  domaines.  »  Cornélius  et  Jérôme  bai- 
sèrent, au  nom.de  Marie,  le  premier  la  main,  et  le 
second  les  vétemens  du  Sultan.  Ibrahim  ^outa  en  pré- 
sence de  son  mdtre  :  «  Les  coavoitioiw  qui  seront 

I  •  MiUl  «3M  Glîi  quod  non  sit  pntris ,  nihil  esie  patris  qiiod  non  ùl 
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passées  entre  les  rois  Ferdinand  et  Jean  seront  cchi- 
(innées  par  le  grand  emptreur;  mon  esclave  GriUi  re- 
cevra des  (mires  à  ce  si^et.  Le  grand  emp^eur.  sera 
l 'ami  des  amis  de  saa  ffls  Ferdinand  et  l'ennemi  de  ses 
ennonis.  »  Le  grand-virar  demanda  de  nouveau  à  Gor- 
nelhis  la  justification  de  la  lettre  de  Charles,  et  celui-ci 
s'cfGwça  de  l'interpréter  dains  un  sens  entièrement 
inoffensif.  «  Qiarles,  dit-^l,  n'avait  jamais  eu  l'intention 
d'insulter  qui  que  ce  fAt  ;  du  reste ,  on  ne  pouvait 
empédier  personne  de  se  méprendre  but  l'esprit  de 
cette  l^tre,  et  Charles  approuverait  seras  nul  doute  la 
paix  conclue  par  son  frère  avec  la  Porte.  »  Ibrahim, 
après  avoir  questionné  à  plusieurs  reprises  les  ambas- 
sadeurs sur  ce  qu'ils  pouvaient  avoir  à  ajouter,  leva 
raudience,  qui  avait  duré  trois  heures,  et  que  ni  lui  ni 
le  Sultan  ne  paraissaient  avoir  trouvée  trop  loi^ue  '. 
Le  lendemain,  G(x>ndlius  et  Jérôme  fur^t  mandés  au 
palais  d'Ibrahim,  où  ils  trouv^«nt  aussi  Gritti.  «  Vous 
êtes  de  DOS  amis,  leur  dit  le  grand-vizir,  depuis  qu'hier 
vous  avez  mangé  avec  nous  de  notre  pain  et  de  notre 
sel.  .n  vous  sera  confié  deux  lettres  pour  Fn^nand  : 
l'une  du  Sultan ,  l'antre  de  moi ,  seul  dépositaire  de 
la  puissance  de  mon  maitre ,  et  gouverneur  de  son 
«nptre ,  car  c'est  ainrâ  que  j'ai  l'habitude  de  signer  *; 


I  ■  Sû  tinden)  valedixer«  Magoo  Csuri  et  egnaù  non  lîne  adminitione 
-  omDiam  Tnrcaruin,  quod  Umdiu  apud  magnum  Casarem  maninriDt,  nam 
•  ■d  horai  {éretreiapnd  ipuim  saUlîterunr.  <■ 

>  QuonfoiR  tum  Guhemalcr  Imperii  m  Domini  Ipilus,  lie  enlm  lelemus 
leribtre.  Ibrabim  l'eipriine  lur  lui-Tnéne  avec  aiiui  peu  de  modestie  nOD 
seulenenl  devant  les  ambauadeun  de  Ferdinand ,  mail  enroTe  dnanl  l'nm- 
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nous  vons  châtierons  tattà  de  deux  litres  pour  l'effl- 
pereor  Qiarles.  >  Les  ambassadeurs  ayant  demandé 
qu'op  leur  doonftt.  communicatioD  de  l'origiiial  du 
traité,  iou  du  nu^ns  qu'on  leur  en  remit  iHie  copie , 
Ibrahim  leur  répondit  que  td  n'âait  pas  l'usage,  que 
chaque  peuple  avait  ses  coutumes ,  et  par  ccfoséquent 
les  OttMnans  les  leurs.  Mais  Gritti  s'ofiHt  à  leur  lire  le 
traité,  et  Ibrahim  continua  :  «  Gritti  vous  nomni^ra  les 
puissances  que  nous  ovodb  comprises  dans  la  paix,  et 
que  nous  voulons  voir  bien  traitées  par  Ferdinand.  » 
Une  discusnon  animée  s'engagea  entre  Ccs-neUus  et 
Gritti  au  si^et  de  la  dot  de  la  reine  Marie,  que  la  veàlle 
on  avait  promis  de  restituer  ;  Ibrahim  dit  à  Jértoie  en 
langue  esclâvone  que  la  parole  donnée  sériât  observée 
religieusement.  Là-dessus  les  ambassadaus  priroit 
congé  du  grand- virir  (M  juillet  1533),  qui  les  char- 
gea de  présenter  ses  amitiés  à  son  trère  Ferdinand. 
Cqwndant  Yoimisbeg  ne  leur  mnit  les  lettres  pour 
F^HËnand  et  Qiarles-Quinl  que  trois  sePHÙnes  plus 
tard  '  ;  ils  partirent  deux  jours  après  les  avtnr  reçues. 
Ains  sous  pr^exte  de  la  communauté  de  l»ens  qui 


ien  Pi«lro  Zeno.  Marini  Sanulo.  LVm.  Ibtaim  :  il  sr.  mi 
i«  ittUt  diritio  al  mmtt  del  Impero ,  ixif  lia  tOBOtcima  U  mit  pénoim  non 
coinf  Botta  nta  corne  paneeipe  dtl  Imptru,  e  çhe  io  âaji  la  vila  e  ta  morte  a 
chi  mtpiaci;  Il  Sr.  a  lui  Sangiaehi  eftetoa  ia  colore  uno  rotoabro  hianeo; 
il  Sr,  ti  lia  dalo  la  pane  roia  e  mt  ba  daio  il  lurchino.  Div'uma  iiapaiam 
cum  Joie  CvHT  habel,  eoia  die  mmi  par  fa. 

•  Le  aémt  jour,  Gritti  tomba  oulade ,  et  le  nouTniu  bnle  Hkolo  Giut- 
tinituii  et  l'ïwbtiHdeur  Coa»  CouUreuo  eurèreat  i  CowUntiiiople.  Una 
stmabe  auparavaut  élaienl  arrivé*  Lascik;  et  Camillo  UrtiiM ,  ambaisa- 
Jeun  d«  Sapolfï. 
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devait  eiister  entre  le  père  et  le  fils,  Soul^man  caicba 
son  usurpation  de  la  Hongrie;  et  la  prétendue  frater- 
nité de  Ferdinand  et  d'Ibrafaim  ne  servit  qu'à  dé- 
guiser l'humiliation  du  premier  qui  était  placé  sur  la 
m^e  ligne  qu'un  vizir  de  l'empire.  C'est  par  de  pa- 
reils sacrifices  d'intérêt  et  d'honneur  que  l'Autriche 
adieta  sa  première  paix  avec  les  Ottomans. 
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Cimpagne  de  Perte.  —  Piîm  de  Tebrii  et  de  Btgdwl.  —  EiéciitloD 
d*Iikaid«r  Ttchdebi. —  Oupica  et  mon  dlbnhim.  — Trailé  d'alliaiiM 
«TSc  te  France.  —  KeMitutkai  de  Koroa.  —  Eipiditigo  de  Khaïreddin 
le  et  de  Charlet-Quint  coatn  Timii. 


Après  son  expédition  de  Vienne,  que  toutes  les  let- 
tres de  victoire  possibles  n'avaient  pu  métamorphoser 
en  une  série  de  triomphes,  après  la  conclndon  du  pre- 
mier traité  de  paix  avec  l'Autriche,  Soulaman  tourna 
ses  r^ards  de  l'ouest  à  l'est  de  son  empire.  A  l'exem- 
ple de  son  aïeul  Mohammed  II  et  de  son  père  Sélîm  I", 
il  résolut  d'ouvrir  en  personne  la  campagne  contre  le 
schah  de  Perse.  C'est  à  partir  de  ce  moment  que  s'al- 
ternent pendant  deux  siècles  les  guerres  des  Ottomans 
avec  la  Perse  et  la  Hongrie,  de  sorte  que  la  paix  avec 
l'une  de  ces  puissances  était  l'indice  certain  des  hosti- 
lités avec  l'autre.  De  la  position  même  de  la  Turquie 
qui  confine  par  deux  côtés  opposés  de  ses  frontières  à 
ces  deux  royaumes,  ressortait  nécessairement  sa  riva- 
lité avec  eux  ;  il  faut  joindre  à  ces  motifs  d'inimitié  qui 
avaient,  pour  ainsi  dire,  leur  racine  dans  le  sol,  les 
haines  iiationales  et  le  fanatisme  religieux.  La  compa- 
raison des  langue  et  des  histoires  des  Allemands  et  des 
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Persans  amène  à  penser  que  ces  peuples  descendent 
d'une  soudie  conHnune  ;  leurs  aïeux,  les  habîtans  de 
l'b'an,  ne  cessaient  de  combattre  ceux  du  Touran,  les 
ancêtres  des  iWcs.  L'Ottoman  ne  vent  dans  un  Alle- 
mand qu'un  in6âèle,  et  dans  mi  Persan  qu'un  héré- 
tique; ausà  une  guerre  avec  eux  était-elle  pour  lui  un 
devoir  sacré  que  prescrivait  le  Kwan,  et  que  sanction- 
omeat  les  fetwas  des  l^istes.  Sélim  avait  préludé  à  ses 
expécUtions  contre  IsmaO  par  le  meurtre  de  tous  les 
hérétiques  habitant  son  empire;  Sonl^man  avait  eu 
ausn  son  massacre,  quoique  bien  plus  restreint,  puis- 
qu'il ne  s'était  exercé  que  sur  les  prisonniers  persans 
détenus  à  Gallipoli.  Tdie  avait  été  la  réponse  de  Sou- 
leîman  aux  fâicitations  tardives  du  schah  Tahmasp  ', 
et  la  première  révélation  des  projets  de  conqu^e  qu'il 
méditait  dés  lors  contre  la  Perse  et  qu'il  avait  dû 
ajourner  à  une  époqne  [dus  favorable  '.  Plusieurs  cir- 
constance précipitèrent  l'événranent.  Les  deux  sou- 
verains avaient  été  trahis  chacun  par  son  gouverneur 
sur  une  des  frontières  :  Scherifbf^,  khan  de  Bidlis. 
avait  quitté  le  service  de  SouleïmaD  pour  celui  du 
sdiah,  tandis  que  le  gonv»iieur  de  l'Azerbeïdjan , 
Oulama ,  qui ,  bous  le  règne  de  Bayezid  II ,  avait  fui 
du  Tekké  lors  de  la  révolte  de  Sdiailankouli  pour  se 
refuge  rai  Perse  ,  avait  vendu  la  cause  de  sa  nou- 
velle patrie  à  Sonlëiman  '.  Quelques  mois  avant  le 
àége  de  Gûns ,  Oulama  avait  été  reçu  au  baise-main 
à  Constantinople  et  nommé  par  le  Sultan  b^lerbeg 

'  TaliDiupouTahiDii»lj,coinmcrai.^i(Senkaitsk]r.—  ■Vojeil.XXVI. 
3  DjeUliadé,  (.  i6g.  Peischewi,  f.  5g. 
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de  HoBsokeïf  et  de  tout  le  toiitoire  de  Kdlis .  avec 
un  revenu  annuel  de  deux  millioi»  d'asprea  (quatre 
cent  mille  ducatâ).  H  avait  été  enjoint  en  même  temps 
aux  beglerbegs  de  Karamanie ,  d'Amassé ,  de  Soul- 
kadr,  de  Syrie  et  de  Diarbekr,  d'appuyer  Oulama  de 
toutes  leurs  troupes  pour  l'aider  à  se  mettre  en  poss%- 
»on  de  son  gouvenifflnent  et  surtout  deBidlis  '.  Ou- 
lama avait  commaicé  en  efifet  le  àégc  de  cette  jrface, 
mais  Sdierifbeg  était  accouru  avec  lin  corps  persan  et 
l'avait  forcé  à  la  retraite.  La  nouvelle  de  cet  édiec  était 
parvenue  à  iSouleîman  pendant  sa  marche  à  travers  la 
Syrmie  sur  Gtins.  Soulfakar-Khan,  investi  par  Tah- 
ma;^  du  gouvemeanent  de  Bagdad ,  et  dé^gné  plus 
généralement  bous  le  titre  de  khalife  des  khf^es  *, 
avait  imité  l'ex^nple  d'Oulama;  il  avait  envoyé  les 
clefs  de  Bagdad  à  iSoulaman,  et  il  espérait  pouvoir  se 
maimenir  dang  cette  ville  jusqu'à  l'arrivée  des  secours 
promis  par  les  QttcMnans.  Mais,  peu  de  temps  après,  il 
fut  assassiné  par  des  afRdés  de  Tahmasp,  et  sa  mort 
assura  de  nouveau  la  possession  de  Bagdad  à  la  Perâe. 
L'honneur  de  l'empire  imposait  à  Souleïman  la  con- 
quête des  placées  de  Bidlïs  et  de  Bagdad,  la  prmiére 
s'étantrévdtée  contre  son  autorité,  la  seconde  s'étant 
mise  sous  sa  protection  ;  aussi  la'  guerre,  depuis  si  long- 
temps méditée  contre  la  Perse  et  ajournée  jusqu'alors, 
ne  tarda-t-elle  pas  à  éclater.  Le  grand- vizir,  revêtu  de 

I  ferai,  f.  iSi. 

1  Ferdi,  f.  iSJ.  KhaliféUiat.khouléU  KhaJimbeg ,  émir  dii  diwan  de 
Schab-IuDiùl,  mit  élé  reiétu  le  premier  de  ce  tilre  par  ce  MiiTertio;  Klu- 
dimbeg  avait  eu  pour  successeur  5ouliàk»r.  PeUchewi ,  f.  59. 
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nouveau  du  litre  de  serasker,  partit  pour  Bidlis'  dans 
l'équinoxe  d'automne,  peu  après  la  signature  du  traité 
de  paix  avec  Ferdinand  de  Hongrie;  le  Sultan  devait 
quitter  Conatantinople  à  l'équinoxe  d'été,  pour  mar- 
cher en  personnesur  Bagdad  '. 

Avant  d'arriver  à  Koniah,  le  serasker  vit  arriver 
dans  ses  can^mena  de  Tscbinarlu ,  Schemseddin , 
fils  d'Oulama,  qui  lui  apportait,  avec  la  nouvelle  de  la 
défaite  de  Scherifbeg  par  son  père,  la  tété  du  rebelle 
(21  octobre  1533  —  2  rebioul-akhir  940)  *.  Il  con- 
tirma  à  Schemseddin  l'investiture  du  gouvernement  de 
Bidlis,  un  des  sani^jaks  héréditaires  du  Kurdistan,  et 
alla  prendre  ses  quartiers  d'hiver  à  Hal^.  Pendant 
les  loisirs  forcés  de  la  mauvaise  saison,  Ibrahim  en- 
lama  avec  les  copunandans  de  plusieurs  forteresses 
persanes  des  n^ociations  qui  facilitèrent  leur  reddi- 
tion, lorsque  l'armée  ottomane  se  mit  en  marche,  au 
commencement  du  printemps,  pour  envahir  la  Perse. 
C'est  ainsi  que  tombèrent  au  pouvoir  d'Ibrahim  Aadil- 
djouwaz.  Ardjisch  et  Akhiath,  l'ancienne  Chliat.  Ces 
trois  places  sont  situées  sur  la  rive  s^entrionale  du 
lac  appelé  par  [es  géographes  européens  lac  de  Wan. 
du  nom  d'une  ville  s'élevant  sur  ses  bords  orientaux, 
et  par  les  Asiatiques  lac  d' Ardjisch  (l'Arsi^a  de  Pto- 
lémée).  Si  de  Wan  on  Imige  le  rivage  vers  le  nord . 
on  arrive  par  le  Pas  de  Bendmahi  à  Ardjisch  (Arze) 
qu'on  aperçoit  au  milieu  d'une  plaine  fertile  et  planlée 
de  noyers  ^  ;  à  deux  stetions  plus  loin  à  l'ouest  est 

I  tijelaludé,  Sol<ikuil<^,  Ali,  Fcrdi.  -^  '  Djelatzsc!;:,  f,  iGg.  Tel' 
Jcbewi  I  t.  59.    — •    î  Djiliannunia ,  p.  ^l^, 


D,ql,zt!dbvG00gle 


Aadildjoawai  sur  les  bords  da  lac  qui  a  çng^ti  une 
piotie  de  ses  murs  '  ;  à  nne  station  d'Aadilc^oowaz, 
Akhlath,  andenne  résidence  des  princes  torcomans 
qui  se  faisaient  appela*  Ennenschahs ,  c'est-à-dire 
rois  d'Arménie  >,  s'étend  dans  une  plaine  riante  et  re- 
ntHnniée  par  ses  pommes ,  parmi  lesquelles  on  en 
trouve  du  poids  de  cent  diihems  ^.  Cette  place  a  été 
souvent  dévastée  par  des  tremblemens  de  terre,  et 
plus  souvent  encore  par  les  g;iierres  des  bc^  kurdes, 
d^  Tores  et  des  Persans  ;  elle  fut  enlevée  aux  Sel- 
djoukides  par  Kliouarezm  Djelaleddm  Mankbemi,  puis 
saccagée  par  les  Mc^ls  sousDjenghiz-Khan,  et  parles 
Tatares  sous  Tlmour.  Akhlath  est  célèbre  pour  avoir 
donné  naissance  à  pluùears  savans  et  pour  posséder  ' 
les- tombeaux  *  des  princes  arméniens  et  torcomans  [i], 
et  surtout  ceux  des  aïeux  d'Osman,  fondateur  de  l'em- 
pire  turc  [u]. 

Le  plan  d'Ibrahim  était  de  se  rendre  de  Haleb  à 
Bagdad,  par  Diarbekr  et  Mossoul;  mais  le  defterdar 
idcaider  Tschelebi,  qui  avait  été  a<^'oint  au  sera^er 
en  qualité  de  kiaya,  c'est-à-dire  de  substitut,  «npêcha 
la  réalisation  de  ce  projet.  Iskendra-  Tschelebi  avait  su 
gagner  la  confiance  de  Souloman  par  l'habUeté  dont 
il  avait  fait  preuve  dans  l'administration  des  finances 
de  l'canpre,  et  ses  immenses  richesses  lui  avaient  valu 


I  DjUtuauinut,  p.  4ia. 

•  HatliD ,  UJmoins  hitioriqua  et  géographique!  lur  tJrmétiU,  p.  1 3, 

3  Djihaanuma,  p.  4i3. 

4  Petis  de  Lt  Croix  lùita  ces  tombraux  qu'il  prit  pour  dei  looibcaux  da 
iBinri.  Martin. 
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une  haute  influence.  C'était  le  seul  des  grands  digni- 
taires qui  rivalisât  de  magnificence  avec  les  vizirs  et 
le  grand-vizir  Im-m^ne.  D  avait  six  cents  esclaves 
dont  trois  cents  portaient  des  bonn.ets  d'or',  tandis 
qu'Ibrahim  ne  comptait  que  quatre  cMits  esclaves 
coiffés  avec  un  tel  luxe  ;  les  deux  autres  vizirs  seule- 
ment soixante  à  quatre-vingts.  Au  d^iart  de  l'année, 
le  kiaya  d'Ibrahim  passa  en  revue  douze  cents  hom- 
mes de  sa  suite  bien  armés  et  bien  montés.  D'après 
le  système  administratif  des  Ottomans,  diaque  dignité 
ou  chaque  fief  de  l'empire  devait  un  service  de  guerre 
proportionné  à  son  importance  ;  à  cette  époque ,  le 
deflerdar  était  obligé  d'envoyer  à  l'armée,  à  l'ou- 
verture de  chaque  campagne,  trente  hommes  équipés 
à  ses  frais.  Ibrahim  le  pria  d'emmener  avec  lui  cent  dix 
cavaliers  outre  son  contingent.  I^nder  Tschelebi,  ne 
voulant  ni  refuser  ni  accorder  entièrement  la  demande 
du-grand-vizir,  conduisit  au  camp  cent  dix  hommes 
dans  lesquels  était  CMnpris  le.  contingent  que  lui  impo- 
sait sa  charge.  Itn^m  dissimula  le  mécontentement 
qu'il  ressentait  de  cette  parcimonie  du  deflerdar ,  et 
le  prit  dés  lors  en  haine  ;  celui-ci  de  son  côté,  ne  se 
faisant  pas  illusion  sur  les  dispositions  du  grand-vizir 
à  son  égard,  désirait  sa  diute,  sentiment  que  son  en- 
nemi lui  Tendait  avec  usure,  de  sorte  qu'ils  travail- 
lèrent tous  deux  sourdement  à  se  perdre.  Cette  inimitié 
fut  exploitée  par  le  greffier  de  Syrie,  Naldiasch  Ali, 
qui  espérait,  en  renvoyant  le  deflerdar,  hériter  de  sa 

>  SoUkiuU,  t.  iir.  Djdaludé.  Ali,  uin*râcil,  f.  346.  PeUchewi, 


D,ql,zt!dbvG00gle 


place.  D'après  un  plan  concerté  à  l'avance ,  suivant 
toute  probabilité ,  entre  Nakkasch  Ali  et  Ibrahim ,  il 
arriva  qu'au  moment  du  départ  de  l'armée,  lorsque 
les  chameaux  qui  portaient  le  trésor  allaient  se  mettre 
en  marche,  on  entendit  tout-à-coup  s'élever  de  toutes 
parts  les  cris  :  ctu  polewf  Les  gens  du  graod-vizir 
accoururent  et  arrêtèrent  trente  des  gardiens  du  tré- 
sor. Ces  malheureux  avouèrent  le  lendemain,  dans  les 
tortores  de  la  question,  qu'ils  avaient  prc^é,  de  ccmi- 
plidté  avec  le  defterdar.  de  piller  le  trésor  paidant 
la  nuit.  Mais  ce  n'était  qu'une  calomnie,  et  le  bon  sens 
des  troupes  se  refusa  à  vdr  dans  celte  aflfoire  autre 
chose  qu'tme  intr^e  du  serasker  '. 

Iskender  Tschelet»  ne  vît  dès  lors  plus  de  salut 
pour  lui  que  dans  la  ruine  de  son  ennemi.  Ce  fut  dans 
ce  dessein  qu'il  proposa ,  en  appuyant  son  avis  des 
raisons  les  plus  plauàbles  et  du  tàitoignage  du  trans- 
fuge Oulama,  de  marcher  immédiatem^t  sur  la  capi- 
tale de  la  Perse,  abandonnée  récemment  par  te  schah 
d'après  les  dernières  nouvelles  arrivées  au  camp;  il 
ajouta  que  la  chute  de  Tebris  entraînerait  nécessiai- 
rementcdle  de  Bagdad,  nesp^oit  pouvoir  fauv  naître 
en  ce  pays  des  circonstances  qin  amèneraient  la  <fis- 
grftce  de  son  rival  en  compnMneHant  la  sûreté  ou  la 
gloire  de  l'année.  La  vairité  et  l'ambitimi  dn  grand- 
vizir,  qoi  était  flatté  par  l'idée  d'être  appelé  le  ccHoqué- 
rant  de  Tebriz ,  le  firent  hyniiee  dans  le  piège  tendu 

>  DjelaUad^,  f.  171.  Peiwhewi.f.âi.  A  celle^poque,dilPettchewi  d'«- 
|irès  I^elaludc,  la  plir«  de  deherdir  de  Sjria  et  de  Diarbelu'  n'étiit  pu  une 
|>lar.e  dislincle  ;.  elle  élaîi  cumnlée  avec  les  aulrei  altribatîoiu  du  deflctdir. 


D,ql,zt!dbvG00gle 


DE  L'EMHRE  OTTOMAN.  209 

par  le  defterdar.  En  effet,  Ibrahim  marcha  sur  Tebriz 
en  laissant  Bagdad  de  côté,  passa  l'Euphrate  près  de 
Biredjik.  arriva  le  14  mai  1534  (11  silkidé  940)  à 
Amid,  et  s'y  arrêta  pendant  âx  semaines  pour  ras- 
sembler toutes  ses  troupes  ' .  Dix  jours  après  son  départ 
d' Amid  (1 1  silkidé — â3  juin) ,  il  alla  camper  à  Sour- 
warek,  où  il  reçut  des  députations  qui  vinr«it  lui  of- 
frir les  clefs  du  cb&tean  d' Aounik  et  de  la  forto'ease  do 
Wan  ;  cette  dernière  place,  l'une  des  plus  fwtes  de 
l'empire  ottoman,  avait  été  vainanent  asaégée  par 
Timour  pendant  trois  semaines,  et  les  rochers  sur  les- 
quels elle  est  assise  avaient  résisté  tout  un  jour  aux 
efforts  de  dix  mille  hommes  qui,  d'ajH^  les  ordres  du 
conquérant,  s'efforcèrent,  mais  vainement,  de  les  (me 
sauter  *.  Le  gouverneur  de  Syrie ,  Khosre w-Pascha ,  fut 
nommé  gouverneur  de  Wan.  ï^  lendemain,  Emirbcg, 
de  la  tribu  turque  des  Mahmoudi,  apporta  les  clefs  de 
Siawan  ^ ,  ^  Ibrahim  reçut  les  soumissions  succesàves 
des  diàteaux-forts  de  Harem ,  Bidkar ,  Rouseni ,  Khoul , 
Tenouz,  Awnik,  Bay^d,  Waïtan  et  Ikhtiman 'j.  Le 
1"moharrem941  (13  juillet  1534)  .l'armée  ottomane 
entra  triomi^ialement  à  Tebriz.  Ibrahim  établit  ses 
quartiers  d'été  à  Esaadabad,  et  éleva,  près  du  mau- 
solée de  Ghazan  au  sud  de  la  ville,  un  fort,  dans  lequel 
il  mit  une  garoison  de  mille  arquebusiers^  pour  tenir  ' 


I  Fenli,  f>  106. 

■  DjStannuma,  p.  411.  Toyei  atiui  le  lîn«  VU  de  celle  Ubloirs,  elle 
cbronc^raphe  de  li  conqu^le  :  Jidi  hissar  Wani  SouUimaa  HcliMOmax. 
t  PelMbewi,  t.  6a.  Djelalndé,  f.  17s.  Fwdi. 
i  Prrdi,  f.  307.  Dj^ludé,  r.  171.  Fettchewi,  F.  6n. 
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les  habitans  en  bride.  Voulant  prévenir  ie  meurtre,  le 
pillage  et  toutes  les  brutales  insolences  de  la  conquête, 
it  institua  h  Tebriz  un  juge,  et  y  laissa  une  nombreuse 
garde  de  sûreté.  Ces  dispositions,  par  l^quelles  Ibra- 
him prévint  toute  espèce  de  désordres  ' ,  sont  d'autant 
phis  glorieuses  pour  sa  mémoire,  que  le  fetvra  rendu 
par  les  légistes  à  l'occasion  de  cette  guerre. avait 
ordonné  le  massacre  général  des  hérétiques  et  le  pil- 
lage de  leurs  biens.  Le  seul  échec  qui  vint  tempérer 
les  prospérités  de  cette  campagne,  fut  celui  qu'essuya 
l'armée  dans  le  défilé  de  Kizilt|ié-Tag^.  Oulama  et  Is- 
kender  Tschelebi  avaient  obtenu  d'Ibrahim  d'être  en- 
voyés dans  lés  montagnes  avec  dix  mille  hommes  qui 
périrent  presque  tous  dans  cette  expédition  *.  Celle 
dé&ite  partielle  fut  en  quelque  sra-te  contrebalancée 
par  les  soumissions  du  schah  de  Schirwan  et  du  prince 
de  Gfailan,  Mouxafier-Khan,  dont  les  envoyés  vinrent 
d^)06er  de  riches  présens  aux  pieds  d'Ibrahim.  Après 
avoir  conféré  le  gouv^nement  de  rÂzeri)eï4jaD  à  Ou- 
lalna  et  celai  de  l'Irak  k  BaSenderoghli  Mouradb^  ^ 
le  serasker  adressa  de  Tebriz  un  rapport  détaillé  à 
Souleânan  sur  les  résultats  de  la  campagne ,  et  sur  la 
convenance  qu'il  y  avait  dès  lors  à  expédier  des  let- 
tres de  victoire  à  ce  sujet  dws  tcwtes  les  provinces  de 
l'empire  *. 

•  On  trauTC  dam  Ferdi,  f.  ao5 ,  et  Djelaltadé,  f.  17},  ce  bnu  témoi- 
gnage rend»  i  la  noble  condiûle  d'IbrAliim  :  Jad/emden  bir  ftrd  lermou 
gauni  ganntii,  o'ul-à-dire,  «  auciia  do  Pcruns  at  pordil  leulaneat  la 
poinle  d'nn  chenu.  ■ 

•  Djelaliadé,  f.  174-  Pcrithewi,  f.  61,  —  i  Djelaiiadé.  Ferdi.  Journal 
de  Souleïman  du  a  leptenibni.  —  i  Jouma}  de  SoulelmaD  du  a  wplonbre. 
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Le  jour  même  où  Ibrahim  avait  quitté  la  vilted'Amid 
et  s'était  mis  en  marche  pour  Tebjiz  (1"silhidjé  940 
— 13  juin  1534),SouleiimaD  était  sorti  de  $cutari,en 
se  dirigeant  sur  les  frontières  de  la  Perse.  Avant  son 
départ  de  Constantinople,  il  avait  envoyé  Aloisio  Grilti 
avec  trois  mille  hommes  en  Hongrie,  confié  l'admi- 
nidratioii  de  sa  capitale  à  un  sandjakbeg ,  et  celle  de 
l'Àsie-Mineure  à  son  fils  Moustafa,  gouverneur  de  Sa- 
Toukhan.  Il  traversa  rapidement  les  capitales  de  l'Ana- 
tolie,Micée,Kutahia,  Akschehret  Koniah.  Pendant  son 
séjour  dans  cette  dernière  ville,  un  courrier  d'Ibrahim 
loi  apporta  les  clefs  de  Wao  et  des  autres  places  qui 
s'étaient  soumises.  Reconnangaut  envers  Dieu  du  suc- 
cès de  ses  armes ,  Souleîman  visita  le  tombeau  du 
grand  poète  mystique  Sjelaleddin  Roumi.  Après  la 
lecture  du  Koran  et  du  Mesnewi,  lès  derwischs  com- 
mencèrent, au  bmit  du  tambour  et  de  la  flûte,  leurs 
exercices  religieux,  c'eat^à-cEre  leurs  danses.  L'en- 
thousiasme des  derwischs  et  l'éblouissemeot  causé 
aux  spectateurs  par  la  rapidité  de  leurs  mouvemens 
fivent  tels ,  que  le  sépulcre  paraissait  être  aussi  em- 
porté dans  cette  ronde  furieuse ,  et  qu'on  crut  voir 
l'ombre  do  grand  Sultan  du  royaume  des  esprits,  du 
moUa  Kbounkiar  (molla  empereur),  prophétiser  à 
l'ombre  de  Dieu  sur  la  terré,  à  Soukûnan,  l'heureuse 
issue  de  la  campagne  de  Perse  '.  Soulaman  se  recom- 
manda aux  prières  du  molla  Khounkiar,  dont  le  père 
s'appelait  Sultanoul-Oulema  (le sultan  des  légistes),  et 
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le  fils,  Sullan-Weled  (le  sultan  enfant)  [m].  Souleï- 
man  visita  également  à  Seïd-e-Ghazi  le  tombeau  de 
Sid-al-Battal  ' .  et  à  £rzeroum  celui  du  sdieîkh  £bou 
Ishak  Karzouni.  B'Ardjisch .  qu'il  constitua  en  fief 
pour  Ibrahim ,  il  envoya  à  celui-ci  son  premier  écuyer 
M(^iammed  avec  des  présens  d'un  grand  prii  (§0  sep- 
tembre) ;  mais  ayant  appris  que  les  Persans  s'étaient 
avancés  pour  attaquer  le  grand- vizir,  il  annonça  dans  ' 
le  diwan  son  intention  de  partir  immédiatement  pour 
Tebriz  [iv],  H  entra  le  27  septembre  dans  cette  capi- 
tale, dont  les  habitans  étaient  venus  en  foule  à  sa  ren- 
contre. Le  jour  suivant ,  l'armée  du  Sultan  et  celle 
du  grand-vizir  opérèrent  leur  jonction  à  Aoudjan. 
Ijss  39,  Souleïman  convoqua  un  grand  conseil  dans  le- 
quel le  serasker,  les  beglerbegs,  les  agas.  le  defterdar 
IskenderTscheleln,  lereû^^endi  Moustafa  Djelalzadé 
Tschelebi  [v],  et  le  nischandji  Sidib^  furent  revêtus 
de  kaftans  d'honneur.  Les  troupes  de  la  maison  du 
Sultan,  le  corps  des  janissaires  et  la  cavalerie  r^lière 
reçurent  une  gratification  de  mille  aspres  ou  vingt 
ducats  par  tête.  Le  prince  de  Ghilan ,  Melek-Mou- 
zaffer,  viid  rendre  hommage  à  Souleïman  et  lui  baiser 
la  main;  le  fils  du  [Hince  de  Schirwan  fut  nommé 
conunandant  de  la  garnison  de  Tebriz,  composée  des 
contingens  des  begs  de  Baïbourd,  Koumakh,  Kara- 
lùssar  et  Àdana.  Pub  l'armée  continua  sa  marche  par 
Miané  et  Zengfaaa  sur  Sultan^é ,  où  l'empereur-  fut 

■  Le  Cid  arabe,  mort  en  iic  de  l'Uégii'e  (73S).  Son  huloire,  .ctiis  la 
torme  du  roman,  se  IrouveàlaBibliulhèque  royale  Je  Parit,  n"  317,  3iH, 
33S,  33g,  J40.  Hi,  344;  ei  à  la  Bib!iulIjè:[uo  Je  Vienne,  a*  1 70. 
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informé  que  Sdiah  Tahioesp  venait  d'exécuter  nu 
mouvMnenl  rétrograde,  et  que  Mohammed,  prince  de 
l'anciemie  dynastie  de  Soulkadr ,  éRiil  passé  dans  Tes 
rangs  ottomans.  Mohammed  ne  fnt  pas  le  seul  qui  dé- 
scata  les  drapeaux  de  Tahmasp;  le  fils  de  Schahrokh- 
beg  et  cinq  aidres  dignUaires  persans  trahirent  leur 
souv»iiiu  et  vinrent  se  ranger  sous  les  drapeaux  de 
Souleiman  qui  les  admit  à  la  céréinonie  du  ba^e^nain , 
etieur  fit  distribuer  des  vétemens  d'honneur,  des  tur- 
bans  et  de  l'argent  pour  pouvoir  soutenir  convena- 
blement leur  dignité  (1 5  f^ioul-akhir — 3^  octobre). 
La  saison  avancée  rendit  Irès-diffîcile  le  passage  des 
montagnes  qu'il  fallait  franchir  pour  arriver  à  Ha- 
madan;  beaucoup  de  b^es  de  somme  périrent,  et 
l'artillerie  faillît  rester  embourbée  dans  les  diemins 
amollis  par  les  pluies.  C'est  dans  cette  marche  qu'Ibra- 
him parait  avoir  exploité  la  mauvaise  humeur  que 
ressentait  Souleïman  de  tous  ces  (^)staclës,  en  les  attri- 
buant à  l'imprévoyance  d'Iskender  Tschelebi  qui  ^it 
le  quartier-raaitre-général  de  l'armée  :  Isk«ider  fut 
destitué  et  ses  grands  fiefs  confisqués  au  profit  de  la 
couronne  '.  Cependant  cette  injustice  ne  changea  rien 
à  l'état  des  chemins  qui  devinrent  encore  plus  impra*- 
ticables,  lorsque  les  troupes,  laissant  derrière  elles 
Hamadan,  se  fiuent  engagées  dans  les  défilés  de  l'EI- 
wend,  l'Oronte  des  anciens.  Une  grande  quantité  dç 
bagages  fut  perdue;  cent  chariots  d'artillerie  furent 
brûlés  et  leurs  canons  enterrés,  pour  qu'ils  netom- 

>  JtmrnajJeSouUïiMadD  34 octobre.  Ali,  F«rd^Di«lati«dé,SolikMé. 
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'  basseot  pas  entre  les  mùos  de  ramoDi  > .  Les  soldats 
étalait  tellement  harassés  de  fatigue ,  qu'ils  se  virent 
obligés  de  déposer  au  cfa^eau  de  Sdiahi  le  corps  de 
nîschandji  Stdibeg  qui  était  mort  dans  cette  mardie, 
et  avait  donandé  d'être  enseveli  prés  du  tombeau  du 
grand-knam  à  Bagdad  '.  A  travers  mille  obstacles, 
l'armée  s'avançajur  Bagdad,  dont  le  ccmmaDdant, 
Mohammedbeg ,  originaire  du  Tekké ,  avait  envoyé 
nue  lettre  de  soumissioD ,  et  cependant  s'était  enfui 
avec  toutes  ses  troupes.  Le  grand-vizir  prit  les  devans 
pour  se  mtttre  en  possession  d'une  ville  si  importante 
pour  le  moment  sans  d^<»i8e;  il  fit  fermer  les  portes 
pour  {Mréveoir  le  pillage ,  et  en  envoya  les  clefs  à  Sou- 
leïman  par  son  porte-drapeau,  à  qui  cette  mission  vfdot 
un  dcHi  de  cinq  cents  ducats,  et  t'investkure  du  sandjak 
de  Zwornik ,  dont  le  revenu  à  cette  époque  était  de 
tnns  cent  mille  aspres  (ai  djerna^oul-akhir —  31  dé^ 
oembre).  Le  lendemain,  le  serasker. sortit  de  Bagdad 
etalla  à  la  rencontre  du  Sultan,  qui  s'épuisa  en  libéra- 
bles pour  lin  témoigner  sa  biaivdilance  ;  Souleïmail  lui 
fit  un  |H<ésent  de  vingt  mille  ducats,  et  augmoita  son 
traUanent  d'une  somme  égale  h  percevoir  sur  les  re- 
venus de  l'ï^iypte  ^.  Dans  les  diwans  qui  suivirent , 
le»  beglert>egs,  les  b^,  les  agas  eurent  l'honneur  de 
baiser  la  main  du  Sultan  ;  des  promoticHis  furent  &it^ 
pour  récconpeiucer  les  services  rendus  depuis  le  corn- 
■nenconent  de  la  campagne.  L'historien  p^alzadé 
IVIoustaÊiTschelebi,  qui  avait  jusqu'alors  rempli  les 

■  Journal  àe  Soaleimm  du  lo  novembre.  —  >  Ibid,  du  i3  ootembrc. 
—  1  liid.  du  3o  novembre. 
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fonetKMiB  de  ras-efeodi,  toi  éievé  à  la  dignité  de  ni- 
schaBf^  ;  il  eut  pour  successeur  Redjd)  dans  lasecré- 
tairerie-d'Etat.  Les  fonctkHis  de  gecrétiùre  du  diwan 
(tezka«djt)  édiurent  à  Ramanutoghli-Mohanimcd  qui 
a  écrit  aussi  une  histoire  des  Ottomans,  <pii  devint  plus 
tard  nischandji ,  et  qu'on  surntwnna  le  petit-uiBchani^ , 
poiv  le  distinguer  du  granâ-nischandji  (Eyelalzadé). 
Soul^ian  donna  en  fief  à  Djelalzadé  Moudafa  Tsche- 
leèi  des  biens  de  la  couroone  d'un  revenu  annuel  de 
f%nt  quatre-vingt  mille  aq>res,  ou  trois  mUle  si  cents 
ducats;  au  rets-efendi  un  fief  de  cinquante  nulle 
aspres  ou  mille  ducats,  et  an  secrébùe  du  diwan.  un 
autre  de  dix -huit  mUle  tnpres  ou  trois  cent  soixante 
ducats'. 

Bagdad ,  la  place  frontière  de  l'nnpire  ottoman  à 
l'est  contre  les  F^vans ,  comme  Belgrade  à  l'ouest 
craitre  les  Hongrois,  a  reçu  le  nom  àe  JOarom-selam 
ou  maison  du  sdut,  de  même  que  Belgrade,  celui  de 
JAwu^'^^ft^afi  ou  maison  de  la  sainte  lutte.  Ckn  l'iqipelle 
encore  Daroul-kkal^et  ou  maison  du  khalifat,  parce 
qu'rite  a  été  (a  résidence  des  khalifes  abbassides ,  Bour- 
djovi-ewlia ,  ou  boulevard  des  saints,  parce  qu'elle 
renferme  les  tombeaux  de  beaucoup  d'hommes  pieux, 
et  Sewra,  c'est-à-dire  l'oblique,  parce  que  ses  portes 
intérieures  sont  masquées  par  ses  portes  extérieures  '. 
£n  l'année  de  l'hégire  148  (765)^. le  second  khalife  de 
la  famille  d'Abbas,  Manssour,  jeta  les  fondemens  de 

■  Jonrutd  de  SouleimiB  du  8  décembre.  F«rdi ,  Solakudé,  Aii.  Djelal- 
i;itlé,  r.  i8e. 

1   Djibannuma ,  p.  453. 
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Bagdad  sur  les  bords  orientaux  du  Tigre.  Cette  ville, 
disent  les  historiens  et  les  géc^raphes  nadcHiaux,  fut 
bâtie  sous  des  conjonctions  d'astres  tellement  favora- 
bles, qu'aucun  des  trente-six  khalifes  abbassides  dont 
elle  était  la  réàdence  ne  mourut  dans  ses  murs  ;  plu- 
sieurs d'entre  eux  cependant  y  ont  été  ensevelb  '. 
Elle  doit  son  nom  de  Bagdad,  soit  à  un  derwiscli 
dont  la  cellule  aurait  été  établie  sur  l'emplacement 
qu'elle  occupe  aujourd'hui ,  ainsi  que  le  prétendent 
quelques  historiens ,  soit,  et  c'est  plus  probable,  à  ses 
environs  fertiles  ;  car  déjà  du  temps  de  Sâniramis,  la 
contrée  de  Hamadan  avait  été  siuuommée  Baghisum 
ou  pays  du  jardin  *.  Encore  de  ne»  jours,  Bagdad  est 
célèbre  par  ses  champs  de  riz,  ses  dattes,  ses  limons, 
ses  oranges.  Les  villes  voisines  de  l'Irak  arabe  lui 
apportent  le  tribut  de  leurs  fruits  :  Bassra  lui  envoie 
du  riz  et  des  cannes  à  sucre  ;  Wasith ,  des  pommes 
et  des  raisins;  Schehii)an,  des  grenades  ^.  Bagdad  est 
l'entrepût  du  commerce  entre  les  Ind^  et  la  Perse, 
et  le  lieu  de  passage  des  caravanes  qui  partent  de 
Bassra  et  d'Isfahan  pour  la  Syrie  et  l'Àsie-Mineure. 
De  forts  remparts,  flîuiqués  de  cent  cinquante  tojirs  et 
prol^;és  par  un  fossé  profond,  entourent  de  tous  les 

I   DjikanHuma,  p.  454. 

9  Diodgre  Je  Sicile,  I.  U.  Bs^inaiov,  Baghistan,  liltéralemeni  Uiu  du 

3  Djihaïuiuma,  p.  4S9.  Vofei  le  plan  de  Bagdad,  dau  Hiebuhr,  1.  U, 
p.  189,  pi.  iLiv;  et  la  descriplioD  de  U  TÎUe,  dan* lies,  t.  II,  cii.  3. 
Oller,  II,  p.  900.  TaTernier.  Olivier,  IV,  p.  3og.  SetdDÎ,  fiagglo  di  H- 
taroQ  0  di  Baaara.  p.  m,  Heodl,  Jeamtj,  p.iJS.  Hm.  KJimeir,  G^- 
gmph.  Uem,,  i5a. 
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côtés  Bagdad,  gai  s' étend  en  demi-ca%le,  et  embrasse 
environ  douze  mille  aunes  de  terrain  [vi];  le  11^. 
dont  le  nom  persan  ngniBe  laJUcke,  6gure,  en  coulant 
dn  nord  au  midi,  la  c<Hde  d'un  arc  fonné  par  la  ville. 
Au  nord  est  la  porte  du  Grand-Imam  [vu],  ainsi  ap- 
pelée du  tombeau  d'Ebou  Hanifé,  situé  à  une  lieue 
dans  la  campagne  ;  deux  autres  portes  c«it  reçu  le  nom 
de  porte  blanche  et  de  porte  noire;  la  porte  du  pont  con- 
duit au  fanboui^  de  Kouscblar  Kalaasi  (château  des 
oiseaux),  situé  à  l'ouest  de  la  ville  dans  le  fauboui^, 
de  l'autre  cûlé  du  Tigre  '.-Il  n'existe  plus  de  traces  de 
l'ancien  palais  des  khalifes,  non  plus  que  du  paiais  de 
l'arhre,  bftti  par  le  khafife  Moktader  pour  y  abriter 
l'arbre  d'or,  sur  les  branche  duquel  étaimt  assis  à 
dNiite  et  à  gauche  des  cavaliers  sculptés,  richement 
vêtus  et  tenant  l'épée  à  la  main  [viiij  ;  mus  on  v(»t 
encOTe  le  magniâque  dtoie  que  fit  élever  Haroun  al- 
Raschid  sur  le  tombeau  de  son  épouse  Zobeïdé.  Dans 
le  pays,  personne  ne  peut  indiquer  au  voyageur  l'em- 
placement de  la  première  académie  de  l'Islamisme 
fondée  par  le  grand-vizir  Nizamoul-Mulk.  L'aca- 
démie, construite  sur  le  modèle  de  la  précédente  par 
le  dernier  khalife  abbasside,  Mostanssar,  a  changé 
complètement  de  destination  ;  au  lieu  d'être  un  foyer 
de  sciences  et  de  lumières,  elle  est  devenue  l'bôtel  de 
la  douane  *.  Les  nombreux  tombeaux  qui  ont  fait  don- 

•  Djihanauaa,  p.  460- 

>  Mac.   KiDonr,  CiagrapU.  Stem.,  p.  aSi.  Cet  édifice,  lUaqué  i  l'nt     . 
de  coït  itelilu  lown  et  de  dlx-fepl  griiuki,  a  sa.  poriM,  uaU  de  chiqiie 
tàti  du  flcuie. 
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ner  à  Bagdad  le  surtKMn  de  ville  des  sainlB,  ee  trou- 
vent, partie  dans  l'intérieur  même  des  mors,  partie 
dans  le  fiuboui^  Houssafé  et  bot  la  rive  occidentale 
du  Tigre.  Dans  l'encdnte  de  la  ville  s'élevait  le  Inn- 
beau  du  schokh  Abdoul  Kadv-Ghilani,  fondateur  de 
l'ordre  des  derwisdis  Kadri  ',  et  cdui  du  grand- 
sdie'âch  Sûhrwerdi,  qui  mourut  martyr  de  ga  doctrine 
{^iIoso[Mque  * ,  mais  en  odeur  de  sainteté  pour  avnr 
été  le  gardien  des  restes  de  l'imam  Ebou  Hanifé.  Ce 
haiut  de  l'islamisme  est  le  premier  des  quatre  ii 
des  quatre  sectes  orthodoxes;  les  légistes  ( 
l'ont  adopté  pour  guide  dans  leurs  interprélatimis  de  la 
loi  '.  L'un  des  trois  autres  imams,  Huibd  (Annibd), 
repose  également  à  Bagdad.  £n  fiioe  du  tombeau 
d'Elxin  Hanifé,  on  voit,  de  l'autre  câté  du  Beuve,  les 
tombeaux  de  deux  des  douze  imama  de  la  famille  cUi 
I^t^hète,  du  sqrtième,  Moosa  Ali-Kaiàn  (domfriant 
sa  colère),  H  du  neuvième,  Mohunmed  Takki,  pedt- 
fils  de  Mousa.  Bagdad  possède  en  outre  les  restes  des 
îmtHDS  Mou^tehid  (mler[H'é(es  de  la  loi) ,  qui  occu- 
pent le  premier  rang  après  les  quatre  imams  des  rites 
orthodoxes  *.  Les  Musulmans  y  vénèrent  aussi  les 
s^uttures  des  grands  mystiques  E^jouneïd ,  SchouUi 
et  Manssour  Halladj  ;  ce  dernier  péril  au  milieu  des 


'  Mon  en  i  iS-i  (56i).  Mouradjea  d'ObuoD,  tv,  ji.  Gi-^. 

>  II  fut  exéculé,  quoique  inuocent,  ra  ■  iç>i  (587).  Hadji-Khdfa,  Tabks 
chrottologtqutt, 

1  Houradje*  d'Ohoon,  I,  p.  17, 

t  S>  biographie  le  troure  duu  \a  Fleuri  de  la  Mfitique  orienule,  por 
Tholoiik,  p.  3io. 
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tortures  les  plus  crûmes,  pour  s'âtre  annoncé  comme 
une  divinité  incwnée  ' .  A  Roussafé  enfin  rq>ose  le  plus 
grand  des  imams  ;  et  les  tombeaux  de  phisieurs  kha- 
lifes de  la  maison  d'Abbas[^n]  y  témoignent  enc(»%, 
ntalgré  leur  état  de  d^radation ,  de  la  maginificence 
que  ces  princes  déployaient  dans  la  conabucdoD  de 
leurs  édifices.  Deux  cents  ans  après  sa  fondation,  Bag- 
dad vit  l'élever,  outre  le  palais  des  khalifes,  celui  de 
Moïzeddewlet  (qui  honore  l'^npire),  prince  de  la 
puissante  dynastie  Bouyé,  laquelle  régnait  dans  l'Irak 
penen  et  arabe  '.et  faisait  trembler  les  khalifes  eux- 
mêmes.  Adhadeddewlet  (bras  de  l'onpire),  le  plus 
grand  des  princes  de  cette  dynastie,  fonda  à  Bagdad 
un  hôfntal  magnifique,  et  son  parent  Scher^eddèwlet 
(ac^k«se  de  l'empire) ,  un  observatoire  ^.  Le  palais  des 
khalifes  fut  brûlé  avant  même  l'invasion  des  M(^ls, 
lonque  Khonaresmschah  Djdaleddin  Minkbmn  ', 
ravagea  Bagdad  ;  mais  la  ville  entière  fut  ruinée,  lors- 
que le  khan  mc^l  Hodagou  Ueutenant  de  Djenghiz- 
Khan  vint  en  détruire  tous  les  édifices  et  en  massacrer 
les  habitans.  L'ancienne  Bagdad  péril  avec  le  kha- 
Itfat  ;  puis  elle  renaquit  de  ses  mines  sous  les  dynasties 
des  nkhans  et  des  princes  dn  Mouton-Noir  et  du 
Mouton-Bluio,  qui  se  succédèrent  dans  la  domination 
de  l'Irak.  Mais  Timour  ne  tarda  pas  à  renouveler  à 
Bagdad  toutes  les  hoireurs  du  passage  de  Djei^iz- 
Khan,  et  les  surpassa  encm«  par  les  pyramides  de 

<  Eq  35o  (961).  Hadji-Xhalfa.  Soyouli ,   aiiiolrt  •ki  KliaEfei.   tim- 

Srhohné »  En  37»  (gg»),   HadjMtIulfa.  —  !  En  611   (inii).  — 

i  EdG56  (laSS). 
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têtes  humaines  qu'il  y  6t  élever.  Bagdad  passa  de  la 
dynastie  du  Mouton- Blanc  à  Schah-Ismail,  fondateur 
de  la  dynastie  des  Sefis,  &.  enfin  à  Souleunan.  Sou- 
leïman  avait  hérité  de  ses  ^'eux  les  titres  de  dormoa- 
teur  des  deux  contineos  et  des  deui  mers  ' ,  de  pro- 
tecteur des  deux  saintes  villes  de  la  Mecque  et  de 
Médine  *,  de  maître  des  résidences  de  Constantinople, 
Andrioople,  Bronsa,  Caire  la  pinasante^,  Damas  la 
rivale  du  Paradis  ^,  Haleb  la  magnifique  ^;  il  ajouta 
à  ces  titres  ceux  de  prince  de  Belgrade,  la  maison  de 
la  tore  sainte  S  et  de  Bagdad  la  maison  du  salut  et 
de  la  victoire  '. 

Pendant  les  quatre  mois  que  l'année  passa  dans 
ses  quartiwB  d'hiver  à  Bagdad ,  le  Sultan  s'occupa 
d'asseoir  l'administration  de  ses  nouvelles  conquêtes 
sur  les  bases  les  plus  justes ,  en  ordonnant  de  ca- 
dastrer tout  le  pays  et  en  y  introduisant  le  système 
de  fiefs  tel  qu'il  existait  dans  les  autres  provinces  de 
son  empire  ;  il  vi^ta  les  monumens  de  la  ville ,  et  les 
célèbres  pèlerinages  de  Kerbela  et  de  Nedjef  où  sont 
ensevelis  Ali  ^  son  fils  Housi^  ".  I^es  légendes  isla- 
mites  font  de  la  Mésopotamie  un  pays  sacré  :  te  musul- 
man y  vrate  avec  un  pieux  respect  les  diampa  de 
bataille  de  Lemlem,  de  I>)emd|jemé,  de  Kerbela  et  de 

>  Suluniaul-berrtla  ve  Khaka»oul-hahrrSa.  —  '  Khaiimoal-hannaut 
aeh-tcheri/ârt.  —  3  Uiitr  ntMniout-iiir.  —  i  S^rni  d/iimet  nuttkat». 
—  S  BaUbtKh-$cliMia,  —  <t  Daroul^lhad. 

7  Darottiselam.  Toyei  Canuitudon  et  admilàtlradoit  de  f Empire  OUO' 

a  Joarnalie  Saiileiman,  du  ifl  au  33  tain. 
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Kadesia  où  (ombèrent  tant  de  martyrs  de  la  foi;  les 
prétendus  tombeaux  des  quatre  prophètes  Adam,  Noe, 
Ezéchid  et  Ësdras,  ceux  des  six  imams  de  la  famille 
de  Mohammed.  Ali,  Hasan,  Housem,  Askeri,  Kasim, 
Takki  '.  et  la  caverne  d'où  sortira  au  jour  du  juge- 
ment, Mehdi  *,  le  dernier  des  imams,  qui  a  dispara 
de  la  terre.  Les  lieux  consacrés  par  les  l^;endes  parlent 
plus  au  musulman  que  ceux  qui  présentent  un  intérêt 
historique  ou  géographique;  il  n'accorde  qu'une  mé- 
diocre attention  aux  débris  des  anciens  palais  de  Sedir 
et  de  Khawmak,  de  Dewani  et-d'Agarkouf,  construits 
par  Monzer,  Naaman,  Manssour  et  Kheïkawous.  II 
s'occupe  peu  d'étudier  les  vestiges  des  anciennes  villes 
arabes  de  Hira  et  de  Kouja ,  et  ne  s'inquiète  guère 
plus  des  ruines  de  Thramodon  et  de  Ctenphon.  Il  ne 
cherdie  sur  l'emplacement  de  l'ancienne  Babylone 
que  la  fontaine  enchantée  où  sont  enchaînés  jusqu'au 
jugement  dernier  les  anges  déchus  Karout  et  Marout, 
pour  avoir  voulu  séduire  la  belle  Anahid  :  du  fond 
de  leurs  retraites,  ces  génies  apprennent  la  ipagie  aux 
hcnnmes  qiù  viennent  les  consulter ,  tandis  que  la 
femme  objet  de  leurs  dé»rs,  transportée  au  ciel  par 
les  mots  magiques  qu'ils  lui  avaient  appris,  habile  l'é- 
toile du  matin  et  mène  avec  une  lyre  aux  cordes  faites 
des  rayons  du  soleil,  les  chœurs  des  astres  ^.  Mais  ce 
qui  occupa  le  plus  Souleïman  au  milieu  de  ce  pays  si 
plein  de  merveilleux  souvâoirs,  fut  la  recherche  du 

I  Diiliannuma.  Oller,  Itm,  Sctlini,  Nicbuhr,  Tattrnier,  OliiisT. 

•  Mouridjej  il'Olmon,  I,  p.  i68. 

3  Hich,  Uemaii  BnAeRttiiuofBaiyhn. 
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tombeui  du  premier  des  fondateurs  des  quatre  rites 
orthodoxes ,  du  grand-imam  Ebou  Huitfé  ;  ce  tom- 
beau avait  été  détruit  par  les  Schiis,  et  les  restes 
m^es  clu  saint  avuent  été  profanés  par  le  pillage  et 
l'iocentËe.  Mais  par  un  bonheur  miraculeux  tel  que  le 
méritaient  et  la  mémoire  d'Eliou  Hanifé  et  le  religieux 
désir  de  Sonletman,  lesSdiiis  s'étaient  en  vain  achar- 
nés contre  le  saint  mausolée  ;  la  puissance  divine  leur 
avait  enlevé  leur  proie,  et  ils  en  avuent  été  pour  leurs 
frais  d'impiété.  C'est  du  mcnns  ce  qu'assura  à  un 
tschaousch  l'ancien  gardien  du  ttnnbeau  d'Ebou  Ha- 
lùfé  ;  il  prétendait  que  le  grand-imam  lui  était  apparu 
en  songe  et  lui  avait  ordonné  de  sauver  ses  restes  de 
la  profanation  des  hérétiques;  fidèle  à  ce  céleste 
avertissêmmt,  il  avait  remplacé  le  c<H-ps  du  bienheu- 
reux Ebou  Hanifé  par  cdui  d'un  infidèle,  et  l'avait 
transporté  dans  un  endroit  sûr.  Le  serasker,  informé 
de  cette  circonstance  par  le  tschaousch ,  en  instmiut 
Soideunan,  et  conBa  la  redierche  des  précieuses  reli- 
ques au  dévot  professeur  Tasddioun,  qui  vint  bientôt 
annoncer  qu'à  l 'endroit  déàgné  les  travailleurs ,  en  re- 
muant la  terre,  avaiait  renctmtré  un  miu-  d'où  s'était 
exhalée  une  forte  odeur  de  inusc.  A  ce  signe  non 
équivoque  de  la  présence  des  restes  de  l'imam  et  de  la 
véracité  du  report  Ênt  par  lé  gardiffli  du  tombeau , 
Ibrahim  se  rendit  sur  les  lieux,  et  enleva  de  sa  propre 
main  la  pienre  qui  cacluèl  l'entrée  du  mausolée.  Sou- 
leïman  s'empressa  aussi  d'accourir  et  descendit  sous 
la  voûte  de  l'édifice  ;  toute  l'armée  fut  convaincue 
que  le  corps  de  l'imam  n'avait  pas  été-  brûlé  par  les 
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hérétiques,  comme  on  l'avait  cru  jusqu'alors,  et  qu'au 
ctmtraire  une  gr&ce  spéciale  du  ciel  en  avait  réservé  la 
découverte  au  Sultan  et  au  grand-vizir.  Cette  décou- 
verte joua  le  même  r61e  dans  c^e  campa^e,  que  celle 
dû  tcmibeau  d'Eyoub,  compagnon  d'armes  duPro- 
[diète,-  Ion  du  siège  de  Constantinople  par  Moham- 
med n.  Si  l'un  et  l'autre  de  ces  événemens  furent  une 
combinaison  pcdidque  de  Mohammed  Q  et  de  Souleï- 
man,  leur  influence  sur  les  masses  n'en  fut  pas  moins 
poissante  pour  c^  ;  toute  l'armée  alla  en  pèlerinage 
au  tombeau  de  l'Imam,  et  paosa  dès  lors  que  le  cou- 
quà-ant  de  Bagdad  n'était  pas  moins  favorisé  du  ciel 
que  son  aïeul,  le  cmiquérant  de  Constantinople.  Mo- 
hammed n  avait  élevé  une  mosquée  sur  le  tombeau 
d'Eyoub;  Souleïman  construisit  un  dôme  sur  celui 
d'UKmHantfé;  et  depuis,  ce  monument  est  devenu 
un  des  lieux  de  péJmnage  les  plus  fréquentés  par  les 
Sunnis  ou  musulmans  orthodoxes  '. 

Le  Sultan  fit  partir  de  Bagdad  le  tschaousdi  Me- 
misch  avec  des  lettres  de  victoire  pour  Vaiise  et  la 
cour  de  Vienne  ;  quelque  tonps  après  un  second  mes- 
sager d'Etat  hit  envoyé  à  Vienne  avec  des  instructions 
relative»  au  metntre  d'Àloino  Gritti  *.  Ce  fut  pendant 

>  fljclaliftâé,  L  187  à  194,  donni  la  bi<q^phie  d'Ebou  Hanîte,  d'après 
un  manuscrit  trouvé  par  lui  à  Bagdad.  Toyei  aussi  Ali,  ixxi<  récit,  f.  iiS  ; 
elPelschewi,  f.  6!. 

■  On  lit,  dsDi  la  répons  de  Ferdinand  datée  de  Vieone,  5  juillet  i535 
(arrives  de  la  maison  I.  B.)  :  feaii  aâ  noi  hae  fiepnam  uliîma  Junii 
mentli  Voimda  cam  Uileris  memt  Regeb  (|3  janiier)  dalii,  venil  el  alius 
i5  Ftbr.  limrU  in  iiric  Bagdad  acriplii,  ad  quai  3.  hujui  reiponsum  dedi- 
mai  et  dt  eo,  ju«  dt  morle  ^hiiii  Grilii  ad  bdi  icripieral,  gralo  anlmo 
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le  séjour  de  SouleïmaD  à  Bagdad,  qu'Ibrahim  cliw- 
cha  à  accomplir  ses  prt^ets  de  vengeance  contre  Idien- 
derTschelebi.  L'ancien  defterdar  avait  perdu  avec  sa 
place  toute  influence  politique;  mais  se»  immenses  ri- 
chesses pouvaient  encore  le  rendre  dangereux  pour  le 
grand-vizir.  Afin  dç  n'avoir  pas  à  redouter  même  celle 
éventualité,  Ibrahim  ne  négligea  rien  pour  obtenir  du 
Sultan  une  sentence  de  mort  contre  son  ennemi.  Un 
jour  de  diwan,  avant  que  les  vizirs  Ayaz  et  Kasim  se 
fussent  rendus  chez  Ibrahim,  l'ordre  vint  de  la  Forte 
du  Sultan,  de  mettre  à  mort  Iskender  Tschelebi.  qui 
fut  en  effet  ignominieusement  pendu  sur  le  marché  de 
la  ville  '.  Souleïman,  de  qui  était  émanée  cette  sen- 
tence, décida  en  même  temps  que  les  six  à  sept  mille 
esclaves  du  defterdar  ne  seraient  pas  vendus  à  l'en- 
chère ,  mais  incorporés  à  ceux  du  serai ,  et  que  ses 
biens  seraient  confisqués  au  profit  de  la  couronne.  Le 
ressentiment  d'Ibrahim  ne  s'arrêta  pas  là ,  et  ne  put 
être  appaisé  que  lorsque  la  tête  de  Hous^n  Tschelebi, 
beau-frère  d'Iskender,  fut  tombée  sous  la  hache  du 
bourreau.  Ce  n'était  pas  seulement  par  amour  du  faste 
que  le  defterdar  s'entourait  d'une  suite  aussi  nom- 
breuse d'esclaves  ;  son  intention  avmt  été  de  former 
ainsi  une  pépinière  de  jeunes  hommes  propres  à  rem- 
plir avec  honneur  les  diverses  fonctions  de  l'État; 
aussi  faisait-il  un  choix  de  ceux  qui'' se_  distinguaient 

accepiwus  vicioriam.  Lt  lettre  de  Soulelmaa,  datte  du  S  (érriu,  te  trouH 
i  11  Bibiotliè<)De  t.  R. ,  daiu  le  Cod.  Mit.  prof. ,  CVl. 

I  /oarnnldeSauleïmandu  loniii,  Ali,  suii'rédi.  Ferdi,  Solikud^, 
DjelatMdé. 
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par  leur  esprit  ou  leiv  courage,  et  les  feisah-il  entra- 
dans  les  diverses  Ivandies  de  l'administration  drile 
ou  dans  l'année.  Sept  des  esclaves  dlskender  Tsche- 
l^i  sont  arrivés  par  la  suite  au  vizirat  et  au  grand- 
vizfrat  ;  il  huX  remarquer  parmi  eux  Mohammed  So- 
kolli,  dernier  grand- vizir  de  Souleunan  et  conquérant 
de  Szigetb  [x].  Les  richesses  réunies  de  ces  sept  vizirs 
ne  pouvaimt  se  comparer,  disent  les  historiens  otto- 
mans, à  celles  du  d^erdar  Isk^nder  Tschelebi  [xi]. 
Souleîman,  en  prenant  ses  quartiers  d'hiver  à  Bag- 
^td ,  avnt  ordonné  que  les  escadrons  de  la  cavalaie 
régulière,  c'est-à-dire  des  npahis,  des  alihdars,  des 
gbonrebas  ^  des  oidoufet^  de  l'aile  ^uche  et  de 
l'aile  drate,  fissent  te  service  de  Ja  tente  impériale, 
comme  en  campagne  ■  ;  à  son  départ ,  il  laissa  dans 
la  ville  une  ganiison  de  mille  fusifiers  et  de  mille 
arqurinsiers  sous  les  ordr^  de  Souleïman-Pascha , 
l'amaen  gouverneur  du  Karbdkr,  et  le  premier  gou- 
verneur ottoman  à  Bagdad  '.  Le  3  avril  1 535  (38  ra- 
mazan  941) ,  il  nàt  ses  troupes  en  mouvement  pour 
retourner  à  T^riz ,  mus  il  ne  reprit  pas  la  route 
par  laqu^le  il  était  venu ,  et  passa  par  le  Kurdistan 
el  Meragah.  la  nonv^le  de  la  retraite  du  scfaah  qui 
abandonnaît  Wan ,  l'arrivée  du  prince  persan  Sam 
Mhtk  ^,  tu  l'aimonce  de  l'approche  de  deux  ambas- 
sades, l'une  francaiBe  et  l'autre  p^'aane,  vinrent  un  peii 
varier  la  monotonie  de  cène  marche  qui  dura  trois 

■  yournatdeSaukïiDin  du  34  dicembte  ilJf. 

•  Ferdi,  f.  aa3. 

1  tournai  de  SouleiiMU)  du  Ji  mai  i53i. 
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mois.  François  I"  avait  déjà  envoyé  deux  plénipoten* 
tiaires  à  Souleïman  ;  le  premier,  le  comie  de  Frangi- 
pani ,  était  arrivé  à  Constantinople  immédiatement 
avant  l'expédition  de  Vienne  ;  le  second,  le  capitaine 
BJnçon,  s'était  rendu  au  camp  du  Sultan  devant  Bel- 
grade lors  de  l'expédition  de  Gùns.  Un  troi^éme, 
nommé  Laforét,  vint  ea  Asie  féliciter  Souleïman  de  la 
conquête  de  Bagdad  [xii],  et  trouva  une  réception  plus 
gracieuse  que  le  khan  persan  Oustadjlù  qui  apporta 
deux  fois  en  vain  des  |»x>po3itions  de  paix  '. 

A  Tebriz.  l'année  vit  ses  fatigues  et  ses  services  ré- 
compensés par  les  libéralités  du  Sultan  :  diaque  acAdat 
reçut  vingt  ducats,  et  chaque  feudataire  ayant  mUle 
a^res  de  revenu,  une  augmoitation  de  deux  cents 
asffpes  par  an  '.  Souloiman  s'étaMit  dans  le  palais  du 
schab,  qu'il  partagea  avec  son  grand-vizir;  les  antres 
vizh^  campaient  sous  des  tentes.  Le  premier  vendredi 
qui  suivit  le  retour  des  Ottomans  à  Tebriz ,  Souleï- 
man et  son  serasker  allèrent  asàster  à  la  prière  pa-  ' 
blique  dans  la  mosquée  du  sultan  Hasan;  pendant 
cette  cérémonie,  les  janissaires  étaient  rangés  autour 
du  temple,  et  les  begs  étaient  en  selle  '.  Souleïman 
onploya  ses  quinze  jours  de  halle  dans  la  capitale  du 
schah,  à  l'organisatiou  du  pays ,  à  la  numination  de 
gouverneurs ,  et  à  l'expédition  de  lettres  d^tinées  à 
faire  ccomallre.  aux  puissances  étrangères  les  nou- 
velles victoires  qu'il  venait  de  remporter.  C'est  à 


t  Journal  de  SoulmoMB,  du  ii  juin  cl  du  4  juillet. 
*  I&id.  dn  3o  juin  iSIS.  —  >  Ihd.  du  S  juillel. 
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Tebriz  qu'il  mocBfia  par  an  nouveau  r^lement  l'an- 
cien cérémonial  du  diwan  ;  il  prescrivit  qu'à  l'avenir 
les  be^^begs  de  Roumilie  et  d'Analolie  ne  dégeraient 
plus  au  conseil  avec  les  vizirs,  et  qu'ils  ne  pourraient 
y  être  admis  qu'exlraordinairement,  et  dans  le  cas  où 
ils  auraient  à  faire  un  rapport.  Les  autres  beglerbegs 
ne  devaient  JEHnais  entrer  dans  le  lieu  où  se  convoquait 
le  diwan,  mais  se  tenir  à  la  porte  '. 

Sooleïman  crut  devoir  ciment»  sa  conquête  par 
du  sang  ;  le  b^  kurde  Schifkat  eut  la  tête  tranchée 
avec  sept  des  siens  *.  Parmi  les  gouv^nemens  qui 
furent  assignés  à  divers  grands  dignitaires,  il  l^ut  re- 
marquer celiù  par  lequel  on  réamipensa  la  défection 
du  prince  Mirza ,  frère  du  schah ,  et  qui  conipr^uit 
toute  la  partie  de  l'Irak  au-delà  de  la  rivière  de  Kizil- 
Ouzen  [xiii].  De  Tebriz,  le  Sultan  envoya  au  sénat  de 
Venise  la  .nouvelle  de  la  prise  de  Bagdad,  comme  il 
lui  avait  envoyé  de  Bagdad  celle  de  la  conquête  de 
Tebriz  ^.  L'historien  Moustafa  Djetalzadé,  secrétaire- 
d'Etat  (nischani^i)  de  Soulelman  pendant  son  séjour 
à  Tebriz ,  ne  s'occupa  qu'à  recueillir  l'opinion  des 
Persans  les  plus  versés  dans  la  littérature  sur  son 
histoire  du  régne  de  Souleïman  ;  les  fleurs  de  la  rhé- 
torique persane  ne  faillirent  point  à  cette  occasi(Hi; 
l'auteur  fut  comblé  d'élt^es  exagérés  qu'il  a  pris  grand 


<  yauroni  de  Souloaiaii  du  i3  juillet.  —  i  IhlJ.  du  ii  juillel. 

1  La  praniiàti  lettre,  datée  de  Bagdad,  du  an  mntzan  gta  (s5  man 
ii35),  el  laaMODde,  deTebrit,  du  i  aMhatTtm  (i  juillel).  n  Irouvent 
data  le*  arcliivei  de  Vcniie. 
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sMn  d'insérer  dans  le  texte  de  son  ouvrage.  De  pareils 
pan^yriques  s'appdlent  Tairïz'. 

La  marche  de  Tebriz  à  Constantim^Ie  où  Souleï- 
man  entra  triomirfialetneDt  (8  janvier  1536),  avait 
duré  six  mois.  Les  historiens  ottomans  appellent  cette 
première  caonpagne  de  Souloinan  ccHitre  la  Perse , 
campagne  de  l'Irak  persan  et  de  l'Irak  arabe,  pour  la 
distinguer  de  la  seconde,  celle  de  Nakhdjiwan,  qui  fut 
entreprise  quelques  amées  plus  tard.  La  première 
négociation  cpje  le  calme  de  la  paix  permît  à  Ibrahim, 
fut  celle  d'un  traité  avec  l'ambassadeur  français  La- 
forél,  pour  régler  les  rapports  ccxnmerciaux  entre  la 
Turque  et  la  France.  Dans  ce  traité  qui  servit  de 
base  à  tous  les  traités  postérieurs  de  même  nature, 
oD  consacra  la  liberté  réciproque  de  navigation  dans 
les  eaux  ressortissant  de  l'an  on  de  l'autre  gonver- 
nanent,  et  la  juridicticm  souveraine  des  consuls  dans 
toutes  les  tffaves  civiles.  Les  procès  criminds  intentés 
contre  les  stg^ts  français  devaient  être  transférés  da 
Cadi  à  la  Sublime-Porte  elle-même,  avec  cette  condi- 
tion, que  les  juges  appelés  à  prononcer  serment  as- 
sistés d'im  interprète  (drogman)  français;  cm  convint 
que  dans  le  cas  où  un  Fnmçm  aurait  fiù  sms  acqwtler 
ses  dettes  ewvers  de*  sujets  nnsidmans,  ceux-ci  ne 
pourraient  aercer  de  reeoivs  ni  cCHitre  on  antre Fnoi- 
çais  ni  contre  le  consul,  mais  seulranent  contre  le  roi 
de  France.  Par  ce  même  traité ,  les  sujets  français 

>  DjdalzwU,  f.  174,  du  1m  fiaÈfjtiifueÈ,àm  Potmm  SchonfrHwiHSn, 
du  eu  d'HouioD  Kaiim  Mcwluw-Abniei] ,  deFaibiiHab,  fila  de  SclieU-s- 
IfK  ,  de  Mouittra-Scherif  al-Housf ia  et  du  icheikb  M 
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furent  inVeâis  du  droit  de  faire  à  leur  gré  leurs  dis- 
posîtioDs  testamentaires,  sans  être  tenus  de  consulter 
à  cet  eff^  le  magistrat  ccMnpétent  du  pays;  les  biens 
légués  devaient  paBBO"  entre  les  mains  du  consul  qui 
en  disposerait  suivant  les  lois  françaism  et  les  clauses 
du  testament.  Enfin  on  stipula  la  liberté  des  esclaveâ 
faits  antérieurement ,  et  on  s'interdit  réciproquonent 
pour  l'avenir  le  droit  de  réduire  en  esclavage  les  pri- 
soiuiiers  de  guerre  * . 

Ce  traité  de  cotam&NX  est  le  donrér  document  iiis- 
toriqne  que  nous  possédions ,  non  pas  du  régne  de 
Soulà'man ,  mais  de  l'administration  de  son  puissant 
vizir  Ibrahim,  qui,  à  l'époque  où  ce  traité  fut  cchicIu, 
exerçait  depuis  quatorze  ans  le  potivcnr  souverain. 
Soulaiman  avait  tiré  de  la  poussière  un  esclave  grec 
pour  le  n(»nhii»  son  beau-frère ,  l'élever  aux  plus 
hautes  d%nilés  de  l'empire,  lui  confier  les  réoes  de  ses 
États ,  &.  en  faire  le  serasker  de  toutes  ses  armées; 
dans  sa  magnanimité,  il  avait  toujours  traité  Ibrahim 
comme  un  frère  tendrement  aimé  ,  et  n'avait  jamais 
songé  qu'y  créait  à  sa  puissance  un  rival  redoutable. 
En  effet,  Ibrahim,  enivré  par  sa  fortune,  oublia  les 
bienfaits  de  celui  qui  l'avait  élevé  si  haut;  diuis  son  ar- 
rogance insensée,  il  renia  tout  sentiment  de  modestie 
et  parut  igncH'er  la  distance  qui  sépare  le  mettre  de 
l'esclave;  son  ambition  et  sa  vanité  le  poussèrent  à 
vouloir  conquérir  jusqu'aux  titres  les  plus  exclusive- 
ment attribués  à  la  stMiveraineté.  Déjà  nous  avcms  vu 

'  Fluitii,   dans  WQ  Bhtoirt  généraU  el  rùsoBnéa  d»  la  Diptomatie 
franfuiie,  I.  I,  mdiqDe  ]ur  erreiiT  l'innée  iS3S  au  lieii  de  iS36. 
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avec  quel  imprudent  orgueil  il  avait  parié  aux  envoyés 
de  Chàrles-Quint  et  de  Ferdinand ,  cherchant  à  faire 
parade  de  sa  toute-puissance  et  de  son  empire  absolu 
sur  la  volonté  du  Sultan.  Nous  avons  montré,  sur  la  foi 
d'un  rapport  de  l'ambassadeur  vénitien,  quels  mécon- 
tentemens  avait  exciléSj  parmi  la  population  de  Con- 
stantinople,  l'espèce  de  fascination  exercée  par  Ibra- 
him sur  l'esprit  de  Souleïman  quand  celui-ci  avait  cout 
descendu  aux  déârs  de  son  vizir  au  point  de  se  rendre 
avec  lui  dansle  palais  de  l'esclave  Aloisio  Gritti.  Ce  ne 
fut  pas  là  le  seul  échec  que  reçut  la  popularité  du 
grand- vizir;  il  eut  encore  le  tort  d'indisposer  l'armée 
au  camp  de  Haleb,  par  ses  odieuses  intrigues  contre 
le  defterdar  Iskender  Tschelebi. 

Le  succès  de  ces  intrigues,  qui  eurent  pour  résultat 
d'alxfl'd  la  destitution  du  deflerdar  et  peu  de  temps 
après  s(Hi  exécution  sur  une  place  de  Bagdad,  poussa 
le  mécontentement  général  au  plus  haut  degré  d'exas- 
pération. Cependant  l'orgueilleux  vizir  se  laissa  en- 
tièr^nent  aveugler  par  son  triomphe  sur  Iskender. 
par  son  influence  sans  bornes  sur  l'esprit  de  Souleï- 
man, et  par  la  gidre  que  lui  avait  acquise  la  conquête 
de  Tebriz  et  de  Bagdad  ;  au  moment  d'opérer  sa  re- 
traite de  la  Pwse,  il  publia  un  ordre  du  jour  qu'il  osa 
sign^  serasker^sultan,  malgré  les  représentations  qui 
lui  avaient  été  faites  lors  de  son  entrée  en  Perse  à 
l'occasion  de  ce  ];MX)jet,  par  Iskender  Tschelebi.  On 
doit  dire  pourtant  que  l'usage  suivi  |)er  les  gouver- 
neurs de  ^andjaks  kurdes  de  se  p^rer  du  titre  de  sul- 
tan, place  en  quelque  sorte  Ibrahim  sous  l'excuse  de 
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s^élre  confomié  aux  c»atinnes  du  pays  dans  lequel  il 
se  trouvait  ;  mais  il  est  probable  qu'Ibrahim  fût  heu- 
reux de  saisir  uoe  coïncidence  favorable  à  ses  vues 
ambitieuses,  et  que  dans  sa  pensée  û  crut  avoir  monté 
d'un  degré  l'échelle  qui  aboutit  au  tràne  ' .  Mais  ce  que 
le  d^îre  de  sa  vanité  lui  avait  fait  consid^r  comme 
un  grand  pas  dans  sa  carrière,  fut  le  premier  écueil 
qn'il  heurta  et  contre  lequel  devait  se  briser  sa  for- 
tune.  Douze  amiées  s'é^ent  écoulées  depuis  que  le 
vizir  Ahmed,  envoyé  ecraune  gouverneur  en  l^yple 
pour  foire  place  au  favori  de  Soulejônan.  avait  usurpé 
le  titre  de  sultan ,  usurpation  fatale  qu'il  paya  de  sa 
vie,  et  qui,  dans  l'histoire,  lui  a  mérité  d'être  flétri  du 
nom  de  traître.  En  prenant  le  titre  ambitionné  par 
Ahmed,  Ibrahim  souleva  dans  l'esprit  du  Sultan  les 
soupçons  qu'avait  fait  naître  l'audacieuse  révolte  du 
gouv^neur  d'Egypte,  et  lui  inspira  la  pensée  qu'une 
tentative  de  cette  nature  n'était  que  le  prélude  d'une- 
tndiiaon  depuis  long-temp»  méditée.  L^  craintes  du 
Sultan  furent  encore  augmentées  et  en  quelque  sorte 
conârmées  par  un  songe  qu'il  eut  dans  la  nuit  qui 
suivit  l'exécution  d'Iskender  Tschelebi  et  qu'il  prit 
pour  UD  avertissement  du  ciel.  Le  defterdar,  immolé 
par  la  haine  d'Ibrahim,  lui  était  apparu  entouré  d'une 
auréole  céleste,  lui  avait  adressé  les  plus  vifs  repro- 
ches sur  son  inertie  en  présence  des  usurpations  d'un 

•  D'tprèi  Djelalzidé,  SoUluadé,  AU  et  Petscliewi,  tes  repétentatlons 
d'Iikender-Ticheld)*  furvol  um  dea  âmes  piincipalei  de  la  hiiae  d'Ibia- 
hân;  dtni  le  Joamal  de  Soulànun  do  i3  icptenibre  i53S,  Ibrihim  ul 
■MBimA  [H)UT  II  première  foii  Sert^ker-Suluti. 
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(^^dlleuz  (âTori  qui  av^  agsoz  de  pouvoir  sur  lui 
pour  le  pousser  à  ordonner  la  mort  des  innocens; 
après  ces  paroles,  le  fantûme  s'était  jeté  sur  Sonlanum 
en  menaçant  de  l'étrangler,  lorsque  celui-ci,  poussant 
un  grand  cri,  se  réveilla  en  sursaut'.  Ce  sofigefitme 
vive  impression  sur  l'esprit  du  Sultan,  sans  néan- 
moins l'empêcher  de  visiter  avec  Ibn^ùm  à  Bi^dad 
les  tnnbeaux  des  saints ,  de  faire  avec  lui  la  prière 
publique  du  vendredi  dans  la  mosquée  de  Tebrii:,  et 
de  partage  avec  lui  son  psdua  et  même  sa  couche.  Ce 
ne  fut  qu'un  peu  plus  tard  que  Souleimw  conanença 
à  trembler  devant  la  toute-puissance  de  scu  favori  et 
à  craindre  ses  traliisons.  H  sufBt  qu'un  sidtaD  redoute 
un  vinr  pour  qu'il  prononce  son  aurrêt  de  mort  ;  peot- 
être  encore  Souleïman  fut-il  irrité  par  l'impodeat 
mépris  qu'affectait  Ibrahim  pour  le  Koran  [xivj  et  les 
autres  Uvres  sacrés  ;  peut-être  aussi  avait-il  à  venger 
quelque  crime  inconnu  du  grand-vizir  contre  la  nka- 
jeslé  impériale,  crime  qu'il  devait  ^  sa  dignité  d'aa- 
sevelir  dans  le  [dus  prdbnd  secret,  conwae  aatrrfoû 
Haroua  al-Raschid  avait  caché  le  crime  de  X^àfer, 
fils  de  Barmeh  [xv].  On  pourrait  ajouter  que,  oomme 
Stjàfer,  Ibrahim  possédait  d'immenses  richeiaest  et 
combien  de  fois  l'ombrageuse  jalousie  des  sultans  ne 
s'est-elle  pas  effarouchée  de  cette  rivalité  de  puissance 
de  leurs  miniatres  !  Quoi  qu'il  en  soit,  Ibrahim  s'étioit 
rmdu  au  serai  le  31  ramazan  9iâ  (5  mars  1536), 

I  MourRdjea  d'Ohuon,  Tablaaux  de  i'Smpin  olKmmit.  l.  I,p.  316, 
d'apris  les  hisiorieoi  oltomaos  DjeUlz«dé,  Solakiadé,  A.li,  Feuchawi,  qw 
loi»  racDDteDt  ce  longe. 
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pow  Anor  avec  le  Sultan  comme  à  son  ordinaire  et 
reposer  auprëa  de  loi,  Ait  (roDvé  étranglé  le  len- 
daaiain  matin.  L'état  du  cadavre  indiquait  qu'il  avait 
soutenu  une  lutte  opîni&tre,  et  plus  de  cent  ans  après 
on  montrnt  sur  les  mare  du  haron  les  taches  de  son 
sang;  terrible  révélation  du  sort  réservé  à  ceux  que  la 
fortone  introduirait  dans  cet  asile  sacré,  s'ils  osaient 
suivre  l'exeniple  d'Q>rahim.  Le  corps  du  grand-vizir 
fut  trao^rté  à  Galata  et  enseveli  dans  un  couvent 
de  derwischs ,  suis  qu'aucun  mauB(dée  honorât  sa 
d^wâle  mor^e.  Seulement,  un  arbre  planté  sur 
la  fosse  du  ministre  di^racié  indiqua  pendant  long- 
tonps  le  lieu  où  il  avait  été  inhumé  '.  Telle  fut  la  fin 
de  la  carrière  pwcourue  par  ce  Grec  converti  dès 
l'enfonce  aux  l(HS  del'islamisrae;!!  s'éleva  de  la -plus 
basse  conditi<m  ou  ftdte  des  grandeurs;  d'esclave  il 
devint  presque  l'^;al  de  son  maître,  de  joueur  de  vio- 
lon an  puissant  homme  d'Etat;  il  eut  entre  les  mains 
l'adaûntstration  civile  et  militaire;  en  un  mot,  son  as- 
cendant sur  Soulcn'man  le  rendit  le  souverain  ariiilre 
d'un  vaste  empire.  Ses  grâces  naturelles  et  son  talent 
musical  lui  avaient  valu  dans  le  principe  les  bonnes 
grâces  du  Sidtan  ;  la  faveur ,  il  est  vrai ,  fut  la  première 
cause  de  son  entrée  aux  affaires;  mais  il  sut  la  justi- 
fier par  l'habileté  qu'il  y  déploya  '  et  par  les  services 
qu'U  rendit  dans  tout  te  cours  de  son  administration. 
En  outre,  d'un  côté  la  force  de  l'habitude ,  de  l'autre 
l'énvgique  pidssance  du  caractère  d'Ibrahim,  eurent 
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bientôt  amené  le  prince  à  reconnaître  par  ses  actes  et 
par  ses  paroles  la  snpériorité  de  son  esclave  ;  et  cet 
esclave  après  avoir  partagé  avec  le  Sultan  la  puis- 
sance souveraine,  après  avoir  ^t  le  si^  de  Vienne 
et  de  Gùos,  la  conquête  de  Tebriz  et  de  Bagdad,  cet 
homme  que  le  roi  de  Efongiie.  Ferdinand,  appelait 
asm  frère  et  que  l'empereor  Charies-Quint  noounait 
son  cousin,  cet  homme  qui  se  promettait  d'égaler  un 
jour  la  gloire  de  César  dont  il  aimait  à  lire  les  hauts 
Êiits,  devait  mourir  ignominieusement  le  15  mars, 
l'anniversaire  même  de  la  mort  du  héros  qu'il  avait 
pris  pour  modèle  '. 

Si  parmi  les  deux  cents  vizirs  des  khalifes,  des 
schabs  de  Vçrss  et  des  khans  tatares  dont  l'hisKHien 
Khopdemir  nous  a  laissé  la  biogTa[diie,  nul  ne  fut  plus 
puissant  que  Dj&fer  le  Barmekide,  nul  aussi  n'^rouva 
une  disgrâce  plus  terrible;  de  même  parmi  les  deux 
cents  vizirs  qne  compte  à  peu  prés  l'histoire  ottcwnane 
jusqu'à  nos  jours,  aucun  ne  s'est  âevé  à  la  hauteur 
de  puissance  où  parvint  Ibrahim ,  mais  aussi  la  chute 
d'aucun  autre  n'eut  un  tel  retentissement  dans  l'em- 
pire*. 

Avant  d'entrer  dans  te  récit  des  faits  accomplis  sous 
le  grand-vizirat  d'Âyaz-Pascha  qui  hérita  de  la  di- 
gnité d'Ibrahim ,  nous  devons  en  rapporter  ici  deux 
qui  se  rattachent  aux  deux  dernières  années  de  l'ad- 


■  AhnOHUDO  dit,  p.  114  :  Tngtdi»  de  an  fuUio,  Sgnt  ^ttttr. 
usda;  il  Tftconle  la  chute  d'Ibrahim  d'une  manière  lanie  i 
btable  que  les  bvean  el  U  dis^ce  de  Piali  (Piri)  Fascba. 

s  HUtoria  di  Gaatzo,  t.  nj.  Vsnez. ,  i54]). 
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ministration  de  son  prédécesseur;  Dons  n'avons  paa 
cru  devoir  nous  astreindre  k  exposer  ces  faits  suivant 
l'ordre  chronologique ,  afin  de  ne  pas  inleiTom[»«  le 
récit  de  la  guerre  contre  la  Perse.  D'ailleurs  le  théâtre 
de  ces  deux  événemens  n'avait  pas  été  l'Asie ,  mais 
l'Eure^  ;  nous  voulons  parler  de  la  reprise  de-  Ko- 
ron  sur  les  troupes  espagnoles,  et  de  la  conquête  lan- 
poraire  de  Tunis  par  Khaïreddin-Barberousse.  Pé- 
dant que  les  ambassadeurs  de  Ferdinand  négodaient 
la  paix  à  Gonstantinople,  et  que  Charles-Quint  ofirait 
de  restitoer  Kotou  à  l'empire  sous  la  condition  que  la 
possession  exclusive  du  trône  de  Hongrie  serait  assurée 
à  Ferdinand ,  Souleïman  faisait  partir  le  sandjakbeg 
de  Semendra ,  Yahyapaschao^ih  Mohanunedbeg  ' , 
à  la  tête  d'un  coips  d'armée ,  ainsi  qu'une  flotte  de 
s(rixante-dix  vdles,  afin  de  reprendre  Koron  (8  août 
1533)  *.  Mais  Andréa  Doria  r«icontra  l'escadre  ot- 
tcHuane  ;  quoiqu'inférieur  en  forces  de  moitié,  il  atta- 
qua l'ennemi,  le  battit,  détruisit  quelques-uns  de  ses 
bàtimeos  et  loi  fit  éprouver  une  perte  de  .cinq  cents 
janissaires  ^.  Cependant  Koron  était  étrtntement  blo- 
quée par  les  troupes  envoyées  à  cet  effet;  les  assié- 
gés commençaient  à  manquer  de  vivres,  et  depuis 
vingt  jours  ils  se  nourrissaient  de  la  diair  des  ânes 


■  Hiiuiiadiûuitto,  S.  ii9.  —  >  ttid.,  f.  t^g. 

ï  ADtoiue  Uoria,  Kuntr  Inbegriff  der  mtrkwûrJigen  Begebenhaiien , 
ivelche  tich  lur  Zeù  Sarli  V  in  itrWelt  tageirage»  \ialxn,  in  Gabfb 
Btrirtigen,  p.  3i  {Jpcr^  da  Éi'éaemtiu  qui  le  lom  patsù  du  lempi  de 
OÊoriei-Quini,  dam  la  «ipplcmcos  de  Gœbel).  Felachewi,  f.  58.  F«rdi, 
t.  tpS.  Ali,  ixir'  Ttdl,  f.  iti 
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et  de*  chevaux  enfermés  dans  la  ville.  Mais  bientôt, 
privés  mtoie  de  cette  ressource,  ils  furent  réduits  à 
faire  servir  à  leur  subsistance  le  cuir  de  leur  chaus- 
sure. Dix  Grecs  pressés  par  la  faim  ayant  été  se  ren- 
dre au  camp  des  Turcs  pour  y  db^cher  qudque 
nourriture,  furent  saisis,  écordiés  vifs  et  iMllklés  sur  un 
gril  '.  Epouvantés  par  la  pensée  qu'un  sort  semblable 
lenr  était  réservé,  les  E^Kignols  eux-mtoies  perdirent 
courage  ei  cherchèrent  à  entamer  des  négociations  avec 
le  général  commandant  l'armée  de  si^.  Il  fut  con- 
vena  que  Pignatelli ,  gouverneur  de  Cbaries-Quint  en 
Sicile ,  enverrait  une  escadre  pour  faire  enlever  la 
grosse  artillerie  et  conduire  en  Espagne  la  garnison 
dont  la  libre  sortie  avait  éié  ex^wesséraent  stipulée  '. 
Afin  d'empêcher  que,  pendant  la  campagne  de  Pa>se, 
la  Méditerranée  ne  fût  abandonnée  &  des  entreprises 
semblables  à  celle  cpii  avait  mis  Koron  au  pouvoir  de 
Doria,  Souleunan,  ou  \Aa!t6t  Ibrahim,  avait  rassemblé 
le  commandement  de  toutes  les  forces  navales  de 
l'onpire  dans  les  mains  de  ce  Khaïreddin  que  l'Eu- 
rope n'a  connu  jusqu'à  présent  que  sous  le  nom  de 
BarberoQsse .  et  sur  la  vie  duquel  les  historiens  se 
sont  plu  à  accréditer  les  fables  les  plus  invraisem- 
blabW[xvi]. 

Mous  allons  diercher  à  conceutrer  dans  un  aperçu 
ra[Mde  les  traits  principaux  de  la  vie  de  cet  homme 
célèbre  ;  nous  n'avons  puisé  qu'aux  scHirces  les  plus 
irrécusables,  et  nous  avons  vérifié  nos  assertions  par 

■  HUtoria  dt  GitûHto ,  p.  lag. 

>  Anlotne  Dork,  I.  c,  p.  34.  Pebcbcwi,  f.  iSS. 
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le  coDtr61e  des  documeDs  les  plus  positifs.  Il  faut  pla- 
c^  en  tête  de  ces  documens  la  biogra[^  de  Km- 
reddiû  que  celui-ci  dicta  par  CH-dre  de  Sonleaman  au 
tschaousch  Sinan ,  et  de  laquelle  Hadji-Khalfa  nous 
a  donné  une  analyse  succincte  dans  son  iSstoùv  des 
Guerres  maritimes  des  Ottomans  [xvii]. 

A  la  suite  de  la  conquête  de  Medilù  (Mitylène)  fuie 
par  Mtdiammed  II ,  le  sipahts  roumiliote  Yakoub 
d'Yenif^éwardar  s'était  fixé  dans  cette  lie  avec  ses 
quatre  fils  Ishak,  Ourout^,'  Kbizr  (nonuné  plus  tard 
Khaïreddin-Barberousse)  et  Elias;  le  premier  se  fit 
commerçant  ;  les  trois  autres,  sous  le  r^e  de  Baye- 
zid  II  et  de  Sélim  1",  se  livrèrent  à  la  jriraterie  en  dé- 
guisant leurs  courses  sous  le  prétexte  d'un  canaoexce 
maritime.  Dans  un  combat  contre  les  chevaliers  de 
Saint-Jean,  Elias  périt  et  Ouroudj  fiit  fait  prisonnier; 
mais  ce  demi^  fut  peu  après  rendu  i  la  liberté  par 
l'entremise  du  prince  Korkoud ,  alors  l'un  des  gou- 
verneurs de  la  côte  de  Karamanie.  Ouroudj  et  Khi^ 
poursuivirent  le  cours  de  leurs  pirateries;  leur  au- 
dace et  leur  courage  firent  rechercher  leurs  services 
par  les  puissances  barbaresques ,  et  bientôt  leior  es- 
cadre prit  rang  parmi  les  vaisseaux  de  Mohammed 
sultan  de  Tunis,  de  la  fanùUe  Beni-Hafss.  Un  vaisseau 
français  diargé  de  draps  ayimt  été  capturé  par  eux , 
Moidtiyeddin  Ras,  neveu  du  fameux  Kemal  Reïs,  fiit 
chargéde  le  conduire  à  Ge»irtaaitiKt|4e,  et  la  Sublirae- 
Porte  en  reconnaissance  d'un  tel  présent  leur  envoya 
deux  galères  et  deux  kaftans  d'honneur  '.  Les  deux 

■  Uinoire  dis  Gverrti  maritànti ,  f .  11. 


D,ql,zt!dbvG00gle 


iils  d'Yakonb,  enhardis  par  ce  [vranior  succès,  s'oc- 
cnpèreot  immédiatement  d'anuo*  dix  vaisseaox  de»- 
tinéft  à  une  entreprise  contre  Boudja  et  E^erdjel,  sur 
la  cûte  d*Àfrtque  '.  Ouroudj  se  dirigea  sur  Alger; 
Kbaireddin,  après  s'être  rendu  mattre  de  Djerdjel ,  re- 
vint à  Tunis  où  il  trouva  les  deux  galères  envoyées  de 
Gonstanlinople  et  tout  récemment  arrivées  de  Medilû 
avec  son  frère  Ishak.  Ce  fut  au  temps  où  ceci  se  pas- 
sait que  Sélim  I"  fit  la  campagne  d'Egypte ,  et  que 
Khaïreddin  envoya  Kurdoghli  pour  renouveler  au 
Sultan  l'hommage  de  sa  fidélité.  De  son  cdté,  Ouroudj 
avait  à  Alger  une  position  très-difficile  à  maintenir 
contre  la  flotte  espagnole  et  contre  les  tribus  arabes 
alliées  de  Qiarles- Quint  qui  affluaient  de  tous  les 
points  de  la  contrée  ;  mais  ces  hordes  indisciplinées 
s'étant  enfuies  en  abandonnant  douze  mille  chameaux, 
les  Espagnols  se  retirèrent,  laissant  la  ville  au  pouvoir 
d'Ouroudj  '.  Les  deux  frères,  arrivés  l'un  et  l'autre  au 
but  de  leur  expédition,  réunirent  leurs  eflbrts  contre 
Tenues  etTelmesan.  Ces  deux  villes,  gouvernées  alors 
par  deux  frères  de  la  famille  Hafss  ^ ,  furent,  à  l'appro- 
che des  redoutables  pirates ,  abandonnées  par  leurs 
chefs. 

Khaïreddin  se  rendit  à  Alger,  et  Ouroudj,  avec  son 
jeune  frère  Ishak ,  continua  à  faire  la  guerre  dans  le 
district  de  Telmesan  ;  mais  alors  tes  troupes  espagnoles 
s'avanc^«nt  et  mirent  le  siège  devant  la  forteresse  de 

I  Rutair*  du  Guerrti  mariiiiaei,  f.  1 3,  MiU  lu  litre  de  Guerre  de  Bai^' 
«(  àt  Sclicrtdiel, 

>  Biiwln  iti  Cutrrv  maritime!,  t.  i3.  —  )  IbU.  l  U- 
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Kalaatot-Kilaa,  c'est-à'-dire  le  château  des  châteaux; 
cette  fmleresse  ne  tint  pas  long-temps,  et  la  garnison 
entière,  ainsi  qnlshak,  périrent  par  le  fer  espagnol. 
Après  ce  premier  succès ,  le  vainqueur  se  porta  sur 
Telmesan,  qu'il  tint  bloquée  pendant  sept  mens. 
Dans  une  sortie,  Ouroudj  partagea  avec  la  garnison 
le  sort  d'Ishak  et  de  ses  troupes  '.  Cependant  Kh»- 
reddin .  seul  survivant  des  trois  fils  d'Yakoub ,  était 
maître  d'Alger,  car,  après  le  meurtre  de  Sélim,  der- 
nier prince  indépendant  de  cette  ville ,  il  s'était  ar- 
rogé tous  les  attributs  de  la  souveraineté,  mcnns  ceux 
de  fùre  dire  en  son  nom  la  prière  publique  du  ven- 
dredi, et  de  frapper  monnaie  à  son  effile.  Khaïred- 
din,  afin  de  se  concilier  l'appui  d'un  protecteur  puis- 
sant ,  avait  réservé  ces  droits  au  Sultan  ottoman  :  il  - 
avait,  en  conséquence,  chaîné  Hadji-Houseïn  d'offrir 
à  Sélim  alors  en  Egypte  sa  vassalité  ;  el  le  Sultan,  en 
récompense  de  cet  acte  de  soumisùon ,  déposa  entre 
les  mains  de  l'envoyé  le  sabre,  le  cheval  et  le  tam- 
bour, qui  sont  les  insignes  de  la  qualité  de  sandjak,  et 
un  diplôme  conférant  à  Khaïreddin  le  titre  de  b^- 
lerbeg'.  Durant  ce  temps,  Mesoud  et  Abdallah  qui, 
chassés  de  Telmesan,  s'étaient  réfutés  à  Fez,  avaient 
obtenu  du  souverain  de  ce  pays  le  secours  d'une  ar- 
mée a6n  de  reconquérir  leur  hériUtge  paternel  ^ .  ^aîr- 
eddin  chassa  Mesoud ,  mais  il  investit  Abdallah  du 
gouvernement  de  Telme^n  en  lui  imposant  un  tribut 
annuel  de  dix  mille  ducats,  sous  la  condition  que 

>  Sittoire  du  Gucriii  manlimet,  i.  14.  —  i  litd.,  f.  16.  —  i  IbîA. 
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les  droits  régaliens  s^ai«it  exercés  au  Dom  du  sultan 
Sélim  I".  Mais,  peu  de  temps  après,  Khaireddin,  as- 
siégé d'un  côté  par  une  armée  vraaut  de  Tunis  ^  de 
l'autre  par  les  tribus  arabes,  fut  lui-même  forcé  d'éva- 
cuer Alger  et  de  se  jeter  de  nouveau  sur  ses  vaisseaux. 
Sa  flotte  se  porta  sur  les  c^tes  de  Sicile  «rà  elle  commit 
de  nombreuses  déprédations. 

Lorsqu'apffès  une  longue  absence,  KhaïredcUn  put 
rentrer  à  Mger ,  son  premier  soin  fut  de  forcer  par  les 
armes  le  prince  de  Telmesao  à  remplir  les  conditions 
qu'il  lui  avait  imposées  en  lui  rendant  son  gouverne- 
ment. Il  ne  consentit  à  la  paix  qu'autant  que  soixante 
mille  ducats  lui  s^raiait  comptés  sans  délai  pour  les 
six  années  écoulées,  et  que  le  tribut  serait  porté  à  vingt 
.  mille  ducats  pour  les  annétt  à  venir  '.  Khureddin  ne 
crut  pas  sa  domination  suffisamment  assurée  tant  qu'il 
n'aurait  pas  enlevé  aux  Espagnols  la  petite  lie  en  face 
du  port,  que  ceux-ci  occupaient  depuis  quatcvze  ans. 
Sa  première  attaque  fut  couronnée  d'un  plejn  suc- 
cès; cinq  cents  Espagnols  furent  faits  prisonniers,  le 
ch&teau  fut  rasé,  et  le  petit  détroit  qui  séparait  l'ile  de 
la  terre  ferme  fut  comblé  '.  Quand  arriv^ent  neuf 
grands  vaisseaux  pour  protéger  la  garnison  laissée  dans 
rtle,  ils  ne  trouvèrent  que  des  ruines  ^  Kh^reddin  se 
porta  à  leur  rencontre  avec  quinze  galères,  s'empara 
de  l'escadre  presque  tout  endère  par  une  manœuvre 
aussi  hwdie  qu'babile,  et  ramaia  deux  mille  s4^  cents 

■  ffiiu/ire  <1e>  Guerret  jaarUiinei,  p.  16.  —  •  liid. 
3  Vojtt,  pour  les   déuili,  Bemeriaugm  ûb^  dut  algitr'aeken  Staat 
[Obiervaûoit  sur  la  itgtnee  ttJlger,  l.  U,  p.  6ïÏ  ). 
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prisonniert  '.  Aâa  de  profita-  de  ses  avantages,  il  or- 
donna au  capitaine  Oadin-R^  de  se  tenir  en  obser- 
vation Air  lei  côteA  de  FrAnce  et  d'Espagne  ;  Itù-métne 
captura  quinze  navires  espagnols  et  en  brûla  trois 
antres  ;  fid^  à  sa  politique  vis-à-vis  de  la  Porte ,  il 
adressa  an  Sultan  un  rapport  détaillé  de  ses  expédi- 
tions et  de  ses  succès  *. 

C'est  à  partir  de  ce  moment  que  Khaireddin-Bar- 
beroosse  trouva  dans  Andréa  Doria,  grand-amk^t  des 
flottes  de  l'empereor  Charles-Quint,  uq  adversaire 
redoutable.  L'entreprise  de  Doria  sur  l'île  de  Djer^el  * 
fat  le  signal  de  la  lutte  :  Doria  fut  repoussé.  Kbaïred- 
din ,  après  avoir  opéré  sa  jonction  avec  le  corsaire 
iKnan  de  l'Ue  Djerbé,  porta  sur  les  côtes  de  Gènes  et 
de  France  la  dévastaticm  et  le  pillage.  Mais  Soul^man 
fit  savoir  à  Khaïreddin,  par  le  tschaousch  Mouatafa, 
qu'il  eût  à  respecter  la  France  avec  laquelle  la  Porte 
venait  de  conclure  un  traité  de  paix  '..  Ce  fut  aussi 
vers  cette  époque  que  commencèrent  les  exploits  de 
Hasanbeg,  qui  devait  soutenir  la  réputation  que  son 
père  t'était  acquise  comme  ccM^re.  Cédant  aux  prières 
des  Maures  d'Espagne  vivement  pressés  par  Charles- 
Quint,  Khaïreddin  arriva  prés  d'Oliva  avec  trente-ùx 
galiotes,  sur  lesquelles  il  reçut  ses  malheureux  co-reli- 
gionnaires.  Dix  mille  purent  s'embarquer  à  la  fois, 
de  sorte  que  par  sept  transports  succ^sifs  il  enleva 


z..tv  Google 


1  Hiuoire  det  Gatrra  nariUmes ,  f.  1 7.  —  «  Ikid. ,  p. 
.  ts.%  eX  Oburvadotu  air  U  régHx*  S  Alger,  II,  p.  6]i. 
4  Hhloire  dis  GtUTitt  marbimei. 
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scHzante-dix  mille  Maur^  à  l'Andalousie  pour  en  peu- 
pler les  côles  de  Barbarie  [iviii]. 

Parmi  les  sept  mille  esdaves  chrétiens  retenus  à 
Alger,  se  trouvait  tout  l'équipage,  offida^  et  matelots, 
d'une  escadre  espagnole  comp(»ée  de  huit  navires , 
dont  sept  avaient  été  pris  par  Khaïreddin  dans  tm 
combat  qui  avait  coûté  la  vie  au  général  Portundo. 
Khaïreddin  avait  fixé  à  la  somme  énorme  de  vingt 
mille  ducats  la  rançon  des  vingt  principaux  d'entre 
eux;  maisceux-d,  espérant  s'évader,  formèrent  dans 
ce  but  un  complot  dont  la  découverte  amena  la  mort 
de  ceux  qui  l'avaient  conçu.  Si  Khaïreddin  laissa  la 
vie  aux  autres,  c'^t  qu'il  fut  dominé  par  la  crainte 
qu'on  usât  de  représailles  contre  ses  braves  capitaines 
Salih-R^  et  lliorghoud,  alors  prisonniers  des  diré- 
tiens  '. 

Après  la  prise  de  Koron  par  Doria  (1 533),  Khaïr- 
eddin avait  reçu  du  tschaousch  ^an,  un  khattisché- 
rif ',  par  lequel  Soulrïman  lui  enjoignait  de  se  rendre 
sans  délai  à  G>nstantinopIe,  afin  de  se  concerter  avec 
lui  sur  les  mesures  à  prendre  dans  la  guerre  sur  mer 
contre  Charles-Quint.  Khaïreddin  conduisit  à  la  cour 
du  Sultan  le  fr^  du  prince  de  Tunis ,  le  seul  de 
quarante-cinq  frères  qui  eût  échappé  au  carnage  par 
lequel  le  sultan  Hasan,  à  son  avèntsnent,  avait  voulu 
s'assurer  la  paisible  posse^ion  du  pouv<»r  souverain. 
Tout  en  faisant  voile  pourConstantÎDople,  Khaïreddin 

1  HiîUire  <fef  Guerrtt  marilimts,  f.  ig. 

>  C«  khalliicbérif  se  Irouve  en  eaiier  dtiiu  la  cKoaicnlftiKi  que  Khaïr- 
eddin dicta,  par  ordre  du  Sullau,  i  SiuaiiUchiioujcfa. 
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s'empara ,  à  la  hauteur  de  Messine,  de  (bt-huit  bâ- 
timens  qu'il  Ivûk  en  vue  de  la  ville,  après  avoir  fait 
prisomiiers  tous  les  hommes  de  l'équipage'.  Andréa 
Doria ,  ^le  conquérant  de  Koron ,  quitta  Prevésa  à  la 
nouveDe  de  l'approdie  de  KhEûreddin ,  et  s'enfonça 
dans  le  goUe  de  Venise  en  se  dirigeant  surBrindisi; 
mais  l'audacieux  pirate  envoya  à  sa  poursuite  vingt- 
cinq  vaisseaux  qui  atteignirent  sept  de  ses  navires 
et  en  capturèi^Dt  deux.  La  flotte  algérienne,  accrue 
par  ses  prises,  rejoignit  bientôt  celle  qœ  commandait 
le  kapitan-pascfaa  Ahmed ,  et  les  deux  amiraux  en- 
Irèro^it  de  conserve  dans  le  port  de  Gonstantinc^le 
peu  de  temps  après  le  départ  dlbrahim  pour  la  P^se. 
Kfaaîreddin , 'à  la  tête  de  ses  [Hincipaux  ofBders,  se 
rraidit  à  l'ars^ial  que  le  Sultan  lui  avait  flxé  pour 
demeure  ;  le  lendemain  il  fiit  admis  au  baise-main , 
ainn  que  hait  de  ses  principaux  capitaines;  i)  l'issue 
de  l'audience,  Sonltiman  les  fil  revêtir  de  vétemens 
d'honneur  et  leur  as^gna  une  solde  sur  son  b«sor. 
Ibr^iim,  qui  avait  pris  ses  quartiers  d'hiver  à  Hald), 
demanda  au  Sultan  que  IQiaireddin  lui  fiât  envoyé , 
afin  qu'il  pût  lin  conférer  la  dignité  de  beg^erbeg,  et 
hù  fournir  les  instructions  nécessaires  au  succès  de  la 
campagne  suivante.  Jaloux  de  montra  qu'il  n'appor- 
tait pas  dans  l'accomplissement  des  ordres  du  Sultan 
moins  de  rapidité  par  terre  que  par  mer,  l'in^tigable 
corsaire  se  raidit  à  cheval  suivi  de  ses  ca^ntaines  aux 
quartiers  d^rahim,  qui  le  reçut  soloinelleniait  et  l'in- 

•  ttitlair*  êtt  Gatrra 


DiqllzodbvGoOgle 


^44  HISTOIRE 

veslit  en  çl&a  diwan  du  titre  de  beglerbtg  d'Alger  '. 
A  ce  titre  U  eot  ta  préséance  dam  le  conseil  sur  tous 
les  autres  bc^cri)egs;  il  fiit  admis  à  baiser  la  main 
dlbrahim,  &,  après  deux  jours  consacrés  à  de  bril- 
lantes fô4es,  il  partit  pour  Constantinople  dont  il  n'était 
absent  que  depuis  vingt-deux  jours.  Pendant  ce  long 
trajet,  il  œ  fit  que  deux  stations,  l'une  à  Koniah  au 
toad»eau  du  scheïkh  Djelateddin  Roumi ,  l'autre  à 
Brousa  au  tond)eau  de  Seïd  Boukfaari,  pour  attirer  sur 
ses  armes  la  bénédiction  de  ces  saints  personnages  *. 

L'Uver  tout  entier  avait  été  consacré  à  laconstnic- 
tloD  de  navires  dans  l'arsenal  de  Constantinople,  sous 
la  «érection  deKfaaîreddin  Ini-m^ne^;  de  sorte  qu'au 
mouKflt  d'appareîlter,  la  flotte  cranptait  quatre-vingt- 
quatre  bâtimens,  en  ccHnprenant  dans  ce  nombre  l'es- 
cadre que  Khaïreddin  avait  amenée  d'Alger,  et  qui  se 
composait  de  dà-huit  galères  dont  cinq  appartenaient 
à  des  corsaires  engagés  volontairemeat  au  service  de 
la  Porte*,  Aux  premiers  jours  de  l'été  de  l'année  1 53  j , 
et  pendant  que  Soulennan  b^versùt  l'Asie^Mioeure 
pour  conduire  en  personne  la  campagne  contre  la 
Perse .  Khaib^din-Pascha  scnlit  des  Durdanellea  en 
se  dirigeant  vers  lès  càtm  ds  l'Italie.  Dans  le  détrott 

■  Qadji-KtwUi ,  tua  mb  Mâfoire  ici  Gacrrat  nmrithut  et  du»  tm 
Tables  ikronoUfiqua ,  se  Irompe  en  disant  qu'il  fut  ooiainé  en  même  temps 
kuiiitan-pascha.  Ferdi,  f.  a5o,  place  sa  namiiiation  comioe  gïand-aniiral 
en  l'anuée  913  0^3*)- 

>  DjcMMdÉ,  t.  i^.  â«tiiMtt,  f.  iio.  Pctufaewi,  (.  S9.  AU.  ~ 

1  Commeniatiri  de  Khiïreddin ,  f-  S6. 

4  Hadji-Khalfti,  fiuloln  Jei  Guerre*  mariûmes,  t.  «o.  Sappon  de  Dclia 
4ansGobel,  T.  35. 
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de  Meanne,  k  nouvean  kaptaD  rarprit  Re^io,  oà 
avaient  été  transplaiité&  les  Grecs  de  Koroo  ^  de  Mo- 
doD  ;  ces  nouveaux  habitans  avaient  abandonné  la  ville 
à  flOn  approcèe ,  loi  laissait  pour  bulin  six  navires 
amairéfl  dans  1«  port  Ce  fut  pendant  l'une  des  nuits 
passées  dans  ce  détraii.  qu'un  rêve  sembla  protneare 
à  Khaîreddin  la  cmqoéte  de  l'tle  de  Malte;  le  jour 
qui  suivit  ce  aongo,  ît  s'^npara  du  chfttean-fort  de 
S.  Uicido ,  qu'il  livra  aui  flunnies  a|;wés  avoie  ^ 
amener  à  son  bord  huit  oonts  prisonniers.  Il  brûls 
^{|l»»ent  le  fort  de  Qtraro  et  dii-huit  galères  qui  se 
trouvaient  dans  le  port..£n  quittant  les  rames  de  G-. 
traro,  lailotte  ottomans  continua  sa  course  vers  les 
eûtes  de  Maplea;  %>erlGHaga  fut  saccagé  et  incendié. 
Bart)erQUBse  était  excité  à  tous  ces  ravages,  dans  csa& 
partie  des  côtes  d'Italie,  moins  encore  par  le  dé»r  de 
faire  un  riciie  batio  et  de  réduire  en  esclavi^.im 
grand  nombre  de  filles  et  de  femmes,  que  par  l'envi* 
de  surpmidreàFond)  l'épouse  de  Veipasio  Coloona, 
la  jawe  Giulia  Gonzaga  si  célèl»e  par  sa  beauté. 
Sœur  de  la  divine  Joanpa  di  Aragonia  ' ,  dont  tous  les 
beaux-esprits  italiois  ont  chanté  la  céleste  beauté,  et 
non  moins  belle  que  sa  sœur,  Giulia  était  une  ridie 
proie  bien  faite  pour  brill»  dans  le  harem  d«  S(>u- 
letman.  La  descoite  des  corsaires  fut  conduite  avec 
tant  de  mystère ,  que  Giulia  ne  put  échapper  qu'^ 
s'élanoant  sur  un  cheval  qui  l'emporta  couverte  seu- 
lement d'une  chemise  ;  elle  n'avait  d'autre  escorte  que 

I  It  Tempio  aUa  divina  S.  iloniia  Gio*una  d'Jragtna. 'VtMl;  i&tiS. 
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celle  d'un -chevalier  qu'elle  fît  par  b  stàte  a 
soit  parce  que  dans  cette  nuit  mànorable  il  avait  trop 
osé,  s(Ht  parce  qu'il  avait  trop  vu'.  Les  Turcs,  furieux 
de  l'insuccès  de  leur  tentative,  se  vengèrent  en  brisant 
les  images  de  la  sainte  Vierçe  et  en  profanant  la  sé- 
pulture des  aïeux  de  Vespasio  dont  ils  renverserait 
les  tombeaux  après  en  avoir  enlevé  les  riches  nne- 
mens.  Le  |rillage  de  Fondi  (l'ancien  Fondum)  dura 
quatre  heures;  un  tableau  su^endu  aux  murs  de  l'é- 
glise de  cette  ville  a  été  consacré  à  perpétuer  le  sou- 
venir de  cette  horriMe  nuit.  Ce  n'est  guère  qae  par 
cette  attaque  des  corsaires  ottomans  que  la  beauté  de 
Giulia  est  devenue  célèbre,  tandis  que  les  attraits  de 
la  divine  Joanna  sa  sœnr  ont  été  chantés  par  les  plus 
grands  poâes  et  son  image  reproduite  par  les  plus 
fameux  pàntres  de  lltalie;  de  nos  jours  encore  on 
la  retrouve  dans  les  musées  de  Paris,  de  Warwik- 
Castle  et  de  Home  [xix]. 

Les  dévastations  exercées  par  Kfaaïreddin  sur  les 
eûtes  d'Italie  avaient  en  outre  pour  objet  de  donner  le 
change  aux  puissances  euK^téennes  sur  ses  desseins 
contre  Tunis,  car  c'était  pour  cette  entreprise  que  Sou- 
Idiman  lui  avait  confié  quatre-vingts  navires,  huit  mille 
janissaires  et  huit  cent  nulle  ducats  *.  Depuis  trois 
années,  régnait  sur  Tunis  le  sultan  Mouleï-Hasan, 
vingt-deuxième  prince  de  la  dynastie  Beni-Hafss  [xx], 
laquelle  depuis  trois  cent  cinquante  ans  gouvernait  la 

'  LeBDdro  Alboti ,  Deicriliiona  di  mua  ttuliù,  Tenei.  iSSl,  p.  ■  l?- 
1  Dor»,  dans  Gnbel,  p.  34,  dit  mi  cent  mille.  Sagcedo,  p.  iio,  Vcnei., 
T68t.  OlUmmia  miUSiiUanim. 
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ville  él  tes  pays  environnans.  Enclin  à  la  moUesM  et 
à  la  débauche,  Mouleï-Hasan  ne  songeait,  ni  à  fortifier 
ses  remparts,  ni  à  former  des  soldats  pour  la  défense 
de  son  trûne  encore  fumant  du  sang  de  quarante- 
quatre  de  ses  frères  ' ,  mais  seulement  à  augmenter 
son  harem  composé  de  qmtre  cents  beaux  jeunes 


Khaïreddin,  sous  prétexte  de  tennîner  ce  règne 
honteux  et  d'élever  sur  le  trûne  le  frère  de  Hasan  [xxi] , 
Raschid,  qu'U  avait  conduit  antérieurement  à  Gonstan- 
tinople,  se  présenta  devant  les  murs  de  Tunis  avec  la 
flotte  ottomane.  Guidé  par  deux  renégats  espagnols 
au  service  de  Hasan,  il  pénétra  dans  la  ville,  du  côté 
de  la  porte  maritime,  à  la  tête  de  cinq  mille  cavaliers, 
et  s'empara  presque  sans  résistance  de  la  citadelle  *. 
IVIais  les  habitans,  n'entendant  que  les  cris  de  vivent 
le  Suhan  et  Khaïreddin/  et  apprenant  que  Raschid 
avait  été  laissé  à  Constantinople ,  ne  purent  conser- 
ver de  doutes  sur  les  projets  du  kapitan-pagcha. 
I^eur  haine  contre  le  fratricide  disparut  devant  leur 
amour  pour  l'antique  dynastie  qui  régnait  à  Tunis  de- 
puis plus  de  trois  sièdes ,  et  surtout  devant  la  crainte 
qoe  l«u-  inspirait  le  joug  ottoman.  Revenant  alors  en 
aide  à  celui  dont  ils  avaient  provoqué  la  chute,  ils 
encouragèrent  Hasan  à  rentrer  dans  la  ville  avec  le 
secMirs  des  tribus  prés  desquelles  il  s'était  réfuté. 

■  n  anil  qiMnnte-ciiiq  bàv  {NoUibetet-tevarilih) ,  el  non  pai  vingl- 
dwx,  CMume  le  dil  Sagrcdo ,  ni  tranlc-quilre,  caoïme  l'affirme  Roberlion, 
1.  T.  L«  Bcni-Hafu  resDaicBl  dspiiit  $5i  (ii56), 

»  Sagredo,  p.  aia. 
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Moulei-Hasan,  à  la  léte  des  tiibns  arabet  habitmit  l&$ 
côtes,  parvint  à  forcer  les  portes  de  Tonig;  mais 
Khaïreddîn,  puissammoit  secondé  par  son  artiloie, 
l'obligea  à  se  retirer  et  à  cherdier  eaa  saint  dans  la 
fuite.  Sans  coup-férir,  Khaîreddm  s'empara  du  fort 
d'Halkolwad,  distant  de  neuf  milles  de  Tunis  ;  le  nom 
arabe  de  ce  château  signifie  le  hausse-col (].B.G6Mlla), 
et  lui  a  été  donné  parce  qu'un  isthme  étroit  et  de  peu 
de  Ippgueur  conduit  de  la  ville  an  lac  utné  en  face  de 
odle-â'. 
.  Khaireddin  ne  resta  maître  de  Tunis  que  pendant 
quelques  mois;  l'empereur  Charles-^uînt  eédant  aux 
pnéros  de  Moul^-Hasui  et  plus  eacore  à  celles  des 
chevaliers  de  Malte,  avait  formé  le  généreux  et  oher 
valeresque  pn^et  de  s'emparer  de  Tunis  afin  de  ren-r 
dre  le  pouv<»r  au  prince  détroit,  mais  surtout  afin  de 
le  ravir  à  l'homme  qui,  par  son  audace  et  son  courage, 
était  devenu  la  (erreur  des  flottes  de  la  chrétienté. 
Salué  par  les  fanfares  de  la  monque  et  par  les  salves 
de  l'artilterie  du  pM-t,  l'eraperenr  s'embarqua  à  Bar- 
celoae ,  suivi  de  l'élite  de  la  noblesse  espagnde ,  le 
89  mai  i  535 ,  joor  anniversaire  de  la  prise  de  Con- 
stantinf^e  par  les  Turcs.  La  flotte  commandée  par 
Doria  annptait  cinq  cents  navires  de  diverses  gran* 
deurs,  montés  par  des  troupes  espagnoles,  italiennes- 
et  allemandes,  sous  les  ordres  du  marqnis  Gtiasto,  - 
qui  ne  devait  agir  que  sous  la  direction  de  Charles- 
Quint  lui-même.  Le  16  juin,  on  débarqua  d'abcwd 

>  Sagreilo,  p.  II 3.  Hùloircdu  Guerrei  marilimet,  f,  ao.  Commtnudm- 
de  ILbUTeddiD,  XXVI.  Mc^Us  ou  réanioa. 
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les  troupe  allemandes ,  ^unite  les  troupes  espagnoles , 
&  enfin  le  corps  itatien  devant  la  Goletta,  qui  défend 
l'isthme  formé  d'un  cAté  par  la  mer,  et  de  l'autre  par 
un  lae  dont  les  eaux  s'étendent  jusqu'aux  mors  de  Tu- 
nis *.  Deux  tours  dntantes  l'une  de  l'autre  d'un  mille 
environ,  et  fermant  diacune  un  carré  de  quarante  à 
cinquante  pas,  faisaient  la  force  principale  de  la  Gki' 
lta&;  ce  fort,  qu'on  peut  considérer'comrae  la  clef  de 
Tnnis,  était  en  outre  l'arsenal  gén^ldeKhaïreddin. 
La  défense  de  cette  po^on  si  importante  avait  été 
confiée  au  corsaire  Sinan,  un  des  plus  intrépides  capi- 
taines de  BarberouBse  *.  Pendant  un  mois  que  dura 
le  siège  relier  de  ce  fort,  les  assiégés  tentant  trois 
sorties;  dans  la  {H-emiére,  le  duc  de  Samo  perdit  la 

,  vie;  dans  la  troiâème,  le  marquis  de  Mondeia  fut 
grièvement  blessé  ^.  Le  second  jour  du  siège,  un  na* 
vire  ottoman,  porteur  d'une  ridie  cai^aison  en  épices, 

.  s'était  approdié  du  port  de  la  Goletta  ;  mais,  h  la  vue 
àss  forces  espagnoles ,  il  avait  viré  de  t)ord  en  toute 
hâte  et  mis  dehcvs  toutes  ses  vdles  pour  prendre  le 
large.  Plusieurs  bâtimens  se  mirent  à  sa  pooradte; 
en  avant  de  tous  les  autres ,  cm  put  remarquer  un 
grand  navire  qui  pM'tait  pour  pavillon  le  grand  aigle 
impérial,  attribut  diatinctif  du  vaisseau  affecté  bu  s»^ 
vîc&du  secrétaire- d'Etat  Granville  et  de  la  chancel- 
laie  de  l'empire.  Le  bfttimesit  ottoman  fût  [nis,  ^  sa 
caisson  qui  valait  trente  mille  ducatsfut  abandonnée 

■  Arrofdui,idil.  dcHIadaCbaloMid.,  i5S«,  p.  5:5. 

>  Rob^Uon,  1.  T. 

3  Les  tî,  >S  el  «6  jain  tS'Si;  Blrabîm. 
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à  ranûrd  Doria  '.  Pluneors  Italiens  des  plus  nobles 
fimùlleB  étaient  venus  d'Europe  pour  prendre  part  à 
l'eqiédition;  parmi  eux  se  trouvaient  le  comte  de  Bé- 
névent,  le  mai^rave  d'Alarco  et  le  duc  Ferdinand  de 
Gonzague. 

Le  S9  juin,  trente  jours  après  la  sortie  de  la  flotte 
du  port  de  Barcelone,  le  prince  fugitif  Moalti-Hasan 
vint  offrir  ses  hommages  à  Charles-Quint,  et,  se  pros- 
ternant à  ses  pieds ,  implorer  son  appui  '.  L'empe- 
r«ir  avait  envoyé  à  sa  rencontre  le  duc  d'Albe,  le 
margrave  d'Alarco  et  le  comte  de  Bàiévent;  il  le 
reçut  gradeosemeot  et  lui  fit  offrir  des  sucreries  et 
des  rafraichissemens  de  toute  espèce  dans  la  tente  de 
son  second  chambellan,  Louis  de  Flandre,  seigneur 
de  Braët  ^.  Les  compagnons  maures  de  Mouleii'Hasan 
étaient  armés  d'arcs  et  de  flèches,  de  poigùards  et  d'un 
javdot  dont  la  longueur  était  de  trente  à  quarante 
palmes,  lie  prince  affirma  à  r«npereur  qu'il  était 
suivi  par  huit  mille  chameaux  chairs  de  vivres  et 
seize  mille  cavaliers,  mais  ni  les  uns  ni  les  autres  ne 
parivent.  Charles-Quint ,  confiant  en  la  puissance  de 
ses  armes,  ne  voulut  point  t»iùr  la  beauté  de  sa  cause 
en  se  servant  des  longs  javelots,  de  l'arc  et  des  flèches 
onpcnsoanées  de  ces  nouveaux  auxiliaires  °.  Ce  fut  te 
ià  juillet  que  la  Goletta  fut  emportée  d'assaut;  deux 
années  auparavant  jour  pour  jour,  Sôuleïman  avait 

I  ECrobiu*,  p.  563.  —  >  Elrobiu*  et  Armerini. 

1  Duu  Etrobini,  p.  56i,  ce  nom  est  enlièremcnt  défiguré  dani  laldlru 
d*  Mouln-Huao  :  NoiJiU  Cedaaaz,  p.  56i. 
^  Itnbiui,  1.  c. ,  p.  563.  —  i  Horace,  I,  ig. 
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refusé  la  paix  qne  lui  faisait  demander  renqtereur,  en 
mtoie temps  qu'il  ravait  accordée  à  Ferdinand,  roi  de 
Hongrie,  frère  de  celui-d.  Lorsque  l'armée  impériale 
prit  possesnon  des  deux  tours  de  la  Gol^ta,  appelées 
la  tour  du  Sel  et  la  tour  de  VEau  ' ,  elle  y  trouva  une 
immense  quantité  d'armes  et  de  munilions  de  guerre 
de  toute  e!f>èoe ,  quarante  canons  parmi  lesquels  on 
ronarquait  une  de  ces  pièces-monstres  que  nous  avons 
déjà  décrites  à  l'occasion  des  ùéges  de  Constantint^le 
et  de  Rhodes,  et  qui  portaient  des  inscriptions  latines 
et  arabes,  ou  étaient  ornées  de  lys  et  de  salamandres. 
L'occupation  de  la  Goletta  mit  en  outre  au  pouvoir  de 
Oiarles-Quint  plus  de  cent  b&timeDs  et  trois  cents 
pièces  d'artillerie  de  différent  calibre.  Après  la  chute 
de  la  Goletta  et  la  perte  de  son  arsenal,  Khaïreddin  fut 
amené  à  di»cha-  dans  une  bataille  rangée  les  seules 
diances  de  salut  qui  lui  restassent  ;  pour  prévoiir  la  di- 
vision qu'une  révolte  eût  pu  amener,  et  afin  de  pou- 
v<nr  disposer  de  toutes  ses  troupes,  U  résolut  de  faire 
massacrer  les  sept  mille  esclaves  chrétiens  enfermés 
dans  la  ville,  mais  il  en  fut  empëdié  par  les  habitans 
qui  ne  lui  obéissaient  qu'autant  qu'ils  y  étaient  con- 
traints par  la  force.  D  n'avait  à  opposer  à  l'ennemi 
que  neuf  mille  sept  cents  hommes.  Les  trob  quarts  de 
cette  Ëùble  armée  avaient  été  tirés  du  gouvernement 
de  MoÂsch  en  Asie;  les  troupes  de  la  ville  compo- 
saient le  dernier  quart,  et  encore  se  montrèrent-elles 
pea  di^KMées  à  sntir  des  murs  de  leur  cité. 

'  EmbiM,  dtni  ChtlcomlTle,  p.  SSj. 
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Khaîreddin  choisit  sons  les  remparts  do  Tunis  une 
position  qm  le  rendût  certain  d'interdire  l'approche 
de  la  ville  à  l'armée  ennemie;  mais  quand  il  fallut  en 
venir  aux  mains,  les  troupes  d'Asie  dcmn^rent  seules, 
et  les  troupes  d'Afrique  refusèrent  de  combattre. 

Cependant  les  esclaves  chrétiens  renferma  dans 
Tunis ,  étant  parvenus  à  biiser  leurs  chaînes ,  fermèrent 
Ira  portes  de  ta  place  '  ;  Khiureddin,  privé  de  ce  refuge, 
s'enfuit  dans  les  montagnes  du  côté  de  Bone,  accom- 
pagné de  son  fidèle  capitaine  le  corsaire  Sinan ,  le 
brave  défenseur  de  laGoletta,  d'un  renégat  juif  et  d'un 
autre  apost^  que  les  historiens  européens  appellent 
Chasse-Diable  *.  Le  jour  suivant  (§1  juillet  1535), 
l'empn^ur  Charles-Quint  dirigea  son  armée  sur  la 
vOle,  ayant  soin  de  Ëive  obserra*  le  plus  grand  ot- 
dre,  de  craiitte  d'une  suiprise.  Avant  de  se  mettre 
en  marche,  on  tint  conseil  pendant  trois  heures  pour 
discuter  h  le  pillage  de  Tunis  serait  permis  à  l'armée  ^  ; 
mais  l'écrit  de  rapine  dont  les  troupes  espagnoles 
étaient  animées  triompha ,  par  la  vchx  de  leurs  gé- 
néraux ,  du  désir  qu'avait  l'empereur  d'épargner  la 
ville.  Le  sac  devait  durer  deux  jours  envers;  traite 
mille  personnes  fiirent  égorgées,  dix  mille  réduites  en 
esclavage^.  Douloureuse  ccmpensation  !  triste  échange 


■  Badji-Khïlià,  JïiiHHivi/uCueri'eJ  Udn'u'mei,  r.  sLElrobiui,  iroie- 
ha.  llût.  di  Gttaito,  p.  iS(>,  Tenei.,  1549. 

>  Les  luliem  VafftiltalCateia  Di»*^,  Im  UoUaMllû  Knwpfi  <Stv*l, 
•\  Etrobiiu  Caiiidiatolas. 

i  Biiloria  di  Gaatzo,  f.  1S6. 

i  Eti'obiui,  Armeriia,  Ulstoiia  dl  Gaattç. 
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que  celtd  qui  dut  acheta  par  trente  mille  cadavres, 
la  Mberté  des  trente  mille  chrétiens  qu'une  dure  cap- 
tirité  ntenait  dqwis  longues  années  dans  Tunis  ou 
ses  environs!  Parmi  cette  soldatesque  efirénée,  les 
troupe  espagnoles  se  signalaient  par  leur  fureur  et 
leur  soif  du  butin  ;  elles  f6mliaient  avec  une  brutale 
avidité  les  maisons  et  les  cofiï^s,  les  caves  et  jus- 
qu'aux piùts  les  plus  |xt>fonds.  Les  mosquées  et  les 
icoles  furent  détruites,  des  statues  en  grand  nmnbre 
lurent  brisées,  des  livres  rares  et  {»écieux  furent  dé- 
diirés  ou  brûlés  ;  partout  on  ne  voyait  que  meur- 
tre, viol  ou  {hHe^'.  Le  troisièaie  jour,  l'empereur  fit 
son  etdrée  dans  la  ville  il  la  t^  des  troupes  alle- 
mandes, au:tquelles  on  ne  permit  que  le  pillage  des 
vivres  ;  il  publia  un  ordre  du  jour  qui  mettait  un 
tenue  aux  dévastations  des  vainqueurs,  et  punissait  de 
mort  quiconque  les  continuerait.  Le  1"  août,  Cbarles 
fit  BOTtir  l'armée  de  la  ville  et  lui  ordonna  de  re- 
pr^re  sa  premi^  position  dans  le  camp,  au  i»ed 
de  laGoletta,  en  face  de  la  tour  de  l'Eau.  A  chaque 
pas,  l'année  foulait  attx  pieds  les  cadavres  d'esclaves 
qu'avuent  tués  les  soldats,  soit  par  l'envie  de  s'af- 
franchir d'une  ^arde  incommode,  soit  même  par  pure 
bari>arie.  On  remarquait  dans  te  nombre  les  corps  de 
plusieurs  femmes  dont  l'embonpoint  était  si  grand, 
que  leurs  seins  énormes  descendaient  jusqu'au  bas  du 
ventre.  Cet  excès  d'obéi^té  provient  de  l'usage  qui 
règne  sur  les  côtes  de  BariMrie  de  nourrir  les  femmes 

I  Etrobiiis,  daii«  Chilcondjle ,  p.  S?!, 
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avec  dn  koukonrouz  '.  Comme  les  Tivandi»»  mu- 
taient beaucoup  de  Irateur  à  opér»  le  traosport  de 
leurs  approvùdonnemena  sur  les  vaisseaux,  on  fit  pro- 
clamer que  toutes  les  marchandÎBes  qui  ne  seraient 
pas  chaînées  dans  la  soirée  du  lendemain  seraient 
abuidonnées.  Mais  les  troupes  italiennes  et  allemandes 
qui  conservaient  un  vif  ressentiment  d'avoir  âé  ex- 
clues dn  [nllage  de  Tunis ,  devancèrent  les  délais  ac- 
cordés ,  et  dés  le  matin  se  prédpitèrent  sur  les  mar- 
chandises dont  le  chai^emeot  pouvait -encore  avur 
lieu  jusqu'au  soir.  L'empereur,  pour  arrêter  les  dés- 
ordres de  ce  pillage  au  sein  même  de  l'aimée,  se  hâta 
de  se  rendre  an  fort  de  la  Goletta  *.  Le  8  août,  des 
commissaires  ,  munis  de  pleins  pouvoirs  ,  signèrent 
un  traité  d'alliance  entre  Charles-Quint  etMoiUëî-Ha- 
san  ' ,  document  curieux  qui  atteste  à  quelle  extréodté 
d'impuissance  et  d'humiliation  ce  dernier  était  des- 
cendu. On  y  stipula  la  délivrance  immédiate  de  tous 
les  esclaves  chrétiens  de  Tunis ,  la  liberté  de  séjour 
dans  la  ville  pour  tous  les  chrétiens  et  l'exercice  pu- 
blic de  leur  religion;  sur  la  demande  du  prince  de 
Tunis ,  on  exc^)ta  de  cette  mesure  les  Arabes  nou- 
vellement convertis  qui  se  trouvaient  dans  les  pro- 
vinces de  Valence  et  de  Grenade.  Le  Sultan  s'obligeait 

I  ElTobius,  duu  Chiloondj'le ,  p.  Sji  ;  Vi  niera  itUt  ad  eextndieti 
uique  propenJereni, 

t  EtTobitu,  p.  573. 

i  Ce  traité  M  trouTC  en  tatier  dut  ElrolÙD)  el  en  exlnit  data  Gnuio. 
Ce  dernier  commel  une  gnn  eimir ,  en  dûint  qn'il  mit  £tr  stipulé  une 
aomme  de  huit  mille  ducsti  pour  Bone ,  et  en  oiilrs  l'abutdoD  de  la  p£cbe 
du  corail  :  l'orijiM)  ne  dit  riea  d*  tout  cela. 
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à  Uvr»  à  Charles-Quint  les  villes  de  Boue,  Bizerte  et 
Afriluyé  qui  étsùent  encore  an  pouvoir  de  Khalreddin , 
d  l'emperenr  était  pMnnneQt  confirmé  dans  la  pos- 
sesrion  excluàve  de  la  G<detta.  En  outre,  Moul«- 
Hasan  s'engageait  à  payer  an  vainqueur  une  somme  de 
douze  mille  ducats  à  titre  de  remboursement  des  frais 
d'occupation  de  la  Goletta,  et  chaque  année,  la  veille 
de  la  Sainte- Anne,  à  livrer  douze  dievaux  et  douze 
poulains  de  race  maure  en  témoignage  de  sa  grati- 
tude. À  la  première  infraction  aux  clauses  de  ce  traité, 
Mouleî-Hasan  devait  payer  à  l'empereur  cinquante 
mille  ducats;  à  la  seconde,  cent  mille,  et  la  troisième 
entraînait  de  droit  son  expulsion  du  territoire  et  la 
perte  de  son  empire.  Ces  conventions  furent  signées  et 
lues  en  langoes  arabe  et  espagnole.  Mouleï-Hasan  en 
jura  l'exécution  fidèle  par  le  Prophète,  par  le  Koran 
et  par  son  sabre  qu'il  tira  en  partie  du  fourreau; 
l'empereur,  après  avoir  baisé  sa  propre  main  sur  la- 
quelle était  étendue  un  pan  de  son  manteau  orné  d'une 
crcnx,  jura,  sur  ce  signe  révéré,  la  stricte  observation 
de  toutes  les  clauses  du  traité.  Alors  le  Sultan  prit 
congé  de  l'empereur  en  lui  réitérant  ses  protestations 
de  soumission  et  de  reconnaissance.  Après  avoir  laissé 
à  Tunis  mille  Espagnols  sous  les  ordres  de  Bernard 
Mendoza,  pour  occuper  la  Goletta,  et  dix  navires  à 
longue  quille,  sous  le  commandement  du  neveu  de 
Boria,  Charles-Quint  s'embarqua  le  17  août,  et  quitta 
les  côtes  de  Barbarie.  Pendant  que  ces  événemens  s'ac- 
complissaient à  l'ouest  de  l'empire  ottoman ,  Soul^'- 
man  et  Ibrahim  s'étaient  emparés  de  Tebriz  et  com- 
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mandaient  en  vùnqueurs  dans  le  palais  du  schah  de 
Perse.  Deux  fois  Charles-Quint  avait  triomphé  de  la 
puissance  ottomane  :  lors  do  siège  de  Giios ,  il  avait 
vu  Soul^man  fuir  devant  lin  et  évacuer  la  Styrie  sans 
oser  l'attendre ,  et  il  venait  d'eipulser  de  Tunis  Khaïr- 
eddin-Barberousae,  le  premiw  h(Hnnie  de  mer  des 
Ottmnans.  La  conquête  de  Tunis  fut  l'apc^ée  de  la 
gloire  militaire  de  Charles-Quint  ;  ce  brillant  fait  d'ar- 
mes, la  destruction  d'un  pouvoir  usurpateur  et  le 
rétablissement  de  Moulei-Hasan  sur  le  tràne  de  set 
ancêtres,  l'immense  service  rendu  à  l'humanité  en  ar- 
rachant à  l'esclavage  un  si  grand  nombre  de  chré- 
tiens ,  entourèrent  son  nom  d'une  auréole  de  ^oire, 
digne  du  plus  [Hiissant  prince  de  la  chrétienté;  il  la 
mérita  surtout  [»our  avoir  préféré  aux  intérêts  de  sa 
politique  les  intérêts  et  l'honneur  du  nom  chrétien. 
Kobertson  '  remaa^ue  avec  raison  que  ce  grand  prince 
sut  se  préserver  également  et  de  l'égoïame  qui  enfanta 
«t  de  la  petitesse  qui  dirigea  les  entreprises  des  sou- 
varains  de  son  époque.  Toutefois,  l'historié,  dont  le 
r^ard  impartial  se  porte  à  la  fois  sur  les  deux  expé- 
ditions de  Tunis  et  de  Tebriz,  ne  peut  cacher  la  pré- 
fér^ice  qu'il  accorde  à  la  conduite  d'Ibrahim  sur  «elle 
de  Charles-Quint  :  la  volonté  ferme  du  grand-vizir 
préserva,  en  l'absence  du  Sultan,  Tebriz  et  Bagdad 
des  dévastations  et  du  pillage ,  tandis  que  la  faiblesse 
:de  l'empereur  laissa  souiller  son  triomphe  par  la  des- 
tnictioa  de  précieuses  bibliothèques  et  par  la  mort 

■  Roberlion,  IHsi.  of  i  l,aiia  f,  I.  V. 
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de  trente  mille  victimes  innocentes.  Si,  après  la  chnte 
d'Ibrahim,  le  fonatisme  religieux  voulut  étràidre  le 
SDuv^r  des  victoires  dn  grand-vizir  en  détruisant 
les  trophées  enlevés  du  château  d'Ofen  et  élevés  sur 
l'Hippodrome,  l'art  est  venu  en  aide  à  l'histoire  pour 
peipétuer  la  mémoire  du  triomphe  de  Charles-Quint 
à  Tunis.  Le  peintre  hollandais  Jean  Vermeyen,  que 
l'empereur  avait  emmené  à  sa  suite ,  a  reproduit  les 
batailles  de  cette  campagne  dans  une  série  de  six  grands 
taUeaus  qu'on  admire  encore  de  nos  jours  dans  le 
BeKéder,  l'ancien  palais  du  prince  Eugène ,  Où  sont 
rassonblés  les  trophées  conquis  sur  les  Turcs  [xxii]. 
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Mort  de  plnûain  lavaiu  tare*.  —  Guerre  avec  Tenue.  —  Si^s  de  Corfoit, 

—  Débite  de  KaUianer.  —  Conquèie  de  plusleura  Un  dam  l'Archipel. 
— 'OpédilioB*  sErastlaniei  m  Holdavifl,  da»  l'Archipd  et  dam  la  mer  des 
lodM.  —  Hprl  du  grfnd^jzir. .»  Çirca«wMW  <hw  pn^tn-  —  ft*K*  * 
prise*  réciproijuea  de  cbiteam-froDlièru  ^tre  le»  Turca  0  le«  TinitÎHfi, 

—  Conquête  de  Caslel-Nuoio  et  paii  avec  Tenise. 


Là  campagne  de  Perse ,  la  aixième  que  SouleïmaD 
conduisit  en  personne ,  fut  suivie ,  à  un  an  de  dis- 
tance, de  deux  expéditions ,  l'une  contre  Venise,  l'au- 
tre contre  la  Valachie.  L'année  qui  s'écoula  entre  le 
retour  du  Sultan  à  Constantinople  et  son  départ  pour 
Valona  fut  marquée  par  la  perte  de  Tunis ,  et  la  mort 
du  moufU  Kemalpaschazadé ,  avec  lequel,  pour  nous 
servir  de  l'expression  d'un  historien  arabe,  la  science 
de  ce  monde  descendit  au  tombeau  (1536)  '.  Les 
fonctions  de  moufti ,  les  plus  hautes  de  la  législa- 
ture ,  furent  conférées  à  Sàdi  Tschelebi ,  savant  non 
moins  renommé  pour  sa  mémoire  extraordinaire,  que 
pour  ses  gloses  marginales  sur  le  meilleur  cranmen- 


'  Hadji-K]ial&,  Taila  ehnmologi^uet.  Mautuàno,  f.  i  K.  Gaiàa  y 
jiaciâai  det  mofti  Quiamtt  Baxa  Ogii,  y  ehnu  que  tierMo 
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Ivredu  Korm  '■  Vers  le  môme Icn^,  laountreDt  kt 
d^ix  poëte»  Ghaiali  et  Isbak  Tscfadel».  Le  t»em>ffl- 
était  connu  sous  te  nom  de  Deli  Burader.  le  frère  fou; 
le  second  était  un  des  trois  savans  que  Sélîm  I"  avait 
appelés  près  de  lui  lora  de  la  campagne  d'Egypte, 
dane  l'intention  d'occuper  les  longs  loisirs  dala  mar- 
die  par  des  conversations  instructives,  mais  qui  ayant 
mérité  par  leurs  maladresses  et  leurs  incouveoances 
d'être  condamnés  à  la  bastonnade,  pui»  à,  la  mort, 
échai^pèrent  cependant  à  la  sentence  foononoée  sxMtxfi 
eux,  grâce  au  respect  du  Sultan  pour  les  seienoea. 
IshaJï  Tschdetn  affectait  de  ne  jamais  pcnter  de  tur<- 
fisa,  ni  chez  lui,  ni  didiors;  il  n'avait  que  dee  paroles 
«aies  i  la  boudie,  et  conserva  jusque  dans  sa  vieil- 
lesse une  infinie  passion  qui  n'est  pas  rare  ches  les 
Turcs;  il  renonça  à  l'ivrognerie  dans  ses  dermères 
«nnées,  mais  jamais  à  sa  haine  contre  les  femmes.  Tou- 
jours Ifs  piâds  nus  et  la  tête  découverte,  S  coucût 
dans  les  rues  a(vés  les  jeunes  garçons,  et  dans  ses  vers 
après  de  mordantes  saillies  '.  Deli  Burader,  l'Arétin 
des  Turcs,  s'est  acquis  le  roican  d'un  homme  à  la  fois 
plus  habile  et  plus  corrompu ,  par  l'âran^té  de  sa 
vie  et  aon  recueil  licencieux  intitulé  :  Chassant  les 
soucis,  ouvrage  frappé  de  la  réprobation  de  toyt  les 
Mittulmans  honnêtes.  C'étut  un  des  joy«iKC(mvives. 
du  prince  Korlcoud,  frère  de  Sélîm  I".  Un  jour  Kor- 

1  IjiSch^i^kimn-aamaalyei  de  Taiclik<qiriiidi.  SUi  Tichelebi  écrivit 
àt»  |la*«  purginalu  uir  la  Ccmmtta^re  de  Bâdhawi. 

>  Latili,  Biographie  du  Poèitt  tara,  p.  98.  JuàA  HltUI  IMid^, 

HuatTidKldM,  lUaalindé, 
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koiid,  tdessé  d'une  trop  grande  Ubferté  que  s'était  pêt- 
mise  le  poète,  ordonna  de  lui  trancher  la  tête.  DeK 
Biffader  eut  la  présence  d'esprit  de  représenter  au 
bourreau  qu'il  perdrait  lin-méme  la  vie .  s'il  «lécu- 
tait  une  sentence  rendue  par  le  prince  dans  iin  état 
d'rvreése  :  «  Ta  télé,  lui  dil-it.  artistement  empaillée, 
figurera  convenablement  demain  à  côté  de  la  mienne.» 
Le  kapidji-bascbi  intimidé  différa  l'exécution  jusqu'au 
jour  suivant,  et  bieà  lui  en  prit,  car  Korkoud,  l'oigje 
passée,  déclara  que  le  kapidji-baschi  eût  été  mis  à  mort 
s'il  eût  obéi  '.  Lorsque  Korkoud  passa  en  Egypte, 
Ddi  Buradcr  se  retira  à  Brousa  en  qualité  de  schedch 
du  couveiit  de  Geikiubaba  '  (père  des  cer&);  pins  il 
alla  professer  à  Siwrihissar  et  à  Âksdidir,  où  il  se 
■fit  une  terrible  réputation  par  ses  épigrammes  et  ses 
satires.  Il  ne  fournit  pas  la  carrière  ordinaire  du  pro- 
fessorat; et  bien  que  l'ayant  abùidonnée  avant  le 
terme  prescrit,  il  c^nt.  à  Constantinople  où  il  s'était 
rendu,  une  penàon  mensuelle  de  mille  aspres,  pro- 
bablement par  l'influence  de  son  protecteur,  le  def- 
terdar  Iskender  Tschel^  ;  il  reçut  également  des 
vizirs  plusieurs  sommes  considérables  pour  diverses 
constructions.  C'est  ainsi  qu'il  fit  bâtir,  sur  la  rive 
européenne  du  Bosphore,  une  mosquée,  une  cellule 
et  des  bains;  ce  dernier  établissement  se  recomman- 
dait tellement  aux  passions  voluptueuses  des  Turcs 
par  les  raffînemens  de  plaisir  que  Déli  Barad»-  y 

■    BiogiVjilùe  des  Po&et  lurci.  de  LaliG  et  d'Aschik  HaMDr  IraiJiirlwn 
d«  Chiberl,  p.  143.  . 

>  Itid,,  I.  c,  Kiiisliiadé ,  Bclighi  Brousa ,  BaldurMdé. 
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,  et  par  la  beauté  des  jeunes  garçons 
qui  les  desservaient,  que  la' ville  s'y  portait  en  masse. 
Ibrahim  ayant  fait  raser  cet  édifice  dans  l'intérêt  de 
la  morale  publique  [i],  Deli  Burader  partit  pouc  l'A* 
rabie  où  il  fonda  de  nouveau  des  bains,  une  mosquée 
et  une  cellule,  et  d'où  il  écrivait  des  lettres  satiriques 
à  CoDStantinople  [ii].  Un  jour  qu'il  avait  réuni  quel- 
ques convives  dans  Boa  jardin,  il  s'écria  toot-à^coûp  : 
«  Mes  amis,  notre  sodélé  toucbe  à  sa  fin;  l'échanscm 
de  la  mort  me  présente  le  verre  ;  »  et ,  après  ces  pa- 
roles, il  expira. 
.  La  plus  solide  garantie  de  la  paix  qui  avait  duré 
troite-dnq  ans  entre  Venise  et  la  Forte,  était  tCHubée 
avec  Ibrahim;  né  sujet  de  la  république,  il  en  était 
devenu  le  protecteur,  et  professait  une  grande  amitié 
pour  le  fils  du  d(^,  Aloiâo  Gritti.  récemment.assas- 
siné  en  Transylvanie.  Le  successeur  d'Ibrahim,  l'Al- 
banais Ayaz-Pascha,  précédemment  aga  des  janis- 
saires, puis  second  vizir,  h{»nme  droit  et  généreux , 
vdllait  avec  sollicitude  au  mainHeo  des  relations  d'a- 
mitié qui  existaient  entre  les  deux  puissances  ■  ^  mais 
ses  intentions  pacifiques  étaient  contrebalancées  par  les 
dispoffltions  belliqueuses  de  Khaïreddin-Barberousse, 
qui,  espérant  gloire  et  butin  d'une  guerre  maritime, 
s'effcMTçait  de  présenter  les  moindres  mouvnnens  des 
Vénitiens  sur  m»  comme  de  véritables  actes  d'hos- 
tilité '.  Depuis  quelques  amiées,  Venise  avait  donné 


.  Pirata,  ffùl-f-e-iuiana.  l.  VIU ,  p.  Sjr.  Veni.e, 

iCoS.  ^.smlc 

UtmorU  UtOfiche,  1.  V,  p.  aî;.  VeiiUe,  iflU*-      - 
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am  OUornans  plarfeun  f>rétextes  de  guerre  :  pendant  le 
si^  de  Koron,  le  provéditeur  Girolamo  Canàle,  Com- 
mandant les  forces  maritimes  de.  la  république  à  Can- 
die, avait  attaqué  l'escadre  d'an  des  pins  c^ébres  cor- 
saires  musulmans  de  cette  époque,  connu  sous  le  nom 
du  Jeune  Maure  d'Alexandrie,  lui  avait  pris  son  vais- 
seau-amiral ,  quatre  galères,  et  en  avait  coulé  bas  deui 
autres;  cet  engaganent  avait  coûté  la  vie  à  trois  cents 
janissaires  et  à  mille  esclaves.  Le  Jeune  Maure,  «aigtiaut 
de  huit  blessures ,  s'était  jeté  à  la  mer  ;  mais  il  en  avait 
été  retiré  par  les  Vénitiens ,  qui ,  après  avoir  réussi  à 
le  guérir,  le  renvoyèrent  sur. la  cûte  d'Afrique  aveC  les 
galères  capturées,  afin  de  ne  donner  à  Sou1c»matt  au- 
cun sujet  de  rupture.  Vera  la  même  époque,  deui 
navires  ottomans  entrés  dans  des  ports  vénitiens  pour 
y  chaîner  du  blé ,  ayant  été  confisqués  par  la  répu- 
blique, le  doge  fit  partir  pour  Constantinople  le  secré- 
taire delaWegadi,  Daniele  di  Federici',  avectamis- 
fflon  d'excuser  cette  mesure,  comme  n'ayant  été  qu'une 
méprise;  l'influence  d'Ibrahim,  qui  était  encore  anX 
afiaires,  leva  toute  difficulté,  et  cet  incid^it  n'eut  pab 
de  suite  [m].  Après  la  campagne  de  Perse  et  pendant 
les  n^ociations  activement  ccmduîtes  à  Constantinople 
par  l'ambassadeur  français  Laforèt ,  et  le  Ragusain 
Don  Serafino  di  Gozi  [iv] ,  Soulcniman  envoya  pour  la 
quatrième  fois  l'interprète  de  la  Porte  àVenise;  You- 
niab^  devait  exhorter  le  sénat  à  vdller  plus  stricte^ 
ment  à  l'exécution  des  traités ,  et  à  se  liguN  avec 


■  Panila,  I.  VU,  p.  S4Î.  ! 
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Françds  I"  contre  Charles-Quint  [v]  ;  il  avait  ordre 
d'innnuer  qu'une  année  et  une  flotte  ottomaneB  étaiuit 
prêtes  à  appuyer  les  demandes  de  la  Porte.  Venise , 
qui  tenait  autant  à  maintenir  ta  neutralité  exitre  Fran- 
çois I"  et  QiarleS'Quint  que  ses  relations  d'amilié  avec 
Soulcnman,  combla  l'ambassadeur  d'égards,  et  le  con- 
gédia en  protestant  de  ses  intentionB  pacifiques;  mais 
elle  éluda  la  propontion  qui  loi  fut  faite  d'entrer  dans 
la  ligue  projetée  contre  la  maison  d'Âubiche.  Cette 
réponse  lui  avait  été  dictée  par  l'espoir  que  le  Sultan, 
plus  piussant  sur  terre  que  sur  mer,  aimerait  mieux 
tourner  ses  arm^  contre  la  Hon^e  qu'entreprendre 
une  guerre  dans  l'Adriatique.  £n  même  tonps,  la  ré- 
publique donna  ordre  à  Tomaso  Mocenigo  de  se  ren- 
dre sans  délai  à  Constantino[de  pour  présenter  à  Sou- 
leïman  les  félidtations  du  doge  sur  l'heureuse  issue 
de  la  campagne  de  Perse,  et  se  plaindre  de  la  confis- 
cation de  plusieurs  navires  vénitiens,  de  l'élévation 
des  droits  sur  les  importations  de  Venise  en  Syrie , 
de  l'interceptation  des  lettres  du  baile ,  et  de  plusieurs 
autres  infractions  aux  traités  '.  Âyaz-Pascha,  qui  vou- 
lait sincèrement  la  continuation  de  la  bonne  intelli- 
gence qui  régnait  depuis  si  long -temps  entre  Venise  et 
Constantinople ,  excusa  les  mesures  contre  lesquelles 
réclamait  Mocenigo ,  et  promit  d'y  remédier.  Ces  as- 
surances ne  -contribuèrent  pas  peu  à  ^lire  nourrir  au 
sénat  l'illusoire  espérance  que  les  immenses  prépara- 
tifs qui  se  faisaient  dans  les  ports  ottomans  étaient  des- 
tinés contre  Tunis  ou  Naples  '■ 

I  PlrulR,  I,  Vin,  p.  573.  —  1  /tJcI.,p.  574. 
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Dès  le  mois  de  mai  1537  ',  Soulaman,  suivi  de  ses 
deux  fils ,  Mohammed  et  Sélim ,  partit  de  Constan- 
tinople,  à  la  tête  de 'son  armée,  pour  Yalona.  là  flotte, 
sous  les  ordres  de  Khureddin-Bârberousse,  fit  voile 
en  même  temps  vers  l'Adriatique  '.  Après  la  perte 
de  Tunis,  Barberousse  s'était  rendu  à  Alger,  d'où  il 
avait  àppareUIé,  avec  vingt-sept  galères,  pour  les  iles 
de  Mayorque  et  de  Minorque;  il  avait  pillé  Mahon, 
puis  s'était  rapidement  reporté  sur  les  cCAes  d'Afrique 
avec  cinq  mille  sept  cents  prisonniers,  avaiit  occupé 
KsNia,  diemin  faisant,  et  était  enfin  retourné  à  Cou- 
stantinople  [vi] ,  où  le  Sultan ,  avant  son  départ ,  lui  avait 
ordonné  de  reprendre  b  mer,  et  loi  avait  conféré  la 
dignité  de  kapitan-pasdia  ^.  L'amiral  de  Oiarlés-Quint, 
Andréa  Doria,  prince  de  Melfi,  était  alors  à  l'ancre 
dans  le  port  de  Messine  ;  U  n'en  sortit  que  le  1 7  juilH, 
lorsqu'il  eut  appris  l'approche  de  la  flotte  ennemie.  In- 
formé que  dix  vaisseaux  ottomans  ridiement  chargés 
venaient  de  quitter  le  port  d'Alexandrie,  il  leur  donna 
la  chasse,  les  prit ,  sans  éprouver  grande  résistance, 
et  les  livra  aux  flammes.  Le  33  juillet,  Dtnia  rmcontra, 
à  la  hauteur  de  l'Ue  de  Paxo,  douze  galères  tiux{ues 
commandées  par  Ali  Tschelebi,  kiaya  du  sant^'abh^ 
de  Gallipoli,  et  les  attaqua  une  heure  avant  le  lever 
du  soleil.  II  se  tenait  debout  sur  le  banc  de  sa- galère, 
revêtu  d'un  pourpoint  cramoià ,  une  épée  nue  à  la 

<  Jimiaalde  Souleimau.  FeHi,  f.  i5e-s6).  Il  &al  lira  dans  Parula, 
1.  VIII,  p.  S77  :  Salimaito  duaque  il  qiuJt  parSto  ne!  prùteipio  dd  mae 
di  Uaggia,  cl  non  Mario. 

.  Ferdi,  î.  s45.  —  î  IbiJ..  f.  aSo. 
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maÎD  ;  autour  de  lui  étaient  rangés  planeurs  nobl^  en 
habits  blancs.  Le  combat  fut  ôes  plus  acharnés  et  dura 
une  heure  et  demie  ;  pas  un  homme  des  équipages  turcs 
n'échappa  à  la  nufft  ;  Doria  lui-même  fut  blessé  au 
genou.  Ayant  appris  que  Barberousse  le  poursuivait 
avec  une  flotte  de  cent  navires,  il  se  relira  devant  des 
forces  aussi  supérieures,  et  rentra  à  Mesnne  avec  les 
douze  galères  qu'il  avait  prises  '.  Khaïreddih-Barbe-^ 
rousse,  accompagné  de  Loutfi-Fascha,  se  dirigea  vers 
les  côtes  de  la  Fouille,  car  son  ambiti(»i  et  celle  de  Sou- 
Icaman  étaient  de  renouvel»-  en  ce  pays  les  conquêtes 
de.Mohammed  II.  Huit  mille  cavaliers,  des  fantassins 
en  nombre  encore  plus  considérable ,  et  une  formidable 
artillerie  de  siège ,  furent  débarqués  sur  la  plage  de 
Castro,  près  d'Otranto.  Le  traître  Pignatelli  sacc^ea 
lui-même  sa  patrie  à  la  tête  de  la  cavalerie  turque,  et 
ce  fut  lui  qui  persuada  à  la  garnison  de  Gistro  de  se 
rendre  '.  Ugento  et  d'autres  chàteaux-forts  firent  aus^ 
leur  soumission,  confians  dans  ta  parole  que  l'ennemi 
leur  donna,  mais  qu'il  ne  tint  point.  Pendant  un  mras, 
les  Turcs  ne  cessèrent  de  ravager  êes  belles  contrées, 
et,  à  leur  départ ,  ils  en  emmenèrent  plus  de  dix  mille 
habitons  en  esclavage  ^  Des  côtes  de  l'Italie ,  Khah*- 
eddin  alla  à  Prevesa,  pour  punir  les  Albanais  de  ré- 


1  Suria  di  Guaito ,  p,    197.  Caroli  Sigonii,  de  flta  Andréa  JÙria, 
■p.  64. 

1  AterJa  di  Guim,  f.  1^7.  Oona't  Begettmheiieu  in  Gahelt  Btitr»gea 
lur  Getehiekie  CarN  f,  p.  «S.  PiroU,  p.  60}.  Hadji-KlMlfo ,  Hitloirt  det 
Guernt  maritintet,  I.  n.  Ferdi,  f,  146  el  afiî. 
3  Sutria  di  GuasgOt  p.  198. 
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fxnttS  agresfiiôi»  '.  Cepmdairt  la  guerre  n'avait  pas 
encore  été  déclarée  à  la  républkpie }  et  Younisb^ 
puid  pour  la  cmqBÏèine  fcàs  à  Venise,  chargé  de  faire 
des  réclamations  an  buj^  de  la  prise  d'un  navire  turc 
par  le  Dalmate  Nasn  de  Zara,  et  de  la  crotâère  d'qne 
fidttd  vénilientie  sods  les  ordres  de  Jérôme  Pesaro 
dans  les  eam  de  Corfou.  Malheureasaneot  qualie  ga- 
lères de  la  Sogneurie  avâimt  donùé  la  chasse ,  dans 
le  canal  de  Corfou,  aux  trois  galères  d'Younisbeg, 
qui,  vivement  pressées,  Paient  allées  échouer  prte  de 
rUe  de  CSmera  ;  les  hahitans  avaient  maltraité  les  nan- 
&3gés,  et  ne  les  avaient  relâchés  qti'a^wès  avoir  ap- 
pris le  rang  d'Younisb^  *.  lie  baile  Oraini  demanda, 
au  nom  du  Sidtan  irrité  de  cette  violatitm  du  dt(M 
des  gens,  la  ponition  de  l'imprudent  qtii  avait  rompu 
la  paix.  Le  sénat  fit  mettre  en  {HÎson  te  comte  Gra- 
denico  qui  avait  donné  la  chasse  anx  galets  d'Youi- 
nisbeg ,  a  ordonna  au  provéditenr  Ccmlariiû ,  qui 
s' était  emparé  d'an  navire  turc ,  de  comparaître  de- 
vant le  tribunal  des  Avogadori  ^.  Mais  avant  que  la 
colère  du  Sultan  éùt  pu  être  désarmée  par  cette  tatis^ 
fiction,  Doria  sut  l'exciter  encore,  ai  écrivamà  Jé- 
r^tmePesarounelâtrecooOaedëmaniàre  à  lasser sup- 


<  DoTÙ  {G(d>el,  p.  46)  commet  une  grande  erreur  en  disant  que  Kbù- 
nddiD  iTsil  élé  déposé  pacdant  quelque  temps  de  la  ptac«  de  kipilao- 
pascha,  et  qu'il  iTait  eu  pour  «icceueur  T^oulâ-Pascha;  KbaireddÎD  garda 
celte  dignité  jusqu'à  U  mort.  Vojez  Hitloirt  Jet  Cmrm  mariHmU  M  lei 
Tabla  chroaologifitt  de  Hadjt-Khttft. 

<  ParutB,  I.  VIII,  5gA,  tcaSJBiHet.  GtMlio,  t.  196. 
3  Pariita,  I.  VIll,  p,  601. 
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poser  une  secrète  intdUgèBce  elitre  eoi,  et  en  ayant 
soin  de  la  Mre  intercepter  dans  l'Adriatiqtie  par  les 
Turcs;  le  tnan^e  de  Boria  «rait  ponr  bat  de  fore» 
les  Vénitiens  à  bortir  de  leur  neutralité,  en  ^joutint  des 
griefo  factices  à  ceux  qu'avait  déjà  contre  eux  le  Sul- 
tan. Barticrouase ,  qui  n'avait  pu  oublier  la  Ciqrture 
des  douze  galères  par  la  flotte  impériale,  poussait  de 
son  côté  Souleïmdn  à  la  guerre.  L'armée  d'expétïtioa 
'  qui  ravageait  la  Fouille,  sans  oser  rien  entreprendre 
sur  Otfanto  ni  Kinditi,  fut  rqipslée,  et  la  conquête 
de  Gcvfou  résolue  '. 

Corfou,  grande  tie  située  tomme  un  avant-poste  à 
l'entrée  du  golfe  de  Venise,  a  cent  vingt  milles  de  cir- 
cuit et  s'étend  de  l'eirt  à  l'ouert,  en  forme  de  denri- 
lune  ou  de  fauralle,  ce  qui  lui  avait  valu  dans  l'antiquité 
le  nom  de  Drepatum  (la  ftiut^e);  elle  éteit  appdée 
auaû  Schera  (la  rocailleuse)  <  Pheacùt,  de  ses  habi- 
tans  les  Ffaéaciens ,  célèbres  par  leur  amour  pour  la 
mueàque  et  les  festinsi  et  enfin  Corcyra*,  d'où  dérive 
son  ncnn  actuel  de  Corfon.  L'auteur  de  l'Eiade  nous 
a  fait  connaître  l'aveugle  et  divin  chanteor  Bemo- 
docos ,  qui  charmait  avec  sa  lyre  les  Phéaciens  dans 
les  magnifiques  jfBilins  du  roi  Alcinoûg  ^  Celui  qui 
avec  lliuc^dide  est  entré  dans  les  secrets  de  la  guerre 
duPélopon^  et  a  étudié  dans  le  caractère  ptditique 
des  Grecs  d'alors  celui  des  Grecs  d'aujourd'hui,  sait 

>  PiTuiB,  1.  vnr,  6o3. 

'  Yojm  MT  le  DMU  Corejra  WMhter,  «t  Stdtini  daM  «m  doIm  dw 
llliuirationi  Corclmi,  par  Andrei  Mofloxidj,  Milan,  181t.  I,  p.  14. 
I  o4riiA,  chui  TUI. 
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que  la  rivalité  de  G>rmthe  et  d'Athènes  eut  pout 
objet  la  possession  de  Corcyre,  et  que  celte  rivalité 
ameoa  ta  guerre  de  vingt  -  sept  ans  dans  laqudle  fut 
versé  le  sang  le  plus  pur  de  la  Grèce,  les  batailles  na- 
vales de  Sybote  et  de  Patras,  les  sièges  de  Platée  et 
de  Potidée,  de  Qialcidice  et  de  Mitylène,  le  barbare 
massacre  des  prisonniers  de  Mityltoe  et  de  Platée  ', 
le  meurtre  des  généraux  Nicias  et  Démosdiènes  ',  le 
combat  d'.ÂEgospotamos  ^,  et  enfin  la  suprématie  de 
Lacédomone  sur  Athènes.  Apr^  l'extinction  de  la  li- 
berté grecque,  Corcyre  eut  à  subir  la  domination  des 
Barbares;  par  hi  suite,  l'arn^aoce  de  la  reine  d'Illy- 
rie,  Teuta,  attira  sur  l'Ile  la  colère  et  les  armes  de 
Rome.  L'allié  des  Carthaginois ,  Philippe  de  Macé- 
doine, essaya,  mais  vainement,  d'enlever  aux  Homains 
leur  nouvdile  conquête.  Corcyre  fut  le  théâtre  de  la 
guerre  entre  Rome  et  Persée,  et  fut  illustrée  par  les 
actions  ou  la  présence  de  [auteurs  Romains  d'un 
grand  nom.  Marcus  Terentius  Varro  sauva  à  Corcyre, 
par  sa  prévoyante  activité ,  l'équipage  de  l'escadre 
romaine  qu'il  devait  conduire  contre  1^  pirates  de 
l'Adriatique ,  sous  le  commandement  supérieur  de 
Pompée  <,  Catoa  d'Utique,  à  son  retour  de  Chypre, 
perdit  à  Corcyre,  dans  l'incendie  de  ses  tentes,  les 
registre»  de  son  adnûnistration;  accident  qui  servit  à 
faire  briller  davantage  la  confiance  du  sénat  en  sa  pro- 


■  Tbucfdide,  IT,  3t,  68,  Si.  —  >  Ibid.,  TU,  86. 

3  Xénophon,  HUt.  Graea  Oljimp.,  XCHI,  an.  3  ri  4. 

4  V»no,  lie  Re  ruiiicQ,  1.  I,  4.  PluUrqiie,  fie  dr  Pompée. 
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bité  '.  Qcérôn ,  dans  son  voyage  de  Rome  en  Cificifl 
et  de  Oliciê  à  Rome,  relâcha  sept  jours  à  Corcyre  et 
sept  autres  jours  à  Gissope  '.  Fendant  ]a  guerre  mile 
entre  César  et  Pompée,  Marcus  Bibulus  Vint  mouiller 
dans  la  rade  de  Corcyre  pour  observer  les  mouve- 
mms  du  vainqueur  des  Gaules  avec  une  flotte  de  cent 
dix  navires.  Caton  rassembla  dans  l'Ue  les  restes  des 
cohortes  vaincues  à  la  bataille  de  Pharsale  et  les  séna- 
teurs fugitifs;  c'est  encore  de  là  que  Domitius  ^no- 
barbus  survdlla  la  mer  Ionienne  après  la  bataille  de 
Philippcs.  Tibulle  y  tomba  malade  de  la  fièvre  ^,  et 
ÀgripjHne  s'y  arrêta  quelque  temps  avec  s^  enfans 
et  les  cendres  de  Gennanicus  *.  Les  Normands,  sous 
Bohémond,  61s  de  Robert,  et  sous  Roger  I",  roi  de 
Sicile,  enlevèrent  deux  fois  Corcyre  aux  Byzantins  ^. 
LcvB  du  partage  de  l'empire  de  Constantinople  entra 
les  latins ,  l'tle  échut  anx  Vénitiens ,  qui  au  com- 
mencement du  trdzième  Edècle,  sous  l'adminiaferation 
du  d(^  Ziano ,  la  donnèrent  en  fef  à  des  ÊuniUes 
nobles  [vu].  Plus  tard,  Corcyre  passa  delà  d<»ninatiOB 
des  rois  de  Naples  à  celle  de  Venise,  et  le  doge  An- 
tonio Veoier  lui  assura,  vers  la  fin  du  quatorzième 
nécle,  de  nouveaux  privil^es. 

Un  mois  après  la  chasse  dramée  aux  galères  d'You- 


■    Plularque,  FieJeCalon. 
"    •  Cicimn,  Ep.  ad  Famil.,  l.  III,  S  el  6;  XVI,  9  et  g;  ad  Aa.,  T. 

9  ei  »■ 

1  Alb.  Tib.,  É%ia  lU.  —  4  Twinu,  Jnn..  \.  VIU. 

S  Miutoxidi,  llUutrmûoiû  Conirtti,  □,  p.  i5i  «I  iS5.  D'«près  Dind., 
Chnn.  Somuald,  Chnn.  Faeil.  In.  SleiU.  T««.  Il,  1.  Vil. 
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aisbef  par  Gndenico,  Soulânanoivoya  àKhafreddiB- 
Barboousee,  de  set  can^ienieiis  de  ValcMu  [vui], 
l'iCH'dre  de  m^tre  à  la  Toile  poor  Corfon;  ea  comé- 
quoice,  la  flotte  ottomane  appareilla  pour  l'tle,  et  y 
débarqua  le  corps  d'armée  de  LoQtfî-Fascha,  fort  de 
viog;t>ciaq  mille  honimes  et  de  trente  canons  (SS  août). 
L'armée  des  Turcs  fut  immédiatement  signalée  par 
te  tac  de  Potamo ,  à  trou  milles  seulement  de  la  foe- 
teresse  ' .  Quatre  jours  plus  tard  abordèrent  dans  l'Jle 
ies  virârs  Âyaz-Pascha  et  Moustafa-Pascha,  le  beg- 
lerbeg  de  Roumilie,  l'aga  des  janissaires,  l'aga  des 
akindiis,  avecunccvpsde  vingt-cinq  mille  bommea; 
pendant  trois  joun  et  trtus  nuits,  ils  ne  oessirmt  de 
ravager  le  pays  ». 

Cependant  les  Vénitiens  renfermés  dans  Corfon  ne. 
restaient  pas  inactife;  de  nombreuses  (ôàces  d'artil- 
tme  furent  hissées  sur  tes  bastions ,  d»  barricades 
élevées  dans  la  ville  avec  des  pmitres  et  des  tdnttis 
d'arbres.  Le  1"  septembre,  les  asH^eans  braquèrent 
sur  le  rocher  de  Malipiat),  à  un  mille  de  la  forteresse, 
un  canon  d'un  calibre  de  dnquante  livres  ;  en  trois 
jours  cette  pièce  ne  lança  que  dix-neof  boulets,  dont 
cinq  seulement  attàgnireitt  leur  but  ;  les  autres  volant 
poTTdessas  la  ville  tombaient  au-dfdii  dans  la  ntw  *. 
Le  2  s^embre,  Soulràman  dressa  ses  tentes  à  Bastia 
sur  le  continent  en  face  de  Corfon,  et  le  grand- vimr 
Ayaz-Pascha  et  iOialreddin  envoyèrent  de  leurs  ga- 

•  Uum>on,aiiè)ri»diCtrJu.'VmtÊm,i67t,f.»ti-»i9.-'^itid... 
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lires  ,  contre  les  foitf  ,  quelques  faoulels  qui ,  ma) 
(firigés ,  allèrent  mourir  sar  la  rive  orientale  de  l'tla 
pris  de  Cardpchio  ' .  Un  orage  terrible  suspendit  ten 
travaux  de  l'anmée  de  ^iége ,  mais  n'anpâdia  pa^ 
AyaB-Pascha  de  s'avancer,  au  milieu  de  la  nuit,  jus- 
qu'au bord  du  fané  de  la  ville  pour  reoonnaltFe  les 
fortificatioiiB.  Sur  le  rapport  d'Àyaz,  le  Sultan  fit  som- 
mer le  commandant  de  se  rendre,  par  un  marohand 
de  Gorfon,  pris  qudques  jours  aiqnvavant  avec  son 
navire.  E  s'engagea  à  respecter  la  vie  et  les  biens  dfs 
assiégés,  et  donna  l'assurance  que  les  chefs  turcs  tpn, 
dans  l'expédition  de  la  Fouille,  avaient  violé  les  e^- 
tukdioiiB  ùgnies  et  emmené  les  hatûtans  en  esclavage, 
avûeat  été  puais  de  nu»t ,  et  que  les  prisonniers  avaient 
^  renvt^és  dans  leor  patrie.  Les  provéditears  ne 
firent  pas  de  réponse  à  la  d^nande  de  Souleùnan  \ 
L'»tillerie  des  assiégés,  sous  le  cemmanderaait  d'A*^ 
lessandro  Tron,  fot  miçux  dirigée  que  celle  dos  OitOr 
DUBU  :  deux  galères  furent  coulées  à  fond,  et  quatre 
bommM  tués  dans  les  fossés  d'un  seul  boulet  *.  Ce 
dernier  effet  fH^utt  pqr  un  seul  coup^de  oanpn,  et 
alors  r^uté  prodigieux  eu  égard  à  l'état  de  l'artillerie, 
détermina  le  Sultan,  s'il  fout  en  croire  les  historiens 
ottoiaiHis,  k  levée  le  siège,  parce  que,  disaitril,  La  moii 
d'un  seul  nrasulman  ne  sam^  être  compensée  par  la 


•  Cm  ie  oa  jiH>  qoa  la  Jtpnul  date  la  itelnlion  prîia  pw  4a  Suitan 
da  rctoiirDcr  i  Couitantiiiapl*,  Loatfî-Paicha  ne  <lil  qm  f«i  de  ndli  «or  ce 
ùtge  dont  il  anit  U  direcdoD  en  qualité  i*  ttriur. 

>  Siarû  di  Gaiiuo,  f,  a«}.  —  }  liid. 
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prise  de  miUe  forterewes  ' .  Le  palus  de  Brami,  te  vil- 
lage de  Potamo,  le  rocho'  de  Malipiero  étaient  occupés 
par  le»  Turcs  qui  y  avalait  établi  leurs  postes  priild- 
papx.  Souleïman  attaqua  à  quatre  reprises  diflérentea 
le  fort  S.-Angelo,  situé  sur  une  immtagDe  prés  du 
cap  Otranto,  et  mieux  fort^é  encore  que  la  c^tale 
de  l'ile.'.  La  résistance  invincible  remontrée  par  le 
Sultan  lui  fit  résoudre  son  départ.  Le  7  s^nnbre, 
les  troupes  commencerait  à  s'embarqiier,  et  huit  jours 
après  l'île  était  délivrée  de  la  présence  des  Turcs; 
mais  ils  se  vengèrent  de  leur  échec  devant  Corfou  par 
l'incendie  de  Butrinto  et  là  concpiâe  de  Paxo  ^. 

Six.  s^Baines  plus  tard ,  Soulâman  faisait  son  entrée 
à  Ck)Bstantino[de  (1"  novembre).  Avant  l'ouverture.de 
cette,  campagne  qwi  répondait  a  pea  k  ce  qu'elle  pvîit 
promis, .Kfaosrewbeg,  gmiverneur  de'Bosnie,  et  Moq- 
cad  ,  voïévode  de  y»i)ozeB  *.,  avaient  fiait  des  e^re.- 
prises  plus  heiHreuses  centre  plusieurs  dbâteatixrforts 
de  DaluuUie.  Après  pluueors  expéditions  courtmaées 
d'un  plein  succte,  Kbosrevr  et  Môurad  mirent  le  à^ 
devait  le  (^âleau  deKHs^  qui,sitiiési}riinrocinacT 

■  Ali ,  ixxv*  rMl-,  f.  lig.  D'après  lui ,  Petschevi  racoole  à  celte  occi- 
«ion  qu'au  siège  de  'Waraidin,  en  1S90  (îoo7'de  l'hégire},  par  Mohammed 
SWoBtd^-Paicha,  un  boulet  itbU  fracsué  le«  janbsi  de  huit  KiUati  turci 
alignéasurle  même  raqg,  et  quâ  «nq  •l'entre,  eux  élaieol  morta  de*  tuilei 
de  leurs  btenuret. 

>  SlorlaJiGuiuzo,  p.  9o3. 

}  Bfarmora,  p.  aïo.  Parula,  Sioria  Vtuet.,  I.  VIII,  p.  6i3. 

4  PeUctiewi ,  p.  fiS.  Lea  hiilorieiu  hoagroii  ■ppdieat  Albonrail  landfak 
An  Verboaeo:  Schimdi ,  p.  a  1 7. 

^  Pelicbevi,  f.  65.  DjeialiadÊ,  f.  ig5.  Sulakisdé,  f.  ii3.  Ali,  t.  149. 
Iiluanfi,  L  XIII.  Caiona,  XX,  p.  io4i.  Fcrdi,  f.  354. 
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ccBuble ,  avâ  jadis  servi  de  retn^  an  roi  Biria  et  à 
ses  csfau  k»»  de.  l'IsviBioii  de  la  Hongrie  pw  hs 
TolareB.  Os  fireat  oonsiruire  deux  ioéta  pour  eouptr 
toutaeetrara  h  ce  chftfeaa,  tt  forcer  ainsi  par  la  fhoiiae 
la  garniacMi  à  se  rendre  '.  IHerre  Crus^ch,  qui  accoo- 
mt  pour  d^vrer  KU»  k  la  tête  de  dnq  imtle  hommes, 
fut  complètement  btUtn;  un  trèa-petit  ncœubre  de  se« 
sddato  pot  trouver  son  «dut  dam  la  fiiite.  le  eom- 
mandant  de  Kli»,  à  la  vue  de  la  léte  sanglàâte  de  Crus- 
àdi  que  tes  l^mts  avaient  mise  au  bout  d'u|te  pique . 
perdit  tout  esf)Off  de  délivrance,  et  fit  sa  soumiafiion  *. 
Mourad  igvit  succesnvemeiit  les  châteaux  de  Bodo, 
Berido  et  (Hxovas  [ix].  D'un  autre  câté,  Khosrew- 
b^,  gouverneur  de  Bosnie,  et  Mohamiiied<~Pascfaa 
Yafayac^hU,  malgré  la  paix  signée  entre  la  Porte  et 
Ferditund,  rivaltsairait  «itre  eux  dfattaques  contre  la 
Hongrie.  Ferdinand ,  afin  d'arrêter  ces  incursions , 
rassemUa  à  Kaproncza,  sur  la  rive  drcùte  delà  I^ve, 
une  armée  forte  de  seize  mille  fantassins  et  de  huit 
mille  cavaliers;  ces  derniers,  presque  tous  hussards, 
étaient  sous  les  ordres  de  Ix>uia  Peki^,  Paul  Bakics, 
a  du  dieC  de  brigands ,  Ladidas  Miore ,  qui  venait 
d'are  gracié.  On  remarquait  parmi  les  autres  chefs, 
le  Bohême  Anbért  Schlick,  l'ÀutEicbien  Jules  comte 
de  Hardek,  le  Styrîem  Jean  Ungnad,  le  Cvymfaien 
Erasme  Msxger,  le  Tyrolien  Louis  comte  de  Lodron,  et 
Katzianer  de  la  Carniole,  général  en  chef  de  l'aroée  ^. 

<  Pettchewi,  t.  «S.  DjOaiitàé,  f.  195.  .Sohktadi,  f.  m.  AU,  f.  Hg. 
lttiunGdttiuC*tOBB,XX,p.  io4a.  SioriadiGuato,  t.  908.  F«tdi,  t  «54. 
>  IiiiHiifi,  1.  xm.  —  i  biuuifi  duu  Utgiw,  XX,  p.  ioi5. 
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Dés  qôe  le  gouverneur  de  Saneudra ,  Yafayaoghii  M(>^ 
hanuned-Pascha,  entaf^fnisquerarméehangroJses'é- 
tait  conceotrée  à  Kaproncza,  il  dépécha  des  courriers 
à  son  frère  Ahmedb^  d'AlacIjahisaar,  à  Kbosrewbeg, 
gouvemeor  de  Bosnie,  à  Dj&fer.  beg  de  ZwOTnik,  et 
au  voïévode  Mourad,  pour  les  presser  d'accourir  au- 
près de  lui  à  Vuoovar  ' .  C^>endaat  rarmée  de  Kat- 
mner  suivie  d'un  parc  d'artillerie  de  ({uarante-nnif 
{nèces,  dont  huit  de  gros  calil»«  *,  avait  passé  la  Ka- 
raschitza  prés  de  Valpo,  et  s'était  avancée  jusque  sous 
les  murs  d'Essek ,  dont  elle  devait  former  le  «ége  ; 
mais  harcelée  sans  cesse  par  M(diammedbeg,  elle  dut 
se  bcHver  à  se  tenir  sur  la  défenâve.  Des  nuées  da  Va- 
laques,  Bc^iéimens,Tsch^istes,Nassadistes(mateIotB 
da  Danube),  Martoloses  (soldats  de  Servie,  gardiens 
des  frontières)  ^  ;  fondirent  sur  les  abords  du  camp 
des  Hongrois .  à  qui  ils  enlevèrent  les  chevaux  et  les 
bœufs  de  leur  artillerie ,  et  coupèrent  les  vivres  et  les 
munitions  ;  le  camp  fut  bloqué  de  si  près ,  qu'aucun 
soldat  n'osatt  franchir  les  lignes  des  retrandiemens. 
L'eqmir  de  trouver  des  provisions  à  Erdced  déter- 
mina Katzianer  à  battre  en  retraite  ;  mus  au  passage 
de  la  Vouka,  le  pont  se  rom[nt  sous  les  gros  canons 
qui  s'abîmèrent  dans  les  flots.  Forcé  d'abaDdoniier 
son  artillerie  de  si^  * ,  Katzianer  lia  edsemble  par  des 
chaÎD»  ses  [nèces  de  campagne  et  ses  chariots,  et  les 

T  Petschewi,  f.  69. 

»  Petsrtieiri,  f,  89,  *ppelte  la  gros  caaoni  bafyeaex,  c'e9t-t-dire  letut 
qui  lu  mangent  pal  lie  mitl. 

3  Pcuthciri ,  I.  c,  tt  IslDuiG.  —  4  tild. 
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disposa  sur  deux  rangs,  entre  lesquels  son  année  mar- 
chait connne  «itre  deux  remparts  mobiles.  A  Deako- 
var,  it  rencontra  Yahyaoghli  et  le  conquérant  de  Klis, 
MoiuiMlbég ,  à  la  t«te  de  Télite  dé  leurs  martoloses. 
Cep^dant  l'uroée  chrétienne  frandiit  la  crête  élevée 
du  mont  Vertizo  par  une  uejge  battante  ;  mais  en  arri- 
vant dans  le  pays  irfat,  elle  trouva  la  cavalaie  turque 
qui  l'attendait  au  passage  '.  Le  samedi ,  1"  décembre 
i537,  les  cavaUeps  des  deux  partis  en  vinrent  aux 
mains,  et  dans  ce  premier  engagement,  Faut  Bakics, 
qui  s'était  àcqim  tant  de  gloire  dans  la  défense  de 
Vienne  et  deGûns,  et  qui  dans  les  environs  de  Neu- 
stadt  avait  anéanti  le  corf»  de  Kâsimbeg,  tomba  avec 
ses  [dus  braves  compagnons  sous  une  grêle  de  balles. 
Le  soir  de  ce  même  jour,  Katzianer  campa  dans  la 
plaine,  apù  -s'étend  entre  Goria  et  Schircdtopolyé;  il 
n'avait  i  choisir  qu'entre  deux  imne»,  l'une  qui  con- 
duisait par  KasnkaàValpo,  à  travers  une  fbrâ  loi^ue 
detFCHS  lieues,  l'autre  qui,  laissant  Goria  surlagaudie, 
:Aiouti66ait'Bù  diMean-fbrt  dr  Sainte-EUsabetti ,  ap- 
parte«»it  aà  chef  de  brigands  gradé,  Ladislas  More. 
Le  général  en  chrf  convoqua  un  conseil  de  guerre 
pODT  avtBer  aux: moyais  de  sortir  de  lapc^ition  cri- 
tique bù  se  trouvait  l'année  :  on  décida,  après  de  lon- 
gWB  discosfflOtas,  que  la  retraite  serait  continuée  par 
Valpa;  mais  Ladiàlas  More  partît-  dans  la  nuit  pour 
son  chàteiau,  et  fiit  suivi  par  Jean  Ùngnad  et  l'évéque 
Simon  Erdoedy,  qui  entraînèrent  ïeurs  troupes  avec 
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eox;  houm  Pekry  et  Katziwer  Itû-mâiae  déwrtèrwl 
làebesiffiiit  le  camp  avant  le  jour.  Le  comte  de  Lodron 
se  vit  à  aon  révàl  abandonné  par  lee  troopes  de  Hon- 
grie, de  Styri«  et  de  Canùole  ;  lâen  détominé  k  vain- 
cre on  à  iQOiirir,  il  réw^t  de  disputer  pied  à  pied  le 
terrain  aux  DttomwM,  avec  les  TyroKens,  les  Âutri- 
chiens,  ie^  Qu^nthiens  et  les  Bohteies  '.  H  parconrat 
les  rangs  à  ^eval,  exhortant  sea  trcNipea  &  ^ire  leur 
devon*  en  leur  rq)résentant  la  hcnite  de.  la  fnite,  lors- 
qu'un soldat  lui  ma  :  «  Tu  as  beau  parier,  Lodron  ; 
avec  tes  six  pietb  il  t'est  {dus  facile  de  fiiir  qu'à  ncMip 
avec  deux.  »  Â  ces  ntots,  Lodron  descendit  de  cheval^ 
perça  de  son  épé^  son  audacieux  interiocuteur,  et  dit 


fuir  quoi^«  bk»^.  I^t»  i(\m  n'^gtltt  la  bmidieei» 
que  les  Twffi  fir««|t  4«S  50Min99;qae.  Uor  chef  Albert 

>  IilUMiG,  I.  XIU;  al  d'ipréi  lui,  Eagel  el  Feuler. 
•  Ibid.,  M.  de  Coltine,  p.  ii6. 
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ScMik  avait  honCenfetnent  abandoonds  dis  le  cofn- 
meocanent  de  l'action.  Lodron,  grièvement  blessé  à 
là  Mteelèlaptritrine,  fbt  reponaBé  avec  aie» TynAiem 
JDsqoe  BUT  les  borda  d'tm  étuig  ;  moA  acculé  et  ne 
pouvant  plus  résister  aux  eimenris  qui  l'enTeloppaîait 
de  bms  côtés,  il  se  rendit  avec  trou  benuièret,  sur  la 
BOmmatioa  de  Mmiradbeg  de  Klk,  qui,  braye  lui- 
niéme,  savait  estimer  les  braves.  Les  prisonniers  furent 
envoyés  à  Conétantinople  ;  mais  Xjodron  dont  les  bles- 
sures ne  laissaient  p(rint  d'e^mir  de  guérison  fut  tué 
par  ses  gardiens  d'après  les  ordres  de  Mc^aAunedb^. 
Le  camp  et  toute  l'artillerie  fbrent  la  prcnedes  vain- 
queurs. Parmi  les  cairabs  tombés  au  pouvoir  des  Ot- 
tomans, un  surtout  se  laisait  remarquer  par  sa  lon- 
gueur et  son  calibre;  nous  le  verrons  reparaRre  trente 
abs  plus  tard  au  ségedeSzigedi,  et  dans  les  det-nîères 
gneires  de  la  fin  du  seizième  siècle,  sous  le  non  de 
Katzianer  ',  Les  têtes  de  Paul  Bakies ,  de  Lodroii  et 
de  Mager  furent  envoyées  à  Constantinople'.  George 
Taifël  et  Gebhard  B^zer  Airent  échangés  par  la  suite 
contre  Mouradaga,  fait  [Misbnnio'  dans  un  engage- 
ment et  retenu  en  captivité  par  Thomas  Nadasdy. 
Les  fuyards  Pekry  et  Katzianer  forrat  incarcérés  à 
Vienne  :  le  premier  perdit  la  vne  dans  les  cachots  de 
Grœtz  et  d'Inspruck,  et  n'en  sortit  qu'après  une  cap- 
tivité de  sept  ans;  le  second  s'échappa  du  fort  de 
Kofitaniza,  entama  des  n^;oc3ations  avec  Mc^ammed, 
sandjakb^  de  Bosnie,  et  îai  tué  par  &ini  qu'il  avait 

'  Dan*  le  Sitoniki,  Koudùan  lopi. 

•  Istuuifi,  f.  xm,  p.  116,  M.  deCai«pie. 
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invité  à  uil  festin,  dans  l'intentÎMi  de  l'entraîner  avec 

liH  dans  sa  trahison  '. 

Paidanl  que  ces  évéDonens  se  passaient  en  Hongrie 
et  que  Souleïman,  mécontent  de  Tissoe  de  sm  entre- 
[Hise  sur  Corfou,  quittait  les  côtes  de  l'Albanie  et  re- 
tournait à  Constantinople ,  la  gnare  n'en  continuât 
pas  moins  avec  Venise  par  terre  et  par  mer.  Immé- 
ctiatan^  après  la  levée  du  ùége  de  Ccnrfou,  le  vizir 
Kaisim',  sandjak  de  Morée,  reçut  ordre  de  se  rendre 
sous  les  murs  de  Malvasia  et  de  Napôli  di  Romania 
pour  en  former  le  siège  ;  après  la  cession  de  Koron  et 
de  Modon ,  ces  deux  places  étaient  seules  restées  aux 
Vénitiens,  confonnément  au.  traité  conclu  entre  la  ré- 
publique et  Bayeâd  II.  Le  kapitan-pasdia  Khaïreddin- 
Barbaousse,  après  que  le  serasker  Lontiî  eut  ramené 
dans  l'arsenal  de  CoDstantinopIe  les  deux  tiers  de  la 
flotte,  parcourut  l'Archipel  avec  soixante-dix  galères 
et  trente  galiotes ,  pour  conquMr  les  iles  qu'y  pos- 
sédaient enccH-e  les  Vénitiens.  Plusieurs  d'entre  elles 
se  rendà«nt  à  la  [n«nûère  sonunaticm,  soit  faute  de 
moyens  de  réastance,  sut  par  là  terreur  qu'inspirait  le 
nom  seul  de  Khaïreddin-Barberonsse.  De  ce  nombre 
furent  :  Syra  ou  Syros,  vantée  par  Homère  '  pour  ses 

>  IHatufi.  Peticheni,  f.  70.  La  coDfirnMlian  de  U  irabiaon  de  Kitiia- 
ner  par  la  boudie  de  lliiitorieQ  ottonma  doit  faire  taire  taule  espèce  de 
doulei  sur  tu  rëalilé  de  ce  fait.  On  pardonnera  plui  facilement  aux  Ollamaas, 
tek  que  Djelalzadé,  f.  900;  Soiakudé.f.  iii;  kVi,  iiiv  nkiit,  f.  tf7 1 
Loulfijf.  SJetSf.etFecdi,  1 171,  d'écrire  SoucAion  BU  lieu  de  £<uziaiur, 
qu'à  Iiluanfi  et  s  CaDI^nir  {Soliman  I,  n.  i5)  de  tr 
celai  de  CoÉianui  et  de  Cophaa, 

»  Parula,  p.   164.  —  3  Homère,  Odynie,  XV,  4oa. 
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irîd)6s  troupeaux  de  moutons,  son  vin  et  son  blé,  pa- 
irie d'un  des  plus  anciens  philosophes  de  la  Grèce , 
Perdïydes,  qui  enseigna  le  premier  l'immortalité  de 
l'ame,  et  initia  Fythi^ore  à  l'ancienne  philosophie 
ori^itale  ■  ;  Scyros  où  Achille,  cadié  par  les  sfnns  de  sa 
mère  sous  des  vêtemens  de  femme  parmi  les  esclaves 
du  rCH  Lycoméde,  fut  cependant  reconnu  par  Ulysse, 
et  où  naquit  Dddamia  *  qu'Achille ,  pendant  sa  re- 
traite, rendit  mère  de  Pyrrhus;  Jura,  anciennement 
Gyarus*,  petite  Ile  de  rochers,  qui,  sous  les  empereurs 
rcMuains,  était  un  lieu  d'exil  très-mal  famé,  et  que  Ju- 
vénal  conseillait  de  mériter  par  des  crimes,  à  ceux  qui 
voulaient  gagner  de  l'infloenee  en  mettmt  à  profit  la 
dépravation  de»Romains;  Pathmos,  roc  mde  et  sans 
v^étation,  où  révang^isle  fit  son  Apocalypse  ',  et 
dont  les  ports  nombreux  servaient  de  refuge  aux  cor- 
saàres  de. l'Archipel;  Mio^  appartenant  à  la  famille 
Pisani  ^,  l'ancienne  Jos  qui  disputa  à  six  autres  villes 
l'honneur  d'être  la  patrie  d'Homère ,  et  fît  Hever  un 
mausolée  au  grand  poète;  Stampalia,  possession  des 
Quîrini, l'ancienne  Astypalœa,  appelée  par.  les  Carieiu 
Fyiriia,  puis  Pylœa^;  enfin  E^ne,  l'ancienne CEnone, 
la  rivale  d'Athènes  par  ses  arts  et  sa  marine,  età  jamais 
céltiire  par  la  bataille  de  Salamine,  par  son  temple  de 
Jupiter ,  et  par  sa  richesse  qui  ne  cessa  d'être  une 
source  de  malheurs  pour  elle  depuis  la  domination 


<  Dioieo.  Laërt.  Suidu.  Cicero,  Quiit.  Taie,  1. 1> 
>  Pnipeniiu.  —  ■  Jnnatl,  sat.   I.  —  4  Toumefart,   r.  U,  tellre  Xv 
s  Toumefort,  L  I,  TeHre  VI. 
li  Slephanu  BfuntiDoi,  de  Uriiius.  «cm  SpamÇa. 
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des  Grecs  jasqu'ii  «die  des  Ouomaoe.  Cfltte  tte  ^ 
d'abwd  prise  par  les  Attiéniens  qm  en  iBasaaa<£sreat 
ettran^lantèrmtleshabitans',  puis  par  le  consol  ro- 
njaiu  Publias  Si^cius  qui  tratea  presqne  tonte  la 
populatioD  en  esdavage,  et  enfin  par  Kiûredâm-Bar- 
bovusse,  qui  en  emmena  ^  nuUe  priscuniers  *.  Mais 
l'amir^.oBfflnan  trouva  plus  de  rénstance  dans  les 
fies  de  Paros,  d'Antiparos,  de  "Hné  et  de  Naxos,  ré- 
sistance qui  n'empêcha  pas  ^  ne  fit  qu'en  ajoioiicr  la 
conc|uéte.  Paros,  célèbre  par  son  marbre,  fut  habitée 
d'abord  par  Les  Cariens  et  tes  Phéniciens,  puis  par  les 
Ârcadieos  et  les  Cretois;  le  cb^  da  eas  derniers  lia 
donna  son  premier  nom  qu'elle  transmit  eUe-m^ne 
à  ses  colonies  de  la  Proppntide  et  de  l'île  de  Thasos 
non  loin  d^  eûtes  de  Thrace  ^.  Le  géographe  byzantin 
Stephanus  cite  les  six  noms  qu'avaU  eus  succesaive- 
ment  cette  fie  avant  celui  de  Paros  *.  H  rapporte  é^t- 
lemoit  le  proverbegrec  :  se  conduire  en  Porràn,  c'est- 
à-dire  comme  un  homme  perfide  et  sans  fbi  ;  celte 
réputation  avait  été  acquise  aux  babitans  de  l'âe,  parce 
qu'araiégés  par  Milliade,  ils  a'<^)serT^«nt  pas  la  pro- 
messe qu'ils  avaient  faite  de  se  rendre  *,  4  refoaâreitf 
de  payer  les  çxsbX  takus  qw  Miltiade  avait  slqnlés 
pour  prix  de'la  levée  du  tii%ç.  Hiémifllocle  leur  imposa 


1  Tbucjdide,  I,  io5.  loS;  n,  171  tV,  S7. 

>  Bunta,  1.  TIII,  p.  616. 

I  MaonBt,  GéogrtfMe,  t.  IX,  p.  76,  d'iipfè*  SlnboB  et  Steplumiu. 

4  Denetrki,  Zm^dUmm,  Hjiia,  Hjleen*,  Uiaou,  Cabvnii. 

5  Stephuiai,  Ht  Criibt.  Hérodota,  VI,  i3a.  Corueliiu  VitfM,  dis» 
Miliinde. 
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plus  uni  on  faàbutipaubwt  la  guerre  daiPdoponéae, 
l'anikal  Théramène  fra^Ki  de  «miribflAioas  kA  crias- 
ses élevées  de  l'Ile  et  les  sowwt  «u  parti  de  ht  tléntO' 
cntie'.  Af>rèsav<nr  été  possédée  pH*  les  Ptolétnée  et 
Mithridale,  elle  tomba  de  noaveaa  sens  k  dûn»Hitioii 
d'Àtfaèneg,  pois  sous  celle  de  Rome  et  de  Byemce. 
Plus  lard  die  fot  mooiporée  am  £txfai  Ténitiens ,  et 
écbut  en  partage  à  la  fanûlle  des  SoauMriTa,  ensuite 
à'Cdle  des  CniqK),  et  enfin  à  cdle  des  Veniai,  qui 
avaient  douié  à  Sagredo  la  survivance  de  leur  pro- 
priété. Sa^redo  défendit  vaillamment  ses  futures  pos- 
seasiaos  contre  Khaùireddin  ;  mais  a[Wès  qudques  jours 
de  rénstance,  la  pondre  lui  manqiunt ,  il  dut  se  rendre 
à  discrétion  ;  le  vainipieur  emmena  en  esclavage  un 
grand  nœibre  d'habilEms,  pEHini  lesquels  Sa^^do  loi' 
même '-L'Ile  de  Tiné,  l'ancienne  Taux,  ^pdéeaosri 
Hydmssa  à  cause  de  ses  sources  obondantea,  s'étaft 
d'abord  soimnse  aux  armes  ottomanes  ;  mais,  secourue 
par  les  Candiotes,  elle  se  révolta,  chassa  les  Turcs,  tt 
resta  peralant  deux  cents  ans  sous  la  domination  de 
Vemse  dont  elle  fut  la  demiière  possession  dans  l'Ar- 
chipel. 

De  tcMites  les  tles  de  l'Ardiipel,  Naxos  fat  la  seule 
qui  signa  avec  Barberoasse  un  traité  par  lequel  eUe 
se  reconnaissait  tributaire  de  la  Porte,  et  s'oigageait  à 
lui  payer  cinq  mille  ducats  par  an.  Mais  sa  soumis- 
sion ne  put  la  racheter  du  pillage;  bim  que  le  duc 
Gtispo  ^  payé  iimnédiatement  le  tribut  de  la  pre- 
mière année,  l'amiral  ottoman  enleva  de  l'Ile  prés  de 

>  Diodore,  XIII,  4B.  —  •  Pirata,  p.  617.  Sagredo,  p.  147. 
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vingt  mille  ducats  tant  ai  aident  qu'en  marchandises  '. 
La  mue  des  Cyclades,  Naxos,  dont  IKonyse  devint 
le  mattre  par  son  mûon  avec  Âriadne  qu'avait  aban- 
donnée Thésée,  étendait  sa  donùnation  dès  la  plus 
haute  antiquité  sur  Faros,  Andros  et  les  autres  iles  qui 
se  groupent  autour  d'elle.  Changeant  successivement 
de  nom  et  d'habitans ,  elle  fut  d'abcrd  a[^lée  par 
1^  lluaces Strongyle  *,  à  cause  de  sa  forme  ronde; 
puis,  parles  princes  theœalienSiDia;  et  enfin  Naxos, 
du  nom  du  dief  des  Cariens  qui  plus  tard  furent  rem- 
placés par  une  colonie  grecque.  Les  Grecs  repous- 
sèrent avec  succès  la  premi^  entreprise  dirigée  contre 
eux  par  le  gouverneur  persan  de  Milet ,  Aristagoras , 
qui ,  à  l'instigation  de  plusieurs  émigrés  de  Naxos , 
voulait  leur  reconquérir  leur  patrie  ;  mais  lorsque  la 
flotte  persane  sous  Datis  ravagea  les  fles  de  la  mer 
Egée,  Naxos  ne  put  se  soustraire  au  sort  commun  ;  ses 
temples  furent  détruits  et  ses  habitans  traînés  en  escla- 
vage ^,  Se  ressouvenant  des  maux  de  l'invasion  per- 
sane, Naxos  envoya  une  flotte  et  une  armée  combattre 
pour  la  liberté  de  la  Grèce,  dans  1^  immortelles  jour- 
nées de  Salamine  et  de  Platée  ^.  Elle  passa  depuis  sous 
la  doimnation  romaine;  Antoine ,  après  la  bataille  de 
Philippi,  l'abandCHina  aux  Rhodiens,  mais  il  ne  tarda 
pas  à  la  leur  reprendre.  Lorsque  les  Ooisés  se  furent 
partagé  l'empire  de  Ûsnstantin,  Venise  ayant  permis  à 
ses  nobles  de  soumettre  les  Iles  de  l'Archipel  pour  leur 
propre  compte,  Marco  Sanuto  s'empara  de  Naxos, 

<  Ptmilt,  vm,  p.  617.  Sagredo,  I.  V,  p.  ifS. 

"  Diodore,  V.  —  î  Hârodole,  VI,  96.  —  4  Diodore.V,  Si. 
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Paras,  Antiparos,  Milo,  Ai^enteria,  Siplianto,  Po- 
)yandro,  NanBo,  Nio  et  Santorin  ',  et  reçut  de  l'em- 
pereur Henri  le  brevet  de  duc  de  l'Ardiipel.  Jean 
Giispo ,  qui  s'engagea  à  un  tribut  annuel  envers  la 
Porte,  était  te  vingtième  duc  de  l'tle  depuis  Sanuto,  et 
Naxos  la  dixième  *  des  îles  vénitiwnes  que  Khaïreddin 
soumit  dans  ses  conrses  au  descendaiit  d'Osman. 

Napoli  di  Remania,  dont  la  mj'thologie  fait  re- 
mcuter  la  fondation  à  Nauplios,  fils  de  Neptune,  fut 
^^à^ée  par  les  Ottomans  pendant  dis-huit  mois  à 
dater  de  la  délivrance  de  Corfou.  Cette  'place,  bâtie 
SOT  une  langue  de  terre  qui  se  projette  dans  la  mer, 
s'élève  d'un  côté  sur  des  rochers  inaccessibles,  et  de 
l'autre  baigne  ses  pieds  dans  les  flots;  un  fort,  construit 
sur  un  rocher  isolé,  interdit  l'entrée  du  port  aux  vais- 
seaux enn^nis.  Le  point  naturellement  le  plus  faible 
de  la  place,  celui  qui  la  réunit  au  continent  et  qui  est 
dominé  par  le  mont  Falamède,  est  ausâ  le  mieux  for- 
tifié par  des  bastions  et  des  tours.  L'accès  de  la  ville , 
resserré  de  ce  c4!yté  entre  la  montagne  et  la  langue  de 
terre,  n'ofire  à  une  armée  assiégeante  qu'un  passage 
hérissé  de  difficultés;  au-dehors  du  port,  le  rivage 
escarpé  défend  tout  débarquement,  et  des  bas-fonds 
nombreux  ne  laissent  [kis  même  approdier  les  vais- 
seaux d'un  certain  tonnage  '.  L'importance  et  la  po- 

I  TouraeEoTt,  Relation  d'un  Vtyfagt  ians  U  Lefam,  I,  p.  354- 

•  Scpos,  Jura,  Patbino»,  Suaaptkea,  Nio,  Égine.  Ptn»,  Antiparas, 

Tiné,  NauH. 

s  Farula,  p.  6*5.  Coronelli,  Jièmtàrei  hùlorlquei  et  géograplûqacs, 

Voj«i  «UN  VEgeo  iedivivo  àa  même  aul«ur,  p.  4l- 
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sidon  inezpi^able  de  Napdi  avaient  attiré  sur  elle 
les  aimes  de  Mohammed-le-G>Dqdéralit  ;  mais  sa  for- 
tune l'avait  abandonné  sons  les  murs  de  cette  place 
comme  devant  Belgrade  et  Khodes;  son  fils  Baye- 
zid  n,  qui  en  résolut  l'attaque  après  la  conquête  de 
Rhodes,  de  Koron  et  de  Lepanto,  ne  fut  pas  plus  heu- 
reux. Soul^man  choisit  Kasim-Pascha,  gouverneur  de 
la  M(»^,  pour  renouveler  les  efforts  infructueux  de 
ses  prédécesseurs.  Kasim-Ï^scha  sortit  d'Ai^  le 
ià  septembre  1537,  et  alla  investir  Napcdi  di  Roma- 
nia  ;  il  commença  par  enlever  tout  le  bétail  des  champs  ; 
mais  Vettor  Buàdiio,  commandant  de  la  place,  ven- 
gea ces  déprédations  en  faisant  deux  sorties  qu'il 
poussa  jusque  sous  les  murs  d'Argos  (4  et  S8  octobre). 
Kasim-Pascha  battit  pendant  cinq  mois  les  «virons, 
feisant  trois  fois  par  semaine  des  Courses  sous  les 
murs  de  la  ville;  car  le  manque  d'artillerie  lui  inter- 
disait tout  autre  système  d'attaque.  Au  mois  de  févrica-, 
il  mit  en  batterie  quelques  fâuconneaux  que  les  canons 
des  assiégés  réduisirent  presque  aussitôt  au  ùlence  ' . 
Le  5  avril,  deux  cents  hommes  de  la  garnison,  sortis 
pour  faire  de  l'eau,  rencontrèrent  un  parti  de  cent 
Turcs,  qui  ne  se  présentaient  en  si  petit  nombre  que 
pour  enhardir  l'ennemi  à  l'attaque;  en  effet,  on  en  était 
à  peine  venu  aux  mains,  que  Kasim-Pascha  déboucha 
avec  plus  de  mille  chevaux  du  versant  opposé  du  mont 
St.-E^ie;  l'engagement  fut  des  plus  chauds,  et  les 
Naïqdiens,  après  une  paie  de  cinquante  braves,  parmi 

I  Storia  Ji  Gaaao, 'p,  io6-iaS,  Veoel.  iSjg. 
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leaquds  leurs  tbeh  Roncone  et  Vettw  Buâdiio ,  ren- 
trèrent dans  U  ville  '.  Kasiin-FaBdia  pensa  à  tirer 
immédiatem^it  parti  de  cet  avantage  en  s'occnpant 
paidant  dix  jours  à  mettre  &a  batterie,  sur  le  mont 
Palamède,  des  fauconneaux  qui  firent  à  la  ville  phts 
de  penr  quedemal.  Ce  ne  fat  que  sqrf  semaines  plus 
tard,  le  8  juin,  qu'il  ouvrit  contre  les  assié^  on  feu 
de  gro6  cancms  et  de  bombardes;  le  16  du  même 
DMHs,  il  quitta  son  cani^  de  Palao-Castro,  distant  de 
trois  milles  de  Napoli ,  et  vint  s'établir  à  mille  pas 
de  la  ville,  près  de  l'église  de  Sainte- Vénérande.  Une 
première  ^taque  Iç  rencKl  maître  da  ravelm  exté- 
rîmr,  qu'il  fortifia  et  d'où  il  foudroya  les  Vénitiens. 
Is  20  août,  Kasim-Pascha  Ivaqua  im  canon-mcmstre 
qui  lançait  par  jour  vingt  boul^  de  pirare  de  tnrâ 
quintaux;  les  assiégés  i^peteieot  ce  canon  le  èrùeur 
d'os  (fraccakiBSo).  Huit  grosses  pièces  d'artillerie  iSb- 
posées  sur  le  mont  Palamède,  et  sept  autres  plus  pe- 
tites .drraaées  sur  te  ravelin',  StxxA  un  feu  continad 
sur  la  ville,  et  protég^'ait,  en  t«umt  ainsi  l'eiœeBcà 
en  hdeine,  ks  travaux  des  scJd^  qm  ouvrirent  ane 
tranchiée  jusqu'à  la  ccaitrescurpe  du  fossé ,  sur  une 
loi^iueiv  de  vingt  pas.  Souvent  les  asu^és  descm- 
daiait  des  murs  pendant  la  nmt  au  moyen  d'ét^ell^, 
ÊrancUssuent  les  fossés,  escaladaient  la  contrescarpe, 
tombùent  sur  les  Turcs  étaldis  dans  les  tnmdiéesrtev 
tuaient  beaucoup  de  monde ,  et  revenaient  avec  un 

I   Sioria  di  Gttaao,  T,  aofi, 

•  Sacri ,  piatavntattû.  Le  mot  tatri  (de  Jaleo  tactr,  au  Inrc  nubir)  (  la 
mtee  signîGcalion  que  le  mM/aucon  el  fMttconnemt. 
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grand  nombre  de  prisonniers.  Kasim-Pascha ,  las  enfin 
de  tant  d'inutiles  efforts  et  des  sorties  continuelles  de 
l'ennemi,  leva  le  siège  le  14  novembre  1538,  et  re- 
tourna à  Ât^os;  les  Vénitiens  occup^^^nt  le  mont  Pa- 
lamède  immédiatement  après  son  d^rt;  néanmoins 
les  escannouches  continuèrent  pendant  tout  l'hiver  et  ' 
la  plus  grande  partie  du  printônps  suivant.  Après 
s'être  retiré  devant  l'inébranlable  défense  de  Pisam , 
commandant  deNapoli,  Kasim  laissa  un  corps  con«- 
dérable  à  Argos,  et  se  retira  lui-m^e  à  Lepanto  [x]  '. 

Le  sié§e  de  Kapoli  di  Romania  n'est  qu'un  épi- 
sode dans  l'histoire  des  guerres  qui  signalèrent  c^e 
année  du  règne  de  Souleiinan  :  le  Sultan  marcha  en 
personne  contre  le  prince  de  Moldavie;  Khaïreddin- 
Barberousse  continua  ^ns  l'Archipel  ses  courses  con- 
tre les  Vénitiens  ei  leurs  possessions;  Souleïman-Fa- 
scha ,  gouverneur  d'I^pte ,  combattit  dans  la  Mer- 
Rouge  les  flottes  portugaises.  Avant  de  commencer 
le  récit  de  ces  trois  campagnes ,  il  est  nécessairç  de 
mentionner  ici  les  importans  mouvemens  qui  enrent 
lieu  dans  les  diverses  branches  de  l'administration. 

Après  la  chute  d'Ibrahim ,  Ayas-Pascha  avait  été, 
comme  nous  l'avons  dit ,  élevé  au  grand-vizirat.  Ka- 
sim-Pasdia ,  qui  à  cette  occasion  fut  nommé  second 
vizir,  ne  tarda  pas  à  être  déposé  pour  son  avarice  et 
ses  concussions,  et  sa  place  fut  donnée  au  beglerb^ 
de  Rûumilie,  Moustafa-Pasdia.  Loutfi-Pascha  suc- 
céda à  Moustafa-Fascha  dans  la  dignité  de  b^lerbeg, 
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et  ne  larda  pas  à  ôtre  nommé  trobiérae  vizir  [xi].  C'est 
ea  celte  qualité  de  Tizir  et  de  b^liN>b^ ,  que  Lootfi- 
I^scha  commanda ,  avec  le  titre  de  seraskér,  les  ex- 
péditions  contre  la  Poiâlle  et  Gorfon.  Lorsque  Kfatir- 
eddin,  qui  avait  pris  dix  fles  sur  les  Vénitiens,  rentra 
triomphalement  à  Omstantinople ,  le  Sultan  lui  fit 
en  plein  diwau  la  réception  la  plus  flatteuse ,  tandis 
que  Loutfi-Pascha  fut  momentanément  disgracié.  Les 
historiens  ottomans  ne  nous  apjN'enDent  pas  la  cause 
de  cette  di^Ace  ;  ils  disent  seulement  qu'il  fut  destitué 
et  réinstallé  quelques  jours  après  '.  Le  second  vizir, 
Moustafa-Pascha  étant  m(»t  le  30  mai  1 538  (1"  mo>- 
baitem  9âS),  Loutfi-Fascha  fut  appdé  à  le  rempla- 
cer, et  eut  lui-môme  pour  successeur  Mohanuned- 
Pasdia,  beglerbeg  de  RoumUie.  Khosrew-Pascha, 
b^o-beg  d'Anatolie  et  frère  du  ccMiquérant  de  Chy- 
pre, Lala  Moustab-Pasdia ,  hérita  de  la  dignité  de 
LoiUfî-Fascha;  Roustem-Pascha  passa  dn  gouverne- 
ment du  Diarbekr  à  celui  de  l'Anatolie,  Balibeg  du 
goovemranent  de  Roum  (Amassia)  à  cdui  du  Diar- 
bekr ;  le  sandjakbeg  Housoîn  fut  chargé  d'administrer 
Amaseia  *.  Le  nouveau  sandjak  de  Poschega  en  Es- 
clavonie  fut  donné  au  fils  d'YahyaoghIi,  et  le  gou- 
vernement de  Semendra  à  Arslan-Pascha,  qui  fut 
plus  tard  pasdia  d'CHen,  et  dont  nous  aurons  encore 
occasion  de  parler  vers  la  fin  du  r^e  de  Souleïman  ^. 
Daoud-Pascha  fut  nommé  gouverneur  d'Egypte ,  en 
remplacement  de  l'nmnque  Souleïman -Pascha,  qui 

>  Fciili,  f.  17S  et  176.  —  >  Illd.,  I.  179.  Ali,  \x%,i*  rfcil,  T.  i5o. 
3  Ali,  «ut*  récii,  f.  lig;  et  Perdi,  f.  iS». 
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conunandait  alom  la  flotte  ottomuie  dus  la  Mtr- 
Ronga  '.  Le  &ihn  confia  pendant  sod  absence  la 
garde  de  CraistaitiDople  à  Ferfaadb^,  ea  qualité  de 
Ithaimakai»,  et  la  suTveiUanoe  générale  de  l'Ane- Mi- 
nenre  ao  piiace  Mmistafa,  gouverneur  d'Âïdin  et  de 
Sarottkhan  '.  Vers  la  même  époqne,  un  anbassadenr 
de  Floroice  apporta  à  Qwstantitiople  de  riches  pré- 
aoM  et  anelettreduducCosniedeMé(ficis;  le  Soltao 
tànoigne  sa  satisfiaction  de  c^te  démarche,  en  enga- 
geant l'envoyé  italien  à  prolonger  son  s^our  à  Con- 
stantinople,  et  en  loi  assignant  one  scnome  conàdé- 
ral^  pour  les  dépenses  journalières  de  sa  table.  C'est 
là  le  prfnier  Tt^in,  ou  argent  payé  par  le  Suhtm  pour 
la  bouche  des  ambassadeurs,  dcmt  l'histoire  ottomane 


lâ  Moldavie  rectxmaissait  depins  vingt-deux  ans  ht 
souveraineté  de  la  Forte  ^  lorsque  le  Sultan  résolut  hi 
guerre  contre  le  prince  de  ce  pays,  Raresch,  dont  il 
avait  à  se  plaindre.  Lors  de  la  campagne  de  Vienne, 
Teutnl  Logothète^  ambassadeur  de  Raresdi,  iM*ince  de 
ftloldavie,  avait  paru  au  camp  offiMoan  étaUi  sous 


■  SouImnnD-Paicha  HÛt  éii  ippdé  m  goutaoemoit  d'^jple  «n  g3< 
(i5i4)  tf  7  éuit  rarté  jiuqD'en  gii  (i534).  Uotraw-Rudw  loi  «ytnl  nw- 
cédé,  tut  BU  bMt  de  danx  au  ranplacé  fV  SoalôtMa-Pudn,  iju  fitf 
oommé  de  nouTMU  k  cet  foncUoiu  «t  lei  gtrdt  encore  deux  mu. 

•  Ali,  uiTK  récit,  f.  iSo.  DjeUludé,  f.  ao6. 

3  Fcrdi,  L  17g.  Le  méoiB,  f.  3So,  pule  d'une  •ecoude  uabuiede  de 
Mocmca;  û  «fprïtt  le  duc  tinUt  JOraX»  Begi,  UDI6I  Wi'wrn  Snimi, 
c'ett-L-dire  le  priiiee ,  le  commMidenl  de  Florenee, 

4  Kn  iSifi.  Engel,  Hùbiir*  tU  MoUUvù,  f.  io4,et  le  rifoe  de  H egiil- 
Itesur«b«  de  la  Yalacbie. 
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loB  mnrs.d'CHéii.'Ptnir  renouTder  au  Suhab  l'assu-* 
ranee  da  la  fittôttéde  son  maître;  à  son  départ,  il 
reçut  de  Soulennan  un  difdânie,  d'après  lequel  la  li- 
berté des  ctiltés  était  consacrée  et  l'électioD  dit  prince 
conférée  aux  Boyards  :  toutefois  cette  élection  devait 
être  ra^ée  par  la  Porte  [xn].  Il  fut  convenu  qu'une 
dépiitation  de  Boywds  appcMlerait  tous  les  ans  à  Con- 
sliui&iople  quatre  miUe  dncats ,  qtiarantç  jumens  et 
-vù^  poulahtS'Oi  signe  de  vasselage.  A  son  retour  de 
Vl^me,  Soulaiman  reçut  de  Pierre  Raresdi  lui-niéme 
le  préuNit  stipulé;  en  retour  il  lui  fît  don  d'un  kaftan 
doublé  tout  entier  de  àbdine  (seraser,  vétemoit  ex- 
rdasivemcDt  affei^é  ma  virirs),  de  deux  queues  de 
chevaux  (insignes  des  sanc^akhegs) ,  et  d'un  kouka 
(bonnâ,  des  colonels  de  janissaire).  TeutuI  fut  en 
outre  antMîsé  à  b&tr,  k  ConstaDtîno[rie,  au  nom  de 
son  Dultre,  un  palais  qui  existe  encore  atijourd'liui  et 
pcxte  le  nom  de  swai  de  Bc^dan  '. 

Danâ  les  derniers  temps,  Raresch  s'était  attiré  le 
oourroux  du  Sultan ,  soit  parce  qu'il  refusait  le  ka- 
raté (capitalicHi)  ',  ce  qui  n'est  pas  probable  en  ce 
sens  que  le  khattiscberif  de  Souleïman  défend  del'exi- 
^r ,  soit  parce  qu'il  faisait  la  guerre  à  ^gismoad  roi 
de  FfJogne,  anai  de  la  Porte,  qn'fl  avait  entamé  des 
négociations  avec  Ferdinand  roi  de  Hongrie,  et  qu'il 
était  soupçonné  d'avoir  pris  part  au  meurtre  d'Àloisio 


r,  Seiimam,  note  m,  p.  119. 

r.  Date  ii,  p.  aas.  Ali,  xuti*  tiàt,  t  iSo,  dmne  pour  a 
de  b  gnoTB  l'irH^ularité  du  pùenmt  da  kbiradj  et  dei  entroû  d'argoil 
enntmii  de  U  PotU. 
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Gi^  '.  C'està  ces  demiRB  BKitife  qs'il  tant  attribuer 
l'expéditk»!  de  M<4d«vje.  Suidoman  partit  de  Coestim- 
tmople  1»  1 1  sftfer  945  (mardi  9  jrallet  i538),  après 
aTOH*  vitité  Ica  tombeaax  de  aoa  père,  de  Bayerad  II  et 
de  MDhamiiied4&CcnKpiér«it  Le IradcmMi,  mourut 
kl  sœur  du  Sidtaii,  veuve  du  vizir  Moustafa-Pascba. 
A  Andrinopte ,  Soubïman  adnùt  an  baÎRe-main  le  nou- 
veau heglerbeg  de  RxNunilîe ,  Khosrew-Fasf^,  et  I« 
fils  de  l'émir  Raschid,  {Mrince  arabe  de  Baflsra;  l'en- 
voyé de  Raschid  déposa  aux  [leds  du  PatSscfaah  les 
cleft  de  la  ct^iHalfl  de  son  père,  jusqu'dû»  indépen- 
dante ;  Soukïinau  coniinDa  l'émir  dans  sa  princ^iauté 
«t.  ne  se  réserva  que  las  droits  souverains  de  la  [mère 
et  de  la  monnaie  *.  A  Babati^hi,  il  vi^  les  tombeaux 
de  Saltoukdedé,  le  vieux  Torceman  ^  qui,  da  ^ps 
des  sultans  sde^ookides,  était  venu  s'établir  avec  wie 
colome  turque  dans  la  Tatarie  àcà»oadje.  Le  kban  de 
Crimée,  Safaib-Gfainn \  sidvi  de  buh  mille  cavcdiers, 
de  tous  ses  agfafama  et  de  ses  ffle ,  vmt  ngandre  à 
las^  l'armée  oteoBBBDc,  et  offrir  sas  bommagas  à  Scm- 
leïnnn  [xui}.  Après  avoir  dressé  les  tMMs  impérliJes 
au  bruit  des  canona.et  d'une  triple  décharge  des  fb- 
sib  des  jamstaires,  l'aroié*  livra  la  viBe  da  lassy  mx 
flamdnes;  k  palais  nouveUenent  cMstroil  p»  B«* 
reseh  et  tôitfes  ha  églises  furcat  eonsomés.  Le  Svinaxi 
dtedia  le»  cavaliers  du  aasâjalcbi^  de  SemoDdvft  et 

I  De  rtbtu  gtttii  Joannii  tegii  MUagarim  «HMM  ^enmiiir,  iltm  ILoTi- 
cUdi,  Striftnvi  ntimom  têrwn  hungûrkmram,  p,  51. 
•  AU,xx»i<riGit,  t.  Si. 
3  Ali.  La  Houmilie  de  HKdji  Khalfa,  p.  17-30. 
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lËsTatoref  à  la  powioîte  du  prioce  fogldf,  et  les  aui-' 
vit  Im-mâue  de  près  avec  le  gros  de  l'armée;  froÎB 
mille  YalAqoes  envoyés  par  le  {H^nce  de  V^achie  ■ 
fomuKiit  l'avant- garde.  Pi^re  Raresoh  s'enfiift  en 
TraMyhranle  ht  tpavere  d'épaiasea  forêts.  A  l'ap[ffoche 
des  OtttHnans ,  &uc»iwa  se  rendit  sans  chercher  à 
rénster,  quoiqu'elle  fût  bien  forttfiée.  Des  caves  où 
étaient  entamés  des  tonneaux  pleins  d'ai^nt,  des  fna- 
gasins  rc»ip&  de  riches  fourniras ,  des  vases  d'ar- 
gent, des  Evangiles  reiiés  en  or,  des  sabres  incrustés 
de  pitres  précieuses ,  tout  le  trésqr  du  vtrfévode , 
forent  la  proie  du  vainqueur  *.  Soultiman  convoqua 
les  Boyards ,  et,  sur  Tear  prière,  0  investit  Etietuie, 
l^ère  de  Rareech  ^ ,  de  la  principanté  de  Moldavie, 
et  loi  ranit  les  Insignes  de  sa  df^té,  c'est-à-dire 
le  kouba  et  le  kaltan  de  zibdlne ,  le  tamboor  et  les 
Iknbales,  les  queues  de  dieval  et  l'étendard  '.  H  fiit 
stipulé  dans  le  dipldnae  délivré  à  Etienne  Raresch, 
qu'à  ravrair  le  votévode  appuierait  hd-même  tous 
les  deux  ans  letrilnit  à  la  Porte,  que  IQIi,  forta«sse 
sur  le  Danube,  dont  l'iDC^Hfie  avait  été  une  des  causes 
de  la  guerre,  serait  rebâtie,  que  la  ville  d'Akker^ 
mann  serait  fortifiée ,  et  qoe  le  pays  entre  la  Mer- 
Noire,  le  Dniester  et  le  Pruth  swfàt  donné  ocHume 


•  Ali ,  f.  s5a. 

•  X&,t%St.W«aàtami,f.  ;S.  r«rdi,t.  a^i.  Dj«UMdi,L  at).  Bngd, 

1  I«  JHTMt  (le  Saviâmm  dit  pv  «hmt  hpt,  m  liM  da  i*  Mr*  dm 

JÊnitr  priaa*. 

i  ttAaàttmi.  àU,  D}eUludé,  Fcrdi,  I.  C 
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terre  de  vasKiage  (raya)  à  la  gamùOD  d'Akkermann  '. 
A  Suczawa,  un  ambaseadeur  de  ^^smond.qiii  s'était 
rendu  à  Constantinople,  avant  le  départ  de  Souleï- 
man,  ponr  loi  ofliir  de  riches  présou  *,  fut  renvoyé 
en  Folf^e  avec  des  lettres  gracieuses  pour  son  maî- 
tre ^  ;  un  tschaousch  fut  en  mtoie  temps  dirigé  sur  la 
coiiTdeZapoIya,pour  le  sommer  de  livrer  Raresch*. 
qu'on  suf^Keah  ê'étie  réfugié  à  Ofen.  Lorsque  l'année 
eut  passé  le  Prutb  (4  otAobre  1 536) ,  la  portiim  de 
territcnre  qu'on  avait  distraite  de  la  Moldavie  fat  érigée 
en  sandjak,  fôus  le  nom  de  san^jak  d'Akkarmano  et 
Kili,  en  feveur  de  Hasanbeg.  Au  pont  d'Isakdji .  left 
messagers  de  tontes  les  parties  de  r«ai[Mre,  à  qui  Son- 
Idman  ayait  enjdait  de  venir  l'attendre  en  cet  endrçnt, 
furent  expédiés  dans  les  diverses  provinces  avec  des 
lettres  de  victoire^.  Le  gouverneur  de  Bagdad,  Sou- 
leïman-Fasdia ,  fut  destitué,  et  sa  place  donnée  au 
b^lerb^  du  Soulkadr,  Mohammed-Pascha.  Le  Sul- 
tan reçut  à  Yanlx^  Roustem-Pascha  qui  arrivait  de 
son  gouvernement  de  Diarbekr ,  et  le  fils  de  Khaïr- 
eddin-Pascha  qtù  lui  apportait  la  nouvelle  des  vic- 
toires récanment  r^nportées  par  son  père.  Pendant 
que  SouleïBian  se  livrait  aux  plaisirs  de  la  chasse 


'  Ali.  Pebchewi.  Djciiludé.  ferdi.  Eagd,  p.  llli. 

•  t'erdi,  S.  ait.  —  i  Feuch«wi,  (.  7}.  —  t  liid. 

'  OjcUndé,  f.  an,  du  ki  memtpn  dot  fnmoBi»  qai  niifcnl  :  Lorii- 
lan.KmrdbUQ,  AHrbôdjMi,  GoDrdjUun  (Giorpa),  Dmum,  Baleb,  Kki- 
nanie.  Boom  (Anuni),  AitnUian,  Alexiodrie,  Alger,  SuwiUUui,  Ker- 
aiui,  Aîdio,  Eipagne .  PiIiho  (?) ,  Portng*!,  Boanie,  SeoMMh*,  IIem£o- 
ii«,  Zwomik  Et  Valona. 
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dons  les  environs  d'Yanbdi,  le  kapitan-pascha  rentra 
triomphalement  dans  le  port  de  ConsUntinople  :  il 
obtînt  la  perraisâon  d'aller  à  Andrinople  ofTVir  ses 
hcHninages  au  Sultan  qui  devait  passer  l'hiver  dans 
cette  vîHe  '.  Souleiman,  pendant  les  fêtes  du  Baïrant 
(SSoclohre — 99  dJMnazioul-ewwel),  reçut  les  riches 
présais  des  ambafisadeurs  moldaves,  et  écouta  les 
rapports  de  Khaôreddîn-Pascha  sur  ses  campagnes 
dans  la  Méditerranée  pendant  l'été  qoi  venait  de  s'é- 
couler'. 

Qiaïreddin  n'était  parti  de  Conslantinople .  pouf 
ses  expéditions  dans  l'Archipel,  qu'avec  quarante  ga- 
lères; car,  au  moment  d'appareiller,  de  cent  navires, 
que  les  vizirs,  d'après  les  ordres  de  Soniri'man, 
avaient  dû  foire  construire  à  leurs  h^ ,  dix  seule- 
ment avaient  été  achevés,  et  les  quatre-vingt-dix  au- 
tres étaient  encore  sur  les  chantiers,  ou  n'avaient  pu 
être  armés.  Khaïreddin  refusait  de  mettre  à  la  voile 
avant  que  toute  la  fbtte  eût  été  réunie  ;  mais  une 
rose  des  vizirs  le  fit  changer  de  résolution  :  ils  répan- 
dirent le  bruit  qu'Ândrea  Doria  croisait  avec  quarante 
galères  à  là  hauteur  de  l'Ile  de  Candie,  poin*  sur- 
prendre la  flottille  de  vingt  vaisseaux  marchands  que 
SalBi  Reîs  emmenait  d'E^pte  ^.  Â  cette  nouvelle, 
Khaïreddin  appareilla  avec  trois  mille  janissaires  et 

I  PetKbnri,  Ferdi  et  Djebliadé  fixant  l'urifée  Aa  SnlUn  à  Andrinapla 
tu  an  djemuiool-^wwel  (a3  octobre). 

*  Ferdi,  t  *9i.  Djeltliadé,  t.  lai. 

1  Badji  Khalb,  Bituin  dv  gaerm  marliimei .  i.  ti.  Fardi,  f.  >g4v 
pEticItewi,  r.  7}.  DjeUludê,  f.  lai.  Ali,  hitii' récit,  C  aSi. 
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lesbegftdebmw(7juio153S)  ',  pour^iatho  (Scâa- 
thos),  celle  dei  s^t  lies  ^tuées  à  r»itrée  dU  golfe  de 
Malins,  qra  est  la  plui  voisiDe  de  la  côte  *.  I^e  chMcsu 
de  Sdathos  qiH  s'élève  sur  un  rocher  fut  battu  eo 
Ivèche  penduit  nx  jours  et  six  nmts ,  et  «nporté 
d'assaut  le  septième  jour.  Khalb^din  pasta  an  61  d« 
l'épée  UD  grand  Domina  des  aBsi^iés,  (A  eUBramn  en 
esdavage  trois  miUe  quatre  ceats  hommes.  Ce  fut  dans 
la  rade  de  Sciatfaus  qae  lOiaïvddiD  fiit  Joitit  par  les 
qiEitre-vingt-dix  navires  qui  n'étaient  pas  encore  équi- 
pés lors  de  son  déput  de  Coastantitioide,  et  par  les 
vingt  galères  de  Salih  Rcâs;  ainsi  l'efifeetif 'de  la  6oae 
se  tironva  porté  à  cent  cinquante  vaisseaux ,  nraidire 
qui  avait  été  jugé  nécessaire  pour  l'expédition  ^.  De 
SciathuB,  la  flotte  ottomane  fit  voile  pour  l'fle  de  ^- 
ros  sitaée  en  foce  de  Négrepont.  Skyros,  qm  tire  son 
nom  de  son  sol  [âerreiix ,  cet  câéttre  par  les  pv»- 
tcvies  des  Dolopes,  par  l'exil  H  h  mwt  de  lltésée  *; 
elle  avait  souvent  rqwnssé  avec  succès  les  Btlstfoes 
des  Aven  corsaires  turcs  qui  avaient  raccesaivement 
infesté  ces  pannes  ;  mais  Bariwrdusse  n'eut  xfi'h  p»- 
raltre  pour  qu'elle  fk  sa  aoumisaioo,  H  lui  impon  on 
tribut  aynmiel  de  ndle  ducats,  et  eavayt  k  Gomtan- 
tûx^e  s^pt  navires  chargés  de  btttÏB  ^.  Il  Inppa  é^^ 

•  Alibeg  du  Kodja-Ili,  Khonrrembtg  do  Tekk^,  Alibag  de  SMd*,  Hons- 

Ufabcg  d'A\aji.  HUioin  da  gaerra  mariOmei. 

*  ImI»  peg«rit  :  Sciatlni ,  Seopdoi ,  Hnonnui ,  Éadèmla,  Peiwmbui, 
GcMDlît,  Scwidile, 

1  H*d}iKbdI*,  t.  e..f.  >3. 


5  H*dji  Kluirt,  f.  14. 


D,ql,zt!dbvG00gle 


DE  L'EMMIŒ  OTTOMAN.  39^ 

lan^iit  l^w.  qu'ilaraii  d^oon<|aiKm  1536,  d'une 
awtrilMlioo  amniËUt  de  cibq  mflle  duoats  par  an,  et 
S<H^<w  '  et  Aodpcis  éhmt  (te  imlle  dncuÊa  chaciaie 
0  3  jiKOlet  f  538)  MJa  «Mât  après  «on  départ  de  Ccn- 
stantinople,  iOiaïreddin  fit  me  descente  dans  Vûé  de 
Candie,  Hdàio  «t  Canée  lm«ppoiàrent  une  h«ireuse 
réairtance;  «an  MUopotamo  <â.Scittia,  abeAdoonéeè 
par  lews  babku»,  forant  mises  as  piH^;  tes  pto- 
vmOM  et  l'aitiftarie  que  ka  Toinquevra  y  troui^»«Dt. 
£ar«tt  ^Eansportées  à  bord.  Quatre-vingts  viUages  fe- 
rait JivréB  agx  flamatKB  ^  De  Candie,  Khtfredcfin  at 
dirigea  but  ScarpanAo,  l'ancienBe  CaipaâicM,  appelé* 
Binii  Hqjtapolis  et  Teb'apolia  des  qnatre  et  des  sept 
vlUes  i|ni  a'éievaient  M^rtfcia  dana  l'tte;  maie  k  l'é- 
poqoe  oé  BariieraaiMe  en  fit  la  conquête ,  il  n'y  m 
avait  plss  qoe  trois.  Après  avoir  r^kdié  quelques 
jtmn  h  Piacopia  <,  Vamôd  otloi&an  fit  va^  poat 
StMi^o,  oà  U  laisHi  les  navires  des  soUbrfS  de  ma- 
rine qa'y  tfiatnfaiM  sar  aea  galà«s  '.  De  Stampalia,  U 
MT<^  dam  toMBs  les  ^nvctiains  des  oorràres  à  U 


<  Hadji  Kluilb  dit  wulemcot  une  autre  Me;  PeUcbevi  U  nomme. 

s  l'uuoie  wiTinle,  Cornba  Samburiva  obtînt,  par  l'enlrcnilse  de  l'am- 
bMwJBM  B—^illa,  la  faMe«âoiideFI)e,'me^i»it  te  [laienenl  fun  tribut 
aeMel  4e  trt«|»-ciai[  mîUii  aiprea.  Vogwa  la  tradactian  ihi  fîm«)  nodu  à 
ceila  occuion ,  dam  VSiiloirt  nourrie  dts  ancitiu  Duci  tt  outrai  Soiveraiiu 
àt  V Archipel.  Paru,  iSgR. 

*  AU  dttmhnelnHS-cctHa. 

4  Ile^i,  d'aptèl  VJlUt  mvilime  {BahHyi)  de  Piri  &BÛ,  dODt  il  le 
trooTenn  exemplaire  «MBpletdaw  ih  eollenlBa,  md  tnosM)dett  (a  BiUio- 
IbàqnedaBetlin,  ei  n  lat^Dk  ÎMiMptct  i  ta  WtttMMqoè  de  DkMde. 

s  Levnadfiiiitialaii. 
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diasse  des  galères  dirétienneB  ' .  Dans  le  cours  de  ceHe 
campagne  et  de  la  précédente,  Barberousse  était  des- 
cendu dans  -vingt-cinq  iteg  véoitieDnes ,  dont  douze 
avaient  été  frappées  d'un  tribut  conmie  pays  (xmquis, 
et  treize  avaient  été  ravagées. 

Ayant  ap{Ris  que  la  -  flotte  oHhbinée  du  pape .  de 
Venise  et  d'Espagne,  se  disposait  à  attaquer  la  place 
forte  de  Prevesa,  située  à  l'entrée  do  gôifo  d'Arta  vis- 
à-vis  le  c^bre  promontoire  d'Actium,  Khaïreddin  se 
porta  ausatAl  avec  cent  vii^-deoi  navires  vers  le 
point  menacé.  Les  chrétiens  étaient  de  beaucoup  su- 
péiieurs.en  forces,  puisqu'ils  comptaient  quatre^viiigt- 
une  galères  de  Venise,  trente-àx  du  pape,  et  cinquante 
d'E^iagne  [xiv].  A  peine  hi  flotte  ottomane  :était-elie 
entrée  dans  le  golfe  d'Arta,  que  ceUe  des  dbrérieos  vint 
jetw  l'ancre  devant  Prevraa  *  (25  septerahce  -^  1  "ic^e- 
mazioul-ewwel).  l^es  corsaires  Mourad ,  Torghond , 
Gûzeldjé  et  Salih  Reis  furent  placés  à  l'avaDt -garde, 
avec  l'ordre  d'empêcher  toute  tentative  de  débarque- 
ment qui  pourrait  être  faite  par  les  alliés  ;  l'eBoenai  ae 
paraissaiU  pas  vouloir  pr^idre  l'initiative,  Khû'reddîn 
sortit  du  golfe  trois  jours  après,  et  lui  ofirit  la  bataille. 
Doria  ayant  fait  un  mouvement  rétrograde,  l'amiral 
vénitien  CapeUo  qui  se  trouvait  k  l'arriére-garde  vira 
de  bord ,  et  s'^ança  avec  in^ïétuosité  sur  les  vais- 
seaux ottomans  stationnés  devant  Prevesa;  mais  Bar- 
berousse jugea  à  propos  de  rentrer  dans  le  golfe.  Un 

■  Ganuilu  gtmUerL  BitMr*  Ja  gatrm  mmritiami. 
*  HUtaireia  gutrm  manqua,  f.  >5.  PM*dl«m,  f.  74;  I^lilMdï, 
r.  3a4i  Fardi,  î.  agli  Ali.f.  iSi. 
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grand  désordre  ccsiunençait  à  se  maBifétter  dans  les 
rangs  des  galères' de  KhaiJreddiD.  qui,  sous  le  feu  vif 
deCapfilo,  se  pressaient  à  l'entrée  delà  passe,  lorsque 
Doria  dcoBa  le  signal  de  ta  r^raite ,  &  se  replia  sur 
Capb  Ducalo  dans  l'Ûe  de  Santa  Maura.  Le  jour  stn- 
vant  (38  sc^itembre),  les  amiraux  chrétiens  tinrent  un 
CMiseil  de  guerre,  dans  lequel  Doria  fut  d'avis  d'é- 
vit»  le  combat;  mais  son  opinion  n'ayant  pas  pré- 
valu, les  dmi  flottes  se  mesurèrent  de  nouveau.  L'aile 
droite  des  Onoroans  était  commandée  par  Torghoud  ' , 
l'aile  gauche  par  Salih  Reïs,  Je  centre  par  KhaïTeddin. 
Les  moavemens  irrésolus  dé  Doria  ne  purent  lutter 
CMitre l'attaque  franche  e4 audacieuse deVamîral  otto- 
man; deux  galères  de  Venise  sautèrent  en  l'air,  deux 
d'Espagne,  une  de  Venise  et  une  du  pape  furent  prises 
et  leors  équipt^es  massacrés.  La  nuit  empêcha  les 
Ottomans  de  poursuivre  leurs  avant^es ,  et  épai^a 
de  frii»  grandes  p^tes  aox  chrétiens,  qui  se  séparèretA 
et  aband(Hmèt>eot  les  eaux  de  Santa  Maura.  Khureddin 
envoya  son  fils  avec  deoi  capitaines  chrétien»  Êtitapri- 
soumis,  et  la  nouvelle  de  la  victoire;  au  Sultan  qui 
état  donk  YanboH.  La  viQe  d'Yanboli  fut  illumi> 
née,  et  SoulennaB  reccamnt  les  services  de  son  amiral 
en  aiçmraitant  sa  solde  anmidle  de  cent  mîHe  aspres 
à  percevoir  sur  ]eB  revenus  des  biens  de  la  couronne 
(lihass)  '. 

L'expédition  de  l'eunuque  Souleïman-Pascha  dans 
la  Mer-Rouge  ccmtre  les  Indes  et  l'Arabie,  est  d'une 

•  Sagrado,  p.  i65. 

■  HidjiKInlfo,  Uùtoire  dit  guerre 
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plus  haute  ittpMiance  encore  qae  la  ctD^)tigtM)  de 
Kfaaïreddia  dwni  l'Arch^,  dftnt  lo  auocés  àmt  étr« 
attriboéç  oo  grande  pnrtie  {t  l'ùnction  de  Dori».  Il  e«t 
nécessaire  d«  parler  ki  de*  cause»  ^ui,  en  provoquant 
lai  gvsites  de  l'Arabie  et  des  Indes,  amcnéioit  aae 
nouvelle  «xtenak)Q  de  la  puisHOce  ottomane. 

Douae  ana  avant  la  bataille  nav^  de  Pmveaa , 
immëdiatenHiit  avant  la  campagne  de  Motiacz,  Sow- 
Irànati  avait  tounté  ses  regards  &  la  fois  sur  la  Hon- 
grie et  l'Arabie,  comme  à  l'époque  oà  mm  toamei 
parvenua  il  soi^ea  h  faire  aimultanéniait  deux  erpé> 
dations  contre  la  MoUavie  et  les  Indes.  Il  avait  envoyé 
le  brave  capitâne  Selman  Heis  avec  use  escadre,  tae 
les  bords  de  la  Mtr-Rouge ,  pour  diàtier  qudqnes 
rd)eIleB  arabes,  «t  répondre  son  nom  jusqu'aux  fron- 
tières de  SA»  '.  Après  avov  réorçanbé  l'admiaistra- 
tioa  de  l'Egypte,  flivalâm-f^sclui  «vait  nomaaé  gon- 
vwneur  de  la  contrée  l'eanuqne  >SoidrinMa-Pas(^ 
bc^erb^  de  Damn,  hotni^  de  pstita  taille,  mw 
d'un  courage  éfmmvé ,  et  que  sa  mutUaticA  n'amt 
pw  rendu  incapable  de  grHideB  actions  *.  SoakimÉn- 
Paaoha  n'ainudtpas  mcéBsIeiaBlei^legnatd-viBr: 
aa  garde  se  conipoaait  de  aille  jcann  gens  d'ime 
rare  beaioé  et  d'aae  caraltotioa  tabxate,  ayant  tous 

■  Ali,  xn*  récil,  (-  ag.  Peluhnri,  f.  3a,  et  aulnt  hidorieDs  ottomsiiia. 
Le  Rapport  de  Piero  Bngtdino,  du  6  nui  iSi6 ,  m  trouie  d>Q>  Mariai 
Si&uto,  t.  XUt«Btrt»i»Aç^cafod«nH*M4>'A>'a*«<i  aSMpMau 
pari  4i  gid  eam  irr  màoi,  *T  galant  graêtt  fitnnd* 'Ji  ^HiHerU,  wpra  la 
quala  i  amJail  tooo  homiai, 

'  PtHclMwi,  f.  76,  £1  chaiiU  «brt  Uuuiirh  iiii,  e*«t4-dm  aoRi  «ont 
(dam  le  wm  du  cbe^lUfT  de  fioaliera)  —  il  avait  in  tanrfSÊiT  quatre. 
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dfls  ooatiiKs  d'or  aoiqBfiUes  brifirient  de  Hohn  poi- 
gnards '.  L'histoire  pirie  de  Im  avec  âoge,  et  ne  lui 
refvoche  que  l'esécutioD  de  Yérùàr  DJanàtn  tfamcnvi 
«t  de  (KHI  fik,  Yotuouf  ràniitnil-hedj  *.  Sodeîtnaii- 
Fasditi  embdlit  le  château  et  le  foubourg  du  Caire , 
fonda  un  couvent  danslefeuboui^deKous9oun*,€t 
aMKtnnsit  deux  mosquées,  l'une  à  Saria  dans  le  chà> 
teau,  et  l'uitre  h  BouUt  mr  k  Nil  ^.  Il  ftit  le  premier 
qui  envoya  k  Gonstantinople  les  impûts  pergus  dans 
le  pi^,  et  cMinus  sous  le  noni  de  trésor  égyptien  ^ 
n  se  cfatfgea  personnelleBent  de  l'administration  des 
fwdatioiu  pieuses  (vralcf ) ,  établissant  ainri  un  pré- 
flédoat  qin  fut  fiddement  suivi  par  ses  succeSBeura  : 
cepoidttDt  cette  adnùnistrBtkm  tomba  par  la  suite  en- 
tre les  mains  de  l'aga  des  janiasaires  '.  Soaleïman  gou- 
verna pendant  dix  ans  l'Egypte  avec  sagesse  et  fer- 
meté [xv].  Lors  de  l'eipëdition  contre  Gang,  le  Sidtan 
fmfenna  à  Sonleiroan-^isclia  de  constnnre  dans  le 
p(»l  de  Snei  quatre-vingts  galères,  barques,  mahcnes 
et  frètes  '.  iSaoB,  avait  l'entier  équip^nent  de  cette 
QcMe,  un  nouvel  ordre  du  Sultan  le  força  d'aller 
en  pctwfflne  piffter  au  camp  dlbrahim-Paseba  les 
inlpôts  de  l'i^fTpte ,  s'élevant  à  huit  cent  ti^e  du- 
cats, «i.  destinés  à  couvrir  tes  frais  de  la  guarede 

■  PeUdiewi. 

«  Al-moKi^  er-rahmaaiytt,  et  VHiiloire  de  SoubeTli,  f,  54, 
S  fiiwlr*  itÉgy^  de  MohimiDed  Ben  Tooiouf ,  f.  61. 
4  M-m^nak  at-rt/amiliyaL  Soobeii.  HoahAMii-Btdfa, 
s  IbU.  —  s  itid. 

7  Peticb«wi,  Le  mot  turc  tadja  m\  ordinairemeal  rendu  en  itilieo  par 
celui  àejasu. 
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Perse.  Khonvw-Pascha ,  successeur  de  Soulaman- 
Pascha,  fit  «itrer,  après  une  administration  d'un  an, 
an  million  deux  cent  mille  ducats  dans  le  trésor,  au 
lien  de  huit  cent  mille.  Soulâ'man,  en  aj^renant  cette 
augmentation,  défendit  qu'mi  versât  dans  la  cosse  de 
l'Etat  l'eicédant  des  reoeueg  de  cette  minée  sur  cell^ 
de  l'année  [«"écédrate,  et  fH-doma  une  enquête  ten* 
dant  à  constater  si  le  surplu  de  la  somme  ne  prove- 
nait pas  d'exactions.  Khosrew-Pâucha  allégua  que  le 
chiffi«  inférieur  des  revenus  de  l'Egypte  sous  son 
prédécesseur  s'expliquait  par  les  frais  qu'avait  occa- 
sionés  la  construction  d'une  flotte,  que  d'ailleurs  l'ex- 
c^aite  culture  et  un  système  d'irrigation  plus  étendu 
dos  champs  facilitaient  et  r^làrisaient  beaucoup  le 
paiement  de  l'impât.  Le  Sultan  accota  cette  justi- 
fication; cependant  il  ne  larda  pas  à  rappeler  Khos- 
rew-Pascha  et  à  lui  substituer  Soidehnan-Fascha.  Les 
quatre  cent  mille  dncats  d'excétbnt  furent  consacrés 
à  la  réparation  de  l'ancien  aqueduc  de  l'empereur  Va- 
len8[xvi],  lequel  devait  fournir  l'eau  nécessaire  à  t'ar- 
rosement  de  ta  capitale. 

Le  rétablififlonrat  de  Souleunan-Pascfaa  dans  le  gon- 
vetnem^t  d'f^jpte  avait  âé  déterminé  hàexi  moins 
par  la  crainte  (p'avait  Sonleïman  du  zèle  exagéré  de 
Khosrew-I^scha ,  que  par  l'arrivée  d'un  ambassa- 
deur et  d'un  prince  indiens  dans  l'hiver  qui  suivit 
la  campagne  de  Perse.  Ce  prince  était  ^ouriianbeg , 
fils  du  sultan  kkmder,  souverain  de  Delhi;  il  fuyait 
devant  les  forces  supérieures  de  l'empereur  mogcA 
Houmayoun,  dont  le  père  était  le  grand  Baber,  et  qui 
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avilit  pour  fils  Sdiah  Tkher  ',  le  [dus  grand  des  an- 
pereurs  mogols,  comme  le  dit  son  nom.  Soulelman 
reçut  Bourfaanb^  avec  distinction  et  lui  assigna  une 
pension  de  trois  cents  a^res  (six  ducats)  par  jour. 
Avec  cet  illustre  fugitif,  arriva  à  Andrinople  un  am- 
bassadeur de  Behadirschali,  prince  de  Goudjourat;  ce 
[»ince,  ayant  à  redouter  le  même  ennemi  que  le  sultan 
de  Delhi,  avait  naguère  mis  ses  trésors  en  sûr^é  à  la 
Mecque,  et  implorait  alors  les  secoura  du  protecteur 
de  la  sainte  ville  contre  les  P(»-Iugais  qui  s'étaient 
emparés  de  son  port  de  IHou.  Parmi  les  riches  pré- 
sens que  Bdiadirschah  envoya  à  la  Sublime-Porte , 
on  remarquait  surtout  une  cânture  estimée  soixante 
crorés  *.  Sonli^man-Pascha  reçut  m-dre  d'équiper  sur- 
le-diamp  une  flotte  pour  aller  appuyer  le  sdiah  de 
Cambaya  ;  mais  avant  que  les  armemens  fussent  ter- 
minés, on  apprit  que  Bdiadirsdiah  avait  été  assas- 
siné par  les  Portugais  ^.  Soulëûtnan-Pascha  envoya  à 
€k>nstanlinople  les  trésors  de  ce  prince  d^>osés  à  la 
Mecque ,  et  consistant  en  trois  cents  coHires  remplis 
d'or  et  d'argent  *. 
Tandis  que  la  flotte  de  JUiaveddin-Barberousse 

>  Fenli.f.  i46. 

>  Ferdi,  f.  aSo.  b'aprèt  le  calcul  de  Ferdi,  le  cniré  jtiit  ctnt  mille 
ducali;  par  contéquenl,  celte  ceinture  Tatlit  la  somme  énorme  de  six  mil- 
liona  de  dncau,  ou  trob  cent  millions  d'asprei. 

■  3  Pctedteiri,  t.  7S.  Djeliludé.  f.  a3i.  Tojei,  pour  le»  déUib,  Uuuef 
d«  Farta  ;  S6un,  tke  poruiguti  Jiia.  Londm,  1694.  t-  I|di>  8.  Behidlr 
y  ett  appelé  Bà^ro,  et  Houmsjoun,  Omaam. 

4  Ferdi,  t.  179.  La  nouvelle  de  la  mart  de  Behadinchah  arriva  i  Aain- 
oapte  lu  mois  de  ichewal  944  (Kmer  iSii}. 
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sortait  die»  Dardaw^ea  (13  juin  1336)  poir  soumettre 
I«8  Iles  de  l'An^ipcd,  l'octogénaire  Soal«man-Fa- 
scha  quittai  le  port  de  Suez  et  se  duigeaH  sur  les  câïes 
d'Arabie;  il  était  tellem«it  chargé  d'embraipoint  et 
si  baissé  par  les  années ,  qu'il  lui  Mlait  le  secours 
de  quatre  hommes  pour  l'aider  à  se  lev»;  entendant 
il  avut  toutes  ses  famltés,  et  n'avail  rien  perdu  de 
son  activité  et  de  son  courage  '.  La  flotte  qu'il  com- 
mandait était  forte  de  soiiaute-^di*  voiles  et  portait 
vingt  mille  homme»  de  troupe';  elle  comptait  s^t 
mille  janissaires  et  un  grand  nombre  d'esclaves  vé- 
nitiens  qin,  lors  de  la  n^ure  de  la  paix  entre  Venise 
et  l'empire,  avaient  été  arradiés  des  bAtîmens  mar- 
chands et  embarqués  de  force  sur  les  pàéns  de  la 
Forte.  La  flotte  passa  devant  S^d  (S9  sftfer — 37  juil- 
let), se  dirigeant  sur  Aaden  ;  le  prince  arabe  Aamûr 
B^Q  Daottd.  fut  attiré  pu*  ruse  de  cette  ville  à  hcrd  du 
vaisseau^-amiial  par  Scmleaman-Pasdia  et  retenu  pri- 
sonnier ;  le  tariture  d' Aaden  fut  transformé  ai  san- 
djak  et  wa&é  à  la  garde  de  Bcteundieg.  Quelques 
semaines  plus  tard,  Soùldman-Fascha  débarqua  ses 
troupes  s«r  les  «âtea  de  Goucyoïnut  ;  il  prit  d'assaut  les 
deux  forts  de  Kouké  et  de  Kat,  et  mil  le  àé^  devant' 
Dion  dans  les  premiers  jours  d'octobre  ;  au  nomlve 


1  lit  panuga»t  Mm,  I,  chip.  lO,  (t,  431.  fUfgia  «l  ti^rtM,  dufoet 
Safyait  Btê»  del  i5M  eonm  pQtlogheii  p«r  rtyKÛiar  if  eiuitU  Olm  t» 
laJia.  VetWL,  iSiS.  Mail  Soulùmui-PiidM  «nit  éà  CDiwqM  du  liweM 
du  SulUD,  CI  DC  KHiait  pu  du  corps  det  jmùuini  :  BU  faea  affir  "^  ^f 
'ohig,  kevnumon  Uki  a  htaHAaaiaun,  Ut  ag»  io  fmrt. 

•  H*A\\VA»\h,  HUiotreiagmrrfmMillHUtiU'^. 


D,ql,zt!dbvG00gle 


DE  L'EMPIRE  OTTOMAPf.  3o3 

dee  pièces  d'aitiUerie  des  (Mobuoib  m  tronviietit  norf 
de  ces  canons-monslies  qa  bnfaknt  des  bookla  du 
pdds  de  ptès  d'un  qantal  '.  On  B'étODDera  moiiit  de 
la  fcHite  dâ  pareilles  pèces  que  de  leur  transport  sous 
les  murs  de  Dioa  dans  l'Océan  Incfieo ,  k  traveris 
l'isttUDe  de  &iâz.  Ce  àége  dura  vingt  jours,  pendant 
lesquels  le  commandsnft  portugais ,  Antoine  de  193- 
Teyra,  défendit  la  place  avec  un  coivage  qu'il'fitpw- 
b^r  à  toute  la  garniBon ,  et  jusqu'aux  femmes  por- 
tngnses.  La  disette  se  fit  Uintât  sentir  dans  le  camp 
de  Soul^man-Fasdui;  IVIahmond,  le  noavean  i»înce 
de  Dion,  s'étant  refusé,  dans  l'intérât  des  Portugais, 
de  hn  fournir  des  vivres ,  force  lui  fot  de  regagner 
aCB  navires.  Mahmoud  s'ârat  montré  j^us  prudent 
cpie  le  prince  arabe  Aaden  qui,  pour  prix  de  sa  con- 
fittoce,  avttt  été  pendu  an  grand  mftt  du  vaisseau-ann- 
ral  ;  û  refiisa  de  se  rendre  à  bord  de  la  flotta  de  Son- 
ktman  malgré  les  instwœs  de  ce  dernier;  U  eût  sans 
doute  partagé  le  sort  du  prince  arabe  d'Aaden  et 
du  prince  de  Sebid.  'Eaàr  Ahmed.  Le  gouvernement 
de  l'Yeuten  ha  donné  à  Moust^tbeg ,  fib  de  Biiklii 
Mabuamed-Fascha  conquérant  du  Kurdist»L  Son- 
loiman,  ^rée  une  absence  de  dix  mois,  entra  dans  le 
port  de  Djeddé  le  §2  schevval  945  (13  mare  1539), 
puis  il  alla  faire  ses  dévotions  à  la  Mecque  et  re> 
vint  par  le  Caire  à  Constaniinople.  Le  Sultan,  pour 
honorer  le  conquérant  octc^naire  de  rAralûe,  lui 


I  T/it  porlmfuei  Jtm ,  I,    p.    «38.    Carryinff  Mli  aiovt   go  poia 
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-aHigoa  une  fiace  dans  le  diwan  parmi  leg  vizira  '. 
L'incendie,  )a  peste  et  la  mort  du  grand- vizir  firent 
divernoD  à  la  j(»e  des  triompheg  obtenus  duis  les  cam- 
pagne» de  Moldavie,  deVemseetd'Arabie.  Le  17  srfer 
946  (4  juillet  1539),  le  feu  éclata  dans  le  quartier  de 
l'arsenal  avec  une  telle  violence  que  tons  les  prigon- 
ni»^  renfermés  au  bagne  périrent  dans  les  flammes; 
poussé  par  le  vent ,  l'incendie  gagna  l'autre  cdté  dn 
port  où  il  exerçA  de  terrible  ravages  ;  neuf  jours  iqprés 
ce  désastre,  la  peste  enleva  le  grand-virar  Ayas-Pasdia. 
Âyas-Pascha  était  d'origine  albanaÎK;  ses  frères,  tous 
trras  dans  les  ordres  rdigieux ,  vivaient  à  Valona  *, 
résidence  de  leur  mère;  aussi  n'ert^l  paB  étounant 
qu'Âyas-Fascha  fût  aussi  favondJe  aux  int^'âts.de 
Venise  qu'Ibrahim  scn  {Hédécessenr.  Ayas-Fascha 
avait  la  réputation  d'un  homme  droit  et  loyal,  mais  on 
lui  repcocbut  sa  passion  pour  les  femmes;  à  une  ctx- 
taine  époque,  on  vit  dans  sa  maison  jusqu'à  cparante 
berceaux  ;  à  sa  mort  il  laissa  une  postérité  de  cent  vingt 
enfims  ^.  La  place  de  grand-vizir  fitt  donnée  au  se- 
cond vizir,  Lontfi-Pascha ,  du  même  pays  que  s<mi 
prédécesseur  et  distingpé  pv  sa  science,  qodité  fort 
rare  chez  un  Albanais.  Bien  différent  d'Àyas-Fascfaa, 


I  llUtoin  iei  guerm  raarUimti ,  i.  a-].  PetMhewi,  f.  77.  Fsdi,  f.  3li. 
UjeUludi'.  âolakudé.  Loulfi,  f.  SB.  Vojei  le  Barkol^emem,  du»  Je* 
ffatieu  et  Sxtraiu  des  maniueriu  de  la  Blilloihèqiàe  du  rel,  t.  tV,  t.  444- 

>  Rapport  de  Piero  Br^sdino  de  I'ub^  iSaC,  dani  Harini  Saatilo, 
l.  SU. 

S  OnotnEfendi,  Hittoire  du  Grandt-fitini  «t  Ali,  dvu  !■  LituJa 
rmtri. 
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Loutfi,  loin  d'aimer  les  f^nmes,  faisait  pnteasàon  de 
les  iné(»iter,  et  les  mauvais  traitonens  qu'il  fit  subir  à 
la  scmir  du  Sultan  qo'il  atah  épousée  [xtii]  lui  atti- 
rèrent deux  ans  f^us  tard  la  di^rftce  de  son  beau- 
frère,  Déposé  de  sa  charge,  il  fut  séparé  de  la  sultane 
sa  femme  et  exilé  à  Demitoka  ;  là  il  écrivit  uii  grand 
nomIn«  d'onvri^,  et  entre  autres  une  histoire  de 
reatt[nre  ottoman  qui  ne  s'arrête  que  douze  ans  après 
la  destitntioti  -de  son  auteur  [xviii]. 

Au  cotnmencement  de  l'automne  de  1539,  Sou- 
Imnan  traversa  le  canal  de  Constanlinople  pour  aller 
chassa  sur  le  ccrâtinept  anatique  ;  à  son  arrivée  k 
Brousa,  les  habilans  s'étant  portés  à  cheval  à  sa  ren- 
contre ,  il  manifesta  hautement  le  mécontentement 
qu'il  ressentait  de  cette  cavalcade.  Afin  de  ne  plus 
être  exposé  de  la  part  de  ses  sujets  à  un  pareil  man- 
que d'égards,  U  pnblia  un  ordre  qui  défendait  à  tout 
antre  qu'aux  possesseurs  de  fiefs  de  cavalerie ,  de 
venir  le  ctnnj^menter  à  cheval.  Souleïmau  ne  resta 
que  huit  jours  à  Brousa  et  en  partit  pour  retourner 
à  Conslantinopte;  en  passant  par  les  Dardanelles,  il 
ordonna  de  les  fortifia-  d'après  le  système  des  Francs. 
Le  15  djemazioul-ewwel  (28  septembre),  il  était  de 
retour  dans  la  capitale  de  l'empire.  A  l'occasion  de 
la  circoncision  des  deux  princes  Bayezid  et  Djihan- 
ghir,  furent  données  des  fêtes  qui  durèrent  quinze 
jours,  du  1 1  au  26  novwnbre.  Le  premier  jour,  Sou- 
laiman  se  rendit  à  l'Hippodrome;  les  vizirs,  les  beg- 
lerbegs  et  les  b^s  vinrent  le  recevoir  et  lui  présen- 
ter leurs  félicitations.  Un  magnifique  fealin  fut  offert 
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aux  janissaires  et  aus  gardes-du-corps.  Des  lions,  des 
tigres,  des  léopards,  des  panthères,  des  lynx,  des 
loups  et  des  girafes  furent  donnés  en  spectacle  à  la 
multitude.  Le  lendemain ,  le  Sultan ,  as^s  entre  les 
kadiaders  «t  les  defterdars,  reçut  l'hommage  et  les 
prés^is  de  ses  vizirs;  Loutfi-Pascha,  l'ennuque  octo-> 
gémùre  et  conquérant  de  l'Arabie  Souleiman-Pascha, 
Sofi  Mohammed-Pascha ,  Roustem-Pascha ,  Souleï- 
man-Pascha,  gouverneur  d'Anatolie,  et  Ferhad-Pa- 
scha,  gouverneur  de  Karamanie,  furent  admis  à  la  cé- 
rémonie du  baise-main  ;  les  ambassadeurs  de  France  ' , 
de  Venise,  ceux  de  Ferdinan<J  de  Hongrie  et  du  roî 
Jean  Zapdya,  partagèrent  cet  honneiu-.  Les  lutterai, 
les  saltimbanques,  les  bateleurs,  les  ombres  chincnses, 
les  jongleurs  et  les  bouffons  furent  cbai^  d'amuser 
le  peuple.  Fuis  ce  fut  le  tour  des  chanteurs,  des  dan- 
seurs, des  murâdens  et  même  des  juifs  qui  appor- 
tèrent sur  la  plaœ  publique  un  dragon  à  s^t  têtes. 
Les  vinrs  A  les  émirs ,  les  oulémas  et  les  scbeïkbs 
obtinrent  tous  de  riches  présens  de  la  magnificence  du 
sonveraÎR,  et  se  retirèrent  revêtus  de  kaftans  d'hon- 
neur *.  Simultanément  avec  la  circoncisâon  de  ses  fils, 
Souleïman  célébra  le  mariage  de  Roustem<Pascha  avec 
sa  fille  Mihrmtdi  ^. 


■  Le  NtpoKtaLn  Cauitlmi.  Vayet  Paruia,  I.  X,  p.  715,  718,  73S. 

>  Djdaludé,  f.  a33,  936.  Ferdi,  (.  317  etiuiv. 

i  Ptrnla,  I.  X,  p.  714  1  taniba  tuio  appumo  in  tempo  Jelle  tolemniià 
délit  ROHc  dtlla  figliuola  >  del  ritagUo  dei  figliuoli  del  Signore,  et  p.  73!: 
jSghttofa det Signormaritala  in  fiwUn,  AU  Bibliothèque K. de BerliD.pBraii 
Iti  nwiMScriddeDiei,  n.  3i,  se  trouve,  f.  43  AiVOghoasnamé,  une  liste 
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'  Cependant ,  depuis  trois  ans ,  à  dater  du  si^  de 
CcH^OD,  la  guerre  se  continuait  avec  Venise.  Pour  der- 
nier fait  d'armes  de  cette  guerre  désastreuse ,  les  Vé- 
nitiens  avaient  fait  dans  la  Dalmatie  la  conquête  de  la 
place  forte  de  Ca^el-Nuovo  que  Khaïreddin  ne  tarda 
pas  à  reprendre  sur  eux. 

L'intervalle  cpù  s^mre  la  soumissioD  de  c^te  place, 
une  des  mieux  fortifiées  de  la  Dalmatie,  et  le  commen- 
cement de  la  gu^re ,  fiit  rempli  par  des  entrq)rises 
plus  ou  moins  heureuses  pour  les  Ottomans  ou  les 
Vénitiens,  qui  prirent  et  perdirent  réciproquement 
qudques  châteaux.  Nous  entrerons  dans  quelques  dé- 
tails sur  la  prise  ou  la  reddition  de  ces  forts. 

CamUlo  Oràno ,  commandant  vénitien  de  Zara , 
avait  caaça  le  projet  de  s'emparer  du  château  d'Os- 
troviz.  n  embarqua  trois  cents  5intassins  et  cent  cin- 
quante cavaliers  (février  1 538) ,  qui  abordèrent  à  douze 
milles  de  Zara ,  près  d'un  village  appelé  Vecchio- 
Zara;  après  avoir  marché  toute  la  nuit,. ils  arrivèrent 
à  Urana,  ancienne  résidence  du  prieur  des  Templios, 
où  ils  se  reposèrent;  à  la  nuit  tombante,  ils  se  remi- 
rent en  route,  et  le  lendemain,  à  la  pointe  du  jour, 
ils  étaient  devant  Ostroviz,  qui  fut  emportée  d'assaut. 
Sept  cents  Turcs  y  furent  tués  ;  on  brûla  les  maisons 
construites  dans  l'intérieur  du  chftteau  ;  toute  la  con- 
trée fut  mise  au  pillage,  et  trois  mille  pièces  de  bétail 
furent  conduites  à  Urana  '.  On  enleva  aux  Ottomans 

des  mets  qui  {urenl  servis  i  celte  Cète,  docnment  ciineux  pour  l'huloire  de 
la  gaatronomie  olloDiaae. 

■  Sioria  di  Guaczo ,  I.  310.  Isliianli,  I.  XIH,  commel  tineeniTe  erreur 
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avec  le  voème  bonheur  les  deux  places  d'CMvovaz  '  et 
de  Scftrddna;  dans  la  défeiue  de  cette  donière  suc- 
comba Monrad,  un  des  paréos  du  conquérant  et  san- 
djakb^  de  Klis  ;  le  sénat  les  âl  raser  toutes  deux ,  ainsi 
qu'Ostroviz,  ^n  qu'elles  ne  pussent  plus  servir  aux 
Turcs  de  centre  d'opérations  ;  c'était  là  le  point  d'cnï 
ils  partaient  pour  exercer  leurs  brigandages  sur  les 
poaseflsioiis  de  Veràè  et  de  Hoi^;rie,  et  où  ils  reve- 
naient dépmeit  leiv  butin  '.  Les  succès  de  Venise  fu- 
rent bientôt  contrebalancés  par  la  prise  du  chftteau- 
fort  de  Nadiu.  Situé  à  dix-hiût  niilles  de  Zara,  le  fort 
deNadin,  bAti  sur  un  rocher  irés-élevé,  servait  pour 
ainn  dire  de  tour  d'observation  aux  Vénitiens,  qui  de 
cette  pmition  pouvaient  reconnaib^  et  si|;naler  les 
marches  des  ennemis  sur  Nona,  Zara,  Sebenico,  Poli- 
sena  et  îfovigrad.  Le  châtelain  de  T^din  ^ait  un  noble  . 
vâoitiea,  et  la  garnison  ne  comptait  que  quarante  ca^ 
vaiien  et  cinquante  fantassins,  quand  un  ofRcier  re- 
niai ,  Morato  de  Sebenik ,  amena  trois  mille  Turcs 
sous  ses  murs.  Effrayés  de  la  supériorité  du  nombre, 
le»  assiégés  accept^«nt  honteusement  une  capitulation 
qui  stipulât  leur  libre  retraite;  msùs,  après  avoir  ainsi 
livré  le  château  suis  coup-férir,  ils  ne  tardèrent  p% 
k  subir  la  punitioD  de  leur  lâcheté;  leurs  tôtes,  sau- 
vées du  sabre  des  Turcs,  routèrent  sons  la  hadie  au 


eknMK^ogique  «a  liiMDt  devuuer  ta  pnM  de  Radin  par  I*  omqutle  d'O»- 
iToni  dont  It  soumiuioii  eut  lieu  *u  mois  de  féirier,  tandU  que  celle  de 
NidÎB  eut  lieu  in  doû  d'anU  taWant. 

•  Faruia,  I.  IX,  p.  67a. 

•  lituinfi,  I.  XIU,  p.  9t8,  cdil.  de  Calt^jne. 
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nnlieu  de  la  plaœ  de iSaini-lMaTC  '.  Khosrew,  pasdia 
de  Bosnie,  et  Mourad,  saodjak  de  Klis,  s'empvérent 
pea  de  temps  ^rès  de  Dubiza,  au  confluent  de  la  Save 
fi  de  rUnoa;  cet  édiec  détermina  les  garaisons  des 
dâteauz-forts  de  laseuovnz  et  Sobocs ,  situ^  sur  la 
Save ,  à  les  abandonner  et  à  les  livrer  aux  Bammâs  *. 
Les  capitaines  Nndasdy  et  K^lovicli ,  voulaut  pré- 
sager les  places  de  Sieda,  de  Rasovicz  et  d'Agram, 
du  sort  de  Dubiza,  avai«4  sutpris  laseuowiz  alorb 
occupée  par  les  Ottomans,  et  en  avaient  rasé  les  mura,  , 
après  s'en  être  partagé  le  butin  ^.  Lorsque  Katzianer 
eut  été  dé&it  près  d'Essek .  le  généra  Devel ,  h  la 
tète  d'un  corps  de  Boiiëmes,  essaya  de  chasser  les 
Turcs  de  Tdiay,  au  confluent  de  la  Bodrog  et  de  la 
Ibeiss  en  Hongrie  ;  mais  cmx-ci  se  rendirent  maîtres 
de  oe  boui^,  malgré  le  secours  que  Pierre  Pereay  s'è- 
tut  bftlé  d'amener.  Pereny  fut  bJessé  dans  le  combat 
ijui  se  livra  sous  les  murs  de  Tokay  â  forcé  k  la  re- 
trute,  et  les  Turcs  restèrent  maîtres  du  bourg;  mais 
prévoyant  qu'ils  ne  pourraient  pas  s'y  maintoiir,  ils 
«e  ccMiteDl^nt  de  le  saccager  et  revinrent  sur  leurs 
pas^. 

la  prise  de  Girid-!Nuovo,  fcHteresse  daltnate,  bâtie 
au  bord  de  la  mer  à  mi-chemin  de  Raguse  et  deCat- 

•  Suiia  a  Gaatto,  t.  lai.  Peudiewi,  f.  66  et  74.  Ajuranit  (Una«) 
el  Nidin.  Puma,  L  IX^  p.  670. 

>  UUuaA,  1.  xm.  p.  ai).  —  >  /<^- 

iStoriadiOutto,  C  >i6.  C«lte  aiicqua  dn  BofiéaMi  na  m  tHHnie  pu 
du»  Caloni  ;  j'ose  k  peioe  donner,  d'ipcè*  Gnnw,  la  ■om  du  Ami  d«  cMM 
espcditioa  qn'il  appelle  I»«t6t  Z)«m,  UMAI  Dwel  Jttmia-  di  uiioR  Wrtmia. 
Ce  DOM  M  bMi  plus  bongraû  que  bokéniien. 
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laro,  fut  un  des  évéoemens  les  plus  importans  de  ccnc 

campagne, 

La  flotte  combinée  des  chrétiens  avait  perdu,  ainn 
que  nous  l'avons  dit,  la  bataille  de  Prevesa,  la  veille 
du  jour  où  la  lutte  souterraine  des  élémens  avait  fait 
sui^  une  nouvelle  montagne  à  Pozzuolo,  et  projeté 
le  rivage  dans  la  mer  '.  Après  le  combat,  le  prince 
de  Melfi  ,  le  l^t  du  pape  et  l'amiral  vénitien  Vî- 
denzo  Capello  se  dirigèrent  vers  Cattaro,  afin  de  com- 
mencer de  là  les  opératiom  pour  le  àé§s  de  Castel- 
Nuovo  [xix].  Une  violente  tempête  assmllit  Khaïreddin 
qui  se  disposait  à  les  suivre;  sa  flotte  fut  dispersée, 
et  il  ne  put  e£fectuer  son  entrée  dans  le  port  de  Ya- 
lona  qu'après  avoir  perdu  plus  de  soixantenliz  na- 
vires ;  là  il  s'occupa  activement  à  réparer  ses  avaries 
et  à  rassembler  de  nouvelles  forces  '.  Le  dimanche 
iâ  octobre  1538,  l'année  navale  des  chrétiens  s'ap* 
I»ocha  de  Castel-Nuovo;  les  galères  étaient  éclie-' 
lonnées  quatre  par  quatre;  chaque  rang  devait  à  son 
tour  lâcher  sa  bordée  et  se  retirer  pour  faire  place 
à  ceux  qui  suivaient  ;  mais  avant  que  la  premi^ 
'  ligne  eût  pu  exécuter  cette  manœuvre,  les  quatre  ga- 
lères qui  formaient  la  seconde  s'avancèrent  avec  tant 
de  rapidité,  que  les  deux  rangs  menacèrent  de  s'en- 
trechoquer avant  qiie  le  premier  eût  eu  le  temps  de 


•  Le  >g  leptirnlve.  Alberti,  ÙeierUione  H  tmm  Itmila,  p.  17B.  Aoloine 
Doril,  duuGtabal,  p.  5i,  m  trompe  lonqull  dit  b  même  jour,  «■  un  ptm 
auma  U  combat i  il  faut  Ur«  aprit  U  combat. 

*  ataria  M  Gmuo.  f.  «49;  el  Hadji  KJialGi,  HûMn  dei  gutmt 
maHiima,  f.  16. 
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virer  de  bord.  Le  désordre  qui  résulta  de  crtle  ma- 
nœuvre mal  faite  ne  fit  que  hâter  le  succès  de  l'en- 
trefoise;  les  équipages  gagnèrent  la  t^re  où  ils  n'eu- 
rent d'autres  ressources  que  de  monter  sans  échelles 
h  l'assaut,  au  milieu  du  feu  terrible  de  la  forteresse. 
La  ville  fut  onportée.  et  les  deux  forts  qui  la  défen- 
daient du  c6té  de  la  mer  et  du  c6té  de  la  terre  se 
rendirent.  Dix-sept  cents  prisonniers,  et  un  butin  qui 
fût  évalué  à  {dus  de  soixante-dix  mille  écus,  furent  le 
prix  décile  conquête;  le  vice-roi  et  ca[Htaine-géné- 
nil  de  Naples,  Ferdinand  de  Gonzague,  prit  posses- 
sion de  cette  importante  forteresse,  et  y  mit  une  gar- 
nison de  quatre  mille  Espagnols,  sous  tes  ordres  de 
Francisco  Sarmiente  '.  Au  f"  janvier  de  l'année  sui- 
vante(t539),  trois  san^jakbegs,  conduits  par  Morato 
de  Sebenico,  vinrent  avec  six  canons  pour  investir  la 
place.  Morato  comptait  déterminer  la  garnison  espa- 
gnole à  capituler  aussi  aisément  que  celle  de  Nadin  ; 
mais  sans  lui  laisser  le  temps  de  faire  ses  pn^iositions 
ou  de  les  appuyer  à  coups  de  canon ,  les  Espagnols 
firent  une  sortie ,  s'nnparèrent  de  l'artillerie  ennemie  et 
rq*etèrent  les  Turcs  sur  Spoleto.  Les  halntans  de  celte 
place  attendaient  les  Ottomans  dans  une  embuscade, 
où  Us  leur  tuèrent  soixante-dix  hommes  '.  Four  ré- 
parer cet  édiec,  une  nouvelle  flotte  mit  à  la  voile  et 
une  armée  de  terre  fiit  dirigée  sur  Castel-Nuovo. 

■  Storitt  M  Gnatvt,  t.  ijj.  Hidji  ILhaUB,  Biitoirt  da  guerra  mari- 
timtt,  i.  9D,  fixe  le  oombre  des  soldait  ■  six  mille;  Antoiue  Doria,  daiii 
CœIwI,  seulemeul  à  Irou  mille.  Parula,  1.  X,  f.  71e. 

>  Sloria  di  Guazio,  f.  147. 
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Khosrew-Pascha,  récemment  proma  à  la  dignité  de 
be^erb^  de  Roumilie,  alla  investir  la  placsarec 
soixante  mille  hommes,  tandis  qoe  Khaïreddin  p»iait 
avec  cent  cinquante  navires  pour  la  na^e  destination  ■ . 
Le  1 3  juillet  1 539,  l'avant-^irde  de  la  floHe  ottcHWine, 
forte  de  vin^-eeirt  ^ères,  sous  les  ordres  du  cor- 
saire Djoufond  Sinan,  arriva  en  vue  de  Castd-Nnovo. 
Le  lendemain ,  les  Turcs  vinrent  faire  de  l'eas  à  la 
fontaine  qui  Coule  à  une  distance  de  mille  pas  de  la 
ville;  les  £^)agnola  les  surprirent,  et  les  forcèrent  de 
regagner  leurs  vaisseaux  après  avoir  laissé  quatre  cents 
hcmunee  sur  la  place.  Le  1 7  juillet,  Bartierousse  arriva 
Im-mâme  devant  la  forteresse;  il  venait  de Cattaro,  où 
le  provéditeur  Mathieu  Bembo  s'était  empressé  de  lui 
envoyer  des  rafraiohissemens.  Quatre-vingts  canons  ' 
forent  débarqués  poui'  ouvrir  le  uége.  Dans  ce  nom- 
bre, il  faut  compraidre  trois  basilics  qui  lançaient  des 
boulets  du  pcHds  de  cent  livres  ;  deux  de  ces  basilics, 
placés  sur  des  affûts  à  huit  roues  et  flanqués  de  trente 
canmis  de  siège  et  fauconneaux,  furent  mis  en  batterie 
du  côté  de  l'église  de  Sainte- Vénéraade  ;  le  trolûènie, 
appuyé  pw  autant  de  pièces  d'un  calibre  infëri^ir, 
foudroyait  la  ville  du  côté  des  salines  ;  vingt  autres 
bouches  à  feu  étaient  au  centre  de  l'armée  turque.  Pen- 

I  Bt  Cailelli  Koyi  Mreptioiu  a  Solimano  Imperalore  faeU  snao  l54 
(i53g)NVPa(iD  Chrùlopheri SiiAari  ad  FntKBÛcum  rtgtm  Gallam  iaSjn- 
iramat,  p.  76,  ■  H  compta  «ncore  35,ooo  morlaqiiea  «t  martoloiai;  maix  ce 
iMBibr*  pantt  mériter  pea  de  foi,  li  l'on  conridèrs  qa'il  t'est  même  troai[>£ 
iimt  l'iutii  du  liège. 

•  SidiBr,  duu  Sydromu»;  p.  476.  Hadji  Kbalb,  Uitttire  4ct  gutrrn 
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dftnt  Jcs  m^  flràiaiiies  que  dora  le  siège,  tes  battmes 
ottomaDCS  lancèrent  enseirUe  prés  de  dix  mille  bou- 
lets '.  Le  7  août,  Khoerew-Pascha  et  Khaïreddin  don- 
nèrent sônultanément  l'assaut.  D^  les  Tares  avaient 
P^iÀré  dans  la  ville,  quand  Satmiente  accourut  avec 
une  troupe  de  braves  et  les  rejeta  hors  des  murs  avec 
une  perte  de  huit  mille  hommes.  Le  lendemain,  deux 
transfuges  espagnols  appriroit  à  Khaïreddin  que  la 
forteresse  manquait  de  vivres  et  de  munitions;  que 
la  garnison  avait  éprouvé  de  grandes  pertes  depuis  le 
commencement  du  siège,  et  que  le  dernier  assaut  avait 
réduit  à  trente  hommes  les  sept  cents  soldats  qtù  dé- 
fendaient le  fort  de  la  haute  ville.  Sur  cette  nouvelle, 
.  Khaïreddin  résolut  de  livrer  on  nouvel  assaut,  qui  fut 
le  dernier  et  le  plus  meurtrier  (lO  août).  Les  Otto- 
mans esca)ad^«nt  les  murs  et  pénétrèreiit  une  se- 
conde fois  dans  l'intérieur  de  la  place;  les  Espagnols, 
trop  bibles  pour  ks  rq)ousser,  battirent  en  retrûte, 
combattant  toi^ours  et  vendant  chèrement  leur  vie. 
Alors  seulement  Sarmiente,  qui  n'avait  plus  que  troi's 
cents  hommes  des  quatre  mille  qu'il  commandait  à 
l'ouverture  du  siège,  ofirit  de  rendre  le  fort  qu'il 
gardùt  encore  du  côté  de  la  mer  et  de  capituler.  Les 
janissaires  et  les  martoloses,  qui  n'avaient  épargné  ni 
femmes  ni  enfans,  demandèrent  à  grands  cris  qu'on 
leur  livrât  les  prisonniers  pour  venger  sur  eux  la 
mort  de  plus  de  huit  mille  de  leurs  frères  tnés  pendant 


iéiitùiH  fiUnàm,  p.  fj.  D'iprâ  Iladji  K.baHà,  buti 
;  ei  d'apriï  Cumio,  treize  mille,  |i.  a64. 
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le  àé^.  Touldbis  Barberousse  r^iisa  de  satisfaire 
à  leur  demande,  et  erameita  à  ConsUntinople  Sar- 
miente  et  les  antres  ofBdets  '.  Oolama,  transfuge  per- 
saD,  reçut  le  CMnmHadement  de  Castel-Muovo;  ]«  ien- 
demain  de  Ja  prise  de  cette  forteresse,  la  garnison  du 
château-fort  de  Risano  se  rendît  sans  combat  >.  Deux 
jours  après ,  le  provéditeur  de  Cattaro  envoya  de  noa- 
veaux  rafi*aichissemens  au  généralissime  de  la  flotte 
ottomane;  mais  Barberousse,  fier  de  ses  succès,  les 
refiisa  et  demanda  les  clefs  de  Cattaro.  Betnbor^>on- 
dit  que  la  place  appartenait  à  la  répuUique,  et  qu'il 
saurait  rqmusser  toute  attaque  faite  au  mé[»iB  de  la 
trêve  qui  existait  entre  Venise  et  la  Porte.  Néanmoins 
Barberousse  débarqua  ses  troupes  devant  Cattaro  le 
15  août,  et  en  comm^ica  le  si^;  mais  Bembo  <S- 
rigea  sur  les  assaillans  un  feu  à  meurtrier,  qu'il  les 
obligea  de  renoncer  à  leur  entr^rise.  L'amiral  otto- 
man rembarqua  ses  troupes  après  avoir  reçu  du  pro^ 
véditeur  cinq  cents  écus  qui  lui  furent  offerts  dans  un 
vage  â'ai^ent  ^. 

Pendant  que  Souleïman  pressait  l'expédition  qui 
devait  le  rendre  maître  de  Castel-Nuovo,  le  sénat  de 

<  aichcr,  I.  c,  p.  •}■)  el  78.  Sloiia  £  Gucia,  f.  nfif.  Hadji  KbtlEc, 
tlUmirt  Jti giterm  nuriliiaa,  ta?,  Ëie  le  coQuneoceiiwnt  du  liége  au 
S  rebioul-okliir  (a3  août). 

*  On  ironie,  dan»  lc«  huit  Toluma  dei  Sciittuiti  archatke,  deux  dépé- 
Am  ordinale»  du  doge  dilées  An  >9  juillM  iSlg  :  Vobili  et  lapienO  viro 
Càntamo  orauH  KMIro  et  MUtûiiimo  Laartnûo  Griui  ConilaïUinopoli  «il- 
tenltha.  Il  y  «M  dit  :  £  rimgraiitreU  fjmiaiiador  Francete  (Etinçon)  ptr 
il  Aaon  o/fieio  du  thm  falto  riffêriioei  ptr  dUîa  D.  CtKue  Cttnttbiu. 

3  PlTult,  I.  X,  p.  }il.  Sloria  di  Guiato,  f.  i65. 
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Vesse  avait  entamé  udë  o^ociation  à  Constantinople 
pour  obtenir  la  pwx  ou  du  moins  une  trêve  générale. 
Gritti ,  qui  avait  ^é  envoyé  à  la  Porte  à  cet  effet, 
revint  au  commencem«it  du  mois  d'avril  1539,  â 
nq^rta  qu'il  avait  été  présenté  aux  vizirs  par  l'in- 
terprète ottoman  Yonni^)^  ;  que  ceux-ci  l'avaient  reçu 
avec  bienvôUance,  et  qu'on  pouvait  espérer  d'ob- 
tenir la  paix.  Aussitôt  le  sénat  fit  partir  pour  Gmstan- 
tinople  Fietro  Zen ,  qui  avait  été  envoyé  déjà  deux 
fois  en  ambassade  auprès  de  Soulraman.  I^etro  Zen 
était  chai^  de  renouveler  le  traité  passé  dix-hidt 
mois  auparavant  avec  la  Porte;  mais  il  mourut  en 
diemin,  à  Bosna-Seraï,  sans  avoir  pu  s'acquitter  de 
sa  misàon.  Tommaiso  Contarini,  Agé  de  quatre-vingt- 
quatre  ans ,  que  la  destinée  mutait  en  continuel  rap- 
port avec  les  Turcs,  soit  dans  les  combats,  sent  dans 
les  négociations,  remplaça  Pietro  Zen  '.  Cq>endant 
les  pr^iaratifs  des  OttMnans  contre  Gastel-Nnovo  se 
poursuivaient  avec  activité  ;  ce  ne  fut  qu'après  la  prise 
de  cette  ville  que  Contarini  arriva  à  GinstanthK^le. 
Sonleïnian  le  reçut  en-  audience  solennelle,  mais  ne  lui 
adressa  pas  la  parole  ;  pendant  toute  la  dorée  de  l'en- 
trevue, il  tint  conlinudlement  sa  main  sur  la  poitrine, 
geste  que  les  ofSciers  de  la  cour  iiderprét^^nt  oomroè 
un  »gne  de  mauvaise  humeur  ou  de  col^  '.  Ou  re^ 
poussa  avec  dédain  les  propositions  de  Contarini,  qui 
demandait  la  restitution  de  quelques  villes;  en  y  re- 
perdant, les  vizirs  réclamèrent  au  «mtraire  la  cessiw 

'  Panila,  p.  71Î. 

'  lyanimo  mrbato.  Ptnita,  p.  714. 
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de  Malvoine,  de  Napt^  ai  Bomanû  et  de  l'Albanie 
jusqu'à  Castd-Nuovo.  Effivyé  de  ces  demandes  exor- 
biUntes  ,  Ccmtarini  crut  prudent  de  saipmdre  toute 
négociàtfoQ  ultérieure.  A  l'isuie  de  la  conférence,  le 
grand-vizir,  dans  l'intention  de  lui  faire  con^rendre 
qu'un  traité  n'était  possible  que  dans  le  cas  où  il  serait 
pourvu  de  pCMiTOirs  plus  étendus, lui  dit:  «Allez  tous- 
même  à  Venise,  mais  soyez  de  retour  au  mois  de  mp- 
tsabte  pour  asBister  aux  fêtes  de  la  cirocHici^on  des 
en&QS  du  SuHui,  et  dn  mari^  de  sa  fille.  •  Ces  fêtes 
furent  célébrées  avec  la  pompe  aeroutuniée;  cepoi- 
dant,  malgré  l'absence  du  plénipotenti^re  vénitien,  lé 
baile  Ganalé,  remis  en  liberté ,  fat  invité  à  assista-  à 
odte  solennité. 

Au  commenceineiit  de  l'année  SMvaote  (1 S^) .  le 
sénateur  Luigi  Badoero  vint  reprendre  h  Constanti- 
nople  les  négociations  déjà  ouvertes  relativement  à  la 
paix^  il  était  cfaai^  de  mdt»,  en  stipulant  que  toutes 
dtcsea  seraient  remises  sur  le  pied  oà  elles  étâent  avant 
la  gwrre;  i)  était  autorisé  à  offrn'  à  la  Porte  jusqu'à 
trus  cent  mille  ducats  à  dire  d'indemnité  pour  frais 
d'expédition  ;  cependant  il  ne  devait  dans  aucun  cas 
eédfr  Malvmne  et  M^)oli  di  Romania.  Là  s'airétaîeot 
les  ÏDstmcliMM  données  par  le  sénat  à  Badoero;  mais 
le  conseil  des  Dix  loi  remit  de  [dus  nnples  pouvoirs 
qni  kn  pennettaient  jusqu'à  l'abandon  des  deux  places 
de  N^wH  et  de  Malvoisie.  Badoero  fut  desservi  dans 
ces  négociations  auprès  de  la  Porte  par  Caoïdmi  ' , 

■  Voj**,  MIT  la  dnix  ini*noiu  de  Canldni  i  CMMUotiBople  pour  négo- 
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N&poHtain  émigré,  qm  était  devenu  ambastadeur  du 
roi  de  France  FrAnçcns  I".  Les  frères  Cavezxa,  dont 
l'un  était  secrétaire  do  sénat,  et  l'autre  secrétïâre  du 
consMl  des  Doc,  avaient  trabi  >  à  Cantdini  lesdoables 
instnictioDS  de  Badoero;  ils  expi^tnt  plus  tard  leurs 
indiicr^tioiis  par  le  supplice  de  la  potence.  Cantelmi , 
mdtre  de  ce  secret ,  le  livra  au  dxwaïa.  Aussi  lorsque 
Badœro,  à  son  arrivée  à  Conftantino|rie,  voulut  se 
renfermer  dam  les  wdres  stricts  du  sénat ,  les  vizirs 
rejetèrent  ses  propoâtions  bien  loin ,  et  déclarèrent  que 
la  paix  ne  pourrait  être  achetée  que  par  de  plus  grands 
sacrifices.  Enfin,  après  trois  mois  de  pourparlers, 
Badoero  conclut  un  traité  qui  coûta  à  la  république 
Malvoisie  et  Napoli  di  Romania,  les  châteaux-forts  de 
Nadin  et  d'Urana  sur  les  côtes  de  Dalmatie ,  toutes 
les  petites  îles  dans  l'Archipel  dont  Khaïreddin-Bar- 
berousse  avait  fait  la  conquête  dans  sa  pmnière  cam- 
pagne,  telles  que  Scyros,  Pathmos,  Paros,  Antiparos, 
Nio,  Égine,  ^ampalia,  et  enfiin  trois  cent  mille  ducats 
à  titre  d'indenmité  des  frais  de  guerre.  Ce  fut  seule- 
ment dans  le  cow^  de  l'année  suivante  que  les  am- 
bassadeurs des  deux  puissances  échangèrent  la  rati- 
fication de  ce  traité,  qui,  s'il  ne  fut  pas  glorieux  pour 
Venise,  la  tira  cependant  d'un  grand  danger  [xx]. 

Telle  fut  la  fin  des  hostilités  de  la  Porte  avec  les 
Vénitiens.  Dans  le  cours  de  cette  guerre ,  les  années 
ottomanes  avaient  été  occupées  simultanément  en  Eu- 

d«r  une  Irève  cDlre  Sauleïman  e(  Venise,  Fkriita,  I.  X,  p.  715,  ;i8,  7i3. 
ri»Mii  ignore  cea  laits. 

■  PsruU,  1.  X,  p.  7a8.  Dani,  I.  XXVI,  |i.  S7. 
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rc^  et  esa  Asie  :  pendant  que  Khaïreddin  battait  dans 
la  Méditraranée  la  flotte  combinée  de  Venise,  du  pape 
et  de  l'ranpereur,  le  Sultan  chassait  le  prince  de  Mol- 
davie de  ses  Etats ,  imposait  un  autre  souverain  h  ce 
pays,  et  Soulaman-PaBcha  portait  ses  armes  dans  les 
Indes,  assi^eait  Diou,  et  réduisait  sous  la  domination 
de  la  Porte  deux  princes  arabes.  C'est  ain^  que  la 
fortnne  de  Soulaiman  triompha  à  la  fois  sur  trois 
points  diffërens,  à  l'ouest,  au  nord  et  au  midi  de  ses 
Etats. 
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LIVRE  XXX. 


AmbHudM  de  Fcrdinsiid.  —  Guerre  de  Hongrie.  —  Ineorponrtian  d'Ofétt 
dans  le>  potMMioiu  oltomanei.  — EnIrepriM  de  Qurles-Quinl  lur  Algn> 
—  ^ige  de  Nice  et  de  Peith.  —  Dixième  campcgue  de  SduIcidibii.  — 
Prise  de  Talpo,  SikJos,  Ciraa,  Sluhlweissenbonrg.  —  Mort  du  prince 
Mohammed. — Cbute de Wiue^id,  Net^rad,  Weliki.  —  Balaillesde 
Lonika  et  de  Salla.  —  Hort  de  KJiûreddin-BirbetoniH  el  de  BouUem- 
Puchi.  —  Paix  liée  Cbarlcs^iat  et  Ferdinand. 


Ce  livre  raconte  les  événemens  survenus  depuis  la 
paix  avec  V^ise  jusqu'au  traité  conclu  avec  Charles- 
Quint  ^  son  frère  Ferdinand,  et  comprend  un  espace 
de  sept  ans  que  remplit  tout  entier  la  guerre  de  Hon- 
grie et  pendant  lequel  la  pinssance  de  Souleïman  ar- 
riva à  son  apc^ée.  Ces  sept  années  expirées,  nous  en- 
trerons dans  la  seconde  période  du  règne  de  ce  grand 
monarque;  nous  n'y  trouverons  pas  des  hommes 
d'Etat  ou  de  guerre  aussi  remarquables  que  Khaïr- 
eddin-Barberousse  et  Ibrahim ,  des  conquêtes  ausd 
brillantes  que  celles  de  Belgrade,  de  Rhodes,  de  Bag- 
dad et  de  la  Hongrie;  mais  par  l'incorporation  de  la 
plus  grande  partie  de  ce  royaume  à  l'empire  ottoman 
et  par  l'abandon  de  la  Hongrie  supérieure  à  l'Au- 
triche, nous  veiTons  le  pays  des  Magyares  devenir  le 
thé&tre  d'une  lutte  acharnée  entre  la  dvitisation  eu- 
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ropéenne  et  la  barbarie  asiatique,  qui  pendant  cent 
dnquante  ans  menaça  d'envahir  l'Occidoit.  Dans  le 
cours  des  sept  années  qui  vont  nous  occuper  main- 
tenant, une  conquête  aussi  importante  que  celle  de  la 
Hongrie,  un  traité  de  paii  aussi  grave  par  ses  résul- 
tats sur  les  afiaires  politiques  de  l'Eure^  que  le  der- 
nier traité  de  Oiarles-Quint  avec  Souleïoian-Ie-Grand, 
les  événemens  qui  en  furent  la  snite,  appelër»it  d'un 
côté  d'immenses  déploiemens  de  forces  sur  les  champs 
de  bataille,  et  de  l'autre  une  remarquable  activité  de 
la  diplomatie  don»  les  cabinets  des  puissances  euro- 
péennes. 

Pendant  et  après  les  n^ociations  entre  Venise  et  la 
Porte ,  FCTdinand  s'était  efforcé  de  conjurer  l'orage 
qu'il  prévoyait  devoir  fondre  sur  ses  Etats;  Charies- 
Quint  -se  joignit  à  lui  pour  donner  enfin  à  l'Europe  la 
paix  dont  elle  était  [^vée  depuis  »  tong-ten^.  Les 
expéditions,  les  victoires,  les  défaites  reçoivent  une 
immense  puUicité  par  l'accomplissement  du  fait  lu- 
même;  il  n'en  est  pas  de  même  des  négociations  di- 
pI(Hnâtiques,  qui  le  plus  souvent  sont  destinées  à  rester 
secrètes,  et  dont  les  pièces  demeurent  quelquefois  en- 
fouies des  siècles  dans  les  archives,  avant  de  devenir 
accessibles  à  l'historien.  C'est  à  ce  défaut  de  sources 
qu'il  faut  attribuer  les  narrations  incon^lèt^  ou  entiè- 
ranent  erronées  des  hi^oriens  sur  les  négoctaticMis 
qui  [wécédèrent  on  suivirent  la  guerre  de  Hongrie. 

Les  tnHS  lettres  que  Souleïman  avait  expédiées  de 
Ba^ad,  de  Tebriz  et  IMarbekr,  à  Faxiinand ,  avaient 
eu  chacune  une  i*éponse  immédiate  [i].  Après  le  r^our 
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du  Sultan  à  Constantinople,  Ferdinaiid  envoya  Maria 
Barcîzi  pour  le  féliciter  de  l'heUreuse  issue  de  la  cam- 
pagne de  Perse ,  et  se  plaindre  des  infractions  faites 
au  traité  récemment  conclu,  des  retards  apportés  à  la 
restitution  dé  la  dot  de  la  reine  Marie ,  et  des  courses 
continuelles  des  OttMnans  sur  les  frontières  des  Etats 
de  F^'dinand.  Le  grand-vizir  Ayas-Pascha  [it]  ré- 
pondît à  Barciô  que,  sans  le  meurtre  de  Gritti,  la  dot 
de  la  reine-  Marie  aurait  été  rendue  depuis  long- 
traips,  quelesincursiCHis  des  Ottmnans  sur  les  fron- 
tières avaient  été  provoquées  par  celles  des  Autri- 
chiens dan»  les  posses^ons  de  la  Porte,  et  que  la  sou- 
veraineté de  la  Servie  appartetudt  à  Soulelman;  il 
termina  «n  disant  que  le  comte  Srin  et  autres,  qui  de- 
puis deux  ans  avaient  éludé  le  paiement  du  tribut , 
seraient  sommés  de  st^der  leur  arriéré. 

La  défaite  que  Katzianer  essuya  à  celte  époque  ne  6t 
que  i^pndre  la  paix,  plus  problématique;  mais  Ferdi- 
nand, pour  prévenir  les  suites  que  pouvait  avoir  cet 
événement,  envoya  à  Ck)nstantiaople  JérûmeLasczky ', 
palatin  de  Siradie,  qui  dix  ans  auparavant  avait  accom- 
pa^é  Souleïman  au  si^  de  Vienne  en  qualité  d'am-  ' 
bassadeur  de  Zapolj'a.  Après  le  meurtre  de  Gritli, 
Lasczky  avùt  été  jeté  en  prison  par  Zapoiya;  ayant 
recouvré  la  Hb&té  par  l'inten^ssion  de  Sigismond,  toi 


■  Lft  lettre  de  erétnce  de  Luczltj  eit  datée  dii  8  uptcmbre  i53g;  d 
le  IroUTe  duu  les  «rdÙTei  d«  la  maûaD  I.  S.  d'Autriche.  Luedij  »m 
pour  colUgue  Andronieu*  Tranquillui  qui  ivail  qnitlé,  cchdimIoI,  le  k 
liée  de  Zapolja.  Tojei  la  lettre  adreMée  par  VcnDlti*  1  «n  frèra, 
S  r»ner  tS<(i,  dwiOiioni.  XZ,  p.ilap. 
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de  Pologne,  il  ét^  entré  îmmédiatcraKnt»!  service  de 
Ferdiiund ,  et  était  devenu  l'enneoù  ini[dacaUe  de  son 
ancien  niEdtre,  dont  il  avait  été  jusque-là  nn  des  plus 
fermes  soutiois.  Obéissant  à  un  besoin  de  vei^eanœ, 
il  dénonça  à  Soule&nan  le  traité  secret  conda  par 
Zapolya,  à  Grosswardein,  avec  Fwdinand.  A  cette 
mnivelle,  le  Suhui  s'éoia,  en  s'aA-essant  à  Lotitfi- 
Pasdia  qm  se  trouvait  prée  de  lui  :  «  Ces  deox  rois  Bc»t 
indignes  de  porter  la  couronne;  ce  sont  des  hommes 
sans  fcà;  la  crainte  de  Dieu  ni  celle  des  hommes  n'a 
pa  les  empêcher  de  violer  le  trûté  qn'ils  avaient  jiaé 
d'observw  ' .  »  Lasczky  entra  le  8  octobre  à  Constan- 
tinople ,  et  fut  reço  le  7  novemtve  en  an^ence  par  le 
Sultan,  qui  ne  l'écouta  qu'avec  ime  impatience  mar- 
quée, et  l'accaUa  de  reproches  en  luira[^>elant  le  siège 
d'Ofen.  Les  uns  consdllaient  à  SoulétauB  de  le  ren- 
voyer le  nez  et  les  ordlles  coupés,  les  autres  de  le  jeter 
dans  les  fers.  Cendant  Lasczky  réussit  à  s'épçfgnw 
ces  traitonens  à  f(nt«  de  libéralités;  Rou8teni-Pas(^a 
seul  ne  voulut  rien  accqpter  de  l'ambasasadeur,  qin 
hii  avait  offert  en  présent  une  ch^e  d'or  ^  L'année 
suivante,  Lasciky  partit  de  Haguemao  pour  Gcmstao- 
tiiH^e,  avec  de  nonvdles  instructions  de  l'anpe- 
reur  ^  d'après  lesqueUes  il  devaft  toot  teaira  pour  dé- 
termina Soulaman  à  céder  à  l'Aubiche  la  partie  de 
la  Hongrie  que  Zapolya  avait  jusqu'alors  possédée,  et. 

I  Joriiu,  XXXIV,  p.  »?. 
•  Rafpon  d«  Lucaij,  dtn*  Im  ueUiM  I.  K. 
)  Itiirtieào  pro  R 
110TÙC  S  julii  i54o. 
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pnMOettre  en  retour  un  {véseht  annuel  ea  montres, 
bacons,  dtiens,  etc.  Quinze  joars  après  le  départ  de 
Lasczky,  la  niort  de  Zapolya  nécessita  Tenvoi  d'une 
nouvelle  ambîusade  de  la  part  de  F^tlinand  :  «  Cours, 
vole  à  Constantinople,  »  était-il  dit  dans  les  instructions 
données  à  Andronicus  Traqqmllus  ;  il  lui  était  en  outre 
enjoint  de  ne  rien  négliger  pour  gagner  aux  intà^ 
do  roi  le  grand-vizv  Lontfi-Fascha,  le  viiir  RouBtem- 
Pascha  ^  le  drc^iman  de  la  Porte,  Yooni^b^'. 

SouldniaA  avait  envoyé  de  son  c6té  un  tschaousch 
à  Ufen  pour  constater  la  naissance  d'un  61s  que  Za- 
polya, quinze  jonrsavant  sa  mort,  avait  en  delà  reine 
Isabelle;  Mailatti,  qui  s'ëtait  dédaré  voïévode  de 
Transylvanie,  avait  cberdié  à  jeter  dans  les  esprits 
àe&  doutes  sur  la  Intimité  de  cet  en&nt  *.  babelle 
îf^x»ta  au  tschaousch  son  nourrisson  dans  ses  bras, 
et  le  recomm&nda  à  la  protection  du  grand  empereur. 
En  même  ten^»,  par  on  mouvonent  plein  de  grftce 
et  dont  la  hardiesse  n'était  pas  dépourvue  d'un  certain 
charme  jMidiqDe,  la  mère  découvrit  son  son  d'albfttre 
et  allaita  son  fils  en  présence  du  tschaousdi  ^;  celui-d 
s'agenouilla,  baisa  les  pieds  du  nonvean-né,  et  jura 
an  ncnn  de  Souleiman,  en  posant  sa  main  drcnte  sur  la 
poitrine  de  l'enfant,  que  dès  l'Age  de  sa  nu^ritè  le  fils 


1  iiuovciio  pro  Jadroiùeo  Tran^idUo,  dd.  '^eiIlHI,  MÙt  iSfo  :  Vt 
ContiAnettepaUm  aii/ikt.  carrai,  eriifitri  poteit  a^m/anu  IMfi  tt  Huiiem  , 
BaAa  lue  non  Jmuubeg  Mndiwmliam  impÉtrart  tluJgt,  Duii  la  Arehiiei 
de  U  maboD  I.  K.  d'Anb-ide. 

a  FeraniU  SpUtoU,  duu  CiloiW ,  XX,  p.  i4i8. 

1  Retluio  mmmIiUri  et  exterU  papiUa  coram  UetavUie. 
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<]u  roi  Jean,  à  Texclusion  de  tout  antre,  régneraîf  sur 

la^i^rie'. 

C^>endaDt  Léonard  Fds,  un' des  généraux  de  l'ar- 
mée de  Ferdinand,  vint  mettre  ]e  si^e  devant Ofen; 
mais  il  se  retira  presque  immédiatement,  la  mauvaise 
saison  étant  d^à  fort  avancée,  et  s'anpara  des  places 
fortes  de  Pest,  Waizen ,  Wissegrad  et  Stuhlvraissen- 
bourg.  Dès  l'ouverture  des  hostilités,  Isabdle  s'étaii 
empressée  de  députer  à  Constantinople  ses  fidèles 
consallers ,  Yerbœczî  et  Cërzeky,  pour  im[dOTer  les 
prompts  secours  du  Sultan.  Les  ambassadeurs  d'Isa- 
belle admis  à  l'audieuce  de  Souleîman  d^Kis^nt  au 
pied  de  son  trône,  avec  de  riches  présens,  le  tribut 
de  la  Hongrie,  s'élevant  à  trente  mille  ducats  (octobre 
1540);  il  leur  fut  remis  en  rdour  un  diplôme  par 
lequel  la  Porte  confirmait  dans  la  dignité  repaie  son 
vassal  tributaire ,  le  fils  de  Zapolya  '.  Le  begjlerb^ 
de  Roumilie,  Khosrew-Fascha,  et  le  troiàème  vizir, 
Mohammed-Pascba ,  reçurent  ordre  de  marcher  en 
toute  hâte  sur  Ofen  ;  le  Sultan  devait  les  suivre  à  la  tête 
de  l'armée,  pour  aller  soutenir  les  droits  d'babelle 
comme  rdoe  régente  [iit]. 

IM  mds  se  passa  encore  en  confà^nces  entre 
Lasczky  et  les  vizirs.  L'ambassadeur  de  Ferdinand 
excusa  le  siège  que  son  maître  avait  mis  devant  Ofai. 
et  qtn  étut  devenu  le  sujet  des  étemelles  récrimina- 

■   ytrnMii  Epiuala,  <Ulu  Cttona,  S.1,  p.  i4iB. 

•  Fcrdi,  f.  336.  Kharaàj  «rofi  otounouh  elUtkUiitd  nidtâtd  «oIiK^a 

gaiiiimlX,  c'ot-l-dlre:  •  On  ttn  (an  TiU  de  Ztpolja)  inpoM  leknilj, 
-  et  on  lui  envofi  pir  MD  MnlxMadeur  le  Miblime  dipUne.  • 
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tioDS  du  diwan,  en  ee  rcj^anl  gur  ce  qu'il  n'avait  été 
conclu  qu'une  trêve  de  deui  mois  entre  la  Porte  et  ' 
l'Autriche;  il  ajouta  qu'au  surplus  Ferdinand  n'avait 
attaqué  que  les  possesnons  de  Zapolya ,  et  non  la 
Croatie ,  ni  les  autres  provinces  appartenant  à  Sou- 
lëiman.  Lorsque  lasczky  toucha  les  points  que  déjà 
l'année  précédente  il  avait  inutitonent  débattus  ' .  le 
grand-vizir  Loidfî-Pascha  se  contenta  de  lui  dire  :  «  Tu 
parles  bioi ,  Lasczl^ ,  mais  tu  agis  mal  '.  x  Les  trcHS 
aigres  vizirs,  Boustem-Pascha,  gendre  du  Sultan. 
Souléïman-Fascha,  et  Mohammed-Pascha,  lui  repro- 
dièrent  d'avoir,  lui  Polonais,  abdiqué  ses  sentimens 
de  nationalité  [»our  servir  les  Allemands;  Lasczky 
justifia  sa  ccMiduite  en  citant  l'exonple  de  l'ambassa- 
deur du  KH  de  France,  qui,  né  Espagnol,  servait  les 
intérêts  de  François  I"  contre  son  souverain  légitime  ^ . 

'  Loutfi-Paac^a  ayant  demandé  dans  quel  but  avait  été 
COTtclu  le  traité  de  Haguenau  entre  FrançcHs  1"  et  l'em- 
perenr:  «Demande-le  au  grand-amiral,»  luirépondib 
Lasczky^  en  désignant  Barberousse  qui  assistait  au- 
diwan.  «  Dois-je,  répliqua  Barberousse  ea  riant,  re- 

-  présenter  ici  l'ambassadeur  du  roi  de  France  *?-» 
Après  le  diwan,  les  vizirs  invitèrent  Lasczky  au  festin 
d'usage,  lui  firent  des  complimens  su^6es  voyages  et- 

■  ^mt-ltmixe.  laDiroMa  r^iivîkgaiiomein.qitomMtffiriori  MitwfmifiK 
Ai^pon  de  Lticikr.  Engd,  IV,  p.  71,  p«riede  feu»  aiabtmj».  naii. 
c'ot  une  en«iiT. 

*  Paletuv  locMat,  larpt  fteitd.  Rapport  de  LaiccLy. 
1  II  voulait  prabablemeul  J£iûgDcr  Canldioi  qui,  ni  Ma^uliLJui c!*)! 
wjcl  de  Chailei-Qulul. 

4  yUae  mt  f*etit  hc^^'f  eralorvu.  Htp/ion  de  Ltbctkj, 
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ses  fflnbassades,  et  le  fëlicitëTeDt  de  ponvioir  être  admis 
en  présence  dn  Suhan  (7  novembre  1  SiO).  Lasoky 
leur  raconta,  à  propos  des  diverses  missions  dont  il 
avait  été  chargé,  qu'à  la  cour  de  Charles-Quint  il  avait 
combattu  l'opinion  de  denx  ambassadeuis  persans, 
qm  Sûsaient  ranonter  l'ancÀeniieté  des  schahs  de  Perse 
pins  haut  que  celle  des  sulttms  ottomans.  L'on  de  ces 
ambassadeurs,  tyouta-t-il,  avait  été  envoyé  d'abcvd  aa 
roi  de  Portugal,  puis  à  l'empereur,  pour  les  instruire 
de»  progrès  alarmans  de  SonleïmuL  dans  la  Perse; 
l'autre  était  diai^  de  déterminer  Charles  à  faire  la 
guerre  aux  Ottomans ,  afin  de  partager  avec  le  schah 
l'empire  du  monde;  Charles  aurait  été  maître  de 
IXurope,  et  le  schah  maître  de  l'Âne.  «  Mais  com- 
ment, lui  demanda  Lontfi  avec  ironie,  vous  étes-vons 
entendu  sur  les  limites  de  \oà  onpicea  '  ?  »  Vers  midî- 
du  même  jour,  Lasczky  fut  introthdt  dans  les  ïq;>par^ 
temms  de  Soulcâman,  qui ,  en  le  vayaiA  arrivcir,  l'a- 
postropha ainsi  :  «  As4a  dit  à  Ferdinand  que  la  Hon- 
grie m'appartient?  Qu'y  vient-il  donc  faire  '?  >  Vim 
il  se  livra  à  une  violente  c<dère ,  pendant  l'explonon 
de  laquelle  cm  emmena  l'ambassadeur  hors  de  la  salle 
d'audience.  Les  vizirs  restèrent  pendant  trcas  heures 
avec  le  Sultan  à  tenir  ccoiBeil  sur  l'opportunité  d'une 
nouvelle  guerre  avec  Ferdinand  ;  l'entrée  en  campagne 
ayant  été  résolue,  des  crieurs  publics  proclamèrent  la 
.décision  du  diwan,  et  Lasczky  fut  retenu  prisonnier 

1  Qaomoda  tiWi/infa  tompoiuUiii  cun  Eailbasta  (le  Khah).  Rapport  de 
>  Rapport  de  Latak;. 
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dani  le  patais  dn  grand-viBr  '.  IjB  drogman  Youms- 
beg'Tint  linpMtw  des  consoUticms  dans  sa  captivité 
et  l'eihorter  à  prendre  counge ,  en  l'assuraut  qu'il 
n'avait  rien  à  craindre,  parce  que  le  Padisdiah  trou- 
vait fort  beaux  les  faucons  dont  il  lot  avait  fîùt  présent  : 
le  vieil  «unique  Soukânan-Pasc^,  lui  dit-il,  avait 
bien  k  la  vérité  oirvert  l'avis  de  lui  faire  couper  le  nez 
et  les  orcâles,  mais  le  Sultan  n'y  avait  pas  consmti. 
Lontfi-Paacdba  prt^MMa  à  Lasczky  d'entrer  au  service 
de  la  Forte;  celin-ci  ayant  rdîné,  en  alléguant  qu'il 
ne  ponvait  abandonner  ses  biens,  sa  fenune  et  ses  en- 
fons,  le  gruid-vûtir  loi  répondit  qu'on  ne  pouvait' 
admettre  oe  préteiue,  puisqa'en  se  vouant  aux  intérêts 
dn  Snban,  il  ne  manquersût  ni  de  fonmes  ni  de  chà- 
team,  lasczky  i^nt  pevaisté  dans  son  refus,  demeura 
oEoirigné  ches  le  grand-vizir;  il  loi  fat  permis  cepen- 
dant  de  sortir  le  dimanche,  pour  aller  entendre  la 
messe  dans  l'égËse  du  palriarchat  grec;  malgré  la  ri- 
guein-  dont  on  usait  envers  lui,  une  sonune  fut  affectée 
à  son  «itretien  et  à  cehù  des  personnes  ûusant  partie 
'  de  j'ambassade.  Le  1"  décembre  1540,  Sooleïnian  se 
rendit  à  Andrinople  accompagné  des  princes  Mo- 
hammed et  SéHm  et  de  trois  mille  janissaires.  U  n'ai 
revint-quele  â  avril  de  l'année  suivante  (1541).  Trcis 
sanaines  après  son  retour,  cent  vingt  hommes  et  sept 
femmes,  soiq>connés  d'avoir  volé  au  trésor  une  somme 
de  mille  vingt-cinq  ducats,  subirent  le  supplice  de  la 
questi(m.  Yen  le  màne  temps,  ayant  appris  la  révolte 

I  Et  DOd  pas  daDi  le  ckàirait  de)  8ept-T«un,  comme  )e  dit  l'hùloire 
de  Wolfging  Belhlen,  I,  p.  356;  Cibiaii,  1781. 
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de  Gbazikhan ,  gouverneur  du  LoriilbD ,  et  '  de  Gré- 
goire, gouverneur  du  Kurdistan  ',  Souleïmah  envoya 
sur  les  froutiëreg  de  Perse  deux  miOe  cinq  cents  ja- 
nissaù^,  sept  cents  upahis  et  m.  cents  ouloufiedjis. 
Ce  fgt  aton  queTjOUtfl-Pascha,  dont  la  dis^ce  avait 
été  provoqi|ée  pqr  les  drconatances  dont  nous  avons 
parlé  plus  haut,  fut  mis  à' la  retraite,  mais  avec  une 
pensi(Hi  de  deux  cent  mille  asftfes,  en  oonàdération 
de  son  alliance  avec  le  Sultan.  L'eunuque  SonleîiUan- 
Pascha,  Agé  de  quatre-vingts  ans,  succéda  à'Loùtfl 
dans  le  grand-vizirat  *  ;  la  plaee  de  isecond  vizir  fat 
donnée  à  Ronst^n-Pascha ,  odle  de  trineième  à  Mo> 
hammed-Pasc^,  et  celle  de  quatrième  au  beg^érbe^ 
de  Roumilie,  Kbosrew-Pascto.  L'aga  deâ  janissaàes, 
Ahmed  V  fut  nommé  b^erb^  deRonmSie;  Owtis- 
Pascha ,  beglerb^  de  B^dad.  Le  prince  Moastafi 
passa  du  gouvernemoit  de  Saroukhan  à  cdni  d'Amas< 
sia,  avec  une  a^mentation  de  trâitMaent  de  cinq  cent 
mille  aspres  par  an  [iv].  Tel  est  te  résumé  dés  évé- 
nemois  qui  signalèrent  l'hiver  et  le  printemps  poidant 
lesquels  Lasc^ky  fut  retenu  priscâmier  dans  le  palais 
du  grand-vizir. 

Le  93  juin  (38  safer).  Souluman  partit  dé  Gon- 
BtaDtma[de,  pour  ouvrir  en  pà-sonne  la  cwnpBgne 
contre  la  Hongrie.  Le  grand-vizir  resta  en  Àsie-Mi- 
neure.  sous  préteiita  de  [H<oteiger  les  frontières  orioi- 
tates  de  l'entre  contre  les  enirépriaes  du  scluih>de 
Perse;  ipais;  en  résilié,  il  avait  pour  miiaion  de  sw- 

■  r«*,  t.  Jîi. 

>  Ferdi,  f.  m.  RMpp^jii  de  LuiUjr  dn  y  mu. 
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yetll^  le  {ntecé  Motntaia  dont  l'amUioD  était  déjï 
su^oecte  à  Sonlranuin  ',  biea  que  la  méâDlettigence 
SDtre  le  père  et  le  fils  nediU  éclater  sérieuéement  que 
dooze  ans  plus  tard.  La  résohilion  du  Sultan  de  par- 
tir {KMir  la  Hongrie  sans  être  sûvi  du  grand-vizir,  ne 
d(Ht  être  adtribuée  ni  à:  l'age  avancé  de  oe  dernier,  ni  à 
une  mesquine  jalousie  coidre  les  pouvoirs  eiorfaitiuiB 
do  graad-viDrat,  meiB  à  rinfiiience-prépoodérante  du 
sec(Hid  vizir  Aottstetn-Pascha,  gendre  du  Sultan,  qui, 
en  sa  ^lalité  d'aseien  page  tUi  serai,  jouissait  de  plus 
de  Aveitr  (pie  l'eunuque  octogénaire.  D'après  tout  oe 
qui  piiécéde,  il  eel  taxHe  de  voir  que  SoUle&naB'  se  son- 
venant  de  Itt  toule-puifliancê  de  son  ancien  ùnari 
Ibrahim ,  et  des  auites  &t>les  qu'dte  aurait  pa  avoir, 
ne  voulat  app^w  au  grand-viàrat  que  des  hranmes. 
éprouvés  par  d&  longs  services  mflitairoB  sur  tore  et 
surm^,  tels  qu'Âyas,  Ixiutfi.rt  Souleïman-Pàscln, 
en  aywt  bien  soin  d'être  sobre  de  faveurs  avec  ém , 
de  peur  d'en  faire  des  rivaux  à. son  an^orité sooife- 
raine.  Du  roste,  les  événeibens  qui  suivent  prouvât 
que  la  puissance  de  SowleukaD'Faadia^  contrebalancée 
''  ccHume  elle  l'était  par  celle  de  Ronston ,  ne  put  jamais 
être-  un  sujet  d'alarme  ou  de  jalousie  pour  le  Sul- 
tan. Rouetem  devait  son  ùifluebee  moios  encoreà-sa 
femme  qu'à  la  niére  de  celle-ci,  J'^KHise  fevorite  de 
Souleïman.  Le  Sultan,  enti^^ment  dominé  par.ccUe 
fanme,  surtout  depuis  la  disgràce  d'Ibrahim  qu!elle. 
avait  provoquée  en  partie  [v],  commoiça  dès  km  i 
abandtmner  à  Roustem  les  rênes  du  gouveniement. 
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Gepmdant  Boutenn  n'ium  pas  de  sa  baate  ptdsiàlice 
i'«fria  n  propre  Tolt»lé,  mmi  d'a|»és  cdle  du 
bven,  cotUM  notu  le  verrons  par  la-  soie.  A.  une 
8lation.de  ConalaiidiK^e,  une  pluie  battante  raidsnt 
hKtte  narolie  impoanfale,  SouUtman  fît  halte  et  oo 
CRfa  set  Icùin  à  (^lârer  quelques  dnDganens  dass 
la  pcnoBD^  de  l'adiiDinis&ation. 

I«.iiHHifti  TBduwntdâ,  qui,  coatrakenent  à  l'avis 
BiMiume  des  ouliiaas ,  avait  résolB  Hâtivement  la 
question  de  savoir  b'H  est  penns  de  port^  sur  les 
duassoiiB  des  socqnes  de  cuir  (mest)  atlaidiés  aux 
panlaloiis,  fiik  destitué,  et  sa  place  donnée  au  molla 
Abdonlkadir  '.  Fcriiad-Pasdu  fut  égalemml  déposé 
de  son  goavcmeiiiait  d'Encroom,  sur  le  r^p<Nt  d'un 
commissaire  eavoyé  sur  ks  frontières  de  Géo^ 
pour  esanÔBSP  les  plaintes  élevées  oonb^e  at»  aAni- 
nistration;  le  fils  du  viiir  BoukagfniM^ili,  Monsa- 
Faacha,  fut  àncM  poiu'  lui  succéder  du»  l'adminis- 
tration de  celte  jmmnce  '. 

De  FhiUf^polis,  Sonleïman  envc^  l'wibe  à 
nuwreddin-Barberoasse  d'éqt^Ms-  quatre-vingts  ga- 
liFM,  et  de  vdcp  an  secours  d'Alger  que  menaçait 
une  Botte  e^Kignole  ^  LtD-ménie ,  à  la  lâte  de  stm 
armée,  se  dirigta  par  le  défilé  d'Isladi  sur  Nissa,  en 
pasBMit  per  SoGa^  ScfaelvkcH.  A  Misse ,  il  reçut  en 
audience  les  ambassadeivs  de  Florence  qui  vinrent 
loi  offrir  desprésens,  et  les  congédia  en  leur  re- 
mettant «ne  kttre  fdeîne  d'expresskHOs  d'amitié  pour 

I  Ferdî,  f.  346.  LoulG,  f.  94. 

»  Ferdi,  f.  347.  —  ï  /*iU,  f.  Ï4fl. 
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Coone  de  MÀficû  '.  Cette  canpe^^  en.  Hcngrie, 
comme  toutes  les  précédentes,  se  fit  remaEquer  pu 
une  stricte  discipline  :  celui  qui  volait  on  bàtrai,  dit 
lliisKHien  Ferdi,  en  recevait  «ulle  cou|^  en  retour*. 
A  Belgrade,  l'anden  b^lertieg  de  Ronmilie,  récem- 
ment élevé  à  la  dig;nité  de  viior,  vint  rendre  hoomiage 
au  Sultan  ea  cette  qualité  et  praidre  sa  plaoe  an  di- 
wan  ^.  Dans  cette  même  ville,  Ahmed,  sant^akbeg  de 
Nicopolis ,  et  Pi^re  Raresch ,  reçu  depuis  peu  en 
grâce,  livrerait  au  Sultan  le  tineS  hongrois  BiIailBrti, 
qu'As  avaient  trattreusanent  attiré  hors  de  son  diA-- 
teau  de  Fogaras  ;  Mailath ,  accusé  d'avmr  aiixétant 
des  intelligences  avec  Kenre  P«eny,  fut  envoyé  an 
di&teau  des  S^-Tours  pour  y  pass»*  le  reste  de  se» 
jours  *.  Le  fils  que  Pereny  avait  lusse  à  Conitantî- 
nf^le  comme  otage  de  la  fid^té  qu'il  avait  jorée  au 
Sultan ,  avait  été  circoncis  long-teof»  aaparavEtnt  et 
enrûlé  parmi  les  pages  du  setaï  '.  Avant  aoa  départ 
de  Belgrade,  Souleïman  apprit  le  meortre  de  l'un- 
bassadeur  français  Rinçon  qui  se  rendait  à  Constan- 
tinople  avec  César  Fregoso;  l'envoyé  de  Françdft  I" 


t  Fcrdi,  t.  35e. 

>  Blr  uehtpi  Aairm»  àltr*n  tdi  U€kop  firan  yarUl.  Feidi ,  f.  Ko. 

1  Ferdi,  f.  35r.  Kbotrew-Poidu ,  ÏVsrtf  de>  Hongroii,  ■^it  été 
nommé  quatrième  tizir,  et  n'était  pu  mort,  comme  le  dit  Feuler,  VU, 
p.  5S5  :  •  UUmaitbeg  (OuIudb),  le  lucceueur  d'Qtref  dam  le  gonveniemeiit 
-  de  U  Botnie,!  comiouidait  r«rrière^arde;  -  mût  c'eit  noe  tnetir  qae 
FeMler  ■  o^iée  duu  bl—nfi  :  PfMnwo» jw  Ptnim  irMÊ^fitgmi,  yrf  tfarsffr 
iltmortao  in  Bomienû  pmfielura  ntccencnu,  1.  XIV. 

k  FenUr.  Eoeel.  d'tpris  Iiliiwifi,  I.  XTV. 

i  lia/ipori  de  Leiciky  de  l'aiiiiée  iSJ)). 
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avait  été  attaqué  et  ^sassiné  sor  la  ruule  de  Turin , 
par  les  bandits  du  marquis  Guasto  '.  La  fîliclieuse 
impresàon  que  laissa  celte  nouvelle  dans  l'esprit  de 
Souleûnan,  fut  cd  quelque  sorte  compensée  par  la 
joie  que  lui  inspira  l'avis  de  la  victmre  remportée  par 
les  troupes  réunies  d'Yahyapaschaoghli ,  gouverneur 
de  Sonendra,  d'Oulama,  gouverneur  de  Bosnie,  de 
Valenjin  Tœro^  et  d'Isabelle  sur  l'armée  de  siège 
conunandëe  par  Rogendorf  ;  ce  général  de  Ferdi- 
nand avait  dû  même  abandonner  précipitamment  son 
camp  au  pied  du  mont  Gerhard ,  près  d'Ofen ,  et 
se  T^rer  précipitamment.  Les  cadavres  ennemis  qui 
descendaient  le  Danube  furent  pour  Souleïman  des 
messagers  non  équivoques  du  triomphe  de  ses  trou- 
p»  '.  Kaùm,  commandant  de  la  flottille  turque  sur  le 
Danube,  avait, pris  possesfflon  de'la  ville  dePest,  éva- 
cuée par  les  Allonands  ^.*Fereny  s'était  enfui  à  Erlau. 
et  Ht^odorf  était  allé  mourir  dans  l'Ile  de  Schùtl  des 
suites,  dé  ses  lïlessures.  Le  vaillant  Dalmate  Jérôme 
de  Zaro,  &ère  du  brave  défenseur  de  Gûns,  naguère 
ambassadeur  de  Ferdinand  à  la  Porte,  et  alors  com- 
mandant la  flotte  du  Danube  à  Pest,  avait  été  telle-  ' 
ment  criblé  de  blessures  dans  le  malheureux  siège 
d'Ctfen,  qu'il  ne  tiffda  pas  à  succomber  *.  liasczky, 
malgré  son  état  de  maladie,  avait  été  traîné  à  la  suite 


1  Eu  le  randaat  i  ConiUntiDopte,  et  Don  pis  en  reienanl  de  celte  lille, 

3  juiHat  iS4 1,  cooiBe  le  croit  Fentir.  Flamn.l.  I,  p.  3SB. 

'  Fcrdi,  I.'3Si.      . 

l  IliBi  IiHiuifi,  KtutoH;  daas  J'tulrei  llislorielis,  Kaisaa. 

t  MiimbS,  t.  XXT,  i<.  iJj. 
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du  camp  ottoman  jusqu'à  Belgrade;  il  ne  fut  rendu  h 
la  liberté  que  presque  moarast ,  Icnwpie  le  Suhan 
revint  d'Ofen*. 

Le  â5  août  1541.  MohMnmed-Pascha,  suivi  de  tous 
les  begs.  sortit  d'Ofen  pour  aller  à  la  reocraitre  du 
Padiscfaah  '.  Le  jour  suivant,  Souleïinàn  conduisit  son 
année  sur  la  live  droite  du  Danube,  où  il  établit  son 
camp  à  Alt-Ofm.  Ce  fut  là  que  le  lendemain  matin 
six  cents  prisonniers  feits  par  les  Ottc»naiis  dans  leur 
victoire  sur  R<^ndorf ,  le  SI  du  même  mois  ' ,  forent 
massacrés  à  l'exception  de  quelques  dbefs,  parmi  les-' 
quels  l'Autrichien  Balthasar  Puchbaimw  et  le  Bohême 
Melcinor  Borziza.  Le  â8  août ,  le  tschaouschbasdit 
Ali-Aga  se  rendit  à  Ofen,  chai^ d'offrir,  dé  la  part 
de  Soul^man,  quatre  chaînes  d'or  et  trCHS  chevaux 
avec  dès  housses  d'or  au  jeune  roi  de  Hongrie ,  des 
anneaux,  de  la  mousseline  et  des  bracelets  à  la  rdiie; 
il  était  porteur  aussi  d'autres  t^jets  précieux  qu'il 
devait  remettre  au  fils  de  Zapo1ya,-au  nom  du  prince 
Bayezid  qui  avait  accompagné  le  Sultan  dans  o^le 
campagne  *.  L'ambassadeur  dît  à  la  reine-mère  que 

>  Feuler,  VII ,  p.  Sgo ,  le  Imnipe  en  disant  que  IjiMik j  ne  fat  retenu, 
prùonnier  qii'l  aon  Brrivée  k  Belgrade.  Il  le  trompe  encore,  p.  601 ,  lon- 
^'il  affirme  que  Laicik;  fut  mil  en  liberté  dsni  celte  même  Tille,  aprèi 
•roir  prouvé  que  Charlea-Ouint  n'avait  eu  aucun*  part  an  meurtre  de- 
l^nbaïudeur  françua  Rin^n  (Jovins.  dani  Catona,  XXI.p.  SS).  Ainii 
qu'il  réiulle  du  Rapport  de  Lasakj  lui-Di£ni« ,  il  avait  été  tj«ilé  en  pri< 
looitiei'  dii  k  7  uofembre,  et  n'avait  été  rendu  i  la  libeHé  que  par  h  pitié 
qu-'iMpiimt  l'ilai  de  m  nnié. 

>  Fodi  et  Petieheiri ,  f.  77,  4  djemtrioui-ewvel, 

3  Et  non  le  >g,  comise  le  dit  par  erreur  BatUen,  I,  1.  IB,  p.  3;i. 

4  Pelirbewi,  î.  7*.   Les  hiitoriana  oiiwimuh  im  disent  rien  du  wmiA 
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les  loù  de  l'empire  Inlwtfisaiait  au  Sultan  devenir  là 
vMter  en  personne ,  et  il  l'invita  à  envoya  au  camp 
ottoman  son  fils  avec  les  nobles  qoi  avaient  u  bien 
défendu  Ofen.  Ce  message  ne  laissa  pas  d'inspirer 
de  vives  craintes  à  Isabelle  ;  elle  passa  la  nuit  à  tenir 
omseU,  et  se  décida  enfin  à  défier  à  l'invitation  do 
Snkan,  d'après  l'avis  de  scm  conseiller,  le  moine  Mar- 
tinozii,  auquel  Zapolya  l'avait  recommandée  en  mou- 
rant. Le  99  aoât,  quinzième  anniversaire  de  la  bataille 
de  McAiacz ,  le  royal  enfant ,'  SiginncHid  Zapolya,  à 
pône  tkgé  d'un  an,  fiit  conduit  au  camp  ottoman  dans 
lacompagnie  d'une  nourrice,  de  deux  matrcmes  ei  des 
six  pruniers  conseillers  d'isabdie,  Martinuzzi,  Petro- 
vicfa,  Vdenlin  Tœrœk ,  Etienne  Verbœczi,  Urbain 
Battiyuiy  et  Fodmaniczky.  Le  petit  Sigismond  était 
avec  les  trois  femmes  dans  un  char,  doré ,  que  lés  con- 
seâlera  accompagnaient  à  pied.  Le  grand-maréchal  et 
le  grand-cfaancdicr,  suivis  de  plusieurs  sandjakb^ 
et  tschaouechs,  alfi&rent  recevoir  l'enfant,  et  l'onme- 
nérent  duu  une  tente,  autour  de  laquelle  était  rangée 
une  troupe  de  Janissaires  et  de  gardes-du-coipe  [vi]. 
Petrovidi  avait  été  déngné  pour  présenter  Kgismond 
au  Sultan  ;  mais  Venant  refusa  de  se  laisser  prendre, 
et  se  mit  à  pleurer;  la  nourrice,  accon^ngnée  des 
conseillers,  fiit  donc  c^ligée  de  le  porto*  elle-m&ne 
en  présence  de  Soulrïman;  elle  sortit  bientôt,  con- 
duite par  Fodmaniczky,  le  grand-marédial  et  le  grand- 
diancelier.  Les  cinq  autres  consallen  repèrent  dam 

|iriDce8élin,d(inl  pwtwtBeBilwi,  I,  p.  Sig;  iMMnfi,  I.  XIV,  p.  iti  i 
et  JovHU,  t.  XI. 
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la  traite  du  diwan ,  et  ]e  Sultan  ]eùr  fit  ogAifier  pir 
les  vizirs  qu'il  s'était  réservé  la  place  d'Ofen.  Pen- 
dant que  les  conseillers  d'Isab^e  apprenaient  cMte 
nouvelle,  les  portes  de  la  ville  étai«it  occupées  par  les 
janissaires ,  qiH  Iws  du  passage  du  cortège  s'étaient 
m^és  au  peuple  cDmme  amis  et  alliés  ;  des  caieflrs 
parcooraûsit  les  ru^  proclamant  que  les  biens  et  la 
vie  des  habitans  seraioit  respectés,  s'ils  livraient  leurs 
annes  ei  accueillaient  bien  1m  janissaires.  Avant  le 
eoncber  du  soleU,  Ofen  étak  devenue  une  ville  otto- 
mane. Ainâ  sBccranba  oete  vieille  capitale ,  l'anni- 
v^Màre  même  de  la  mort  du  roi  de  Htm^e  dans  les 
marais  de  Mohacz;  H  le  même  joiu,  qui  avait  vu  le 
royaume  donné  à  Zapolya  par  les  armes  victorieuses 
des  Turcs,  le  vit  enlevé  à  son  fils  par  la  prise  d'(Men. 

Soulotman  retint  pendant  une  sonaine  les  conseil- 
lers d'Isabelle  dans  etm  camp,  et  débattit  avec  eux 
la  question  de  savoir  s'il  ne  cfmviendraH  pas  d'emme- 
ner la  reine  à  Condaidinople  '.  De  son  oùté,  laabdie 
négocia  la  libwté  de  ses  conseillers  par  l'anden  am- 
bassad^r  de  son  père  SigHomond  aupr^  de  la  Votie  '; 
die  fut  appuyée  dans  ses  d^narcfaes  par  Hoostem- 
Pascha,  doïïA  die  avait  gagné  la  fiumne,  la  snhane 
Milvmah  ^uae  des  soleils),  par  de  riches  présens. 

Le  jowderoccapatioa  d'Ofep,  l'aga  des  janiesaîres 

■  Le*  diwMin  àta  Timn,  àUa  pv  Joi'ua  (Cttcu,  XSI,  p.  •}&)  et  n- 
prodniu  par  Belklen,  p.  3)9,  panÏMait  miriter  peu  da  conâancc.  Ca 
dtmier  place  par  wreur  l'cairce  de  Sonlûman  i  Ofen  an  19  aoit  au  liea 
du  1  wptonibre. 

>  Per  Jgarchum  SigUmunJi  yatrii  Ugalum, 
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somraa-k  rdne  de  rendre  le'  clttteaa  qui  lui  serrât  de 
Eéndence;  die  répwidit  qu'die  l'idtandonDaît  h  Sou- 
Idtaan,  mû  die  pria  qu'on  n'y  laissât  en^er  per- 
ftorate,  tint  qu'elle  l'habilerait;  on  loi  fit  la  promesse 
qo'dle  d^ica^,  miÙB  on  ne  l'c^Merva  point.  L'aga  dek 
janiaaaires  prit  possession  de  la  ptoe  du  cbftteau,  snr 
laquelle  il  se  tenait  asns  tonte  la  jowaée,  pendatit  que 
ses  gms  en  sortuent  ou  y  -entraient,  sans  ^re,  il  eA 
vrai,  de  mal  àpersMine;  par  son  or^re  les  prisons 
furent  oavertes.  Le  f  "  septembre  1 5âi ,  un  tsdiaousch 
Bonifia  à  la' reine  qu'^e  eût  à  préparer  son  départ, 
-et  à  acheter  des  bœufs  pour  «mmener  son  ba^ge  avec 
elle;  eam^aoe  tempe  l'aga  des  janissaires  demanda  et 
obtint  les  clefe  de  l'arsenal.  Le  lendemain,  vendredi 
â  sqUendtre,  Soule!man  entra  à  CMfen,  et  se  rendit  à 
l'utile  de  Sunte-Marie ,  qu'il  amvertit  en  mosquée 
emy  fwaaat  la  pri^  publique  '.  Deux  jours  après , 
le  seoétiàre-d'Etat  (nischandp-basdii),  acccHnpagné 
d'un  interprète,  préeoita  à  la  reine  un  tliplôme  écrit 
en  lettres  d'or  et  d'azur,  dans  lequel  Souleîman  jurait 
par.  le  Prophète,  perses  aïeux  et  par  son  sabre,  de  ne 
relMûr  .Ufen  que  pendant  la  mtncH^té  du  jeune  roi,  et 
de  lui  rendre  cette- ville  à  sa  majorité  [vu}.  Mille  mar- 
toloaes ,  deux.  mUle  janissaires ,  mille  cav^iers ,  trois 
caits.solaks  et.qu^ques  centaines  de  matelots,  furent 
désignés  pour  former  la  garnison  d'Ofen  ;  le  comman- 
dement de  CCS  troupes  fot  donné  à'ira  Hongrcns  de 

I  hapfon  de  l'imbaiHule,  diui  1m  (rdiiT«a  da  la  naiHn  I.  H.  d'An* 
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naissance  ■ ,  SoukiDuin-Pasclia ,  préoédenuiient  gou- 
verneur de  Bagdad,  et  plus  lard  bt^erbeg  d'Anatcdie; 
le  Sultan  l'inve^  à  cette  occaùon  de  la  t^nité  de 
vizir  ou  pascha  à  trois  qœaes  '.  Kbaveddin  £fendi  fut 
nommé  juge  des  musulmans ,  et  le  chancdier  Ver* 
bœczy  (denùer  ambassadeur  d'Isabelle  à  Constanti- 
nople)  fut  élevé  aux  fonelionfl  de  juge  supérieur  de  la 
Hongrie,  avec  un  traitement  quotidien  de  cinq  cents 
a8|H«8  ou  dix  ducids.  Le  jour  même  où  le  nischandji- 
bascfai  af^XHta  au  fils  de  Zapolya  le  dif^ûme  qui  loi 
conférait  le  sant^jak  de  Transylvanie  sous  la  tutelle  de 
Martimizzi  et  de  Petrovich ,  les  conseillers  d'Isab^ 
furent  mis  en  liberté,  à  l'exception  du  gén^^  Valen- 
tin  Tœrœk,  plus  communément  appelé  par  les  Alle- 
mands Tin^  Wallandt.  Quoique  zélé  partisan  des 
Turcs,  il  fut,  d'après  toute  apparepoe,  calomnié  au- 
près du  diwan  par  Maninuzzi,  et  jeté  dans  le  diftteaa 
des  Sept-Tours,  où  il  mourut  après  cinq  ans  de  cap- 
tivité ^  Tcerœk,  Mailath,  qui  terminèrent  leur  vie 
dans  ces  m^es  {xisons,  et  Pereny,  dont  le  fils  de- 
vint un  des  pages  du  Sultan ,  offrirent  à  leurs  ccm- 
dtoyens  on  terrible  exmiple  de  la  mamère  dcHit  la 
perfidie  turque  récompensait  la  perfi(Ëe  hongrcnse. 
Tœrcek  offrit  sos  deux  fils  comme  otages,  mais  Sou- 
Icâman  répondit  que  Pereny  avat  aussi  envoyé  ses 

•  JoliiB  :  /■>  Bumgaritt  nomiiu  AtlAnanol,  jui  ai  Inaau  miate  ielto 
tapm.  Calou,  XXI,  p.  87.  BMhleB.  I,  p.  3gl. 

•  IituuiG,  I.  XIV.  Pelfchewi.  (.  7S.  Ferdi,  f.  355.  Reftultm  do  proti- 
la  Gru,  Hmtemk,  dant  In  irchifM  d'Aulriche. 
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deux  6)8  i  Coutantmople ,  et  qoe  cependant  fl  avait 
violé  sa  ÙÀ',  il  {youtaqa'il  regarderait  comme  one  ga- 
rantie plos  solide  la  remise  entre  se»  mains  des  deux 
di&teanx  de  Qiai^  ei  de  Sngeth.  Le  5  s^tembre,  la 
rdne  sortit  du  château;  Souleïman-Pascha  s'installa 
dans  la  maison  de  Martinuzzi.  Verbœczy  prit  posses- 
BÎtm  du  palais  de  Jean  Zapolya  ;  mais  il  ne  garda  pas 
long-temps  ses  fonctioiis  de  juge,  et  succomba  bi^tôt 
sous  la  honte  d'une  position  qu'il  tenait  des  enne- 
mis de  sa  patrie;  il  fut  ensev^,  sans  les  cérémonies 
chrétiennes  d'usage,  dans  le  cimetière  des  juifs.  Le 
san^jak  de  Temeswar  fut  donné  à  Petrovich.  Toutes 
ces  usurpations  ne  &<eiii  qu'augroentar  l'avidité  du 
Sultan;  au  moment -du  départ  de  la  reine.il  la  fit 
instruire,  qu'il  déârait  encore  la  ville  de  Fûnfkir- 
chen.  Aussitôt  après  la  -retraite  d'Isabelle,  les  janis- 
saires se  mirait  en  possession  du  ch&teau  d'Ofen  ;  l'in- 
vioÉabililé  des  personnes  strfennellement  promise  fut 
de  nouveau  méconnue,  et  les  bouchers  de  la  ville 
furent  contraints  de  ren^lir  l'office  de  bourreau  '. 

lie  jour.qul  suivit  le  déparlde  la  reine  et  Voccu- 
patien  do  rïiAteau  des  rois  de  Hongrie,  deux  ambas- 
sadeurs de  Ferdinand,  Nicolas,  comte  de  Salm,  et 
Sigiamond  de,  Herba-stein ,  arrivèrent  au  camp  des 
Qtt<Himi9.  Os  deux  homm»  ont  laissé  des  souvenirs 
glorieux  fjans  l'histoire;  le  premier  était  fils  du  brave 
défenseur  de  Vienne,  l'autre  s!était  déjà  distingué  dans 
plusieurs  ambassades.  Ferdinand,  à  la  première  nou- 

■  Hiutewek,  <Ud*  tes  Arrbiics  de  la  maisoii  I.  &.  d'AuliiclM. 
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velle  de  là  marche  de  l'armée  ottcnnane ,  s'hait  em- 
pressé de  demander  un  BUiC-conduit  à  Souleïman, 
àaas  le  but  d'ouvrir  de  nouvelles  négociations  ;  le&  deux 
ambassadeurs  arrivèrent  au  camp,  munis  de  ce  sauf- 
conduit  qui  était  conçu  dans  la  formule  alors  usitée  : 
-  «  La  Sublime-Porte  est  ouverte  à  tout  le  monde  et 
donne  entrée  à  tous  ceux  qui  ont  quelque  chose  à  y 
demander.  »  Cette  phrase  signifiût  bien  que  tous  tes 
ambassadeurs  pouvaient  se  présenter  à  la  Porte,  mais 
elle  ne  disait  pas  que  tous  avaient  le  drdt  d'en  sortir 
libres ,  et  elle  ne  leur  assurait  en  aucune  manière  un 
traitement  conforme  au  drcMt  des  gais.  Soulà'man , 
dans  sa  réponse  à  la  dernière  lettre  de  Ferdinand  que 
Lasczky  lui  avait  présentée,  disait  :  «  Qu'il  avait  reçu 
la  lettre  de  Ferdinand  dans  laquelle  ce  prince  récla- 
mait la  posseSHOn  ^clusive  de  tonte  la  Hongrie  ;  qu'il 
n'avait  donné  au  défunt  roi  Zapolya  que  l'adminis- 
tration de  ce  pays ,  et  que  par  owséquent  ce  dernier 
n'avait  eu  aucun  drdt  as  disposer  de  sa  couronne; 
que  le  fils  de  Zapolya  étant  un  serviteur  fidèle ,  comme 
l'avait  été  son  père,  lui,  Souleïman,  avait  résolu  de  lui 
confier  paiement  le  gouvernement  de  la  Hongrie,  et 
que  c'était  pour  le  mettre  en  possession  de  ce  gouva*- 
nament  que  l'armée  ottcnnane  s'était  mise  en  mar- 
che [viu].  »  Françoi»  de  Rêvai  '  avait  d'abord  été 


<  Leilr*  de  créance  pour  Nîcolu  de  Sdm,  Sigismood  de  Herbentetn  et 
Fran^bde  Kerai,  Comiâ  Taroicemi  et  parianalU  Locarateaeaû ,  lus  vîtira 
Roiutera-Pascha,  Moliamoied-Pasclia  «t  le  drogouD  ïaunisbq,  du  ag  aoAt 
i55f.  (Dans  lei  irchiTci  de  ta  tnaison  I.  K.)  Vo^ei  aiiui 
daimées  à  Salm  el  RoTai. 

22* 


z..tv  Google 


5/,o  HISTOIRE 

choisi  pour  être  adjoint  au  «Hnte  Nicolas  de  Sa]m  dans 
son  ambassade  auprès  de  Soulei'man ,  mais  il  avait 
cédé  sa  place  à  Sigismond  de  Herberstdn.  Les  deux 
ambassadeurs  reçurent  pour  instructions  de  se  réu- 
nir, s'il  était  possible,  au  palatin  de  Siradie,  Jérôme 
Labczky,  qu'on  croyait  dans  le  camp  ottoman,  tandis 
qu'il  avait  été  laissé  à  Belgrade,  et  de  concerter  avec 
lui  une  visite  aux  vizirs,  afin  d'apprendre  d'eux  '  à 
qudles  conditions  le  Soltan  consentirait  à  faire  la  paix. 
Salm  et  Heriierstein  avaient  en  outre  mission  d'assurer 
au  diwan  que  le  roi  n'avait  pris  les  aimes  que  pour 
faire  valoir  les  droits  que  le  traité  de  partage  signé 
avec  Zapolya  lui  avait  donnés  sur  la  Hongrie  ;  que 
son  intention  n'était  nullement  de  faire  la  guerre  au 
Padisohah ,  et  qu'il  était  prêt  à  payer  ce  qui  eenât 
juste  pour  la  tranquille  possession  du  royaume;  ils 
étaiffltt  chargés  d'oflrir  jusqu'à  cent  mille  âorins  par 
an  en  retour  de  la  cessera  de  la  Hongrie  entière  ;  <^ui8 
le  cas  où  ib  ne  pourraient  faire  agréer  ces  proposi- 
tions, ils  pouvaîeitt  s'eng^er  à  restituer  tout  le  pays 
conquis  par  les  armes  de  Ferdinand  depuis  la  mort  de 
Zapolyà,  et  s'engager  en  outre  à  payer  la  somme  de 
quarante  miDe  florins  par  an  pour  obtenir  qu'il  ne  fAt 
pas  troublé  dans  la  possesàcm  de  la  partie  de  la  Hon- 
grie qiH  reconnaissait  la  souverameté  autrtdiienne  *. 

Les  ambassadeurs  furent  complimentés  à  leur  dé- 
barquement, non  par  Younisb^,  mais  par  le  second 

•  Bauai  aectdaia  il  éxplsetrl  coiuetuhm  qaoïiam  anima  ilt  nreanini 
C-itêar  trge  paeem  intaHàam. 

1  VofU  les  iiutroctioua  donnéei  k  Salm  b(  Reni. 
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dn^man,  Tein;  Tulntan,  fils  d'un  épider  devienne. 
et  par  le  tschaou«4i-basdii  (7  s^embre)  ;  on  les  con- 
duisit dans  une  tente  vrasioe  ite  cdle  de  HouBtem- 
Pasdia.  Le  lendemain,  après  avoir  été  reçus  en  au- 
dience par  ce  dernier,  iU  allèrent  visiter  lés  autres 
vizirs  Mohammed  et  IQ)osrew-Pascha  '.  L'aniiiva-- 
saire  de  la  naissance  de  sainte  Marie,  les  sanbassadeurs 
furent  admis  en  présence  de  Souloùman ,  après  les 
cérémonies  d'usage  :  ils  dtnèrent  dans  la  salle  du  di* 
vvan,  près  de  la  tente  du  Sultan,  asns  sur  des  cous- 
sins, avec  les  iToîa  vizirs,  derrière  lesquels  se  tenaient 
le  kadiasker  et  le  chancelier  ;  leur  suite,  composée  de 
quarante-sii  jeunes  nobles  dé  différentes  nations ,  fut 
traitée  dans  d'autres  tentes  par  les  sanc|jakb^  '.  A 
l'issue  du  repas ,  Iès  vizirs  se  rendirent  dans  la  tente 
du  Sahan ,  où  bientôt  après  les  ambwsadeurs  furent 
appelés  à  l'audience;  ils'  déposèrent  aux  [rieds  de  Sa 
Hautesse  une  grande  coupe  richement  dorée,  et  une 
horlt^  artistement  travaillée,  qui  indiquait  nmi  seu- 
lement les  heures  et  les  jours ,  mais  aussi  le  mou- 
vement des  astres.  Douze  serviteurs  ptHlérent  cette 
horloge  devant  Souleûnan;  ils  étalent  suivis  d'un 
horloger  chargé  de  montrer  au  Sultan  la  manière  de 
la  numter;  on  lui  ranit  en  outre  un  livre  qui  con- 

■  Aappon  de  SigJMnond  da  Herbcntdii,  dtmia  atma,  l,  p.  i6d;  et 
duu  Si^anond  de  Herbentein,  ptr  Addung,  St.-PétenbauTg,  iSiS.Salm 
appelle  Khoirew,  Haaam.  Q  le  rrompe  en  dùtmt  que  Soulâmao  l'avait 
Bammé  gouTerneiiT  d'Olm. 

•  Le  Rapport  de  Toviu,  1.  XX,  p.  aSS ,  etc. ,  comptée  celui  de  Harber- 
■tem,  dan*  Ctlona ,  XXI ,  p.  8a  ;  vojei  d'aprèa  lui ,  Bethten ,  Bùtoria  de 
rdut inaujkianicU ,  I,  p.  396;  Cilnnii,  i^ls. 
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tenait  l'explication  de  toutes  les  parties  de  cet  objet 
d'art.  Le  Sultan,  qui  avait  quelques  connaissances  as- 
tronomiques, examina  cette  machine  avec  la  plus 
grande  attention,  n  était  assis  sous  un  baldaquin  d'or, 
^ant  près  de  lui  un  bouclier,  une  niasse,  un  arc  et 
des  flèches  '.  Roustero  et  Mohammed-Pascha  se  te- 
naient debout  à  sa  droite  ;  de  l'autre  cûté  étaient  tes 
introducteurs  des  envoyés  de  Ferdinand ,  le  grand- 
maréchal  et  le  grand-chambellan,  avec  leiu-s  baguettes 
garnies  d'ai^nt  à  la  main.  Salm  et  Herbersleîn  baisè- 
rent l'un  après  Tautre  la  main  du  Sultan,  et  se  mirent 
en  .devoir  d'exposer  le  but  de  leur  mission  *.  u  Que  di- 
sent-ils ?  que  veulent-ils  ?  »  d»nanda  Souleïman  avant 
qu'ils  eussent  commencé  leur  discours;  puis  il  les  inter- 
rompit dès  leurs  premières  paroles  en  s'adressant  aux 
vizirs  :  «  S'ils  n'ont  plus  rien  à  dire,  laissez-les  aller  ^.  » 
Deux  jours  après,  ils  entrèrent  en  conférence  avec 
Rou^em-Pascha  ;  pour  dernière  condition ,  celui-ci 
déclara  qu'ils  n'obtiendraient  la  paix  qu'au  prix  de  la 
restitution  de  toutes  les  places  que  Ferdinand  avait 
conquises,  et  d'un  tribut  pour  la  partie  de  la  Hongrie 
qui  resterait  dans  sa  dépendance. 

Les  ambassadeurs  n'ayant  pas  reçu  le  pouvoir  d'ac- 
quiescer à  un  tribut,  se  contentèrent  de  demander 


I  Jovius,  dans  Calona ,  SXI,  p-  S3. 

I  Jo*iui,  el  d'aprèi  lui  Beihlen, 

'  Sigiamoiul  de  Herbentein,  dani  Adelung,  p.  a68.  Sagredo  fait  de 
Salm  Solm ,  de  HeAenteiD  Bletrielisuin.  Il  dii  encore  que  lei  ambaïudeun 
s'élaieot  reudas  eo  1S44  à  Coiutanliiiople  :  Spt£  il  Conte  di  Solni  et  Sigit- 
mondo  Dittntltin  ambaieiatori  tila  Porta, 
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une  trêve  et  l'échange  d»  prisonnie»,  parmi  les- 
quds,  ils  avaient  vu  Baltbasar  PucUiaitner  diargé  de 
chaînes.  Mais  Roustem-Pascha  leur  r^Kmdit  que, 
dans  le  cas  où  la,  paix  serait  conclue ,  les  [nisonniers 
seraient  rendus  sans  rançon,  et  que,  si  la  goa-re  coo- 
tiouait,  OD  ne  manquerait  pas  d'occasion  de  les  échan- 
ger '.  Le  lendemain  de  cette  entrevue,  Sôniéinan  fit 
remettre  à  chacun  des  ambassadeurs  deux  kaitans,  ' 
cinq  ballots  d'étoffes  de  soie  et  six  mille  asprea  (œnt 
ducats)  ;  puis  il  leur  donna  une  audience  de  congé , 
dans  laquelle  se  .répéta  le  même  cérémonial  qui  avait 
été  observé  le  jour  de  leur  présen^tion.  Sîgismond  dé 
Herberstein  se  disposait  à  baiser  la  main  du  Sultan , 
lorsqu'une  yiolente  et  subite  douleur  de  rdns  l'empê^ 
cha  de  fléchir  le  genou  ;  U  s'adressa  à  Roustem-Pa- 
scha :  «  Âid&4noi ,  au  nom  de  Dieu  !  »  lui  dit-il  ;  Rous- 
tem-Pascha le  comprit,  njais  œ  fit  aucun  mouvonent 
pour  venir  à  son  aide.  Souleïman,  qui  avait  compiis  lé 
geste  de  Sigismond,  leva  la  main  pour  faciliter  aii 
vieillard  son  acte  de  sounûâsîon  ;  il  s'adressa  ensuite  i 
ses  viiirs  et  leur  dit  :  «  Laissez-les  aller  *.  »  En  sortant 
de  l'audience,  Roustem-Fasdia  conduisit  les  ambas- 
sadeurs  le  long  du  Danube,  presque  sous  les  murs 
d'Ofen;  il  leur  montra  un  formidable  parc  d'artil- 
lerie et  la  flottille  à  l'ancre  dans  le  fleuve;  il  leur  fit 
voir  aussi  les  [ûèces  qui  paient  tcnnbées  entre  les 
mains  des  Turcs  dans  le  cours  de  la  campagne.  Les 
ambassadeurs  trouvèrent  le  camp  entouré  d'un  fossé 

■  loviui,  daDS  Calona,  XXI,  |>-  SG. 
1  Si|Uaiond  de  Ucrlienieiii ,  p.  170. 
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défendu  par  ime  barricade  de  chariots  A  de  canons 
liés  par  des  chaînes  ,  derrière  lesquels  s'étnidait  ane 
ligne  profonde  de  chameaux.  Les  soldats  musul- 
mans, halntués  à  obéir  sur  des  signes  bien  plus  que 
suF  des  paroles,  observèrent  le  plus  profond  silence 
poidant  le  passage  des  ambassadeors.  Au  milieu  de 
cette  quantité  innombrable  "àe  tentes  dressées  dans  le 
camp,  il  était  impossible  de  ne  pas  remarquer  celle 
de  rMBpereur,  [dus  élevée  que  toutes  cdies  qui  Ten- 
vironmient  et  fiancfuée  de  tours.  «  Qu'as -tu  vu?» 
dcnunda  Houston  -  Pasdia  à  Herberstein;  celui-ci 
fit  une  r^nse  aifroite  et  flatteose.  «  J'ai  vu,  dit-il , 
les  fcvces  immenses  d'un  grand  et  puissant  sonve- 
raÏB.  »  Le  jour  sinvant ,  Roastem  remit  aux  ambas- 
sadeurs la  réponse  àa  SidGan  à  Ferdinaid,  et  y 
j(^nit  une  lettre  qu'il  écrivait  lui-même  au  roi  de 
Hongrie  *  ;  ces  deux  missives  étaient  renfomées  dans 
deux  sacs  brodés  d'ot  a  différaient  peu  sur  le  fcmd. 
Le  Soltan  disait  que  ses  troupes  avalent  pris  pos- 
session de  la  Hongrie  par  la  force  des  armes,  et  qu*il 
ne  consentirait  à  un  nouveau  traité  qu'autant  que  Fer- 
dinand restituerait  Gran,  Tata,  Wiss^rade  et  Stuhl- 
weiœnbourg.  L'ambassade  avfàt  passé  onze  jours 
dauB  le  camp  ottfnnan  et  en  avaH  employé  sept  en  né- 
gociations infructueuses;  le  18  septembre  tSjt,  elle 
s'anbarqua  pour  retourner  à  Vienne  ;  le  tschaousch- 
baschi  et  un  interprète  la  conduisirent  jusqu'à  l'en- 
droit où  elle  devait  s'embarquer,  et  veilléacnt  à  ce 

■  Celle  lettre  w  trouTc  en  original  daui  kt  archives  de  Vienne. 
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qtie  l'équipage  fût  aboadumnent  pourvu  lie  rafrat- 
chifiseouena  [n]. 

Six  jours  après  le  datait  des  unbinsadears,  la 
rnoe  sortit  de  sa  capftale,  empcotaut  avee  elle  la  cou- 
.  ronue  et  les  antres  insignes  de  la  dig^té  it^rale;  elle 
ae  retira  à  lippa  pour  pleurer  la  perte  de  um  Irôue 
et  du  cfaftteau  qui  lui  avait  été  donné  pour  présent 
de  noces  [x].  QiEitre  jours  plus  tard  (33  septembre), 
SoideuDan  quitta  Clément  la  ville,  se  dirigeant  sur 
Coitttantinople,  où  U  rentra  vers  le  mflieu  du  mois  de 
noveuibre'.  Pendant  son  s^our  à  Ofen,  l'ambassa- 
deur de  Françds  I^,  ^nlin,  capitaine  de  vaisseau  ré- 
cemment anobli  sous  le  nom  de  baron  de  La  Garde, 
vint  lui  apprendre  l'assassinat  de  l'ambassadeur  fran> 
fais  en  Italie  *;  Soulrïman  ne  chn^ha  pas  à  punir  le 
crime  sur  l 'envoyé  autrichi»]  Jérûme  Lasczky ,  palatin 
d$  Siradîe,  toujours  ret«iu  à  Belgrade  malgré  son  état 
maladif,  et  le  laissa,  partir  en  liberté;  sans  doute  la 
présence  de  l'ambassadeur  Padin  fut  pour  beaucoup 
dans  cet  acte  de  respect  du  droit  des  gens  [xi]. 

Un  mois  après  le  retour  du  Sultan  à  Constanti- 
linople,  la  flotte  ottomane  rentra  triomphante  dans  le 
port;  ses  victoires  Paient  pourtant  bien  plus  l'ou- 
vrage des  élémraos  qui  avaient  dii^tersé  devant  Alger 
la  flotte  de  Oiarles-Quint,  que  le  fait  de  son  kapilan, 
Khfureddin-Pascha.  Le  30  octobre  15^1,  Gharles- 


uovtmirit  HadriauopoHra  miqat  inde  CeHManliHOpoUin  t 
•  Sigrado,  L  TI,  p.  a83  :  Sa  ne  poNo  a  BiuU,  doue 
di  riumo  d'Dngkcria,  et  Fluun,  I,  p.  38g,  première  Éditira. 
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QidDt  était  venu  jeter  l'ancre  dans  la  baie  du  promon- 
toire Tementus  (Matafons),  àtuée  à  l'est  d'Alger, 
avec  soixante-quatra'ze  galères  et  deux  cents  navires 
de  toute  grandeur  qui  portaient  vingt- deux  mille  hom- 
mes d'infanterie,  mille  cavaliers  '  et  quatre  cents  sol-  - 
data  maltais.  On  voyait  à  bord  de  la  flotte  impériale 
un  grand  nombre  de  dames  espagnoles,  comme  s'il 
se  fût  ag^  de  décerner  le  prix  aux  vainqueurs  d'un 
tournoi.  Khaïreddin  avtùt  confié  le  commandement 
des  troupes  de  son  gouvernement  à  Hasanbeg,  mais 
celui-ci  n'avait  que  six  cents  cavalierà  et  quelques 
milliers  d'Arabes  à  opposer  à  l'ennemi  *.  D  répondit 
d'une  manière  évaàve  à  la  sommation  qui  lui  fut  faite 
de  rendre  la  ville.  Le  lendemain  Charles-Quint  rangea 
son  armée  en  bataille,  et  s'avança  sur  trois  lignes;  tes 
Espagnols  marchaient  en  tête ,  puis  venaient  les  Alle- 
mands avec  l'empereur;  enfin  les  Italiens  et  les  sol- 
dats de  Malte,  sous  les  ordres  de  Camillo  Colonna  ^. 
la  distance  du  promontoire  Tementus  à  Alger  n'est 
que  de  douze  milles  en  ligne  droite  et  de  vingt  en 
côtoyant  le  rivage  ;  cependant  les  troupes ,  harcelées 
par  la  cavalme  omemie  qui  couvrait  les  hauteurs, 


1  Le  dieralier  de  Malle  Villagagnani  (Caroli  V  ExptdlUo  in  jifricam) 
donne  le  nombre  eitct  des  troupei  :  Sept  mille  E^pignoli,  six  mille  Alle- 
mands, lix  mille  luliem,  trois  mille  Tolonlairea  deloutes  ntiliaiu  el  quatre 
cents  soldais  de  Malle  (édit  de  Bite  de  Cbalcondjle,  p.  Sg?). 

7  Huioire  du  gaerret  maridmei,  t.  17.  BoberUoQ  dit  huit  cent*  Tores 
el  cinq  miUe  Hiuriianieat  (Hoon). 

i  Viliagagnonl  et  Su?ria  Ji  GuaMto,  {.  tg6 ,  Miil  les  uuU  ouTTBees  qui 
douuent  lodilei;  maiini  Robertson,  ni  l'juieur  des  P/eunttltt  noiioMi  tur 
Àlgir.l.ll,  p.  6S4,  n 
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mirent  trois  jours  à  franchir  cette  distance.  Le  troi- 
^étne  jour,  les  Espagnols  occupèrent  le  sommet  des 
montagnes ,  les  Allemands  leurs  versans ,  et  les  Ita- 
liens le  rivage  ;  les  galères  suivaient  l'armée  le  long 
de  la  côte,  et  protégeaient  son  flanc  droit.  Au  nom- 
bre de  ces  galères  se  trouvait  celle  de  Gianetio  Do- 
ria,  qui  avait  été  capturée  à  Paxos  sur  un  capi- 
taine vénitien  par  Toi^houd  Reïs ,  et  reprise  l'année 
précédente  dans  les  eaux  de  la  Corse  '.  Les  muni- 
tions, les  provisions  de  bouche  et  l'artillerie  devaient 
être  débarquées  dans  la  nuit  du  33  au  3  j  octobre  [xii]. 
ÏjB  soirée  était  tranquille,  quand  un  vent  violent  s'éleva 
lout-à-coup,  chassant  devant  lui  des  torrens  de  pluie; 
bientôt  la  tempête  devint  si  affreuse ,  qu'elle  menaça 
lo' salut  de  l'armée  ausù  bien  que  celui  de  la  flotte. 
Les  soldats,  sans  tentes  et  sans  manteaux,  reçurent  la 
pluie  qui  tomba  toute  la  nuit  sans  interruption;  le 
lendemain  leui^  membres  étaient  raïdes  de  froid,  et  le 
sol  s'«ifonçait  sous  leurs  pas  ;  mais  c'était  peu  en  com- 
paraison des  désastres  que  l'ouragan  avait  feit  subir  à 
la  flotte.  Quatorze  galères  avaient  fait  naufrage,  et 
dans  ce  nombre  on  comptait  celle  du  prince  de  Melfi 
et  de  Gianetto  Doria  ;  cent  trente  navires  avaient 
pén.  Depuis  plusieurs  jours ,  un  marabouth  fana- 
tique avait  prédit  aux  Musulmans  un  secours  du  ciel  ; 
la  réalisation  inattendue  de  cette  prophétie  raffennit 
le  courage  des  d^enseurs  d'Alger,  qui  résolurent  de 
marcher  à  l'ennemi.  Les  Italiens,  surpris  par  leur  at- 


1  Sloria  Ji  Guatto,  p.  a36. 
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.  taque  iQopinée ,  furent  d'abord  n^etés  au-ddà  d'un 
pont  sur  lequel  ils  avaient  pria  position;  mais  iU  re- 
vinr^it  à  la  chai^  et  repoussèrent  l'ennam  à  leur 
tour.  Malheureosement  Us  firent  la  faute  de  le  poor- 
suivre  jysque  bous  le  feu  de  la  ville,  et  dans  leur  ardeur 
aveugle,  ils  s'élancèrent  à  l'escalade  ^us  la  bouche 
même  des  canons  ;  presque  tous  y  périrent  '  ;  un  petit 
nombre  dot  son  salut  au.  courage  de  l'empereur,  qui 
s'avança  en  personne  à  leur  secours,  au  milieu  d'une 
grêle  de  flèches  qoe  lançaient  les  Arabes  postés  sur 
les  montagnes  commandant  le  ch^nin  *.  Dix -huit 
cents  Musulmans  retenus  prisonniers  bot  les  galères 
échouées  recouvrèrent  la  liberté,  les  équipages  chré- 
tiens furent  massacrés  ^  ;  Fernando  G>rtez ,  le  célè- 
bre conquérant  dn  Mexique,  qui  montait  utie  de  ces 
galères ,  n'échappa  qu'avec  peine  au  double  danger 
de  la  mer  et  des  Arabes,  la  terop^  dura  trcMs  jours, 
et,  pendant  tout  ce  temps.il  fut  impossible  d'ap- 
porter à  terre  les  provisions  qui  Soient  échappé  au 
désastre  du  naufrage.  Charlea-Quint  ordonna  de  tuer 
les  chevaux ,  qui  furent  la  seule  nourriture  de  l'ar- 
mée. La  perte  de  ses  munitions  oi  de  son  artillme 
obl^ea  l'empereur  à  abandonner  ses  projets  sur  Al- 
gCT,  ^  à  cMilonn^  la  retraite  qui  ne  put  s'etSectner 


ni ,  p.  5(19 ,  «fil  :  jttqaà  ta  ItaBs  tôt  deJeninl  in  ffigtoa , 
quikiu  aoa  nuffua  tiut  uta*  miliim.  Guiizo,  au  coatture,  s'expriDie  ai«i  : 
Se  qaei  luUiani  haiieiiero  kaiiuio  leale  ptr  dar  aualio  no»  i  duhio  altuno, 
cke  la  ferm  pigUavano  Hiperauimente, 

1  H*d}î  Kbtil&i,  BUîoirt  âti  guerre»  mariiimei, 

t  VertDt,  I.IV. 
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qu'avec  la  plus  grande  difficulté  :  les  ruisseaux  étaient 
devenus  des  rivières  ',  la  terre  s'était  changée  en 
marais  *.  La  dégradation  des  chemins  était  telle  que 
l'armée  ne  mit  pas  moins  de  quatre  jours  de  mardie 
pour  regagner  la  baie  de  Temratus  [un] ,  est  ne  pot 
se  rraobarqner  qne  le  31  octobre  ;  à  pdne  avait-elle 
quitté  depuis  tnns  jours  c^e  cAte  inhospitalière , 
qu'une  nouvelle  temple  l'assaillit  et  la  força  de  se  ré- 
fugier dans  la  baie  de  Boudjia  où  elle  resta  à  l'ancre 
pendant  trois  semaines.  I^'empereur  n'avfdt  séjourné 
qu'un  mois  sur  la  c6te  d'Âftique;  pendant  tout  ce 
tonps,  Khaîreddin-Barbo-ousse  ^  avait  été  confiné 
dans  un  port  sûr  par  les  tnnpétra  qui  détruisirait  la 
flotte  de  Charles-Quint;  la  défiùte  de  l'empereur  fiot 
donc  l'ouvrage  des  élémens  et  non  celle  du  kapitan- 
pasdia*. 

Pour  ne  pas  interrcMnpre  le  rédt  des  événemens  de 
la  guerre  de  Hongrie,  nous  allons  suivre  iQiaïreddiB 
dans  ses  apéditions  suivantes ,  bien  qu'elles  n'Euent 
eu  lieu  qu'une  année  après  la  campagne  conta«  Ferdi- 
nand. Cette  nouvelle  croisière  de  Kha&eddin  dans  la 
Méditerranée  ne  fut  entreprise  que  sur  les  indances 
de  l'ambassadeur  français  Paulin,  qui  avait  été  reçu 

■  Hadji  Khit&,  L  c ,  aiveUe  la  pku  gnnd  da  oei  tonma  Bhanu  (lur 
la  carta  Haraie). 

'  Sloria  dl  Giaato,  L  G-,  t.  lo;. 

i  ASI.  Doriâ,  Kurttr  liibtgnff  der  nterkwBrJigeu  Stgeitultiûen  ier 
Zait  Cari'M  F  {PrieU  iet  Évirumen*  mJmorablti  it  umpi  dt  CharUt-Quinl . 
âuatlcafiitareUdvaàPhiiloire,  pu  Gffbel,  p.  S8). 

4  VHiaoire  des  guerrei  marUimei  dte  la  dâaite  d'AIgsr  comme  un  det 
plai  pntsMiu  motiEi  qui  détermiDèrent  Ckarla-Qomt  k  abdiquer. 
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en  aadienoe  par  SouletinaD  à  Ofen ,  et  avatt  stdvi  la 
cour  à  CoDstantiDople;  après  bien  des  démardies,  il 
réussit  à  persuader  uu  diwan  que  le  Sultan  était  inlé> 
ressé  comme  son  maître  à  continuer  la  guerre  contre 
Cbarles-QiiiDl.  Ba  conséquence,  l'ordre  fat  donné  à 
Younisbeg,  drograan  de  la  Porte,  de  se  rendre  en 
qualité  d'ambassadeur  à  Venise,  pour  remplir  encore 
une  fois  la  mission  qui  lui  avdt  été  confiée  six  ans 
auparavant,  sur  la  demande  de  l'ambassadeur  français 
Laforët  '  ;  ses  inslructioiis  lui  prescrivaient  de  faire  tous 
ses  efforts  pour  déterminer  la  république  à  prendre 
une-part  active  dans  la  guore  contre  r«nperem-*. 
Mais  les  Vénitiens  savaient  fort  bien  par  eipémace 
qu'ils  n'étaient  pas  assez  forts  pour  pouvcâr  s'inter- 
poser entre  deux  souverains  également  puissans ,  et 
qu'ils  n'avaient  rien  de  mieux  à  faire  que  de  resta 
spectateurs  de  la  Jutte;  ils  éludèrent  donc  la  propo- 
sUion  de  la  Porte. 

Paulin,  de  retour  à  Fontainebleau,  donna  à  Fran- 
çois I"  l'assurance  que  la  flotte  de  Khaïreddin  ne  tar- 
derait pas  à  ouvrir  la  campagne  ;  U  afiSrma  que,  s'il  fal- 
lait en  crtùre  les  [Hvmesses  du  Sultan ,  l'amiral  ottoman 
av^t  ordre  de  prendre  les  instructions  du  roi  de  France. 
Paulin  ne  tarda  pas  à  retourner  par  Venise  à  Constan- 
tinople,  accompa^d'unsecondambassadeur,  Pelli- 


1  Stffeio,  p.  aS3,  dit  qu'il  élail  parti  pour  reDouveter  le  traité  de  paii, 
ParulB,  I.  I,  p.  738,  prétend  que  c'était  pour  réclanxT  quelque*  bi«nii 
mail  ce  D'élail  certaiocmcat  qu'on  pràexle  pour  entamer  dei  Dégodatiaiu 
en  faieorde  Françoii  l". 

'  Ssgredo,  1.  VI,  p.  i(t3.  Veneiia  iSSS. 


D,ql,zt!dbvG00gle 


DE  L'CMPIKE  OTTOMAN.  35i 

ôer  ;  la  protection  da  kapou-^,  gouvemeor  du  serai 
et  chef  des  eunuques ,  lui  procura  une  audience  du  Sul- 
tan. L*influeDce  de  Roualem-Pasdia  triompha  ea  cette 
occanon  de  celle  du  grand-vizir,  en  iaisant  remettre 
par  le  Sultan  à  l'ambassadeur  français  une  lettre  qui 
promettait  au  roi  le  [HT>chain  départ  de  la  flotte  [xiv]. 
En  effet,  Paulin  s'embarqua  bientôt  après  avec  Khaï- 
reddin,  qui  commandait  une  flotte  de  cent  dix  galères 
et  de  quarante  bàtimens  de  moindre  grandeur  ;  ils  pa- 
rurent à  l'improviâte  devant  Messine  dont  le  oh&teau 
se  rendit  à  la  première  sommation.  Baii)erousse  fit 
prisonnijare  la  fille  de  don-Diego  (f  543),  Espagnole 
d'une  rare  beauté ,  lui  fit  abjurer  la  religion  chrétienne 
et  la  réserva  pour  son  harem.  L'apparition  de  la  flotte 
turque  jeta  la  ccmstemation  dans  t'ile  de  Ponza  et 
à  Oatia  ;  mais  une  lettre  de  Paulin  aux  riverains  fit 
renaître  la  sécurité,  au  point  que  les  habitans  de  Net- 
tuno  et  d'Oslia  vinrent  à  bord  apporter  du  blé  et  du 
vin,  et  que  Barberousse  put  faire  de  l'eau  à  Vem- 
bouchûre  du  Tibre  sans  être  inquiété.  Cependant 
Rome  était  dans  la  plus  profonde  consternation,  les 
nobles  se  préparèrent  à  la  défense,  et  les  moines,  les 
nonnes,  les  fenunes  et  les  enfans  s'enfuirent  aa-de& 
de  Tivoli .  dans  la  vallée  de  Sabine  [sv}.  La  flotte 
oltomuie,  longeant  les  côtes  dé  T<»>tone  et  de  Gën^, 
tdia  mouiller  à  Marsdlle  ;  Khaïreddin  fut  reçu  dans 
cette  ville  avec  les  plus  grands  honneurs,  et  Paulin 
y  trouva  les  ordres  ultérieurs  du  roi,  d'après  lesquels 
les  forces  françaises  réunies  aux  forces  ottomanes  de- 
vaient entreprendre  immédiatement  le  àégË  de  Nice. 
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la  flotte  françaùe,  composée  de  vingt-deux  galères  et 
de  dii-htèt  gros  vusseanx ,  sons  les  ordres  du  duc 
d'Ënghien ,  et  celle  des  Ottomans  qui  comptait  cent 
cinquante  voiles,  se  redirent  aussitôt  devant  Nice  ;  le 
château  fut  vaillamment  défeoda  par  le  t^evalier  de 
Malle,  Paolo  ^meonî,  qui  avait  été  précédemment  re- 
tam  en  captivité  par  Barberousse  *  ;  la  ville  ne  taida 
paB  à  se  rendre  (20  aoAt  1 543)  sur  la  promesse  que 
lui  fit  Paulin,  au  nom  de  Bu-berousse,  de  la  sauver  du 
pillage  '.  Les  janissaires  trooq>és  dcms  l'espoir  d'un  ri- 
che butm,  et  voyant  que  la  forteresse  résistait  toujours 
au  feu  de  leurs  batteries,  commencèrent  à  murmurer. 
Les  Français  manquant  bi^itM  de  poudre  et  furent 
(dirigés  d'ea  acheter  aux  Ottomans.  iQuûreddin  leur 
reprocha  leur  n^igence,  et  la  légèreté  avec  laqodle 
avait  étécoaduiletoutel'entr^niBe;il  leurditqaeles 
flottes  du  Sultan  étaient  habituées  à  ne  recbocher  que 
les  actions  d'éclat ,  et  n'aimaient  pas  à  aventur»  leur 
gloire  pour  d'aussi  minoea  résultats  que  la  conquête 
de  Nice.  Ce  ne  fut  qu'avec  pdne  que  le  duc  d'Ënghien 
parvint  à  appaiser  la  colère  de  Barberousse.  Cepen- 
dant l'intercqitaticHi  d'une  lettre  dans  laquelle  lé  mar- 
quis de  Guasto  annonçait  au  cmmnandant  de  la  cita- 
delle sa  prochaine  arrivée  avec  des  forces  supérieures 
à  celles  de  l'armée  asm^eante,  fit  prendre  aox  Otto- 
mans la  r^ution  de  lev»  le  siège.  Mus  ils  ne  se  re~ 
tirèreat  pas  avant  d'avoir  [nllé  et  ùcendié  la  ville  '. 

■  Sigtcdo,  p.  187. 

I  La  date  se  trouie  dans  Flusao,  1,  p.  390. 

3  Sogrado,  p.  ttj. 
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Kice  est  la  seole  place  du  littoral  français  entre  les 
Alpes  et  la  Méditerranée  dont  le  nom  soit  populaire 
chez  tes  Ottomans ,  pour  avoir  été  le  lieu  de  détention 
de  l'infortuné  I)jem,  frère  de  Bayezid  II,  et  avoir  vu, 
stHxante  ans  plus  tard,  l'étrange  spectacle  d'une  flotte 
française  réume  à  une  flotte  ottomane  contre  une  piàs- 
sance  de  la  chrétienté  [xvi]. 

Pendant  ces  éyénemens  à  l'ouest  de  l'anpire,  des 
troubles  avaient  éclaté  dans  la  Crimée  et  avaient  ap- 
pelé sur  ce  pays  l'attention  du  Sultan ,  et  surtout  celle 
de  son  fovori  Roustem-Pascha;  c'était  la  politique 
de  ce  dernier  qui  avait  su  provoquer  les  désordres 
qui  agitèrent  la  presqu'île.  Ainsi  que  nous  l'avons  ra- 
conté plus  haut,  Seadet-Ghiraï ,  le  compagnon  de 
Sélim  I"  dans  la  guerre  avec  Schah  Ismaïl,  avait  gou- 
verné la  Crimée  jusqu'à  l'expédition  de  Souleïman 
contre  Bagdad;  à  cette  époque ,  U  fut  déterminé  par 
les  inti^igues  dlsIam-Ghiraï  à  se  démettre  du  pouvoir, 
et  il  mourut  quelques  années  après  à  Bagdad,  désor- 
mais le  si^  d'un  gouverneur  ottoman'.  La  Porte  ne 
reconnut  pas  Islam-Ghiraï  pour  khan  légitime,  bien 
que  celui-ci  eût  déjà  nommé  kaigha  son  frère  Ouzbeg- 
Ghirai;  elle  conféra  le  khanat  de  Crimée  au  khan  de 
Kazan ,  Sahib-Ghirai  fils  de  Mengli-Ghiraï ,  et  fit  re- 
descendre Islam  au  rmg  de  kal^a  (939  —  1 53â). 
Afin  d'afiermir  Sahib-Ghiraï  sur  son  Irdne,  le  Sultan 
lui  avait  envoyé  soixante  canonuiers,  trois  cmts  armu- 
riers ,  mille  janissaires,  et  une  somme  d'ai^nt,  qui, 

■  Le  yokhheul-lewariih ,  p.  aSi,  place  sa  mort  eu  l'anove  iSSa;  mait 
Mi  srpt  Èioilei  errantes  n'en  parlent  qu'à  la  date  de  l'année  iSJ;. 
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«Qpa  Ifi.  litre  de  t^ap-^idjesi  (ai^<»t  dw  gArfti«n  des 
chiens),  i^esta  depiiù  ^ée  comn^  le  taux  4u  présent 
iiiilJiérùl  qui  <l^ait  sigpajer  chaque  qovv^^  instal- 
latipq  4s  Ûi^  '<  S^hib-Ghira!  pe  vécut  qqe  pendant 
diit-lfiùt.  wM  eo  bonne  inteUigenoe  avec  Islam-Ghiraï; 
il  g'çD  d^iT^âW  en  le  &isant  motuir  de  froid  daw 
un  tonneau  ranpli  d'eau ,  avec  le  secours  de  Balp- 
))^,  1^1  d^8  I>^  d«s  t^c^haîe^,  auquel  U  réséda  le 
of^^  aort,,  eosçvçlissaiM  aiwi  dftns  le  intoie  tomb^n 
■{t  vidiine  et  Vinstrumept  de  sft  vengeajQpa.  Àlib^,. 
dopt  la  fille  ^mA  épousé  Sahib-Ghiraî,  rassembla  une 
^rmée  de  doiuze  ipoille  honunes  pour  v«igec  la  mort 
de  son  frère  9al^il;>^.  lirais  Si^iUïrGIliiraï,  à  la  tête  de 
qii^irante  mille  combattais,  surprit  les  troupes  d'Àlîjtwg 
daps  qn  défilé  e;  Y»  détruisit  * .  Cette  victoire  lui  aurait 
pp^  jamais  assuré  la  poss^s^on  exclt^ve  du,  souy^ 
r^n  pouyoifft  s'il  n^  s'était  atttiré  l'inimitié  dq  g^and- 
yijdf-  I^oustem  p^;^  qp^^^es  paroles  iniprudeme»  ^■ 

^ewlet-Qhiçaï,  fils  de  Movbai:^~Gliii^ï-.  ^  p^tit-fil^, 
d^  Mepglji-Gliiraï ,.  ^  tcouyait  alors  à  Constantinoplç  eu 
qu^ité  d'otage  ;  il  avait  été  préservé  dç  la  mprt  bou^ 
le  r^DQ  dç  ^9  oqcle^,  Mohammed-Ghiraii  et  Seadèt- 
Qhi^,  giiAces.  ^  sfi,  mèr^,  qui  apré?  la,  m<^  de  ejov 
éppujS  4^t  pavç^e.  sujcçessjvement  dans  fe  Ut  de  ces 
dçux  princes  ^.  Sakib-Gbiraï,  qui.  s'ipquiétait  avec 
r^q,d^  la.pr^^ençe  d^  aoi»  if^veu  à.  Constaivdnople, 
le  PKPgQ^  a»,  5n(t^  pftjffl  yiafl,  4'A,çtn»kbw,  «f'estrV 

■  Let  irpi  ÉioOu  errenla,  f.  64-  —  >  Djeiubi,  f.  tu. 

1  Le  Soihtettt^itwariik,  f.  aS3. 

4  DjeiMbi,  U  c.  lei  ififi  ^Oei  erraïUet,  f.  6\. 
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dire  da  pays  d'Hai^  Terkhan.  Ronstem  agréa  eu  ap- 
pwence  celte  propositioD  ;  Dew)et-Gihiraï  fut  inresti 
officiellemeirt  de  la  dignité  de  khan  d'Astrakhan,  et  en 
secret  de  celle  de  khan  de  Crimée;  SehithiGhirai  reçut 
en  même  temps  l'ordre  de  marcher  avec  ses  troupes 
contre  les  Tscberkesses,  et  ncrtammcnt  contre  la  tribu 
Schané,  alors  en  pleine  révolte.  Pendant  qneSahib- 
Ghirai  abandonoaôt  ses  Etat» ,  laissant  ainsi  le  diamp 
libre  aux  prétentions  de  son  compétiteur ,  Dewlet- 
tibiraï  arrivait  à  Âkkerman ,  où  il  fnt  publiquement 
recoimu  conune  khan  d'Astrakhan  (953  — 1545);  il 
prït  presque  aussitôt  le  titre  de  khan  de  Crimée,  et  se 
fit  reccHinailre  conune  tel  en  exhibant  le  dipktaie  d'ins- 
tellation  du  Stdtan.  D  marcha  contre  le  kalgha  Emin- 
Ghirat,  déKvra  de  leur  captivité  Boalouk-Gliiraï  et 
S^mbarek  -  Ghiraii ,  et  les  exdta ,  ainsi  que  plusieurs 
antres  dos  parens  de  SfUb-Ghiraï,  au  meurtre  de  son 
oncle.  Sahib-Ghlraï  périt  ea  dfet  ipcKé  par  ses  ennenùs 
de  dix-sept  coups  de  poignard;  il  fut  enseveli  à  Sala- 
^ik,  près  de  Baghdjéseraï,  dans  le  dôme  qu'avait  fait 
ïAtàr  son  grand-père  Hadji-Gbiraï ,  fcmdateur  de  la 
dyn»tie  des  Ghîraïs  '.  Le  médecin  et  poète  Kaïsoa- 
nizadé  Nedayi ,  témoin  oculaire  de  la  mort  de  Sahib, 
en  a  perpétué  le  souvenir  dans  un  ouvrage  rimé. 

A  son  retour  d'Ofen,  Souleïman  se  livra  aux  plaisirs 
de  la  diasse,  sans  oublier  les  soins  que  réclamrient  de 
lui  les  affaire»  publiques  ;  quelques  changemens  forent 
opérés  dans  radaùnistration  des  provinces.  Le  goo- 
vemair  d'Ofen,  Souloûnan-Paseba,  HcHigrcns  de  nais- 

>  Les  ttpt  Suikt  erruawi,  f.  65. 
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sance,  ayant  demandé  sa  retraite  à  cause  de  l'afl^Hs- 
sèment  de  ses  forces  usées  par  les  maladies,  sa  place 
ftd  conférée  à  Balib^  ;  Souleunan-Pascha  ne  survécut 
pas  long-temps  à  l'asservissement  de  sa  patrie  [xvu]. 
Un  autre  Bali,  pascha  du  Diarbekr,  fut  destitué  sur 
la  dénonciation  de  son  defterdar,  pour  cause  de  pré- 
varication dans  sa  gestion  des  revenus  publics.  Hou- 
seïn-Pascha,  gouverneur  de  Karamaaie,  fut  paiement 
déposé  sur  l'accusation  du  grand-vizir.  La  dignité  du 
premier  fut  donnée  à  Ala-Pascha ,  gouverneur  du  Soul- 
kadr,  cdie  du  second  à  Ramazanoghii  Piri-Pascha  ' . 
La  nnission  confiée  au  juge  de  Damas,  de  rechercher 
les  vices  de  l'administration  des  domaines  impériaux, 
eut  pour  résultat  la  déposition  d'Oweïs-Pascha,  gou- 
verneur de  Bagdad ,  et  l'installation  d'Ayas-Pascha 
dans  cette  province  '.  Le  Sultan  investit  le  prince  Mo- 
hammed du  gouvernement  de  Saroukhan,  et  lui  assi- 
gna un  revenu  annuel  qui  ne  s'élevait  pas  à  moins  de 
trois  millions  d'aspres  (soixante  mille  ducats);  il  nomma 
son  autre  fils  ,  le  prince  Sélîm  ,  au  gouvernemoit  de 
Koniah.  Le  jour  de  son  investiture,  le  prince  Moham- 
med reçut  en  plein  diwan.  de  la  main  de  son  père, 
r^endard  et  le  tambour,  inagnes  de  sa  dignité;  pois, 
après  s'être  arrêté  quelques  jours  à  Scutari ,  il  partit 
pCHir  son  gouvernement.  La  même  cérémonie  se  répéta 
exactement  à  l'égard  du  prince  Sélim  [xviii]. 

A  peine  Souleïman  avait-il  quitté  la  capitale  de  la 
Hongrie,  que  deux  corps  d'armée  ottomans  commen- 
cèrent des  courses  dans  le  pays  ;  le  premier  sous  les 

■  terdi,  t.  36a.  —  .  nid.,  t.  Î6a. 
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ordres  du  pascha  de  Bo»iie  se  dirigea  sur  la  Moravie , 
mais  il  fat  arrêté  en  chemin  par  la  Waag  qu'il  trouva 
débordée;  le  second  marcha  sur  Giarmath  pour  dé- 
vaster les  domaines  d'Emeric  Balassa ,  qui ,  ainsi  cpie 
Mailalh ,  avait  été  dédaré  coupable  de  lèze-majesté , 
pour  avoir  tenté  de  soulever  la  Transylvanie  en  sa  fa- 
veur (avril  15i3).  Un  finnan  lancé  contre  Balassa  et 
remarquable  par  la  violence  de  son  style,  apprit  aux 
habitans  de  la  Tran^lvanie  que  leur  pays  appartenait 
au  Sultan ,  qu'ils  étaient  eux-mêmes  ses  esclaves ,  et 
que  s'ils  prêtaient  l'cH^ilIe  aux  propositions  de  Fer- 
dinand, quelques  cent  mille  Tatares  et  akindjis  iraient 
mettre  leur  pays  à  feu  et  à  sang  ' .  Le  secrétaire  Tran- 
quillus  Andronicus,  qui  avait  paru  à  la  Porte  immé- 
diatement après  la  mort  de  Zapolya ,  fut  envoyé  de 
nouveau  par  Fn-dioand  à  Constantinople  avec  la  mis- 
sion de  demander  la  cession  de  la  Hongrie  comme  un 
don  digne  de  la  libéralité  du  Sultan  et  d'oflrir  en 
retour  un  présent  annud  de  cinquante  mille  ducats , 
et  même  de  cent  mille  ' ,  si  la  première  somme  n'était 


■  Vojn  la  qnitriême  miaÙTc,  Jani  les  «rehitei  de  la  nuiuan-l.  R.  Biiio- 
renuM  et  âiplomaia  :  •  Dai  fidch  ÎBt  meio,  ihr  seil  meine  Lûbeigco  Knccbl, 

•  deihalb  lo  blûbet  getreue  UDrenhaueO'  nKiner  Gevrall  und  gehoruml  de* 

-  Kiiuigs  Son,  dein  Mailath  und  Eounerich  Balaiu  m  de*  Kuaigs  Son  nil 
>  geharumen  wtdien  Ibul  keine  Hilfe ,  des  KcEug  Ferdinand'!  Uorenhanea 
■■MlltihriutbasKaiiocbduedeada»»  aie  iirung  aDrichieo ,  -eic. 

■  a  ImiTiKlio  pro  TraDqnillo  Androoio)  Secreiario  noslro,  du  lo  juillet 
■  tSia  :  et  hic  didui  nimtiui  niuler  sludebit,  impetraret  el  persuadwet  Mig- 

•  iiiliidim  lUK  (da  Grand-SeigiMai-)  û  uod  niii  glarioHilimwi)  el  inriclo-' 
•■  anino  mo  dignisMimun  este  regnam  Hungarin  ma  Ubetalilale  Dobii  pcmi- 

-  deadnn  darei ,  baberelque  not  lot  Begnoroni  Princip«B ,  qui  *d  Hi^irur 
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pas  jugée  saffisante.  Ia  lettre  de  créance  excusait  le 
retard  mis  dans  l'«ivoi  d'une  ambasBade,  en  allëgnant 
le  manque  de  sauf-conduit  '.  Les  vizirs  voulurent  si 
peu  écouter  les  propositions  de  Tranquillus,  qu'ils  lui 
rdiisérent  une  audience  du  Sultan.  Aux  raisons  que  fit 
valmr  Tranquillus  en  faveur  de  la  légitimité  du  droit 
que  tenait  Ferdinand  du  traité  de  partage  conclu  entre 
lui  et  Zapolya ,  les  vizirs  opposèrent  le  fait  bien  au- 
trement significatif  de  la  conquête.  Le  gnuid-viàr, 
l'eunuque  Souleunan-Pascha,  alla  jusqu'à  lui  dire 
d'avertir  son  maître  qu'il  pourrait  bien  avoir  le  s(M 
d'ÂIaeddewlet,  qui  pour  avoir  toujours  voulu  défen- 
dre sa  principauté  contre  les  Ottomans,  avait  été  déca- 
pité avec  toute  sa  famille.  Ronstnn ,  qui  n'était  encore 
que  second  viiir,  ajouta  :  «  Ibrahim  n'a  touché  Vienne 
que  du  bout  du  doigt;  moi ,  je  veux  la  prendre  k 
deux  mains.  Ton  maître  ameute  contre  nous  non  seu- 
lement ses  siyels ,  tant  Allemands  qu'Espagnols  ou 
Italiens,  mais  encore  les  nôtres  :  les  Hongrois,  les 
TransylvMuens  et  1»  Moldaves.  Si  tu  ne  vois  pas  le. 
Sultan,  si  tu  n'es  pas  admis  à  l'honneur  du  baise- 
main, n'en  accuse  que  la  nature  de  tes  propositions.  » 
IVanquillus  craignit  même  qu'on  ne  le  retint  prison- 
nwF  comme  Lasczky,  lorsque  le  vizir  lui  fit  remar- 
(jaer  que  le  sauf-conduit  disait  bien  cpie  la  Sublime- 
Porte  était  ouverte  à  tous  ceux  qui  voulaient  s'y  ren- 
dre, amis  ou  ennemis,  pour  damand^  quelque  chose, 

-diiHMn  Miam  n*paclnm  lubeiite»,   bddu*  splewUila.  et  Uapùludine  lU» 
<  Vo]wl*lBtlTe4etréucBitnil«iArclniad*flam«itMiI.R.d'A>lridi«. 
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mats  qub  riefa  ne  leur  ^nntimift  le  Ntotir;  oette 
menace  à  là  vérieé  h'evt  point  d'BOCttmpliaBeitient,  et 
Traiiqufllas  Àndtpi^cus  put  qtiittet-  CDnstahtinoi^  lé 
9  octobre,  nuis  sans  avoit  réusâ  à  rien  obtenir  '. 

Pendant  qœ  TranquilliU  Andttmicas  pMittiuivatt 
iûtitilenient  ses  n^ociationis  à  Goùstadtînople,  l'ârtbëe 
de  Ferdinand  vint  mettre  le  siège  devant  Fë^,  aîitei 
que  l'avait  fait  douze  ans  auparavant  Hf^emfoif ,  lora 
de  l'ambassade  de  JurischiU  et  de  Lamberg.  Bali- 
Pascba ,  le  nouveau  gouverneur  de  Pesth,  tippela  à 
son  àecoUrs  Oulama,  gouverneur  de  Bosnie^  et  Mou- 
rad,  saodjeddDeg  de  Posch^;  le  [M'eniier  lui  Uneba 
trou  mille,  et  le  second  mille  CavaUers.  IVIille  Janis- 
saires, sous  les  ordres  de  leur  lieutenant-général,  le 
segbanbaschi  Yonsouf  [xix] ,  combattde^t  dans  letl 
ttoigsdeBali-Pascha;  le  reste  des  troupes  ét^t  com- 
posé de  soldats  des  fh)titières,  d'azabs  et  de  Itlarto^ 
loses  *.  Une  mésintelligence  survenue  entre  leS  Alle- 
mancb  et  les  Italiens  fit  qUe  l'assaut  se  donna  sëtis  le 
eoncours  des  premiers  ;  aussi  toute  l'impétuosité  des 
Italiens  Vitelli,  Medici  et  Pallavidm,  tout  le  cOnrage 
des  Hongrois  Zrîny,  Bevay  et  Baufy  ne  suffirent-ils 
pas  à  miporter  la  brèche  que  leur  avaient  pratiquée 
qmvante  bouches  à  feu  ;  Revay  fut  grièvement  blessé, 
Banfy  fut  tué.  L'armée  de  Ferdinand  ne  comptait  pas 


1  CennitmiiarUit  rei-wn  actana»  CoiuuUiiiiuipoU  per  Tranquilbim  Jndro' 
Aieum  S.  C.  fl.  11.  Ugalum  aimo  1I41 ,  Aaa  les  ArchiTes  dt  hi  nndtau 
I.  R.  d'Aatriefae. 

>  Jittporunt,  Saifiorioram,  Maitotosûrum.  Le  mol  Sa'horiorum  eil  uiiC 
sltéralioii  du  niot  SirhaïUlû  (soldUa  de>  fronlièrai). 
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nioins  de  quatre-vingt  nulle  hcmmes  :  l'électeur  Joa- 
chim  de  Brandebourg  commandait  quarante  mille  hn- 
tassins  et  huit  mille  chevaux;  Jean  Un^nad,  capitaine 
de  Styrie,  dix  mille  hommes  ;  les  Hongrois  Gaspard 
Seredy  et  Pierre  Pereny  avaient  seize  mille  soldats 
sous  leurs  ordres  Huit  All^nands  suivaient  les  trou- 
pes en  qualité  de  conseillers  de  guerre.  Les  influences 
contraires  de  tant  de  conseillers  et  dé  chefs  nuiârent 
à  l'unité  des  opérations  et  au  succès  de  la  campa^e; 
le  septième  jour  après  le  commencement  du  sî^,  les 
asâégeans  au  nombre  de  quatre-vingt  mille  opérèrent 
leur  retraite,  s'avouant  ainsi  vaincus  par  tes  huit  mOIe 
soldats  formant  la  garnison  de  Pesth  [xi]. 

Dès  les  premiers  jours  du  printemps  (1 5àd) ,  les 
étendards  victorieux  de  Souldman  marchèrent  de 
nouveau  vers  la  Hongrie.  C^e  campagne,  la  dixième 
que  Souleïman  conduisit  en  personne ,  se  fit  remar- 
quer entre  toutes  les  autres  par  la  disdpline  (jvà  régna 
parmi  les  troupes ,  la  prévoyance  et  l'ordre  qui  pré- 
sidèrent aux  af)provisionnemen3.  Avant  le  départ  de 
l'armée,  Souleïman  avait  fait  rassembler  cent  vingt- 
quatre  mUle  huit  cents  minots  d'oi^  et  quarante 
mille  minots  de  farine;  une  flotte  de  trois  coït  soixante 
et  onze  navires ,  sous  les  ordres  d'Alibeg  et  de  son 
lieutenant  Sinanaga,  beg  de  Sz^i;edin,  précédenunent 
kapidjibascbi  ou  chambellan  du  grand-vizir  Ibrahim, 
devait  transporter  ces  provisions  par  la  Mer-Noire, 
et  leur  faire  remonter  le  Danube  '•.  Souleunan  avait 
passé  l'hiver  à  Andrinople;  c'est  de  là  que  vers  la 

>  SiuDUcbaoïuch ,  f.  36. 
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fin  de  février  il  avut  envoyé  le  beglerbeg  de  Rou- 
milie,  Ahmed-Pascha,  à  Sofia  '.  Lui-même  partit  le 
18  moharrem  950  (33  avril  15d3)  avec  un  grand 
déploiement  de  pompe.  I^a  marche  était  ouverte  par 
les  porteurs  d'eau  chai^  de  tenir  leurs  outres  plei- 
nes, afin  de  désaltéra'  tous  ceux  qui  auraient  soif; 
ils  étaient  suivis  des  bagages  du  trésor  cl  de  ceux 
du  Sultan  portés  par  trois  cents  bandes  de  mulets  ', 
composées  de  sept  chacune ,  et  formant  un  total  de 
deux  mOle  cent  mulMs;  venaient  ensuite  cent  rangs 
de  chevaux  de  main  ^ ,  ou  neuf  cents  chevaux  à  neuf 
par  rang  ;  puis  neuf  cents  rangs  de  chameaux  *  char- 
gés des  [Ht)visions  et  des  munitions,  ce  qui  porte  le 
nombre  des  chameaux  à  dnq  mille  quatre  cents,  ht  six 
par  rang.  A  la  suite  marchaient  mille  armuriers  (dje- 
bedjis) ,  dnq  cents  mineurs ,  huit  cents  canonniers 
(topdjis),,  quatre  cents  soldats  du  train  avec  leurs 
agas,  kiayas  et  écrivains;  puis  les  dignitaires  du  serai, 
le  grand-sommelier  (kilardjibaschi) ,  le  grand-tréso- 
rier (kbaznedarbaschi) ,  et  le  gouverneur  de  la  cour 
(kapouaga).  A  ceux-ci  succédait  la  cavalerie,  dbtri- 
buée  entre  les  deux  ailes  ;  à  l'aile  droite  étaient  deux 
mille  sipahis  avec  leurs  étendards  rouges,  cinq  cents 
ouloufedjis  (troupes  soldées)  avec  des  étendards  verts, 
cinq  coïts  ghourebas  (étrangers)  avec  des  étendards 
blancs;  à  l'aile  gaudie,  deux  mille  silhidars  avec  des 
étendards  jaunes,  dnq  cents  ouloufedjis  avec  des  éten- 
dards rayés  de  vert  et  de  blanc ,  cinq  cents  ghou- 
rebas avec  des  étoidards  rayés  de  blanc  et  de  rouge  ; 

'   SinaolicfajUHUcb,  t.  i8.   —  «   Kalar.  — »*  Xawifc.  —  4  Ralar. 
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derrière  cm  Irotapes  ftiArdiaietit  les  Membreè  du  di^ 
Wan ,  le  secrétaire  d'Etat  pour  le  chiffre  du  Sultan 
(nischaudjibasdii),  les  defterdars ,  les  kadiadïerg, 
et  les  quatre  Tizirs  qui  étaient  précédés  par  quatre 
qoeues  de  cheval ,  entourés  de  leurs  officions  et  de 
leurs  esclaves.  Puis  venaient  les  emfdoyés  de  la  vé- 
nerie  impériale ,  les  chasseurs  au  faucon ,  à  la  grue  et 
à  l'épervier,  les  gardiens  des  d<^es  et  des  furets  ', 
les  fourriers  (mouleforikas) ,  les  écuyers  tranchans 
(tschaschnegirs),  puis  tout  le  personnel  d»  écuries  du 
Sultan.  Des  chevaux  grecs,  anatoliens,  karamaniens, 
kurdes,  persans,  arabes,  avec  desmws  ^  des  étriers 
d'argent,  des  selles  et  des  housses  brodées  d'en*,  étaietit 
ctmduits  par  le  pronier  et  le  second  écuyer,  parles 
palefreniers  (saratys),  Ira  porte-armes  (àlaschors), 
leurs  kiayas  et  leurs  écrivains.  Trois  cents  chambellanft 
(kapidjibaschia)  à  cheVal  {tt-écédaient  l'élitede  l'armée, 
c'est-à-dire  douze  mille  janissaires  armés  de  sabres  et 
de  lamies,  et  portant  sur  leur  dos  de  longues  arque- 
buses ;  trois  queues  de  cheval  flottaioit  en  avant  des 
bamiières  rouges  des  janissaires.  £n6n  sept  étendards 
rayés  d'or,  et  sept  queues  de  cheval  annmiçaient  re- 
proche de  la  majorté  du  Padisch^  [^^0-  ^^^^^  trom- 
pettes ayant  leurs  instrwnens  retenus  à  leur  cou  par 
une  (^iâae  d'or,  et  cent  tambours ,  fusuent  retentir 
1'^  de  sons  guerriers.  Venaient  ensuite  quatre  cents 
ardiers  ou  gardes- du -corps  (solalu),  dont  les  ch^s 
marchaient  immédiatement  k  côté  de  l'étrierdu  Sul- 

■  Toughandjir  tdiahinJji,  tickaiari^i,  almaJji,  logerai,  tnKtoundji, 
Vojei  JAiii»itlrMioit  tt  CoruiUuiiaa  de  fBmplrt  otaman,  II,  p.  37. 
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tui  ;  ils  ^umt  oo^Tés  de  bonnets  de  feotfe  surmon- 
tés de  plnmes  de  héron,  avaient  la  taille  prise  dans 
des  ceintures  de  soie,  et  portaietrt  des  carquois  liclie- 
ment  travaillés  et  incrusfég  d'or.  £n  dtfaors  da  cercle 
que  IcB  solaks  formaioit  autour  du  Sultan ,  cent  dn- 
quante  tschaouscbs,  conduits  par  le  tsehaouabaachi 
ou  grand-maréchal ,  disaient  résonner  leurs  longues 
cannes  d'argent  auxquelles  étaient  8u^>endaea  de  pe- 
tites ch;^nes  de  mtaie  métal ,  et  ils  mêlaient  à  ce  clique- 
tis les  cris  mille  fois  répétés  :  Qu'il  vive  hng-terr^s! 
Dans  l 'intérieur  des  rangs  d»  solaks  étaient  lesaoixante- 
dix  peïks  (gardes-du-corps  armés  de  lances),  ptmant 
des  casques  &.  des  lances  d'or,  et  vêtus  des  plus  riches 
étoffes;  «u  milieu  d'eui,  le  Sultan  montait  un  cheval 
superbe,  et  Sa  Migesté,  pour  nous  servir  de  l'expres- 
»on  de  l'hùrtcniai  ottoman,  se  trouvait  voilée  sous  les 
plumes  flottantes  des  solaks,  «  comme  le  soleil  qui 
darde  ses  rayons  à  travers  de  légers  nuages  ' .  >> 

Pendant  que  Sonlnman  sMtait  de  Constantinople 
avec  nn  td  déploiement  de  magnificence,  la  campa^ine 
avait  été  ouverte  en  Esclavonie  et  en  HcHigrie,  par  Bali- 
Pascha.gouTeroeurd'Ofen,  et  Oulama,  gouverneur  de 
Bosnie,  Oulama,  après  s'être  réuni  àMourad.sanc^ak- 
bc^  de  Poschf^,  et  à  Kasim,  sandjakbeg  de  Mofaacz. 
se  pMta  devant  Athina,  château  d'Uriiain  Bathyani, 
entre  Cris  et  Posch^,  et  s'en  empara  ainsi  que  de 
Saphronic  et  de  Belostina ,  forteresses  dans  la  posses- 
sion, la  première  d'Etienne  Banfy ,  et  la  seconde  de 
Ke^evicfa.  Les  chefs  turcs  chassèrent  le  hardi  brigand 

ih,  f.  îo-36. 
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Ladislas  More  de  son  château  de  Hahocza  ;  Mœe 
trouva  un  refuge  dans  le  château  de  Nana,  situé  au 
pied  du  mont  Matra  et  appartenant  à  son  ami  Etienne 
Losonz;  mais  Ba]i-Fasdia  prit  jjana,  et  envoya  More 
et  ses  fils  à  Constantinople,  pour  y  partager,  dans  le 
château  des  Sept  Tours,  le  sort  de  Mailath  et  de  Va- 
lentin  Tœrœk.  More  et  ses  fils  ayant  abjuré  la  foi  de 
leurs  pères,  échappèrent  à  la  captivité  qui  les  attendait, 
tandis  que  Mailath  et  Tœrœk  ,  à  qui  on  avait  offert 
des  places  et  des  honneurs  pour  prix  de  leur  apos- 
tat, préférèrent  languir  en  prison ,  plus  fidèles  à  leur 
religion  qu'ils  ne  l'avaient  été  à  leur  patrie  '.  Mouràd, 
beg  de  Posch^,Khizr,  begdeGustendil,Mesih,b^ 
deValona,  et  Ahmed  fils  d'Yahyapaschac^li  et  san- 
djak  de  Lepanto  ",  formèrent  le  si^e  de  Valpo  au- 
dessus  d'Essek,  sur  la  rive  droite  du  Danube,  et  dans 
la  plaine  même  qui,  plus  de  cinq  ans  auparavant,  avait 
été  témoin  de  la  lâche  fuite  de  Katzianer  et  de  la  mort 
glorieuse  de  Lodron'.  ValpO  ne  tarda  pas  à  voiram- 
ver  sous  ses  murs  Ahmed-Pascha,  beglerb^  de  Rou- 
milie,  commandant  l'avant -garde  de  Souleïman.  l£ 
Sultan  accompagné  de  son  fils,  le  prince  Bayezid,  était 
parti  d' Andrinople  pour  Filibé,  où  le  b^lerbeg  d' Ana- 
tolie,  Ibrahim-Pascha,  vint  se  joindre  à  lui  (24  mohar- 
rem — §9  avril)^.  Pendant  les  trois  jours  qu'on  passa  à 

>  tnuanfî,  1.  XV.  Catoaa,  XXI,  p.  aSg. 

>  Fetscbuwi,  f.  8i.  Cet  auteur  ne  die  point  Kasim  qu'IsluauG  nomme 
cependant  aTec  Hourad  et  0ai«ma. 

3  Joriu»,  XUU,  p.  i^6, 

i  Djekizadé,  f.  ij6.  Sinautschaousch ,  f.  47.  L'armée  traversa  tucceui- 
VïDicnl   Ticliinnen,   les   champi  de  Hrg  akki,   Guiibeghi,  Ttchakiri^B 
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chasser  sur  les  hauteurs  du  BalkaU,  Souloman  aj^rit 
par  an  courrier  eipédié  de  Constantinople  que  Khaïr- 
eddin,  ayant  l'ambassadeur  français  à  bord,  avait  quitté 
Galata  avec  cent  vingt-six  vaisseaux  pour  passer  les 
Dardanelles;  Kaàm,  beg  de  Mohacz,  l'informa  en 
même  temps,  dans  un  rapport  détaillé,  du  succès  avec 
lequel  il  s'était  tiré  d'une  embuscade  que  lui  avait 
dressée  l'eDDemi  à  Sexard  '.  A  Sofia,  on  reçut  la  nou- 
velle de  la  mort  de  Bali-Pascha,  gouverneur  d'Ofen; 
sa  dignité  échut  à  Yahyapaschazadé  Mohammed-Pa- 
scha  ;  en  même  temps  furent  faites  dans  le  diwan  plu- 
sieurs promotions  à  des  places  de  juges  et  de  profes- 
seurs '.  Lorsque  l'année  eut  quitté  Sc£a,  un  messager 
de  Mouradbeg,  sandjak  de  Posch^a,  dépéché  au 
grand-vizir,  vint  lui  apprendre  qu'on  avait  formé  le 
si^  de  Valpo,  et  que  l'ennemi  qui  s'était  concentré  à 
Siklôs  et  à  Fùnfkirchen  avait  été  dispersé  [xxu]  * .  Mou- 
radb^  envoyait  par  la  même  voie  soixante-dix  nez , 
autant  de  paires  d'oreilles,  et  Forgacs  fait  prisonnier, 
comme  autant  de  pièces  justificatives  de  sa  lettre  de 
victoire.  Sur  les  bords  du  Danube,  avant  d'arriver  à 
Essek.  l'armée  fut  instruite  par  un  courrier  d'Ahmed- 
Pascha,  b^lerbeg  de  Rouoiilie,  que  Valpo  était  tom- 
bée sous  le  joug  ottoman ,  après  avoir  été  foudroyée 
par  trois  mille  cent  trente -sept  boulets  de  pierre 
(19  rebioul-ewwel  949  —  §2  juin  1543)  ^ 

di^irmcni,  lies  prairi«>  de  Khaledlii  ei  le  «illage  de  Rogoich.  On  chMM 
[«.wlaDl  trois  jours  <l«i»  les  moDtagoes  île  Tissidjé  ;aiU. 

t  SinBDlicliaoïiwh ,  f.  Jo.  —  >  lUd.,  I.  55. 

3  0ii\aît  pir  ce  rapport  que  Souleîinan  ne  viol  pti  en  persomis  à  Valpo, 
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l£  SidtsB  reçut  en  audience ,  dans  son  camp  au- 
detsous  d'ËeadiL ,  le  coaunandairt  de  Valpo ,  à  qui  sa 
soumiisioQ  volontaire  valut  un  accueil  graciran  et 
un  fî^  dans  le  voisinage  d'Ofm  '.  Une  garnisiw  fut 
établie  dans  Valpo  ;  un  juge  et  un  nnam  y  furent  in- 
stallés. Le  Sultan  reçid  dans  le  drwan  les  féhdtationB 
des  vizirs,  et  ordoima  ^  Ahmed>Pittcba  d'aller  mettre 
le  liège  devant  Sikiôs;  treize  canons  et  trente  Ëtucong 
furent  tranqwrtés  à  bras  d'hommes  et  avec  des  diffi^ 
cidtrà  eitrémes  à  fraven  des  marécages ,  devant  la 
place.  Le  kiaya  Mcdiammed  descexidit  lid-m^e  de 
cheval,  et  s'attela  à  un  canon  pour  dcmner  l'esen^e; 
SoulaJBaa  reconmri  soa  zèle  par  un  présent  de  deux 
cmxia  ducsds  '.  Les  travaux  de  siège  furent  condints 
par  OttUna,  Mourod  et  Kasim,  sant^akb^  de  Boi- 
nie ,  de  Fosdiega  et  de  Mcdiacz ,  sons  les  ordres  su- 
périeurs d'Àbmed-Pasdia,  beglerbeg  de  Roumitie  ^. 
Mais  penibnt  qu'cm  ouvrait  les  tranchées,  la  garnison 
de  FiinflÛBdien  envoya  des  parlementaires  pour  né* 

MOMela  troitUntnfi;  nui*  il  cm  prabible  ^«  m  troDiutl  du»  le  voiii- 
nage,  il  oouGima  lui-«aéme  la  ctpiluIatioD  da  celte  place.  C'est  ainsi  qu'os 
peut  l'expliquer  11  date  de  Sinanl«chaouich,  qui  place  la  reddition  de  Valpo 
au  ••  juin,  et  eele  fbtaaalt  qui  la  recule  aa  i3  juin.  Petschewi,  i  t'occa- 
tiao  de  h  priw  ils  Valpo,  dit  qoe  lliiitnica  Mohammed  tatib  avait  bit 
■ei  premièrea  arme*  dans  oe  liége,  et  que  ion  frère,  le  kapidji-batcbi 
d'Abnedbeg.  fila  de  Tabjapascbaïaâé,  j  avait  été  blesié. 

t  Sinantachaouach,  t  68.  Il  nomme  le  commandant  Michel  Sdiante; 
tatnanfi  l'appelle  ..^Mliuf.  Le  fait  qu'il  fut  inrali  d'un  aamiet  (&ef)  réfute 
l'emnr  d'Islniafi,  qui  (ail  exécuter  oe  commandant  arec  tous  aei  gens  : 
OettJia  perfi£a,  ut  tnât  f»t  M,  ntetil,  tauqimm  ampHut  epparmert,  dam 
Calona,  SXI,  p.  igg. 

a  et  77.  —  î  /WA,  f.  79, 
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pxâ»  sa  raddiUon  ;  Mourad  et  Kanm  Aarrait  détachés 
pour  prendre  poesesàon  de  cette  place  qui  s'él^e  dam 
une  plaine  fertile,  et  i^ris  y  avoir  instidlé  Batt  Woï- 
woda  en  qualité  de  coramandant,  ils  fevim-ent  devant 
Siklôs  [xxiii].  Pendant  leiv  abamce ,  l'armée  assié- 
geante avait  reçu  on  renfort  de  mille  Tatares  '  ;  ^le 
avait  étë  jointe  ^  outre  par  tes  vizirs  Mcdianuned  et 
Khosrew-Pascba ,  par  Tekkesadé  Hadji  Motumined, 
beg  de  Semeadût» ,  Mohammed  Tourakhan,  gonver- 
neur  de  Mwée,  et  pw  Kbaïredctin',  b^  de  Zwornik, 
tous  jaloux  de  pwtager  Les  dang«%  et  rhoaneur  de 
ce  siège  *.  Mais  la  grosse  artillerie  avait  à  pdne  turé 
cent  coups,  et  celle  de  moindre  calibre  desz  cents, 
que  Siklôs  fit  sa  BOusaission  a^nrès  me  défense  de  huit 
jours  (â  r^ioui-akhir  — ■  5  juillet);  cependant  la  cita- 
d^e  r^uaa  de  swvre  l'e&ample  de  le  ville  ^  Souheïli, 
kiaya  de  Khosrew-'FasGfaa,  qui  fut  cbargé  de  porter 
cette  j(^e«se  nouvelle  au  Sultan,  reçut  en  retour  une 
«igKneiitrëMi  dfi  quatre  niîlliea8prt»surses.iievenus^. 
La  citad^  se  rendU  trois  joues  après ,  sur  l'avis  de 
MichelDiak,  secoétairedePevniy,  etdesdeuxNagy^. 
Quelques-'Uns,  des  babifems  voulaient  avoir  entendu , 
avant  môme  l'anivée  des  Turcs.,  pendant  une  nuit 


Il  et  Sa.  n  &it  DMnMr  le*  fm^  du  Titaret  à 
quatre-vingt  mille  bamiDW.  —  *  lUd. ,  f,  7g. 

3  SiuinUchaouicb,  f.  Sg.  On  lit  ilant  DjelaUiiM,  Peticben'i,  ei  le 
AaMteAiMBoritt,  i>fidivdiiniji  (io  H.}»»l\»a  i'iiiajfi. 

4  SioïQtKtwoiiM^i  f-  00. 

5  Ibid,,  !.  95,  nomme  le*  membres  de  ce  conseil  :  Hicbel  Disk,  Nad- 
jigh,  Mondo,  KadKh  (Nagj),  Michei,  Kabonr  et  Kini>  Duu  leluanG, 
KiehatUm  cpgnomeoio  fiii;euos.  Catona,  X.XI,  p.  3oS. 
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calme,  un  muezzin  faire  du  haut  d'une  tour  rq>pd  k 
la  prière;  d'autres  assuraient  avoir  vu  depuis  le  com- 
mencement du  siège,  pendant  une  nuit  obscure,  une 
vive  lumière  briller  dans  la  prison  où  Sigismond,  après 
la  bataille  de  Nicopolis,  avait  été  retenu  captif  par 
ses  Etats,  et  où  étaient  alors  enfermés  les  prisonniers 
turcs  ;  pour  détourner  le  malheur  annoncé  par  ce 
présage,  on  avait  détruit  cette  tour,  «i  respectant 
toutefcHS  la  vie  des  prisonniers  '.  Cent  soixante-dix 
cavaUers  de  la  garnison  furent  envoyés  à  Constanti- 
nople  ;  la  forteresse  fat  réunie  au  sandjak  du  b^  de 
Mf^acz  [xxiv]. 

Souleiman  se  rendit,  le  t."}  juillet  iSH  (10  r^MOul- 
akhir),  de  ^klôs  sur  les  bords  du  Danube,  pendant 
que  le  beglerb^  de  Roumilie,  Ahmed,  prit  à  gaudie 
par  Fùnfkirchen,  pour  aller  fonner  le  si^e  du  châ- 
teau de  Szâz  qui  se  rendit  volontairement.  À  Sexard, 
Ahmed  rejoignit  de  nraiveau  le  gros  de  l'armée  '.  On 
passa  à  c6té  du  fort  de  Nianyavar,  situé  à  gauche  de 
Toina ,  sans  cherdier  à  le  rédmre ,  bien  que  sa  po- 
sition fût  .menaçante  pour  tes  troupes ,  qui  ne  s'ar- 
rêtèrent qu'à  Fœldvar  ;  le  S3  juillet ,  après  deux 
jours  de  marche  [xxv] ,  le  ïniltan  entra  tricHnphale- 
ment  à  Ofen,  accompagné  des  b^lerb^  de  Roumilie 
et  d'Anatolie  avec  leurs  sandjakbegs,  alaibegs,  voïé- 
vodes  et  soubaschis .  d'Yahyapaschaoghli  Moham- 
med-Pascha  gouverneur  d'Ofen,  avec  ses  volontaires 
(gœnûllù)  a  gardes-du-corps  (beschln)  ;  pendant  la 

I  Sioanlicliaauich ,  f.  gg  et  loo. 

•  Ibîii.,  f.  log.  loviiii,  blnaoC  el  SielU  te  laiienl  ii  ccl  «gird. 
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marebe  du  cdrté^,  lé  capibiiiie  de  la  flcAle  du  Da- 
nube, Alibeg,  et  son  kisya  Hasan,  firent  retentir  l'air 
de  salves  d'artillerie.  Sans  un  diwan  solennd,  Souleî- 
maa  léiDoigna  sa  satisËiction  aux  vainqueurs  de  Valpo, 
de  Fûnfkirchen  et  de  SUklôs  ;  Mourad,  saudjakb^  de 
Poscbega,  reçid  une  augmentation  de  trente  mille 
aspres  de  revenus ,  son  fils ,  un  fief  de  douze  mille 
aspres  ;  le  cuiainier  des  janissaires  et  son  aide ,  qui 
avaient  les  [vemiers  escaladé  les  remparts  de  ^lôs, 
dirent  chacun  une  gratification  de  vingt  mille  aspres  ' . 
Quarante  gros  canons  lançant  des  boulets  du  p(Hds 
d'un  à  trfBs  quintaux ,  et  quatre  cents  pièces  de  petit 
calibre ,  ranontèrent  le  Danube  (27  juillet)  sous  les 
ordres  du  beg  de  Silistra,  le  persan  Sdiri  Bdar  (poison 
de  serpent),  qui  avait  anbarqué  à  Silistra  ce  formi- 
dable parc  d'artUierie  récemment  arrivé  de  Constan- 
tinoï^e  [xivij.  Le  36  rebioul-akbir  (S9 juHlet),  com- 
mença te  siège  de  Gran ,  dont  le  diÂteau  s'élève  sur 
une  coUine  en  face  da  cCHifluent  de  la  Gran  et  du  Da- 
nube. Gr»i,  ville  natale  du  roi  saint  Etienne,  était  en 
outre  célèbre  par  sa  cathédrale  revêtue  à  l'extérieur 
d'albâtre  et  de  mariires  de  diverses  couleurs,  un  des 
cbeb-d'œurre  de  l'architecture  gothique,  et  par  un 
aqueduc  en  [»erre,  d'où  l'eau  s'élevait  à  une  hauteur 
de  quatre  cent  soixante  aunes  au  moyen  d'une  roue  à 
godets  *.  La  garnison,  composée  d'Allemands,  d'Es- 
pagnols et  d'Italiens,  était  forte  de  trâze  cents  tKHU- 

■  HiMDtschaouicb ,  f.  lai. 

>  Pebchcwi,  qui  iTiil  tu  eetM  mignifiqiie  t/fiae  «mil  u  dulrucUoD, 
ta  doime  It  detcriplion ,  f.  8a ,  lisii  que  ds  l'aqutdac 
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mes  ' .  Les  Espagnols  Martin  Liscani  et  François  Sala- 
manca  avaient  le  commandement  de  la  hante  et  de  Id 
basse  vilte.  Tristan  Viertfialer  et  Michel  Regensburgèr 
commandaient  les  troupes  allemandes  ;  les  Italiens 
avaient  pour  chefs  Torielli  et  le  général  du  génie  Vi- 
telli ,  homme  expérimenté  dans  la  tactique  militaire. 
Trois  cent  soixante  et  quinze  canons  ',  transportés 
d'Ofen  sur  cent  sept  bàtimens,  foudroyèrent  la  ville 
jour  et  nuit  ;  les  trois  fils  d'YahyapaschaoghU  ,  Mo- 
hammed gouverneur  d'Ofen.  Arslanb^  sandj&k  de 
Wuldjterin ,  et  Derwisch  beg  de  Szi^edin ,  reçurent 
l'ordre  de  battre  le  pays  jusqu'à  Stuhlweissenboui^  ^. 
Soulcàiman  envoya  dans  la  ville  trois  renégats,  on  Al< 
lemand ,  un  Espagnol ,  un  Italien ,  chacun  pour 
exhorter  les  soldats  de  sa  nation  à  se  rendre  i;  les 
porte-drapeaux  qui  parl^nentèrent  avec  eux  leur  ré- 
pondirent que  ni  promesses  ni  menaces  ne  pour- 
raient les  détourner  de  leur  devoir.  Le  ooorage  des 
assiégés  fat  encore  accru  par  un  renfort  de  six  cents 
hommes  que  leur  amena  l'Espagnol  Sandos  Cotta,  et 
par  la  promesse  qu'il  leur  fil  du  prochain  paiement 
de  la  solde  arriérée  ^;  mais  lein*  résolution  ne  tarda 
pas  à  faiblir,  lorsque  leur  plus  habile  artilleur,  Cala- 
brois  de  naissance,  fut  passé  à  Soulaiman  ',  et  que 


■  Sinanlsrhaoïisch  lei  porte  laDlot  â  Irais  mille,  tantôl  k  Ireiie  niiile 
liommcs;  c'eit  protublemeiri  uue  ftuie  du  cbpiste. 

1  SIella  >  csp.  1  :  <(•>  magnii  hmiaidis  antii  ac  minulioribut  fête  loo 
qunure  ecrpenau,  duu  CbIOiM,  XXI,  p.  3iS. 

3  SifiaatMhMUicfa,  f.  iB*.  —4  Joiius,  XLIIL  Catoiu.  XXI,  p-  3io. 

i  SldU,  duMCaieoB)  p.  Sa?.  —  *  lUd.,  p.  3ïg.   . 
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d'autres  transfuges  eurent  révélé  à  l'ennemi  le  côté 
faible  de  la  place,  c'est-à-dire,  la  tour  de  l'Eau,  que 
l'ultllerie  turque  ne  cessa  de  battre  en  brèche  de  l'Ue 
voisine  '.  L'assaut  général  ne  devait  être  donné  que  le 
jeudi  9  août  ;  mais  UD  devin  prédit,  d'après  des  figures, 
.tracées  sur^  le  saMe  [xxvii] ,  tant  de  bonheur  pour  le 
lundi  6  août,  qu'on  crut  devoir  devancer  le  terme  fixé^ 
et  se  rendre  aux  désirs  des  troupes.  L'attaque  fut  re- 
poussée,  et  coûta  aux  Ottomans  un  nombre  assez  ooo- 
«dérable  de  tués  et  de  blessés  ;  parmi  ces  derniers 
étairait  le  capitaine  de  la  flottille  du  Danube,  et  le 
devin  lui-m^ne  si  mal  servi  en  cette  occasion  par  sa 
sdence.  Les  a^égés  et  les  as«^eans  eurent  une  perte 
réciproque  d'environ  deux  e«its  hommes  [xxviii]. 

La  croix  dorée  qui  surmontait  le  clocher  de  l'église 
godiique  dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  ayant  été 
reversée  d'un  coup  de  canon,  Souldman  s'éciia  : 
«Yt^làGranànous*!  »  En  effet,  cet  hëarwx  présage 
ne  tarda  pas  à  se  réaliser;  les  Espagnols  Liscani  et 
Salamanca  négocièrent  la  reddition  de  la  place  contre 
une  libre  retraite  avec  armes  et  bagages.  Le  jour  de 
Saint-Laurent,  10  août  (9  djemazioul-akhir),.la  c^i- 
tulation  fut  signée,  et  la  garnison  sortit  de.Gran^; 
mais  les  conditions  stipulées  ne  furent  pas  exacte- 


>  Ja*ius,  dam  titona,  XXI,  p.  3i8.  —  >  Ibid.,  p.  3ig. 

I  JoTiiia  dit  que  Souleinum  avait  rendu  grka  k  Dieu  de  lui  tvoir  doniié 
It  ville  de  Grtui  le  même  jour  où  MO  grend-pèrc  Bajeiid  II  avait  conquis 
Hodon;  cetle  «aMrlioQ  ne  lenil  juste  qu'en  lupposaot  que  Souloïmau  eût 
calculé  Don  d'aprèi  l'aDOée  luaaire,  maisd'a|jrès  l'auntewlairedeaGrecii 
Du  relie ,  Modon  fut  eonquise  non  le  lo,  mab  le  9  aoilt. 
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ment  eSiéculées.  Ali-A^  demaada  à  liscani, 
un  sonrenir,  la  chaîne  d'or  qu'il  avait  amdiée  aa 
cou  de  Pierre  Penny  en  rarrôtant  ;  liftcanî  ayant  cru 
pouvoir  se  racheter  des  dangers  de  sa  position  par  ce 
sacrifice ,  le  Tiffc  engea  ses  chevaux  dont  les  sdles 
avaient  été  remplies  d'or,  ajtnitant  en  se  raillant  que 
cdoi  qui  allait  s'embarquer  n'avait  pas  beacMn  de  che- 
vaux '.  Avant  de  lusser  paitir  les  soldats  de  la  gar- 
nison ,  Sonleinian  les  cm[doya  à  l'ii^amation  des 
morts,  an  déUaiemeot  des  décombres,  aux  traftnu 
les  plus  abjects,  pendant  qu'on  ootrageait  leurs  fem- 
mes sous  leurs  yeux ,  ou  qu'on  les  noyait  si  elles  ré- 
sisbàMit  à  ces  faideusM  vicdences  '.  H  e^>érait,  par  de 
pareils  trmtemros,  amener  la  garnison  à  adopter  la  f<» 
musulmane  et  à  entrer  à  son  service,  en  \vé.  promet- 
tant des  condâions  avantageuses;  quelques-uns  aéule- 
ment  abjurèrent  la  fidélité  qu'ils  devaient  à  leur  Dieu 
et  à  leur  roi  ^.  Pendant  le  siège,  l'artillme  Ottomane 
avait  lancé  neof  nàUe  oinq  cent  cpiarante-quatre  bou- 
lets de  fer  et  plus  de  deux  mille  boulets  de  {domb; 
chaque  soldEd  qù  rapportait  un  des  premiers  rece- 
vait une  récompensé  de  vingt  adirés '.Le  jour  mtoie 
de  l'occupation  de  Gran ,  Soukûnan  changea  1*  ca- 

I  Jonm.  Sinuiti^touMh  prétend  que  U  utatMe  q«i  s'y  trouiail  cachée 
t'ttmait  i  dis  mille  ducali. 

>  Stdla,  c.  »,  dHuUUnt,  XZI,  p.  3il. 

>  Kec  fbiiti  fuMi  70  es  omnl  RflioM  nuUtu  rtfarti  immt,  ymi  ai  Soli- 
maimin  triotêin  v^eati  lovifii.  SiaaMKhaaoHb  >■  f«r)>  que  de  sin^MntE 
homatea;  mùi  «a  reianehe  csnl  uiuiile-<)(Mire  jeane*  gtryM  oMi^VDt 
BU  «enice  (te  Sonleinaa- 

4  SioiDlschaousch ,  f.  iSo. 
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thédrale  en  mosquée  en  y  finsant  la  prière  du  ven- 
dredi ;  sptèi  cette  cérémonie,  tes  visirs  s'aetemblèreiit 
dans  la  tente  impériale,  afin  de  tenir  cmiieil  sur  l'ad- 
ministration des  nouvelles  conquêtes:  Soirieïnuui  dé- 
signa sept  begs,  ceux  de  Semendra,  de  Wufa^jterin, 
Alacljahisear,  Perzerin,  Posdi^,  Kwornk  etSze- 
gedin  poor  occuper  la  ville,  avec  cinq  cents  hommes 
du  génie,  cinq  cents  azabs,  cinq  cents  bcsditôs,  cinq 
cents  gœnûllùs,  cinq  cents  jamsaaires  et  deux  mille 
maitdoses.  Le  joge  et  le  sandjakbeg  de  Gtran  devaient 
relever  du  juge  rt  du  pascba  d'Ofen  '. 

Le  lendemain  delà  reddkion  deGran,  un  an^as- 
sadeur  du  roi  de  Pok^oe  fut  reçu  par  le  Snhan  en 
audience  solenndle,  et  lui  ofirit  avec  des  présens  les 
félicitations  de  son  maltie  sur  les  Douveaux  suecés  des 
armes  ottomanes  '.  Soulâ'man ,  voulant  lutter  la  re- 
construction de  la  forteresse  de  Gran ,  tn'dMuia  que 
chaque  àpahi  devrait  founùr  trois  chaînes  de  pierre  ; 
chaque  pasclia  mille;  Rouston  seul  était  taxé  à  cinq 
miUe;  il  récompensa  par  desTétemens  d'hoimeiv  l'era- 
pressement  que  mirent  ces  hauts  d^nitaires  à  satid^re 
ses  désirs  \  De  Gran,  l'armée  se  dirigea  sur  Stubl- 
wassenbourg,  l'ancirâme  ville  où  étaient  sacrés  et 
ensevelis  les  rois  de  Hongrie.  Parmi  tes  canons  des- 
tinés au  àége  de  Stuhlwàsseidioai^ ,  s'en  trouvait 
un  lançant  des  boulets  de  cinquante  livres  et  ayant 
dSx-bmt  palmes  de  longueur;  l'artillew  EsedouUafa, 
récemment  arrivé  de  Perse,  l'avait  fonda  pour  servir 

r.  tS6.  —  >  Uid.  —  3  Ibid.,  I.  i5«. 
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les  monstrueuses  jnéces  du  calibre  d'un  quintal  a.  les 
petits  fauconneaux ,  particip&t  de  la  force  de  projec- 
tion des  uns  et  de  la  l^èreté  des  autres.  Le  premier 
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tuile  d'un  de- ceux-^  à  Amid  ';  en  même  temps; 
Emin-Suhan,  fils  de  Sahib-Ghiru,  Bt  saVoir.à  la  Porte 
(19  djemarioiil-ewwel  — 90  août)  qu'il  avait  envoyé 
cinq  mille  Tatarès  battre  le  pays  ennemi  et  qu'ils 
étaient  revenus  avec  quinze  cents  prisonniers  K  Ce 
même  jour  on  commença  le  si^e  de  Stuhlweissen- 
bourg.  Le  beg^erbeg  d'Anatolie;  Ibrahim-Fàscht., 
avait  été  chai^  d'enmimer  d'Ctfen  l'artillerie  de  siège  ; 
en  l'aUendant,  les  vizirs  Roustem,  Mohammed  et 
Khosrew,  secondés  par  Ahmed  begterbeg  de  Rou- 
milie  et  l'aga  des  janissaires,  ouvrirent  la  tranchée  ^. 
Huit  jours  a[H^  le  commencement  du  siège ,  la  brèche 
ayant  paru  suffisante,  on  donna  un  assaut  qui  fut  re- 
poussé [xxix];  dans  un  second,  les  Ottcunans  éprou- 
vérrat  une  plus  grande  perte  encore  ;  la  ville  ne  fut 
prise  que  le  à  septembre  [xxx].  Généreux  envers  son 
ennemi  vaincu,  Souleïman  admit  au  baise-main  le 
commandant  hongrois  Varcocs ;  l'église  renfermant  lés 
tombeaux  des  rois  fut  pour  celte  fois  préservée  de  la 
destruction.  Ahmed,  frère  dugouveraeurd'Ofen,  fut 
nommé  sandjakbeg  de  Stuhlweissenbourg  avec  un 
trailemmt  annuel  de  six  cent  mille  aspres  (douze  mille 
ducats);  mille  janissaires  et  trois  mille  soldats  levés 
dans  le  pays  formèrent  la  garnison  de  la  ville  [xxxi]. 
Pendant  le  àége  de  Stuhlweissenbourg ,  le  voiévode 
Kasim  avait  réduit  le  château  de  Nianyavar  âtué  sur 
la  gauche  de  Tolna.  Emin-Sullan  fils  du  khan  $ahib~ 
GÛraï,  et  Dewlet-Ghiraï  fils  de  Moubarek-Ghii^t,  k 

>  Sinuilsctiiaiucb,  t.  166.  —  •  IbiJ.,  t.  16}. 
i  Felichmi,  f.  14- 
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la  tôte,  te  prrani^  des  Tat»ea  de  Gfimée,  le  wcond  de 
ceux  de  Dobnidja,  battirent  la  contrée  en  tous  sens. 
Ils  se  mirent  à  la  poursnite  de  la  garnison  ^  avait 
rendu  Stuhlweissrabourg  ;  mais  ils  forent  débits  près 
du  mont  Somnyo  par  Nicolas  Zriny  qu'une  blessure 
empêcha  de  profiter  de  sa  TÎctcnre  '.  François  Ka- 
polnay  les  attaqua  avec  sept  cents  cavaliers  près  du  tac 
Balaton,  à  l'endroit  mtoie  oà  prend  naissance  le  nus- 
seau  de  Siho;  mais,  accablé  par  le  nombre.  U  paya  de 
sa  vie  ses  efTorts  héroïques  *.  Soul^man,  en  visitant  h 
Stuhlweissenbom^  les  tombeaux  royaux ,  se  montra 
plus  clément  envers  les  morts  qu'envers  les  vivans  ; 
car ,  ayant  invUé  les  habitans  à  se  rendre  avec  leur  ja^ 
Oi  un  lieu  désigné  hors  de  la  ville  pour  lui  prêter  sè- 
ment, il  les  fit  tous  massacrer,  à  l'exceptitm  de  cem 
avec  qui  avait  été  ngnée  la  capitulation ,  cranme  si 
toute  la  ville  n'avait  pas  été  comprise  dans  le  tnèté 
conclu  à  ce  sujet  ^.  Avant  de  partir  de  Stahlwrassok- 
bourg,  il  envoya  des  lettres  de  victoire  à  tous  les  gou- 
verneurs de  l'anpire,  à  la  république  de  Raguse,  ao 
roi  de  France  et  au  sénat  de  Venise  *. 

Soulomao  qui  de  Stuhlweissenbou^  s'étah  rendu 
à  Pesth,  quitta  oOXs  deniiëre  ville  au  cranmencemenl 
de  l'équinoie  d'automne  pour  retoomer  k  Constanti- 


>  Stella,  daut  CalOBi,  XXI,  p.  377,  et  DtJilh  Jlbaregatii,  d'apris  ua 
Banoterit  iUtian,daD«K.aTacbiGb,  Serfyiom  nrvm  thaigarteunon  mlaon», 
I,  p.  So.  —  *  StalU,  dau  Catana,  XXI,  p.  I78. 

1  Coil  inltrpreuiui  l  Turdd  U  promiuieni  e  gùavmemi  lero.  La  IM- 
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B0|^;  il  passa  le  Danube  k  PeterwardeÎD  dix  jours 
apris  '.  A  son  arrirée  à  B^rade  (SI  septembre),  il 
OM^édia  son  armée  qui  dot  aller  prendre  ses  quar- 
tiers d'hiver,  et  se  mit  lui-même  en  route  pour  sa  capi- 
tale. Les  fifttra  triotnphales  qni  auraient  probablonent 
solemnaé  son  entrée  à  Constantinople,  furent  dhangées 
en  deuil  par  la  nouvelle  qu'il  reçut ,  dionin  feisant ,  de 
la  mort  (8  sdiftban  —  6  novembre)  du  prince  Mcdiam- 
med  son  seccnd  fils  ^  le  plus  chéri  de  tous  [xxxii]. 
Prolbnd^nent  afl^té  de  ce  nouveau  coup  porté  à 
ses.a£fecti(MiB  paternelles ,  le  Sultan  ordonna  de  con- 
duire les  restes  du  jeune  prince  à  Constantinople,  où 
il  les  fit  ensevelir  près  de  l'anden  quartier  des  Janis- 
saires. Siaaa,  le  plus  célèbre  des  architectes  ottomans, 
fut  diargé  d'élever  au  stnivenir  du  prince  et  près  de 
son  tombeau,  une  mosquée  drait  la  construction  dura 
.cinq  ans,  et  coûta  trois  cent  mille  ducats  ';  bfttie  sur 
lé  modèle  de  la  mosquée  du  conquérant,  elle  se  dis- 
tingue de  cette  dernière  par  quatre  dom-coupt^ 
entourant  le  dôme  ;  à  l'extàienr  elle  est  ornée  de  deux 
minarets  rictionent  sculptés,  à  l'intérieur  eUe  n'a  pas  de 
colonnes,  et  son  aspect  eA  sombre,  comme  si  l'archi- 
tecte l'avait  voiilu  mettre  en  harmonie  avec  la  douleur 
.  qui  l'avait  élevée  [xxxu].  Les  professeurs  de  l'acadé- 
mie dont  fiit  dotée  cette  mosquée  eurent  des  aj^inte- 
mens  égaux  à  ceux  des  autres  académies  impériales  ' . 

>  DjelalakU,  f.  aSi.  Ali,  uinr  iMt,  f.  i95. 

•  Ali  dit  eenl  eiiujiiuilc  cbai^ es  (fiik)  d'aqiraa  ;  le  jBk  vaat  cent  nulle 
aipa;  doquimeuprea  naloit  oalloeM. 

>  Ali,  XL(\*  r£dl.  CBDlenir  place  par  errenr  celte  nraïqoit  i  ïaïUufeu 
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Dans  les  premiers  jours  du  printemps  de  l'adnée 
suivante  0Sâà),  les lieutenans  du  Sultan  recommeo- 
cèrent  la  guerre  en  Hongrie,  en  Esclavonie  et  en  Croa- 
tie, et  prirent  plusieurs  villes  et  châteaux.  Maître  de  la 
capitale  des  rois  de  Hongrie  et  de  la  ville  où  ils  sont 
ensevelis,  Sotdeîman  devait  désirer  encore  de  possé- 
der Wiss^rad,  appelée  aussi  Blindenbourg,  où  était 
gardée  la  couronne,  lors  mâme  que  la  position  de  celte 
place  sur  la  rive  droite  du  Danube  au-dessous  de  Gran 
ne  lui  en  eût  pas  im[K>sé  la  conquête,  afin  de  rendre 
libre  la  navigation  du  fleuve.  Le  nom  slave  de  cette 
forteresse,  PT^ùsegrad,  qui  «gnifie  château  élevé, 
explique  sa  position  sur  une  montagne  escarpée;  sou 
nom  allemand  de  BUnderAourg  (château  qui  aveu^) 
se  rapporte  à  la  vue  magnifique  dont  on  y  jouit ,  et 
qui  éblouit,  aveugle,  pour  ainsi  dire  les  yeux  par  sa 
beauté  et  son  immensité.  Comme  l^lôs,  Wîss^rad. 
avait  servi  de  prison  à  un  roi  hongrois,  Salomon,  qiâ 
y  avait  été  retenu  pendant  dix-huit  mois.  Le  roi  Charles 
fortifia  Wissegrad,  pour  en  faire  sa  résidence  et  y 
déposer  ta  couronne  de  Hongrie.  Wissegrad  est  cé- 
lèbre par  l'entrevue  du  roi  de  Bohême,  de  son  fils 
.Charles,  plus  tard  empereur  d'Allemagne^  de  Casimir, 
roi  de  Pologne,  et  d'Etienne,  roi  de  Bosnie,  avec 
Charles,  roi  de  Hongrie,  pour  conclure  ensemble  un 
trai^  d'alliance  ofiènsive  et  défensive.  Casimir  de  Po- 
logne signa  à  Wissegrad  son  abdication  en  faveur  de 
son  neveu  Louis,  qu'il  avait  adopté  pour,  son  fils,  et 

(nnuielle  parle),  dont  il  altère  Iç  nom  CD  fuiskot  Engi  kapu.  (SoliiBiin, 
XL,  note  34-) 
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c'est  là  qu'il  célébra,  avec  Jean,  margrave  de  Bran- 
debourg, les  funéraflles  de  Charles.  Par  la  suite,  les 
rtns  de  Hongrie  n'halùtèrent  pas  toi^ours  Wissegrad  ; 
maîfr  Mathias  Corvin  mit  autant  de  soins  à  l'embellir 
que  sa  résidence  d'Ofen;  il  y  fit  dessiner  de  magni- 
fiques jardins,  avec  des  terrasses,  des  statues  et  des 
pièces  d'eau.  Les  jours  où  on  célébrait  un  triomphe  des 
armées  hongroises ,  les  fontaines  publiques  versaient 
au  peuple  du  via  rouge  et  du  vin  blanc  '.  Dans  l'é- 
glise du  château ,  les  autels  d'albâtre  rivalisaient  de 
magnificence  avec  les  tuyaux  d'ai^ent  de  l'orgue.  Les 
écuries  étaient  à  l'intérieur  revêtues  de  marbre.  Ma- 
thias Corvin  reçut  à  Wiss^rad  les  envoyés  du  pape 
et  du  Sultan.  L'ambassadeur  ottoman  fut  tellement 
'  étonné  de  la  magnificence  du  palais  du  roi ,  qu'il  ne 
put  prononcer  que  ces  paroles  :  «  Le  Padischah  te 
salue  '  !  »  Ce  laconisme  déplut  au  rm,  qui  le  renvoya 
sans  vouloir  lui  accorder  une  autre  audience.  Mathias 
Corvin  accorda  de  grands  privilèges  à  Wissegrad  ; 
mais  Louis  II  donna  cette  place  en  fief  à  sa  cuisinière. 
Après  la  bataille  de  Mohacz ,  "Wissegrad  et  la  cou- 
ronne de  Hongrie  tombèrent  l'une  et  l'autre  au  pou- 
vmr  des  Turcs,  qui  en  firent  don  à  Zapolya  ';  Fer- 
dinand s'en  en^ra  à  la  mort  de  ce  prince.  Presque 
toutes  les  lettres  de  Souleïman  à  Ferdinand ,  avant 
l'ouverture  de  la  campagne  de  Hongrie,  avaient  pour 
objet  la  restitution  de  Wissegrad  et  de  Stuhlwassen- 

I  Olabi,  Dtieript.  rtg..HaHg.  SldU,  c  i4.fetKbeni,  f.  S6  el  87. 
>  Cmiar  laluttt.  OUhi,  I.  C. 

3  Isriliali,  1.  X\I,  dtDs  CitoDi,  XXI,  p.  iii.  Prttchcwi,  f.  S^. 
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boin^  ;  lors  des  ocHiférences  d'CKen,  ces  deux  forte- 
resses fur^t  encore  réclamées  des  ambassadeurs  de 
Ferdinand,  Salm  et  Herberstdn.  Sodeïman  avait  pris 
lui-même  Stuhlweàssenboui^  ;  il  chargea  de  la  con- 
quête de  Wissegrad  Yahyapaschazadé  Mc^anmied- 
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avec  le  titre  de  sandjakbeg ,  pour  mettre  un  terme 
aux  courses  que  faisait  d'Erlaa  le  brave  Varoocs  '. 
Ozora ,  les  châteaux  de  Dombovar ,  Doebroskcei  et 
^infHitomya,  qui  sont  situés  tous  les  tnns  sur  les  bords 
de  la  petite  rivière  de  Sanvis,  et  dont  te  comman- 
dait, 11100188  Markozy,  avait  si  long-temps  inqtûété 
la  roide  d'Ofen,  oe  tardèrent  pas  à  tomber  sous  le 
joi^  ottoman.  Ce  fut  sur  la  demande  de  Kasim,  san- 
4iakb^  de  Mohacz,  que  Mcdiammed-Pascha  s'empara 
d'OzcHii,  dont  il  confia  la  défense  à  un  sandjakb^  >. 
Pendant  le  ôéget  de  l^montomya,  les  troiqies  turques 
reçurent  l'ordre  d'(^r»  leur  jonction  avec  les  san- 
cQakb^  de  la  Bosnie  et  de  l'Herzégovine,  Oulama 
d  Malkocy,  qui  faisaient  le  siège  du  fort  esclavon  de 
Velika.  Les  paysans  qui  étaient  accourus  dans  cette 
[^ce  de  la  contrée  environnante,  séduits  par  les  pro- 
messes de  Pilât,  ami  secret  des  Ottomans',  forcèrent 
la  garnison  à  se  rendre;  an  lieu  d'en  être  rècompraisès, 
ainsi  qu'ils  l'avaient  espéré,  ils  furent  tous  massacrés; 
il  n'y  eitf  d'épai^és  que  les  soldats. 

Après  la  iptise  de  VeGka,  Oulama  et  IVIalkodj  por- 
tant la  guare  de  l'Esclavcmie  dans  la  Croatie.  Us 
prirent  dans  les  environs  d'Iwomza  le  ch&teau  de  Mo< 
nodo  *,  ocicupé  par  Pierre  Erdœdy,  avec  une  fidble 


I  Le»  mtiDM.  —  •  Pelichewî ,  L  c 

)  Peueh«wi,  f.  87.  Ittnuifi,  dun  Cateca,  XXI,  p.  iH  ;  a  jaoiar. 
Jnirta  cognommio  PUau,  Lapi  Stmpeei  miMÛtro,  qui  fcru  ta  projagira, 
ptnuati. 

4  Moiu  Claadiut,  quem  noilii  Motiotloium  {PtAo  Mavonnm)  vocani 
an  luiudpracul  ab  Jimnicta  dtuilm.  faUnnii,  I.  XVI. 
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gartÙBon;  ces  pn^rès  des  Turcs  firent  tremUer  l'é- 
vôque  d'Agram  pour  ses  forteresses  de  Dombro  et  de 
Charaïa.  OuJama  et  Malkodj  envahirent  toute  ta  partie 
du  district  de  Warasdin,  qui  s'étend  au-ddà  de  Som- 
sedwar,  et  prend  le  nom  de  Sagoria,  c'est-à-dire  si'lué 
derrière  les  moniagnes.  A  leur  arrivée  dans  les  champs 
de  licmska,  ils  trouvèrent  le  comte  Nicolas  Zriny  avec 
les  Croates,  et  BUderstein  avec  les  Styriens  et  les  Ca- 
rynlhiens,  prêts  à  leur  barrer  le  passage.  On  convint 
de.part  et  d'antre  d'uu  armistice,  pendant  lequel  les 
plus. braves  des  deux  armées  se  provoquà-ent  en 
combat  ângnlier ;  mais  Onlama  et  Malkodj,  rejfûnts 
par  de.  nouveaux  renforts  ,  se  jetèrent  inopinément 
sur  les  diréliens  el  tes  dispersèrent.  Vivement  pour- 
Buivis,Zriny  et  Bilderstrin  s'enfuirent  vers  le  cfaâtean 
de  Lonska;  le  premier  eut  schi  cheval  tué  sons  lui  an 
moment  où  H  passait  le  pont,  et  ne  fut  sauvé  qu'avec 
pône;  le  second,  sur  le  point  d'être  pris,  se  jeta  dans 
les  fossés ,  où  il  faillit  perdre  la  vie ,  et  dV)ù  il  fiit 
retiré  par  la  barbe.  Après  cet  avantage,  les  Turcs 
opèrent  Jeur  retraite  par  Dubicza  et  Banyalouka  '. 
La  .défaite  de  Lonska  fiU  vengée  par  la  victoire  que 
remporta  François  Ny-ary,  dans. les  champs  deSalla, 
contDe  les  Turcs  sortis  de  Gran.  Les  chefs  ott(»iians 
Scliàban,  Koubad,  Ramazan  et  Nassouh  ',  avaient 
passé  le  Danube,  par  une  nuit  sereine ,  avec  quatre 
cents  janissaù:es  et  quinze  c^ts  cavaliers  ;  ils  avaient 


•  Ijtuaofi,  daiuadOM,  XXI,  p.  44e. 

I  Istuwfi  le»  nomme  Sibania,  Gubclti ,  Ramidanui  el  NMiufu». 
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déjà  réussi  à  escalader  le  rempart  dn  bourg  deSdIa, 
iMsqtie  la  garnison  du  chftteau,  sous  les  ordres  de 
Melchior  Balassa,  fit  une  sortie  et  les  força  à  la  re- 
traite avec-  l'aide  de  l'artillerie.  François  Nyary,  avec 
quelques  centaines  de  fantassins  et  de  cavaliers  rassem- 
blés à  la  hâte ,  tomba  sur  les  dernètes  des  Turcs  déjà 
fatigués  de  leur  marche  nocturne.  Après  un  combat 
acharné,  la  mort  de  l'odabaschi  Houseïn  décida  la 
vict<:Mre  en  faveur  des  Hongrois.  Plus  de  cinq  cents 
Turcs  restèrent  sar  lé  champ  de  bataille;  à  peine  quel- 
ques janissaires  purait-ils  se  sauver  à  Grau.  Nyary 
avait  défendu  à  sa  troupe  de  faire  des  prisonniers,  et 
il  ne  lui  accorda  la  permission  de  faire  du  butin  que 
lorsque  le  sort  des  armes  se  fut  tont-à-fàât  déclaré 
pour  lui  '. 

Souleïman  avait  adjoint  an  beglerbeg  Mohanuned- 
Pàscha,  dans  l'administration  de  la  Hongrie,  le  def- 
terdar  KhaHl,  en  qualité  de  président  de  là  chambre 
des  domaines.  Khàlil  étabht.  pour  les  douze  sindjaks 
hongrois  [xxsiv]  ,  un  registre  d'impôts  (defter) ,  qui 
pendant  cent  cinquante  ans  fut  la -seule'  loi  financière 
du  gouvernement  d'Ofen,  et  occupe  une  place  impor- 
tante sous  le  nom  de  Livre  de  Kkalil  dans  toutes  les 
négociations, de  la  paix,  avec  l'Autriche.  Khalil ,  dans 
la  pensée  du  Sultan,  devait  iservir  de  contre-poids 
au  gouverneur  de  ta  Hongrie,  Mohammed- Pascha . 
et  survâller  les  intérêts  du  fisc;  il  manda  à  ta  Porte 
qu'Ahmedbeg,  sandjak  deStnhlvreissenboarg  et  frère 

■  btiMufi,  dan»  CiUwi,  XXl,  p.  HrKi». 
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Souleoban,  peu  de  tempft  après  son  retour  de  l'et- 
pé(fitiod  de  Hongrie  et  li  nwrt  de  son  ffis  Mc^nun- 
med,  opéra  dass  l'administration  des  provlilËai  tin 
double  changement  fjm  ndus  devotis  m^tionâer  id 
à  niBoii  de  sa  gravité.  Le  prince  Sélim ,  gomaiveaf' 
de  Koinah,  alors  ftgé  de  vingt  ans,  fiit  nommé  ati  gou- 
Tememau  de  Saroukhai,  âeretm  vacuat  par  la  matt 
de  son  frère.  Les  permoUftiont  qid  ont  lieu  eiitn  les 
fils  du  Sultan  ne  doivoit  pcrint  âtre  on^otidaes  arêc 
oellet  qui  s'<^ièreiit  sans  cesse  entre  les  antres  giMi- 
vemeurs  de  l'uâpire.  fl  faut  calculer  l'importaitce 
des  gonveniemens  des  princes ,  non  sur  l'ëtendne 
de  leur  territrare,  mais  sur  leur  proxiditlé  de  Gon- 
rtantinople.  Lorsqu'un  des  ffla  du  Sultaa  est  appdé 
an  gouver&ement  le  plus  vtùsin  de  la  capitale,  il  est 
par  cela  mâme  ringuli^em^t  fevorlsé ,  non  seule- 
ment pendant  la  vie,  mais  surtout  après  la  taott  de 
son  pjire,  parce  que  sa  poaitifHi  lui  rmd  plus  court  le 
chemin  de  Coûstantinople  et  du  tntee.  Jusqu'alors 
le  gotfverncment  le  plus  voisin  de  la  capitale,  dont  le 
aiége  est  à  Magnéde ,  avait  été  occupé  par  l'aloé  des 
filsdeSouleïman,  M(diammed,  qui  tenait  la  proniëre 
place  dans  te  coeur  et  près  du  trône  paternels.  A  cette 
époque  (mars  1  Sàâ),  ce  fut  le  jeune  prince  Sélim  qui 
obtint  ce -gouvernement  au  préjudice  de  ses  frères 
atnés,  Moustafa,  gouverneur  d'Amasâa,  et  Bayeôd, 
qui  fut  appelé  plus  tard  à  administra  la  Kararoa- 
nie  [xxxv].  Sélim  ne  se  rendit  pas  tout  de  suite  à  Ma- 
gnésie, où  la  peste  sévissait;  il  resta  quelque  tstapa  âi 
Brousa,  pour  reqiirer  l'air  pur  de  VOIympe.  L'année 

T.    V.  25 
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même  de  m  nomination  au  gouvernement  de  Sarou- 
khan,  il  eut  à  se  féliciter  de  la  naissance  de  trois 
6lles  [xxxvi]. 

Vers  le  même  temps  eut  lieu  une  nominatitm  non 
moins  importante,  celle  d'un  nouveau  grand -vizir. 
La  déposition  de  l'eunuque  Soùleiman  -  Fascha  fut 
provoquée  mcàas  par  sonftge  avancé  (il  avait  près  de 
quatre-vingt-dix  ans)  que  par  une  intrigue  du  'YÙir 
iChoerew-Pasdia ,  qui  espérait  par  l'éloignonent  du 
grapd'VÎTÏr  obtenir  sa  place  ou  du  moins  s'en  appro- 
cher d'un  d^é  '.  Le  .grand-vizirat  fut  conféré -au  se- 
cond vizir,'  Houstem-Pasdia ,  qui,  comme  nous  l'a- 
vons dit ,  devait  sa  -haute  faveur  moins  à  sa  fenmie ,  la 
sultane  Mihrmah,  qu'à  la  mère  de  celle-ci,  la  sultane 
Khourrem ,  Russe  de  naissance  '.  Houstem  était  Ooate; 
du  temps  de  la  haute  faveur  d'Ilnidiim,  après  l'expé- 
dition de  Mohacz ,  il  s'était  élevé  de  la  dignité  de  pre- 
mier porte-annes  à  celle  de  grand-écuyer,  puis  avait 
été  nommé  b^lerbeg  du  Diarbdir,  et  enfin  vizir.  Il 
ne  comprenait  que  la  guerre  et  était  inaccessible  au 
charme  d^  sciences  et  des  belles-lettres,  bien  diCfà^tt 
en  cela  de  ses  prédécesseurs  Ibrahim  et  Loutfî-Fascfaa, 


■  Ali.  Owao  Undi.  HadjtKhtlA,  TaiUi  ehronologiquti ,  p.  176. 

1  Ali,  dam  m  Iàiu  let  Vitin,  dii  à  l'occùioit  du  grand-Tizir  Akmed- 
fascha  :  EHisia  Rouam  patehunaa  tadié  ^Imtti  Mommbmi  nifwant 
ijfa  nltehan&n  mahoudi  util,  c'etl-i-dire :  ■  Ea  un  mol,  ce  fat  par  le* 
(«awMi  fine  KoMUa  miMri*  en  fi*ear.  •  Ronatein  possédait  In  Mdlnet  de 
Clina.  Dau  lei  Seritmr*  urchttehe  dépoté»  dani  le»  Areliire»  d'Aulriebe, 
on  tcoate : IniaiuiUHIo  di  lapoiietiion  àetgraa Vêtir Rutttmçoncedalo  dal 
Streniiiimo  Signer  colla  dichiaratione  dei    canfini.  Coanantiaopali    gSS 
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tous  i]eiix  vereés  dans  l'histoire  ;  son  humeur  était 
sombre  «t  son  extérieur  sévère.  Rousiem  était  l'en- 
nemi joré  des  poètes  [uxvti] ,  qui  se  veng^^nt  de  sa 
haine  par  des  poanes  satiriques  ;  cependant  il  n'en  fit 
pendre  aucun ,  et  ne  suivit  pas  en  cela  l'exemple  d'Ibra- 
him ,  leur  protecteur  déclaré.  Le  grand-vizir  Loutfi-  ' 
Pascha  lui-même,  quoique  historien  et  l^ste  distin-, 
gué,  n'aimait  que  médioa^mait  les  poètes  et  les  écri- 
vains remarquables  surtout  par  leur  s^le;  le  traduc- 
teur des  Fables  de  Biàpaï,  ouvrage  également  célèbre 
en-Europe  et  en  Asie,  Alaeddin-Ali,  fils  deSalih,  lui 
ayant  présenté  sous  le  litre  de  Haumayourmamé,  c'est- 
à-dire  le  /ivre  ùiipèrial  ou  Tcyal,  ce  recueil  d'apolo- 
gues, dobt  la  traduction  lui  avait  coûté  plus  de  vingt 
années  de  sa  vie,  il  s'étonna  sans  ménagemens  devant 
lui  qu'il  etH  pu  perdre  tant  de  temps  à  pareille  chose, 
et  lui  donanda  s'il  n'aurait  pas  mieux  Vain  traiter  quel- 
ques points  de  drdt.  L'historien  Ramazanzadé,  qui  de- 
vint plus  tard  nischandji,  et  qui  était  alors  defler-émini 
(inspecteur  de  la  chanceDerie),  meilleur  juge  que  le 
grand-vizir  en  matière  de  littérature,  acheta  l'ouvrage 
d'Alaeddin  pour  cinquante  ducats ,  et  le  mk  sous  les 
'  yeux  de  Souloônan,  c[ui  le  soir  même  envoya  à  l'au- 
teur un  dipl^ne  écrit  de  sa  main,  par  lequel  il  lui  con- 
férait la  [dace  déjuge  de  Brousa  [xxxviii].  Mais  Alaed- 
din  ne  jouit  pas  long-temps  de  cette  récompense  due 
à  son  talent  et  à  sa  persévérance;  U  mourut  la  même 
année  que  le  piince  McAianmied.  Deux  ans  après ,  le 
4  juillet  1546,  le  redoutable  adversaire  de  Doria, 
Khaïreddin-Barberousse,  termina  sa  glorieuse  car- 
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rière  '  ;  ses  restes  furent  déposés  à  côté  do  cdlége  fondé 
[Kir  lui  k  Beschiktasch ,  sur  les  bords  du  Bosphore.  Là 
s'élève  encore  aujourd'hui,  dans  un  sile  romantique, 
le  dôme  de  son  tombeau ,  tout  verdoyant  de  mousse 
et  de  lierre.  Khaïreddin  ne  laissa  que  soixante  mille 
ducats  et  deux  mille  esclaves;  il  l^a  au  Sultan  huit 
cents  de  ces  esclaves,  deux  cents  au  grand-vizir,  et  fit 
don  à  ce  demia*  de  trente  mille  ducats  qu'il  lui  avait 
prêtés,  afin  d'assurer  à  son  fils  la  possession  des  au- 
tres mille  esclaves  et  des  soixante  mille  ducats  '. 

Après  avoir  rapporté  les  événemens  qui  signalèrent 
la  campagne  de  Hongrie,  il  nous  reste  encore  à  parler 
de  l'armistice  qui  suspendit  pour  un  temps  les  hosti- 
lités, et  des  deux  traités  de  paix  que  conclut  Souleï- 
man  d'abord  avec  Charles-Quiut ,  puis  avec  Ferdi- 
nand. -Quelques  détails  sur  ces  diverses  n^odations 
trouveront  ici  d'autant  mieux  leur  place,  que  peu 
d'historiens  jusqu'ici  en  ont  parlé,  et  encore  ne  l'ont- 
ils  fait  (pi'avec  de  graves  erreurs. 

Dès  la  seconde  année  de  la  guerre,  l'évâque  de  Gran 
n^ocàa  en  qi^té  de  gouverneur  royal ,  par  l'entre- 
mise de  Deseufiy,  avec  le  {»sdia  d'Ofen^,  un  armistice 


■  •  BwbvoUB  ë  iBorlti  qliGrtt  nttHc  {lUMIt  «Ut  on  tni  bi  tuàatà  »l 
-B^or  S»a  »diiiri,  a  Etulem  B*>u  koo  «diUvi,  ed  10,000  iccdimi, 
»  lutli  gli  «llTÎ  da  1 5  anni  potli  in  libertà ,  è  3o,ooo  lacchini  lieno  tpeai  per 
>■  fabricare  una  moschea,  10,000  Eecchiai  a  Btustafa  luo  Dipote  e  gaaero, 
-  wao  stali  ritrovati  3S,ooa  teccfaini  et  S,oOt>  aiprî.  •  Rapport  du  baile 
vénitien  à  la  date  de  juillet  iSt^i  daM  Iw  arcbi*»  deianaimn  I.  E. 

•  JtapporI  dcVdtviL,  daté  de  Ckuiilanliiwple  da  5  norenibre  1S46. 
Ilisiohe  âes  gutrrei  maritima,  t.  37. 

)  ti"poHsîa  Mehtmetii  l\t  paselift  d'Ofen)  ai  UgalloMemDomlniLocu'n- 
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d'un  mois  (juin  i  5ââ).  Vers  la  (in  de  celte  même  année, 
Fo'diiiand,  non  seulement  autorisa  à  condnre  an  son 
nom  un  traité  de  paix  avec  la  Porte  l'ambassadeur 
portugais  Odoardo  Cataneo  [ixxix],  qui  se  rendait  à 
Constantinople  pour  demander  la  cessation  des  hosti- 
lités dans  la  mer  des  Indes ,  mais  il  y  envoya  ena>re 
le  prévôt  d'Erlau,  Jérûme  Adomo,  en  qualité  d'inter- 
nonce.  Dans  cette  mission,  Adomo  avait  pour  secré- 
taire  l'Italien  Jean-Marie  Malvezzi,  issu  d'une  famille 
noble  de  Bologne  '  ;  0  arriva  le  dernier  jour  de  février 
à  Andrinople,  et  se  mit  ausùtôt  à  rendre  ses  viàtes  au 
grand-vizir  Roustem  et  aux  trois  ^utres  viàrs;  son 
entrevue  avec  le  Sultan  fut  fixée  à  quinze  jours  de  là, 
mais  il  mourut  dans  la  nuit  même  qui  devait  précé- 
der son  audience  '.  Malvezzi  fut  mandé  par  les  vizirs, 
qui  le  prirent  à  témoin  qu'Adomo  était  mort  de  mort 
naturelle,  et  non  par  le  poison;  puis  Roustem  lui  re- 
mit une  lettre  dans  laquelle  il  témoigna  ses  r^rets  de 
la  fîn  imprévue  de  l'intemonce,  et  le  congédia  sans  le 
laisser  pénétrer  auprès  du  Sultan.  Avant  cpi'Âdomo 
et  Malvezzi  eussent  effectué  leur  départ  de  Vienne , 
Ferdinand  avait  conclu ,  pour  tout  le  tnnps  de  leur 
voyage,  une  suspension  d'armes  avec  le  gouverneur 
d'Ofen,  Mohammed<Pascha  ;  il  avait  été  convenu  que, 

UBtuiU  (l'iiéque  de  Gran,  Paul  Terantini)  aeiia  Jonaiit  Diuiiffifactam, 
an,  i544.  Happçri  de  Dettufly. 

■  Malteui  reiinl  d'Andriixf  le  ïnunédiilenieDt  apTÈi  la  taori  d'AàoTDO , 
tt  n';  re*ta  pu,  ainsi  que  le  dil  blnanfi  ;  Cui  (Adomo)  irtvipon  um  Uga- 
dot  ^lutm  vila  fimelo  Joaituei  Marim  Italvaios  Bommia  aob/li  orua  fa- 
millti  Mcemit. 

'  Relaiio  MalMtti  post  moi-tem  nunûi  Jdurni  e  Turcia  reverii. 
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pour  juger  les  aHâires  Ittigietises  entre  les  Hongrois  et 
les  Turcs ,  des  tribunaux  particuliers  seraient  établis, 
par  les  pruniers,  àSzigeth,  Komorn,  ErlauetÂgram, 
par  les  seconda,  à  Ofen,  Fûnfkîrchen,  Velika  et  Jas- 
berin  '.  Mohammed-Pascha  assura  à  Malvezzi,  à  son 
retour  de  Constantînople ,  qu'A  était  disposé  à  main- 
tenir l'annislice  aussi  long-temps  que  les  Hongrois  ne 
i^eprendraient  pas  l'initiative  de  l'attaque».  Ferdinand, 
alors  à  Wonns,  s'empressa  de  choisir  un  nouvel  am- 
bassadeur, le  docteur  en  droit  Nicolas  Sicco  ^,  pour 
traiter  de  la  paix.  Les  possesûons  des  deux  puissances 
en  Hongrie  devaient  être  maintenues  sur  le  pied  où 
elles  se  trouvairait  à  cette  époque,  et,  à  cette  ccmdition, 
Sicco  était  autorisé  à  offrir  dix  mille  ducats  à  titre  de 
présent  annuel  au  Sultan,  trois  mille  au  grand-vizir, 
et  mille  à  chacun  des  trois  autres  vizirs  '.  Le  général' 
des  troupes  de  Ferdinand  en  Hongrie,  Léonard  Fels, 
signa  avec  Mohammed ,  pascha  d'Ofen ,  la  prolon- 


■  tnàaci»  Uehemtièeg.  dd.  5  febw,  1S4S,  d*iu  le»  ArcbivM  de  U  cmÛ- 
taa  I.  R.  d'Autricbe. 

I  •DiweeuoBuudiBadi,  che  dieuo  dod  miucharit  di  peraereraTin 
-  la  IregiM  meDtre  che  gU  noitri  doq  lo  provocaiiiio  tUi  £uerri,  «  cod  quesla 

•  coDcluMone  io  Giona  Maria  Malveui  ion  veaulo  a  Vîena*  el  fedetœeDle 

•  bo  pmenuio  tulle  le  scriUure  di  Voïtra  MacaU  al  Hapiifico  et  Geoeroao. 
»  S.  Leonardo  di  Fdi.  •  Ràp/Mn  de  MatTeui . 

}  Plenipolentia  pro  Hkolio  Sicco  DoMore  Oralore.  5  nui  ifi45- 
4  >  Irutruclio  de  hii  rebni ,  quas  rcs  HagniGcui  et  ndiilia  HicoUus  Siccos 
■  dodor  et  orator  oMler  Gdelû  nobis  dilectt»  apiid  Sereniuiman  et  Poteo- 

•  liiumnoi  priiKipem  poaiinum  Sultan  Solimui  Inpenloran  K  A^a  et 

>  GnecÎM  illiiuqne  primarim  Btuai  et  ConiiliariM  infrucriplM  namiiM  din- 

>  Ira  sumnM  Gde  et  diligeDti*  agere  et  traclare  débet.  Dal.  ia  nwtra  al  trop. 
•ciiiute  WtumaliKdieXXt  menib  wni,  A.  D.  i545. - 
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gatioD  de  l'annislice  jusqu'au  rrïonr  de  Sioco  '.  D6 
son  câté,  l'empereur  Gharies-Quint  envoya  à  Gôn- 
stantÏDOpIe  le  Hollandais  Vdtwick  pour  négocier  la 
paix  tant  pour  l'Allanagne  que  pour  l'Autriche,  de 
concert  avec  les  envoyés  de  Ferdinand.  Sfcco  se  ren- 
dit k  Conslantînf^le  avec  une  telle  célérité,  que,  d'a- 
I»^  Bon  TE^port,  il  creva  dix  chevaux  en  route  *.  H 
aurait  terminé  sa  mission  aussi  rapidement,  si  les  Turcs 
n'eussent  interc^té  des-  lettres  que  lui  adressait  Velt- 
wick,  et  dans  lesquelles  il  hù  disait  de  ne  rien  con- 
clure avant  son  arrivée.  En  outre,  l'ambassadeur  fran- 
çais Montluc  ^  entrava  les  oégociationB  de  l'envoyé  de 
Ferdinand,  et  Veltwîck  lui-même  blâma  la  proposîtioa 
du  présent  de  dix  mille  ducats;  mais  l^cco  avait  dû 
d'autant  plus  s'enga^r  à  c^e  sorte  de  tribut  annuel 
avant  l'arrivée  de  Veltwick,  que  le  graud-viiir  deman- 
dait en  outre  les  ch&teaux  deValentin  Tœrœk,  prison- 
nier de  la  Forte,  et  ceux  de  plusieurs  autres  na^ts. 
Enfin  les  deux  plénipotentiaires  sigtièrent  à  Ândri- 

>  tatiraeiio  ad  Patgar,  dd.  i4  mai  1S4S.  RàMia  SiglimmiuH  Poigajr, 
diDi  Ici  archivei  de  la  maiwii  I.  E.  d'Autri^i. 

■  •Adw.calcritrr  hue  dditiu  ■uii),.uldecemequ<Mili  itioere  iiilerfèc«> 
"rim,  magni  eaim  inlolerabiles  dlarnerant,  et  td  nanain  diem  Jntiihuc 
-Toii,  et  paalquiB  bu  wit  leroim  RaMem  et  alib  Bauia  coUaqnuliu  ascai 
o  in  dariiamum  carccnoi  conjeeliii  Mm ,  obi  per  nauan  fui ,  nec  atiqua 
-  Hilxnt  opet  ImperaloTcm  Tiureharain  canTSiiiendi ,  orator  li  quidem 
••  Galliu  maxime  mihi  adtertabalur.  >  Rapport  d«  Sicco,  daté  de  Conitan- 
tiDoplE,  du  iS  aodt. 

>  Sicto  trouva  aa  adranaire  Aon.miHiM  ndoutable  daiu  t'inierprète  Ka- 
NDib^,  qui  moanit  à  ta  fin  de  celte  même  année  iSjS,  eliarlei^el  1«  biile 
deVeaiM,daiu  un  Rapport  àti  4  décembre  iSfS,  l'exprime  ainsi  :  CauBm~ 
i'g  Drûgomano  i  morte,  Vtre  un  grau  ribalda  inimieo  dà  ChristiulL. 
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Ion  du  â^  de  cette  place,  aviioBt  ité  caDjoUtaée  eo 
fiefs  de  cavalerie.  Vdtwiok  devait  offrir  à  chaque  vizir 
un  préieDfc  auDBel  de  ariUe  dao^,  k  Rduatem-Pascha 
vu  de  trois  mille,  et  k  Vvdwprète  de  )a  Forte  Younis 
un  de  cinq  (xn\B.  Dans  le  ces  où  le  divran  agiterait 
de  noizvoau  la  question  das  propriétés  de  Valentin 
ToMvx^,  Pierre  Pemjiy,  Brewek  et  Homonay,  Tam- 
baMadeiir  devait  répondre  qae  ces  sdgnearg  étalent 
Btôfta  de  Ferdinand,  ^  que  par  oonaéqoent  son  maître 
avait  les  m^iie«  drcdts  sur  eux  que  le  Sultan  sur  tes 
airau.  VeltwiekreitefHitniam' ta  route,  èTataAasar, 
l'andjassadeor  françàs  Arunost,  successear  de  MtHit- 
luc,  qii  revenait  de  CooabmtfaK^le,  et  eut  quelques 
wtretiais  aveo  lui  au  sijet  des  infractionB  jonriialières 
^MW^«  pw  ie«  Tores  à  l'arraîstiee  entre  la  Hongrie 
et  la  Porte  [»]:  Arémont  avait  été  chargé  de  négocier 
prè»  de  cette  dwûére  im  emprunt  de  trois  cent  mille 
ducats  qui  avut  été  refusé  ;  il  n'avait  pu  obtenir  que  la 
peraûaaon  de  tirer  d'Alexandrie  une  eeitaine  quan- 
tité de  salpêtre  '.  L'ambassadeur  portais  n'avait  pas 
mieux  réussi  dans  sa  mission ,  Souleïman  s'étent  re- 
fusé formeltement  à  accéder  à  la  demande  Mte  par  le 
Porti^al  d'un  droit  à  payer  pour  la  libre  navigation 
des  Ottca»ng  dam  la  mer  des  Indes  [xu}.  Veltwick 
fut  reçu,  à  son  arrivée  à  ConsUmtinople,  aveo  les  hon- 
neur dus  à  B<m  rang;  vingt  tschafHisclH  et  le  maré- 
chal de  l'empire  allèrent  à  sa  rencontre;  mais  il  fiit 
oondi^  dans  la  même  dnneure  od  n^uère  Lasozky 


•  Rapport  de  Vdtwi^ 
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qu'il  traiterait  cette  question  avec  les  vizirs,  le  Sultan 
le  congédia  en  prononçant  ces  mots  :  «  Qu'il  en  sent 
ainrâ.  »  Dans  sa  pronière  conférence  avec  les  vizirs, 
Veltvrick  se  plaigoit  que  la  trêve  eût  été  violée  l'année 
précédente  par  la  prise'  de  Hat^van  et  les  incursions 
de  Kasimbeg  sur  le  territoire  de  l'empereur;  mais 
ceux-ci  g'efibrcèrent  de  prouver  que  ces  actes  n'a- 
vaient porté  aucune  atteinte  aux  convoitions  passées 
au  sujet  de  l'armistice.  Roastem-Fasdia ,  en  parlant 
des  barons  de  l'oninre  qui ,  après  avoir  reconnu  la 
souverain^é  de  la  Porte ,  étaient  retournés  sous  la 
dominatioa  de  Ferdinand,  dit  que  le  Sultan  possédait 
lenrs  lettres  dont  les  cachets  en  cire  portaient  l'em- 
preinte de  leurs  armes.  Veltwick  répondit  que  la  cire 
de  cdles  qu'ils  avairait  adressées  à  Ferdinand  ^ait 
plus  molle  et  plus  fraîche  '. 

Les  n^oeiations  ne  durèrent  pas  moins  de  dix 
Tûfcm;  le  plus  grand  obstacle  à  siumonter  fut  les  pré- 
tentions des  Turcs,  qui  demandèrent  d'abord  Tata  et 
Erlau,  de  plus  tous  les  fiefs  de  la  cavalerie  àtués  entre 
Gran  et  &)mc»^,  et  inscrits  comme  faisant  partie  des 
domaines  de  la  Porte  sur  les  registres  du  deflerdar 
Khalîl,  et  enfin  les  riches  prc^riétés  de  Valentin  Tœ- 
Ttsk,  de  Pereny  et  des  autres  magnats  qui'avaient  re- 
connu pédant  un  temps  la  suzeraineté  du  Sultan. 
Enfin  le  13  juin,  au  palais  de  Roustem,  on  convint 
de  àgaer  le  traité  sur  les  bases  suivantes  :  les  biens 

1  •  Dkando  che  biteniiD  muidato  qui  i  tan>  ligiUi  in  un,  io  11  riposi 
•  cbe  U  ccra ,  qml  baTerano  diu  ■  noi ,  «n  fia  f naca.  •  Bappon  de  Vdt- 
wick,  à»ii  d'Andrinoiile,  du  tS  icplcmbre  1S46. 
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de»  magnats,  dont  les  revenas  furent  calculés  par  les 
viàrs  à  raiaon  de  onze  mille  ducats ,  devaient  être 
abandonnés  à  rAatriche  moyennant  im  dédomma- 
gement de  cinq  mille  ducats  par  an;  les  possessions 
territoriales  de  Pereny  et  de  Valentin  Tœrœk  de- 
vaient également  être  restituées  contre  un  paiement 
annuel  de  dix  mille  ducats,  les  timars  rendus  et  frap- 
pés toutefois  d'une  redevance  de  cinq  mille  ducats, 
sommes  qui,  jointes  au  présent  annuel  de  dix  raille 
ducats  stipulé  l'année  précédente,  faisaient  un  total 
de  traite  mille  ducats  par  an.  Sous  la  condition  qae 
cette  somme  serait  livrée  exactem^it  aux  échéances 
fixées,  on  conclut  le  19  juin  15^7  un  traité  de  paix, 
ou  plutôt  une  trêve  pour  cinq  ans,  dans  laquelle  fu- 
rent com|via  l'empereur  Charles,  le  pape,  le  roi  de 
France  et  la  république  de  Venise.  L'échange  des  rati- 
fications devait  avoir  lieu  dans  l'espace  de  trois  mois  '  ■ 
Veltwick  partit  avec  ime  copie  du  traité,  laissant  à 
Constantinople  Malvezzi  et  Ugrinovich.  Le  1"  août 
1547,  Otaries  signa  la  paix  à  Angsbourg  '.  Justi  (£ 

■  Rapport  de  Veltwick,  dans  les  archives  de  la  naiioD  L  K.  d'Aulrlche. 
Toyei  ettcore  :  -Instruclio  de  iis,  qate  i^regii  Joannes  Maria  Malvelius 

>  ooiuiUarius  et  Juslus  de  Ai^eato  Sccrelarius  noslri  £detes  nobb  dtlecii 
■•  (imul  ambo  «et  alter  eorum  ajiad  Sei«ni(9iiDUBi  el  PalentUsinium  Princi- 

>  pen  Domiagm  Saleymtuiuni  tnq)eraloreiii  Turchanim  kùm  ac  Gneciae 
••îUiusqueprimariosBassaselCanailiariasiiaiiiiDeiiosIrosuinina  Gdeel  dilj- 

>  genlia  sgere  et  tractare  debent.  ■ 

1  -  Intelligimi»  quamodo  oralor  S.  M.  R.  Regii  fratris  nostri  quinquen- 

■  niles  indudaa  pepegeril,  et  qua  raiione  in  illii  compreheiui  nmui  una 
•  cum  ucrottDcto  Impera  et  mbdiiia  ooMris,  ila  ut  aààen  qooque  feederi 

■  poraimiu  mbii  CaDJunniw  et  Conf^edaratiu  Priitcipe»,  et  eiip  a  oob» 
»  coDËrtnaiiuDem  et  raLificalisoein.  - 
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Ai^enfo,  qui  aTait  fait  partie  de  la  suite  de  Vtitwidt, 
apporta  à  Omstantinopte  vers  la  Bq  de  septembre  les 
ratifîcalionB  de  Charles  et  de  Ferdinand.  Bans  la  vitdte 
qu'Argento  rendit  aux  viârs,  accompagné  de  Mal- 
vezzi,  il  leur  demanda  de  laissa  partir  Ugrinovich 
avec  lui,  et  de  permrttre  à  Malveui  de  résider  désor- 
mais à  Omslantinople  en  qualité  de  chargé  d'afi^dres 
de  Ferdinand.  Roustem  lui  répondit,  au  nom  dn  Sul- 
tan, que  Malvezzi  resterait  à  Constantinc^le,  et  serait 
conâdéré  comme  un  otage  donné  par  Ferdinand  pour 
l'observation  de  la  paix.  Cependant  il  fallut  encore 
lever  un  doute  de  Souleïman,  qui  craignait  que  Charles 
et  Ferdinand  n'eussent  pas  juré  le  traité  d'une  manière 
aussi  solennelle  qu'il  l'avait  fait  lui-même  en  jurant 
par  Dieu,  par  le  Prophèle ,  par  ses  aïeux  et  par  son 
sabre  ;  mais  l'interprète  de  la  Forte  se  rendit  Aux  pro- 
testations de  Justi  di  Argento,  qui  l'Assura  que  la  fat- 
mule  des  rois  chrétiens  :  Nous  le  jurons  peir  nôtre 
parole  impértaJg  ou  royale,  équivalait  à  cdle  du  ser- 
ment des  sultans  '.  Le  10  octobre,  Malvezii  et  Justi 
furent  appelés  devant  Souleïman ,  qui  les  renvoya 
avec  quelques  paroles  bienveillantes.Deux  jours  après, 
ils  prirent  congé  du  grand-vizir;  Roustem  leur  dit 
que  c'était  à  eux  de  donner  un  démenti  aux  Français 
qui  assuraient  que  la  paix  n'aurait  pas  de  durée,  n 
ajouta  que  Ferdinand  ne  se  fî&t  pas  trop  au  moine 
Georçe  Utyschevitz ,  et  qu'il  communiquât  au  Sultan 
les  lettres  que  celui-ci  lui  écrirait  contre  la  Porte;  que 
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Sooleïmân  de  son  côté  agirait  de  même  pour  les  lettres 
qui  loi  seraieDt  adressées  contre  FerdinaDd  '.  Il  ter- 
miba  ea  disant  que  à  Rogendorf  tomlKÛt  BoOe  les 
mains  de  l'empereur  et  de  son  frère,  il  ne  faudrait 
pas  lui  ôler  la  vie,  mais  lui  couper  seudanent  le  nez 
et  les  or^es  '.  Enfin  il  demanda  pour  lui ,  outre  les 
trois  mille  ducats  qui  lui  revenaient  sur  le  paiement 
annuel  des  trente  mille  ducats,  des  chiens  de  chasse 
et  des  faucons,  et,  pour  Soulelman,  un  habile  bor- 
l(^er  envers  lequel  il  promit  qu'on  aurait  avec  les 
^rds  convenables.  Leur  ayant  montré  ensuite  le  chif- 
fre d'or  du  Sultan  sur  la  ratification  du  traité ,  Jusli 
obsora  que  ce  chiffre  avait  été  tracé  par  le  nischandji, 
tandis  cpie  l'empereur  Charles  et  le  roi  Ferdinand 
avaient  a[^>osé  leurs  ngnatures  de  leurs  prc^res  mains. 
Ainsi  fut  terminée  la  guerre  de  Hoi^e  après  trois  ans 
de  n^ciations  et  trois  ambassades  successives  [xoii]  ; 
cette  paix,  la  première  dans  laqueUe  fut  compris  l'em- 
pereur Charles,  est  aussi  la  première  que  l'Autriche 
acheta  par  la  prcmiesse  d'un  paiement  annuel,  que  les 
historiens  ottomans  considèrent  conune  un  tribut. 

I  Btlaiio  Jaili  di  Jrgtnio  a  Caiart  Turdiarum  reverti. 
>  Ibid.  Voyez,  sur  Rogendorf  et  son  départ  de  la  Turquie ,  le  Rapport 
du  baile  ïénitien,  d«té  de  Fera,  da  g  octobre  i547. 
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NOTES  ET  ECLAIRCISSEMENS 

DU  CINQUIÈME  VOLUME. 


IJVKEXXV. 

I.   —  P^CB  5. 

Les  dix  génies  inmtatëriels  suirent  dans  l'échelle  des 
nombres  un  ordre  inverse  à  celui  des  cieux;  cenxo:!  se  pla- 
cent au-dessus  les  uns  des  autres;  ceux-là,  au-dessous.  Par 
conséquent  la  première  raison  {Ityei  «pSno)  règne  dans  le 
dixième  ciel,  et  la  dixième  raison,  celle  de  l'homme,  a  son 
ûëge  dans  le  premier  ciel,  la  terre.  Voyez ,  pour  une  ex- 
plication plus  développée  de  cette  gradation  des  cieux  et 
des  génies  qui  les  dirigent ,  l'annonce  du  Desatir,  dans  les' 
Aruuiles  de  Heidelberg ,  i8a3,  a"  30,  p.  3i4'  H  £sut  sans 
doute  comprendre  dans  le  nombre  dix  \ejluctus  décunumus 
des  Romains,  la  Porta  decumana^  etc.  Voj.  aussi  Photius. 
De  tous  les  historiens  européens,  un  seul  a  observé  ce  nom^- 
bre  et  en  a  fait  l'application  à  Soule'iman  comme  élant  le 
dixième  Sultan;  c'est  le  savant  Rabbi  Moïse  Almosnino  de 
Salonique,  dans  son  ouvrage  peu  connu  i  cause  de  sa  rareté  : 
Extremos  y  grandezas  de  Constantinopla.  Compuesto  por- 
Rabi  Mojrsen  Almosnmo,  Hebreo.  Tradacido  por  Jacob  Can^ 
sino,  fassallo  de  su  Mageslad  Catolica,  interpreOs  suyo, 
r  Lenguaen  îas Plaçasde  Oran  (Madrid,  i638).  Onjlït* 
t.  T.  a6 
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is  une  grave  erreur  en  disant  que  Soiileïman  n'avait 
pas  ajouté  foi  au  premier  message,  et  qu'il  en  avait  attendu 
un  secoud  avant  de  Se  mettre  en  roiitp.  D'ailleurs,  l'assertion 
de  ces  auteurs  est  toute  gratuite,  car  elle  n'est  appuyée  sur 
knCDil  témoignage  dés  historiens  ottomaas. 

IV.  —  Pa«b  g. 

D'après  le  tcite  bien  connu  du  Koran  ;  fn  allahouyemer 
hiiadli  wel-ihsâni,  c'est-â-dire  «  Dieu  commande  la  justice  et 
la  bienfaisance  ;  ■  et  d'aprj;s  un  second  verset,  cité  par  Ferdi, 
f.  8  :  Fé  ahkem  heïnen-nasi  bit-hakki  cve  la  tettabii  el-kawa, 
c'est-à-dire  «  prononce  avec  justice  entre  deux  hommes,  et  ne 
tuis  pas  fou  bon  plaisir.  • 

V.  —  Page  io. 

Ces  trois  lettres,  datées  de  la  ml-Rcbewal,  sont  repro- 
duites dans  le  Journal  des  campagnes  de  Souleïman,  qui 
donna  «ur  l'hbloite  de  ce  prince  les  notions  les  plus  pré- 
«•uMS.  On  y  trouve  ^galëtùent  les  pièces  d'État  relatives  8 
■on  rigne  <,  et  lis  réfiotis»»  du  Schérif  de  \à  Mecque ,  du 
khan  d«  la  Crimée  ei  de  Kbaîrbeg.  Le  jour  de  la  mort  de 
Sélim  y  est  fllë  au  ïtsehewal  (23  septembre),  et  celui  oh 
8o«le'Ktian  prit  possessioa  du  trône ,  au  i^  du  même  mois 
(1"  octobre).  La  seconde  des  trois  lettres  dont  il  est  ques- 
tion est  surt«ut  curieuse  pour  les  maximes  qu'elle  ren- 
ferlHe,  e(  qtri^  de  même  que  les  Vefscts  du  Koran  cités  dans 
la  aoie  qui  précède,  peUvebt  £tra  considérées  comme  les  de- 
Ttt«§  favorites  de  Sotilelmftn.  Toîdi  ces  maximes  en  arabe  : 

•  I*  Wé  tekùinjîi  kis^atsi  kaîivetaun  ya  aulloul- habé. 
»•  Ltân  êehekertùm  le  ezidennekûm.  3°  ffe  bisch-schùkria 
todoum  enniamou.  Il  e6t  écrit  en  tête  de  chacune  de  ces 
lettres  t  Aussitôt  que  le  partiendra  mon  ordre ,  qui  exige 
obéissance,  en  verin  de  cette  sentence  :  ■  Car  il  vient  dé 

•  Salomont  et  il  vient  au  nom  de  celai  qui  est  tout  bien- 
>i  TdUwt  et  tout  UMéricérdiem.  • 
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VI.   —   PiCE    12. 

Marini  Saouto,  t.  xxix,  rapport  du  consul  ràiilien  à 
Damas,  eu  date  du  6  novembre  :  *  Corne  essendo  venuta 
»  nova  a  Damasco  délia  morte  del  Sr,  Turcho  addl  i4  Ol- 

■  tobre  passato  al  Sr.  Gazele,  che  dominava  Damasco  a  nome 

>  del  Sr.  defunto  ai  nazion  Schiavon,  di  occupar  per  se  la 

■  Sorîa,  et  immediatemente  expugnb  il  Castello  di  Damasco, 

>  e  raandb  levar  it  goverao  cb'era  in  man  di  Turcbi,  e 
u  mandb  uu  nominato  Mir  Glgi  ai  Drusi ,  e  quel  sema  dif- 

■  Gcultà  entrô  Bairuti  et  occise  quel  Druso  tutti  i  Turcbî, 

■  che  de  li  si  ritrovaTano  in  quel  castello. —  Il  Gazeli  spaszb 

■  il  suo  Bcbiavo  chiamato  Bono  Bacar  capo  de  Arabi  al  Cairo, 
»  îl  quai  pol  £àr  ïn  questi  contomi  da  cavalli  so  mille  per 

>  niUerar  lî  Scbiavi.  > 

VII Pagb  ta. 

Djelali,  Abdoulaziz  Efendi,  AU  et  Solalzadé  s'accor- 
dent tous  sur  ce  point.  Il  faut  se  dëfier  de  la  véracité  des 
rapports  des  consuls  vénitiens,  sur  toutes  les  choses  qui 
ne  se  sont  pas  passées  aux  lieux  mêmes  oà  ils  résidaient; 
nous  n'en  voulons  pour  preuve  que  les  erreurs  contenues 
dans  le  rapport  du  consul  de  Famagoste ,  en  date  du  i  y  no- 
vembre (Mar.  Sanuto ,  xix).  Il  J  est  dit  que  £haïrlieg  fit  dé- 
capiter le  messager  de  Ghazall ,  tandis  qu'il  le  renvoja  à  son 
tnatire  avec  une  réponse  ëvastve.  <t  K  fece  taiar  la  testa  al 
»  nonzio ,  et  subito  expedi  due  nouEii  verso  il  S'.  Tnrco, 
»  delli  quali  uno  e  dismontato  a  Selefke,  et  l'altro  a  Scban- 
M  deloro.  •  Ce  même  rapport  fixe  i  vingt  mille  caTaliers  et 
autant  de  fantassins  le  nombre  des  troupes  de  Ghanli,  que 
les  historiens  ottomans  ne  portent  qu'à  quinze  mille  cava- 
liers ,  et  huit  cents  fusiliers,  a  H  S'.  GazelU  uscl  da  Da- 

>  masco  per  andare  alla  impresa  del  Castello  di  Aleppo  con 
n  3o,ooo  cavalli  et  30,000  pedoni.  »  Sagundino  se  trompe 
quant  au  chef  qui  commandait  les  Ottomans^  car  il  supposa 
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que  le  grand-vizir  Piri-Pasclia  s'empara  Itii-mëme  de  la  per- 
sonne de  Ghaiali  (Ub.  I,  p.  go].  Souheïlî  (f.  5o)  et  Eotschibeg 
confondent  A jas-Pascha,  nommé  pliutard  beglerbeg  de  Ha- 
leb,  avec  le  serasker  Ferhad-Pascha. 

yU  iis\  —Page  i3. 

Nouvel  exemple  de  l'inexactitude  des  dates  dans  les  bist»- 
liens  turcs,  et  de  la  réserve  qu'il  &ut  mettre  à  les  consulter  : 
tous  ceux  qui  font  mention  de  ce  massacre  en  parlent  comme 
étant  venu  à  la  suite  du  festin  qui  fiit  donné  le  jour  dit  3few- 
/ou(2,  anniversaire  de  la  naissance  du  Prophète,  lequel  tombe 
au  la  rebioul-ewwel  ;  or  la  bataille  dans  laquelle  Ghazali  fut 
tué  aviut  eu  lieu  quinze  jours  auparavant,  le  27  safer. 

Vm.  —  Pige  14. 

Calona,  t.  xix,  p.  336,  admet  la  version  deTubero  de 
préférence  k  celle  d'IstuanS  ;  celui-ci  rapporte  que  Behram- 
tschaouscb  fut  assassiné  et  jeté  ensuite  dans  un  étang  près 
de  Tata,  tandis  que  Tubero  ne  dit  rien  à  ce  sujet.  Suivant 
les  historiens  ottomans,  et  Sagundino,  Behramtschaousch 
n'aurait  été  que  maltraité  et  retenu  prisonnier.  Ou  lit  dans 
Ali,  3*  récit  du  règne  de  Souleîman  I*'  ;  Kharadj  lalebiné 
waran  tschaouschi  aUkomaghin  :  c'est-à-dire  ■  parce  qu'il 
retint  le  tschaousch  envoyé  pour  demander  le  tribut.»  Sa- 
gundino, p.  go,  s'exprime  en  ces  termes  :  *  In  quella  hora 
»  medesima ,  che  la  lesta  di  ■  Gazelli  fu  recata  a  Costantino- 
»  poli,  Solimano  intese  corne  il  suo  Ambasciadore ,  ch'eglt 
»  havea  mandato  a  nuntiar  la  guerra  al  Rè  d'Ungheria,  se 
n  non  gli  dava  tributo,  era  stato  ingiuriato  dagli  Ungherî.  n 
Maïs  si  le  messager  n'eAt  pas  été  assassiné,  comment  le  grand- 
vizir  Ibrahim  aurait-il  reproché  sa  mort  aux  deux  premiers 

*  Celte  DOle,  oubliée  dsai  le  texte ,  doit  Sire  placée  après  lei  moti  :  ■  II 
lei  fit  toiu  BiasMrrer,  -p.  i3,  L7. 
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ambassadeurs  de  Ferdinand,  Hobordansky  et  WeUelberger, 
et  pour  quel  motif  ceux-ci  auraient-ils  pu  craindre  pQur 
leur  propre  vie ,  comme  le  prouve  la  relation  de  cette  am- 
bassade? {JfVindisck  Vngarisches  Magazia,  IV.} 

IX.  —  Pjce  19. 

Djelaliadé,  f.  44;  Istuanfi,  f.  q^;  Djeuabi.  p>  iiii  (n»- 
nuscrit  de  la  Bibl.  imp.  roy.  d'Àitlricb».  if  4^)i  o>te  Br- 
^as  {le  Perguasium  d'Istuanfî)  et  Dîmitrofdja  (MilroTts). 
Çantemir  fait  de  Berkas,  Burgas,  et  d@  PimiLrofdja,  Tiruje! 
en  outre,  il  fixe  la  reddition  ie  la  place  su  S  ramajian ,  biaa 
que  Djcnabi  donne  I9  da^e  du  ^. 

X.  -  Page  19. 

Dans  le  Journal Ae  Souleîman,  f.  4^,  se  trouvent:  i"  les 
lettres  de  victoire  adressées  aui.  juges  de  l'empire,  et  datées 
du  dernier  ramazan  (5  septembre)  ;  elles  sont  reUtires  à  U 
Tiptoire  rempfii'tée  par  Ferbad-Paschs  »ur  Gbaxali,  à  la  con- 
quête de  Sabaci  par  ^bmed-Pascba ,  et  i  culle  de  Belgrade 
par  ie  Sultan;  dans  la  dernière  il  est  fait  meotiQH  boooratde 
du  grand- vizir  Piri-Pascba,  et  du  Second  TJair  Mauctafa^ 
Pii^eba  (a"  xir,  f-  i'-*)-  ^*  I"  lettre  qui  annonce  U  conquâta 
de  Belgrade  au  beg  de  3oulkadr  (n*  fiv,  f,  47)l  Qt  laré> 
panse  de  pe  dernier  à  Ferad-Pascba»  vainqueur  de  Gbauli 
(fi"  xvfi  et  ^viii,  i-  4^).  3°  1q  messagfl  envoyé  à  la  républiqus 
de  JVaguse  (Mar-  Sanuto,  t.  ix)  :  Epistola  Suleimani  ad 
i^enatum  Hagusiimpt  apud  civitatem  Belgrad-  IVÏaîs  à  peina 
(leut-on  recminaitre  les  véritables  noms  des  forteresses  con- 
quises :  n  Oppida  Produis  (Perquasium),  I)imUrov(a  (Mi-» 
»  troïiz),  VarUi  (Barygium),  Slanch^men  (Sl9nlûm«n)i 
■(  CineTarz(?)  • 

XI.  ■!—  Page  ao. 

Ferdi,  f.  4^;  le  Joumatie  Sou)eïman,  f,  ^2,  Cç  «[ue  ra- 
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otmte  Sagre^  d'une  ieauue  qui  m  plaignait  i  SonleïiiuB 
que  ta  maicoa  ebt  été  mÏM  au  pillage  pendant  qu'elle  doi^ 
maitf  et  qui  6t  observer  au  Sultan  que  c'était  i  lui  de  tsiI* 
1er  cur  ae*  wjets,  n'«  oertaincvent  pai  eu  lieu  dant  le  eonr* 
de  celte  campagne ,  ou  dn  mains  il  eat  impoMible  d'admet' 
tre  que  Routtem-Pascha  ût  indemniië  la  plaignante  avec  At 
l'or,  car  il  n'ëlait  paa  enooro  paieha. 

J&urmal  4a  SmUmoH  pendmfU  son  expédition 
oonOv  Belgrade  *. 

UoU  de  Dud  (<lj«M>itowl-AMf>. 

L'armée  dresse  son  camp  le  lo  djemazioul-akhir  927 
(18  mai  iSai)  à  Halkalî  binar-  le  19,  à  Harami Deresi ;  le  3o, 
i  Maados;  le  21 ,  Tscheltouklou  bouronn;  l'ambassadeur 
nioldaTe  est  admis  ai)  baise-main  du  Sultan.  Le  33,  àKborlik; 
le33,  àKariiscbdiiran;  le  24,  àfiurgas;  le  i5,  àBabaeskisi; 
le  36,  à  Hafssa  j  le  37,  à  Andrinople.  Lei  habïtans  de  cette 
ville  viennent  à  la  rencontre  du  Sultaq,  et  lui  offrent  dea 
prësens.  Halte  le  38  et  le  39;  te  beglerbeg  de  Roumilie  et 
les  saodjakbegs  déposent  des  présens  au(  pieds  du  Sullan* 
qui  les  refuse.  Les  3o  et  3i,  halte. 

Moi*  de  jdn  (redjd). 

i*' juin,  Tatarkœi.  a»  Hissarlu;  l'ambassadeur  tatare  «rrit* 
au  camp.  3,  Saslu  deré.  4*  Gœtscheri  ogblou;  l'amhMsâi 
deur  tatare  est  admis  au  baise-main.  5 ,  Tschaiir  altoonler* 
6,  jour  de  halle.  7  (i**  redjeb),  His«arlik.8,  Koisi.  g,  ei^ 
tréeàPhilippopolis.  10, balte,  divan;  les  silabsobors  ex£< 

*  C«  joonial  embrâSM  on  eapace  de  tonpi  de  doq  moii  (dn  iS  mû  an 
19  «clsbreiSnJ,  «I  nom  dédonoNige  du  dèftiiii  de  data  qu'on  nmifqua 
«kw  In  hntarÎMn  boairaii  «t  1m  anirw  kiriariani  «oaMBportÏBi  4'Enf 
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cutent  devant  le  Sultan  des  assauts  d'armes.  1 1,  Djelih.  la, 
Tatarbazardjighi.  1 3 ,  ALîndji  kariësi.  1 4  >  1^  Tallêe  d'ikhti- 
man.  i5,  Kaziasker  deresi.  i6,  Sofia.  17,  balte.  18,  lialte, 
diwan  ;  les  defterdars  reçoivent  l'ordre  de  requérir  des  tî- 
Trei;  Kasimbeg  se  rend  à  Schehrkoei,  Disdariadé  à  Nissa, 
et  Abdes  Sélaro  à  Sofia,  ao  et  at, balte,  za,  Iflaklar  konagbî. 
a3 ,  Tekour  binarï  ;  mille  janissaires  sont  envoyés  au  beg  de 
Semendra.  24i  Scbehrkœï.  aS,  Eïor.  a6,  l'armëe  campe 
devant  Bana.  27,  elle  passe  à  cité  de  Nissa,  près  du  village 
de  Dorpa;  Âfamed-fascba  prend  la  route  de  Sabacz.  aS, 
Boutna.  ag ,  Aladjahîssar.  3o,K.azikŒî;  cent  janissaires  sont 
diriges  sur  Sabacx. 

Uoii  de  juillet  (schUitm), 

I",  Eliasdjik.  a,  l'armée  marche  sur  Sabacz;  elle  passe  à 
Hadjfo ,  où  les  difScultés  qu'offre  le  terrain  l'obligent  de 
làire  un  long  détour:  Hasanbeg,  fils  d'Omarbeg (Toura- 
kban),  auquel  le  Sultan  avait  donné  mission  de  recruter  de 
nouvelles  troupes  d'akindjis,  rejoint  le  camp.  3,  Kamké; 
le  grand-vizir  Piri-Pascha  se  dirige  sur  Belgrade.  4iScha- 
tourna.  5,  Ratlosch.  6,  Biberdjik.  7  (i*'  scbAban,  un  diman- 
che), halte  ;  on  reçoit  la  nouvelle  de  la  prise  de  Sabacz; 
cent  têtes  des  soldats  de  la  garnison  qui  n'avaient  pu,  comme 
tout  le  reste,  se  sauver  sur  la  Sare  arrivent  au  camp.  8 ,  ces 
tètes  sont  plantées  le  longde  la  route  ;  Abmed-Pascha  estadmis 
au  baise-main  avec  les  sandjakbcgs  ;  Souleïman  visite  le  fori, 
et  ordonne  la  construclion  d'un  bastion,  que  l'on  entoure 
d'un  fossé  ;  il  fait  jeter  un  pont  sur  la  Save  pour  le  passage 
de  l'armëe.  g,  balte;  Ahmed-Pascha,  suivi  des  sipahis  de  la 
Boumilie,  et  le  seghanbaschi  avec  mille  janissaires,  entrent 
en  Sjrmie.  Souleïman  s'établit  dans  une  cabane  (tscharlak) 
pour  activer  par  sa  présence  les  constructions  du  pont.  Les 
paschas,  armés  de  bâtons,  éditent  le  zèle  des  ouvriers.  10, 
halte;  un  grand  nombre  de  troupes  passe  la  Save.  Onap- 
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prend  que  la  princesse  de  Syrmie  offre  de  se  constituer  yo^ 
eale ,  sous  la  condition  que  le  Sultan  épargnerait  au  pays  les 
horreurs  de  la  guerre  ;  un  interprète  est  chargé  de  lui  en 
porter  l'assurance.  Le  Sultan  et  les  grands  de  l'empire  res-: 
tent  à  la  léte  du  pont  depuis  l'aube  du  jour  jusqu'à  la  nuit. 
II,  continuation  des  traTaui.  la,  Ahmed-Pascha,  qui  se 
trouvait  en  Synnie,  reçoit  l'ordre  de  rcTenir  pour  les  actî- 
Ter.  On  reçoit  la  nouvelle  que  la  princesse  de  Syrmie  a  pris 
laluite,el  a  lait  conduire  au  roi  l'interprète  ottoman.  Le  san- 
djakLeg  d'Awlona,  Balibeg,  va  preadre  possession  de  K,ul- 
peniza,  où  elle  résidait.  Nouvelle  de  la  prise  de  Semlin  par 
Piri-Pascba  et  Ehosrewbeg  de  Semendra.  i5,  le  Sultan 
surveille  la  construction  du  pont.  Moustaia-Pasclia  est  en- 
voyé en  Syrmie  pour  occuper  les  châteaux-forts.  14,  Behram- 
beg  de  Nicopolis  et  Mahnioudbeg  de  Silistra  se  mettent  à  la 
poursuite  de  la  princesse  de  Syrmie.  On  apprend  qu'un  pa- 
rent du  Khan  est  tombé  avec  un  grand  nombre  de  Tatares 
au  pouvoir  de  l'ennemi.  i5,  iBalibeg,  le  fils  d'Yahya-Pascha, 
rejoint  en  Syrmie  le  camp  du  beglerbeg  ;  à  son  retour  d'une 
incursion  en  Hongrie,  il  rapporte  soixante  têtes,  et  ramène 
prisonnier  le  fou  (deli)  Marcus,  celui  qui  avait  vaincu  et  tué 
le  parent  du  Lhan  des  Tatares.  16,  le  Sultan  est  informé  que 
Beh^ambeg  et  Mahmoudbeg  n'ont  pu  découvrir  les  traces  de 
la  princesse  de  Syrmie,  mais  qu'ils  ont  fait  un  riche  butin. 
Le  Sultan  se  montre  continuellement  prés  du  pont  pour  ac- 
tiver les  travaux.  1 7,  Moustafa-Pascha  revient  avec  un  grand 
nombre  de  prisonniers  ;  le  Sultan  lient  conseil  avec  Balibeg  ; 
la  pluie  lait  déborder  la  Save.  18,  jour  de  repos.  Le  pont  est 
achevé;  la  Save  monte  jusqu'à  son  niveau.  19,  les  eauK  l'i- 
nondent, et  rendent  tout  passage  impossible.  Ordre  d'opérer 
la  traversée  dans  des  barqaes.  Les  provisions  sont  envoyées 
par  terre  à  Belgrade.  Du  20  au  24,  halte.  i5,  réception  d'un 
courrier  de  Piri-Pascha,  qui  annonce  que  la  garnison  de 
Belgrade  a  fait  une  sortie  pour  enclouer  les  canons  des  assié- 
geons, et  qu'elle  a  été  repoussée;  it  donne  en  même  temps 
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avis  de  la  reddîlion  du  cbàteau  de  Barid)>  16 ,  Souleïpua 
entre  en  Syrmie.  27,  repoE  ;  nouvelle  du  succès  de  l'expé' 
dition  dirigée  par  Uasanbeg,  Pirilteg,  Sis  de  BaUaoghli,  et 
Balibeg.  Arrivée  au  camp  de  soixante  à  quatre-viiigU  pricoQ- 
niers.  Occupation  de  Slaokamen.  39,  Souleïman  se  dirige 
sur  Belgrade  en  longeant  la  Save.  34  >  il  passe  à  Koulpanik 
^Kulpeniza).  3i,  il  arrive  MiM  tes  murs  d«  Belgr»dQ  (tiuf 
acclamations  de  l'^nnéç. 


1",  Souleiman  ûispecte  Belgrade  et  Semlin;  il  &ît  ranger 
les  janissaires  devant  Belgrade  ;  à  Toile  gauche ,  l'aga  des  ja^ 
nissaires  se  trouve  place  sous  les  ordres  de  MouslaÊi-Pascha; 
à  l'aile  droite ,  le  segfaaa-baschi  est  place  sou«  ceux  du  grandr 
vizir  Piri-Pascha.  x,  assaut;  les  cadavres  encombreot  Is 
fosse;  perte  de  cinq  à  six  cents  hommes.  Jjb  premier  et  le 
second  écujer  sont  employés  avec  leurs  gens  à  ouvrir  les 
tranchées.  3,  Souleïman  semoatredauDuveauavec  un  grand 
appareil  devant  la  forteresse,  et  assiste  i  l'assaut  que  dirigent 
simultanément  Piri-Pascha  et  Moustafe-Pascba  :  le  fossé  so 
remplit  encore  de  cadavres;  l'aga  des  janissaires,  BaU-ÀgB, 
est  hlessé-  Ahmed-Pascha  vient  se  joindre  à  l'armée  de  siège  : 
dès  ce  moment  la  ville  est  foudroyée  du  oAté  de  l'île.  Cinq 
cents  janissaires  reçoivent  l'ordre  de  remonter  le  Danube 
dans  des  barques ,  afin  d'intercepter  le  secours  promis  par 
les  Hongrois  aux  assiégés.  4i  ils  partent,  La  tour  située  sur 
'  le  rivage  dans  l'intérieur  de  la  ville  est  réduite  en  cendres , 
et  sa  chute  facilite  l'attaque  de  Moustab-Paacba.  5  (i*'  rama- 
zan,  lundi),  Souleïman  se  présente  pour  la  troisième  foi*  de- 
vant Belgrade,  suivi  de  tous  ses  officiers.  6,  Souleïman  re- 
vient encore;  Karadja-Pascha  jette  un  pont  sur  la  Save. 
•],  diwan;  on  convient  de  livrer  un  nouvel  assaut  le  lende- 
main. 8,  l'assaut  est  donné  par  troit  côtés  difS^rens,  à  drcùte 
le  graod-vizir  Piri-Pasçhfi,  i  gauche,  UouslafaTPffscha,  et  au 
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ceatre,  jUiineft-Pswlia.  Le*  eoitemUabandoDKe&tla  défawe 
de  U  ville,  la  livrent  aux.  flammes,  et  se  retirent  dans  la  cita- 
delle. 9,  ordre  de  miner  les  tours  de  la  citadelle,  i  o,  le*  c»- 
nona  sont  mis  enbatl^t'ie*  ii,  le  «iliMar-baschi  arrÏTs  du 
Diorbekr  avec  ses  troupes,  is,  diwan.  iS,  rspot.  i4|diwan} 
OD  arrête  un  prochain  assaut.  i5,  une  femme  qui  s'est  enfuie 
de  la  citadelle  fait  connaître  à  Piri-Pascha  la  faiblesta  de  la 
'  garnison.  16,  Soule'iman  se  place  dans  uhe  tente,  eu  face  ds 
1#  citadelle ,  et  donne  le  signal  de  l'assaut  :  Ahmed-Pascha , 
dont  le  mouTemept  n'est  pas  soutenu  par  les  deuk  ailes,  est 
repousse  avec  perte.  17,  Ahmed-Pascha  reçoit  en  présent  un 
kaftan ,  un  sabre  incrusté  d'or  et  deux  mille  ducats  :  les  ja- 
nissaires du  Diarbeltr  rejoignent  le  camp.  Le  pont  sur  la 
Sare  est  achevé.  18,  les  troupes  de  Roumilie  viennent  éga- 
lement prendre  part  aux  opérations  du  siège.  TJn  soldat  met 
le  feu  au  tschartak  de  l'ennemi,  du  côté  de  Aloustafa-Pascha. 
30,  la  cime  de  la  tour  située  eu  £jce  des  troupes  de  Piri- 
Pascha  s'écroule,  "^i,  sept  prisonniers  sont  amenés  aucamp> 
33,  Piri-Pascha  se  met  en  roule  pour  visiter  Slankameq. 
a3, divan.  24, arrivée  de  Schehrouwaroghli  Oweïsbeg;  il 
est  admis  au  baise-main.  Arrivée  d'un  transfuge.  a3,diwan; 
la  citadelle  demande  à  capituler,  mais  sous  la  condition  qu'il 
lui  sera  accordé  un  délai  de  cinq  à  di&  jours  j  cette  proposi- 
tion est  rejetée  :  le  feu  recommence,  et  les  assiégeans  se 
préparent  pour  une  nouvelle  attaque.  a6 ,  l'assaut  est  re- 
poussé. Karadja-Pascha ,  Mabmoudbeg  et  Iskender  Tsche- 
lèhi  sont  blessés.  27,  diwan;  une  tour  saute;  assaut,  perte 
d'hommes  considérable.  ^8,  diwan,  auquel  sont  appelés  tous 
les  hegs  et  tous  les  saims.  Un  espion  envojé  par  le  roi  ^ux 
assiégés  est  dénoncé  par  un  transfuge ,  et  arrêté  ;  le  premier 
est  mis  à  la  question,  le  second  reçoit  un  kafïan.  A  cette 
nouvelle ,  la  garnison  reprend  les  négociations  et  offre  de  «8 
rendre  :  le  beschliibaschi  de  Semendra  et  un  janissaire  se 
rendent  dans  la  citadelle  ;  deux  jnfîdèlfa  de  la  garnîs<Hi 
viennent  baber  la  otaîn  du  Sultan,  et  promettent  pour  le 


D,ql,zt!dbvG00gle 


4i3  NOTES 

lendemain  la  reddition  de  la  place.  3^  occapalion  de  Bel- 
grade :  les  infidèles  s'éloignent;  les  janissaires  prennent  pos- 
session de  la  citadelle.  Le  commandant  de  la  garnison  est 
admis  au  baise^main',  et  le  Sultan  lui  ûàt  remettre  un  kaftan. 
Les  croyans  sont  appelés  à  la  prière,  et  la  musique  militaire 
de  .l'armée  se  fait  entendre  à  trois  reprises  dans  Belgrade. 
3o,  Soule'iman  passe  le  pont  et  entre  à  Belgrade,  oii  il  ùàt 
sa  prière  du  Tendredi  dans  une  église  de  la  Tille  basse,  con- 
vertie en  mosquée.  Les  Hongrois  qui  demandent  à  retourner 
dans  leur  "patrie  sont  dirigés  par  eau  sur  Slankamen ,  pour 
rejoindre  de  là  leurs  foyers.  3i»  diwan. 

Mois  de  teptembre  (schewal). 

1",  diwan  :  Balibeg  reçoit  un  présent  de  trois  mille  as- 
pres.  2,  l'empereur  se  rend  par  eau  à  Belgrade.  4  C'"  sche- 
wal ,  un  mercredi^ ,  il  descend  à  terre ,  et  fait  une  prome- 
nade à  cheval.  5,  Souleïman  remonte  à  hord,  et  reprend  le 
chemin  de  Belgrade.  6 ,  il  descend  à  terre  pour  chasser.  7  et 
8,  diwan  :  les  arbres  qui  couvrent  l'île  située  en  &ce  de  la 
ville  sont  abattus.  9,  l'empereur  chasse.  Les  Serviens  qui 
habitaient  Belgrade  sont  dirigés  sur  Constantinople.  10,  Sou- 
leïman fait  le  tour  de  l'île.  11,  repos.  ia,  diwan.  Le  Liaya 
des  îaaissaires  est  promu  au  grade  de  segbanba$cht,le  sams- 
SDundji  i  celui  de  Jùaya;  dix-huit  officiers  sont  nommés  bou- 
loukbaschîs  (coloDels).  i3,  chasse.  i4i  l'empereur  passe  le 
pont  de  Belgrade,  et  vient  coucher  dans  la  ville.  i5,  Balibeg 
est  nommé  sandjakbeg  de  Belgrade  et  de  Semendra  avec  un 
traitement  de  900,000  aspres.  16,  diwan  et  nouvelle  pro- 
motion de  sandjakhegs.  17,  repos.  18,  l'armé^  arrive  à  His- 
sarlik.  19,  Semendra.  30,  les  janissaires  et  les  sandjakhegs 
prennent  les  devans  avec  le  mir-aalem;  cinquante  pièces  de 
canon  sont  envoyées  à  Semendra,  deux  cents  à  Belgrade,  et 
vingt  à  SabacK.  ai,  Louzîndja.  23,  Isflanidja.  25,  Schoui- 
ladj  t  oii  Soule'iman  reçoit  la  nouvelle  de  la  mort  du  prïace 
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Mourail.  a4 ■  Bardak.  a5 ,  Kaloum.  ati,  Nissa.  97,  halte.  28, 
Derbenâ.  99,  Schchrkœ).  3o,  Tekourbinari. 

Mois  d'octobre  (lilkidé). 

i",  BetUs.  z,  Hadji  Kourban.  5  (1*'  silkidé,  un  jeudi), 
lifatiman.  4*  ^^i"^j>  Kari>^-  5,  Djelbi.  6,  Philippopolis. 
7,  8,  9,  halle.  10,  l'année  passe  par  Kialik,  et  entre  âana  un 
dëfilë.  II,  Senùzdjé.  13 ,  Tschermen.  i3,  Ajidrînople.  i4t 
repos.  i5,  chasse.  16,  Baba-Eskisi.  17,  Karischdiiraa.  18, 
Azabler.  ig,  Silivri,  oJi  l'empereur  s'arrête  un  instant, 
pour  reprendre  ensuite  le  chemin  qui  conduit  au  serai  de 
Constantinople. 

n  ressort  de  ce  journal,  dont  on  ne  peut  suspecter  l'exac- 
titude, que  Souleïman  n'assista  qu'i  six  assauts,  savoir  :  ceux 
qui  furent  donnes  i  la  ville  les  3 ,  5  et  8  août,  et  ceux  qui 
eurent  lieu  contre  la  citadelle,  les  16,  36  et  27  du  même 
mois.  Il  s'ensuit  en  outre  que  la  plus  grande  partie  des  Hon- 
grois furent  renvoyés  de  Slankamen  dans  leurs  foyers }  ainsi 
le  massacre  dont  parle  Istuanli  n^a  pas  été  général  ;  il  se  ré- 
duit à  quelques  soldats  de  la  garnison,  carFederwar,  Tœrœk 
et  plusieurs  autres  retournèrent  libres  en  Hongrie. 

XII.   —   PiGE  91. 

Le  comte  Daru,  qui  du  reste  n'a  point  consnlté  les  ctn- 
quanle-huit  volumes  in-fbl.  de  l'Histoire  de  Marini  Sanuto, 
bien  qu'il  en  existe  deux  exemplaires ,  l'un  dans  les  archives 
de  Yienae,  l'autre  dans  la  bibliothèque  de  Saint-Marc  de 
Venise ,  ne  connaissait  pas  ce  traité  ;  Martens  parait  égale- 
ment l'avoir  ignoré;  on  en  trouve  une  copie ,  écrite  en  turc, 
et  datée  du  1  "  moharrem  9'j8,  dans  les  archives  de  la  Mai- 
son imp,  roy.  d'Autrîclie;  l'original  est  déposé  dans  les  ar- 
chives de  Venise  :  Capitulalio  Siiliani  SuUimam,  principe 
Antonio  G/imani  per  Marco  Memmot 
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XIII.  —  Pioe  33. 
L'amjlMSsadeur  Tcnitieu  Memmo,  daus  son  rapport  daté 

de  la  premi^  anaëe  du  rcgoe  de  Souleïman,  caraciérûe 
ainsi  ce  suuTerain  :  «  Per&tto  turco ,  observa  molto  la  lege , 
»  oonniTe  li  Cluïstiani,  trata  mal  ti  Ebrei,  e  persooa  Che 
n  rtudia  t  obilinato  nella  sua  opiDÏoHe ,  dii  eti  aS  (aO),  d!  tt» 
M  tura  oholerico ,  fanmo ,  porta  tm  turbante  molto  sopra  gli 
»  occhi,  cfae  li  rend*  un  «spetto  oMuro  di  gindizio,  »  ^ar. 
SuutOf  t.  xxxm.) 

XIV.  —  PAttE  a4. 

Mouradjea  d'Ohsion  se  trompe  lorsqu'il  dît  que  la  nomi- 
tion  d'un  quatrième  viiir  ne  remonte  pas  au-delà  de  l'an- 
née i556.  Petscbewî  dit  espress^ent,  en  parlant  des  vizirs 
de  Souleïman ,  et  à  propos  de  Lala  ELasim-Pascha  :  Ibtida 
deert  a>ezir  olmak  bounlarilé  maki  olài,  c'est-à-dire  :  avec 
celui-ci  le  nombre  des  vizirs  fut  porte  à  quatre.  Mais  So- 
laLzadé  en  cite  déjà  quatre  sous  Mobammed  II.  (Vojr.  t.  u 
de  l'Histoire  de  FEmpire  oUoman.)  On  lit  dans  le  rapport  de 
Memmo,  daté  de  Constantinople ,  an  1 531  (Mariai  Sauuto, 
t.  xxxin)  :  u  Va  (il  Sr.)  il  Venerdi  alla  moschea  accompa- 
»  gnato  delli  4  vezeri.  i**  Piri  di  nazione  turco  responde 
»  à  tutti,  e  stato  piratico.  »  Ce  nom  de  Pin,  qui  signifie 
vieillard,  a  jeté  de  la  confusion  dans  cette  partie  de  Vliis- 
toire.  Les  liistoriena  européens  en  ont  fait  Pyrrhus,  d'autres 
un  pirate,  tandis  que  ce  n'est  que  le  mol  pevsan  Piri,  le 
Pear  des  Anglais.  «  2*  Mustapha  SchiaTooe  cuguado  del  6r. 
»  3"  Firat  (Ferhad)  da  Sebeaico  ann.  35,  belllcoso.  4*  Ca- 
N  sim  lurcbo  vec«bio>  » 

XV.  —  PiGE  37. 

Vertoi  a  modernisé  peut-être  à  tort  le  vieux  français 
tel  qu'il  se  trouve  dans  Bout^on  ;  La  grande  et  merveil- 
leuse et  très-cruelle  oppUgnatioH  de  la  noHe  cité  de  Bkodes, 
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in^rimé  l'an  i5x6.  Mais  dans  la  traduction  française ,  on 
tranrc ,  va  lieu  du  nombre  canonique  de  cent  Tïngi  -  quatre 
nille  Prophètes,  cent  Tingt-six  mille.  «  Les  quatre  musaplil 
qui  s<nt  tomliés  dil  eiêl  »  nË  sont  autres  que  les  quatre  mass^ 
htih  ou  Krres  saint*,  MToir  :  le Pentateuque,  les  Psaumes, 
VB^>aHgHe  et  Je  Kotwt.  Cette  lettt-e  seule  porte  un  cachet 
d'authenticité.  Toute  la  correspondance  entre  SouIeTmau  et 
Villiers  de  l'Ue-Adam  dans  Reusneri  Epislolte,  t.  yiii,  est 
supposée. 

XVI.  —  Pasb  27. 
«  Parti  dâ  Coatantinopoli  lî  18  Giajpio,  99  gallîe  toltile, 
»  •jogrMse^^o-pt^&aàanei  Sofiute,  brigàntiai,  e  alttî  na- 
»  vigU  fin*  il  nuawro  dl  3(to  Tcle.  m  Aappori  de  l'ambassa- 
deur Tiepolo,  dans  Mar.  Sanuto,  t.  xxxiit.  Bourbon  donné 
un  ubWn  très-dëtailU  des  forées  nerate*  des  Turcs,  et  Ter^ 
tôt  aurait  mioMX  fiùt  de  le  reproduire,  que  d'intercaler  dans 
««tle  partie  de  son  histoire  des  lettres  et  des  discours  apo- 
cryphes. K  H  y  a-roit  io3  galleres ,  qui  vindrent  premiere- 
»  ment  faire  le  gast  et  qui  tindrent  les  passages  durant  le 
>nige;il  y  noît  après  35  galeaces  belles  et  grosses,  iSma- 
■  kxMieset  aotafforées,  ces  navires  ici  sont  quelque  peu  dif- 
«ferenta  de  galleaces.  Il  j  avoit  60  fustes  ou  pins  et  plu- 
»  sieurs  brigantins  et  autres  barcetz  gallious  et  esquirasseÂ 
xpoUToUnt  estre  dix  ou  douse  navires,  sus  les  quelles 
»  estoicnt  les  munitions  et  la  grosse  artillerie  pour  battre  la 
»  Tâlc  j  toute  fbjs  depuis  la  venue  des  susdites  narireS  qui 
•  estoirait  au  uMnbre  deuï  cent  cinquante  ou  environ,  quel- 
»  qocs  gall«p«  et  fustes  et  navires  vindrent  de  Sucye  et  se 
»)ODgiùreiit  avec  l'armée  et  depuys  en  vindrent  d'ailleurs 
>  durant  le  siège  et  flirest  la  plus  part  du  temps  au  nombre 
]f  de  quKb«  cent  voiles  ou  environ.  » 

XTlt.  —  Pacb  a8. 
il  Le  aoblfl  fcheVaUer  frère  Jacques  bâtard  de  Bourbon,  » 
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comme  U  s'appelle  lui-même  dans  le  titre  de  son  oaTrâge , 
fixe  le  nombre  de  l'armée  ottomane ,  raaaemblée  dans  l'ile 
de  Hbodes ,  à  deux  ceat  mille  liommes  :  n  Le  nombre  des 

■  enemjSf  qui  estoienl  au  camp  turc  tant  de  guerre  que  de 

■  traTail  selon  le  commun  dît,  estoient  deux,  cens  mil  hom- 

■  mes,  dont  il  y  en  avoit  soixante  mille  duyls  et  experts  à 

■  &ire  seullement  les  m^es.  » 

XVin.  —  Page  3o. 

J'ai  moi-même  mesure  plusieurs  de  ces  boulets,  pour 
m'assurer  de  l'exactitude  des  assertions  des  bittoriens  du 
temps.  Bourbon  précise  la  position  de  toutes  les  batteries, 
et  fait  l'ënumération  des  pièces  :  six  caçcms  en  fonte ,  lan- 
gant  des  boulets  de  quatre  palmes  de  circonférence ,-  qmnie 
canons  en  fer,  lançant  des  boulets  de  pierre  de  cinq  à  six 
palmes;  dix  bombardes,  dont  les  boulets  avaient  neuf  à 
dix  palmes,  et  deux  avec  des  boulets  de  douse  palmes; 
douse  basiliques,  quinze  canons  à  double  calibre,  lançant 
des  boulets  de  fer;  doute  mortiers  en  fonte  ■  qui  tyroient 
contre  mont  en  l'air  ■  de  différens  calibres;  les  plus  grands 
avaient  des  boulets  de  sept  à  buit  palmes.  «  La  moyenne 

■  artillerie  comme  sacres ,  passevolans  estoient'  en  grand 
»  nombre  l'espiugarderie  innumerable  et  increable.  •  Les 
canons  euToyèreot  contre  la  ville,  depuis  le  09  juillet  jus- 
qu'à'la  fin  d'août,  mille  sept  cent  treize  boulets  de  pierre, 
et  les  mortiers,  mille  sept  cent  vingt-un.  Il  n'y  eut  que 
buit  bombes  flamboyantes  *  et  buyt  coups  avec  boullets 

■  de  cuyure  plains  d'artifices  de  feu.  »  On  trouve  dans  le 
xxxiv'  vol.  de  Mariai  Sanutu  deux  fournaux  du  siège  de 
Rhodes,  et  à  la  fin  du  i"  vol.  l'iudicati<»i  suivante  des  coups 
tirés  par  les  cbrétiens  pendant  toute  la  durée  de  ce  siège  : 
quinze  cent  cinquante-six  depuis  le  1  g  juillet  jusqu'au  3 1  aoîit, 
et  neuf  mille  quatre  cent  soixante  depuis  le  7  septembre , 
dont  huit  mille  trois  cent  deux  avec  les  nouT^les  batteries 
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(montelli),  et  mille  cent  cinquante-buit  par  les  basiliquest 
Eq  tout,  onze  mille  quatre  cent  seize. 

XIX.  —  PiftB  3i. 

'  ■  Peiî  baâclia  le  plus  vieil  des  quatre  Baschas  print  !& 
H  trancliée  tirant  à  la  porte  dTtalie.  Acmeet  bascha  eetoit 
B  aux  trenchëes  d'£spaigne  et  d'Auvergne.  Le  beglerbeg  de 
n  la  Natolie  estoit  aux  treocbées  de  la  Provance  et  le  beg- 

■  lerbeg  de  la  Romanie  estoit  avec  «a  bande  vers  les  jardina 

■  de  S.  Antoine  de  la  bande  tramontane.  »  Comme,  dans  les 
campagnes  d*Asie ,  le  beglerbeg  d'Anatolie  a  le  commande- 
ment de  l'aile  droite,  et  le  beglerbeg  de  Boumilie ,  celui  de 
l'aile  gaucbe,  et  que  celte  disposition  n'a  pas  été  suivie  au 
siège  de  Rbodes,  il  s'ensuivrait  que  cette  Sle  comptait  alors 
parmi  les  possessions  d'Europe. 

XX.  —  PiCE  3a. 

■  Apries  est  de  savoir  aussi ,  qui  il  y  avoit  deux  sept  man- 
•  tclleti  attirés  contre  le  terreplein  d'Ttalie,  »  c'est-à-dire  dix- 
sept  batteries,  composées  chacune  de  trois  pièces,  comme  le 
dit  expressément  Bourbon  ;  x  et  à  chiascun  mautellet  il  J 
»  avoit  trois  pièces  d'artillerie,  s  Vertot,  édit.  d'Amsterdam, 
p.  33i ,  M%  de  ces  dix-sept  batteries  dix-sept  canons. 

Journal  de  la  seconde  campagne  de  Souleïman,  celle 
contre  l'île  de  Rhodes. 

Mois  de  juin  (redjeb). 

16  juin  i5m  (31  redjeb  918).  L'empereur  passé  de  Con- 
stantiuople  i.  Scutari.  17,  jour  de  halte.  18,  Maldepé.  19, 
Tekour-Tschalri.  20,  Herekë  ;  on  fait  deux  marches  en  nu 
seul  jour,  ai,  Tscbinarlu.  32,  Nicomédie,  près  du  pont  de 
l'Étoile,  33,  Kazikiu ,  c'est-à-dire  le  pas  des  pieux.  24 ,  Di- 
killû-Tasch,  c'cst-i-dire  l'obélisque,  près  de  Nicée.  25, 
X.  T.  27 
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Panboukdji, dans  los environs  de  Nicce.  a6(i"schâbaD,  un 
jeudi),  Yeuischelir.  37,  Akbïik.  o&,Sindiùiihoei,  c'est-à-dire 
Ir  TÎlIatFe  Af'A  Chainea .  nrès  d'Ermeuibazari.  On  ùàt  t>n<ïnr« 
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31 ,  plaivq  ie  S«cheti^.  Oa  j  re^t  la  noiuTolie  que  Ferhad> 
PascUa  a  tait  priaonnier  et  mi*  &  mon  Sdiehiouwarogbli  et 
tms  de  »es  ûh.  aa,  Bozojouk;  rormée  trarerae  btcc  diffî. 
culte  le  défila  de  Gœkbeli.  a5,  plaioe  de  Karabagh,  dans 
le  Toùinage  de  Mogbla.  24i  rapos.  %5  (i"  ramacan ,  un  tcb. 
dredi),  I»  T^Uéa  cétettej  on  puse  par  le  dëSlë  de  Kargha* 
«egme«.  36,  port  de  Uannaria.  27,  repos;  lesbéteadecomnie 
SOBt  reiiToyéei.  aS,  l'armée  débarque  dans  l'Île  de  Hhodea, 
3g,  premier  oombat  ;  les  tranchées  ouTertes  sur  l'aile  gauche, 
oocupée  par  le»  traupet  d'Anatolîe,  sont  détruites,  et  qoel^ 
ques  oanonniers  tués.  3o,  diwant  les  Iran cbëes  nourelle- 
ment  établies  sont  eqcore  détruite».  On  commence  à  terras- 
«^r  les  hords.  3<j  l'^dpercup  «bauge  la  position  de  soa 
camp,  et  bombarde  «i  viTenwBt  la  TÎlte,  que  les  assiégés 
sont  obli^  de  ceisçr  In  fyv. 

Mois  d'aoât  (scbewai). 

tS  U*  Ufiég^  se  relent  dût  les  sonterraina  pour  ^- 
ter  le  feu  meurtrier  de*  batteries,  s,  on  établit  des  teoteb 
de  brsncfaAges  pour  le  Sultan,  a6ii  qu'il  puisse  dominer 
les  mouvemens  de  l'armée.  3 ,  grand  combat  )  les  troupes 
conduisent  leurs  canons  dans  les  tranchées.  4  ^^  5 ,  Kourd- 
<^hU  reçoit  l'ordre  de  s'avancer  avec  ses  galères  pour  sou>- 
tenir  l'armée.  6,  en  creusant  de  nouTelles  tranchées  sur 
l'aile  droite,  on  déoouvre  quelques  tonneaux  de  farine.  7  et 
8,  l'empereur  re^it  des  nonTelks  de  la  âotte  d'Egypte. 
9i  diwant  arrivée  it  vingt-quatre  galères  envoyées  par  Kfaair- 
beg.  io,  divan;  la  tour  de  Tsehaoulikoulë  (tour  des  oio- 
ebei) ,  ûtuéa  en  Gmc  des  troupes  d'Ayas  -  Pascha ,  s'écroule. 
£a  léeoupense,  tons  les  pssohas  sont  revêtus  de  kaftant. 
Il,  le  Sultan  reçcût  le  présent  do  Rbaïrbegj  les  Mamtouks 
tsoherkesses  sont  admis  au  baise-main.  12,  l'empereur  visite 
le  jardin  Santarlou  Oghii  (Saint-Eremo?).  lâ,  les  troupes 
fl'ËftTptB  prennent  leur  place  k  obiA  de  Piri.-Pa«oha.  i4 ,  le 
37» 
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reïs  Kara-MahmouA  reçoit  ordre  de  s'emparer  du  chftteau- 
fort  d'IlUk,  dans  l'ile  Fiscopia.  l5,  Piri-Pascha  dresse  ses 
batteries.  16,  mort  de  l'alaïbeg  d'Ilbessan.  17  et  18,  les  tra- 
raux  de  terrassement  s'avancent  jusqu'au  fossé.  19,  combat 
sur  l'aile  droite  ;  trois  cents  îa&dèles  se  précipitent  sur  les 
canons  de  Pirî>Pascba.  20  ;  sortie  des  in6.dèles;  ils  sont  pres- 
que aussitôt  repoussés,  ai,  arrivée  au  camp  d'un  artilleur 
transfuge,  as,  trois  hommes  sont  faits  prisonniers  par  les 
troupes  de  l'aile  gauche,  et  deux  grièvement  blessés.  23, 
fête  du  Baïram;  cérémonie  du  baise-main.  24  (f  schewai, 
un  dimanche),  combat  sanglant.  35 ,  deux  artilleurs  de  l'ar- 
mée sont  tués.  36  et  37,  combat.  38,  ordre  de  combler  les 
fossés  avec  des  fascines  et  des  pierres.  39,  les  batteries  de 
Piri-Pascba ,  que  les  inSdèles  avaient  renversées,  recom- 
mencent le  feu.  3o,  le  fossé  est  comblé.  3i ,  lutte  acharnée. 

Moii  da  leptembre  (ùlkidé). 

l*',  diwan  i  Ahmed-Pascha  commence  à  battre  en  brèche 
la  tour  Sindan  Koullé.  a ,  on  reçoit  la  nouvelle  que  Mah- 
moud-Re'is  a  péri  dans  l'attaque  du  château  d'IUik  (Pis- 
copia],  mais  que  néanmoins  les  troupes  s'en  sont  emparées. 
3 ,  le  fossé  de  la  ville  est  rempli  par  les  troupes  d'Ahmed- 
Pescba.  4i  jeu  de  mine,  du  c6té  de  Moustafa-Pascha;  toutes 
les  batteries  font  feu  à  la  fois.  5,  les  babitans  du  château 
d'Iodjirlu  se  rendent  à  discrétion;  les  mineurs  rencontrent 
les  infidbles;  une  grande  quantité  de  napbte  est  employée 
par  ces  derniers  sans  succès.  6,  divran;  vingt-cinq  juges 
sont  destitués.  7,  un  espion  transfiige  est  amené  au  camp. 
8,  les  infidèles  mettent  en  batterie  plusieurs  mortiers, 
g,  repos.  10,  jeu  da  deux  mines  sur  l'aUe  commande 
par  Moustafa-Pascha.  Les  troupes  pénètrent  dans  l'inté- 
rieur de  la  forteresse,  mais  elles  sont  repoussées  avec  perte 
par  l'usage  que  fout  les  in&dèles  de  nouvelles  catapultes. 
11*  l'empereur  se  rend  à  cheval  dans  le  Fieux-Biiodes  ; 
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Alimed-Pascha  eëpare  en  deux  la  butte  êlev^  devant  soii 
camp,  et  place  Aes  canons  au  centre,  pour  battre  en  brèche 
le  pied  des  murs.  Le  topdjîbascbi ,  blessé  dam  cette  atta- 
que, meurt  le  lendemain.  i!i,  les  assiégeans  et  les  assiégé 
échangent  entre  eux  d'insultans  défis.  i5,  L'empereur  voyant 
l'inefficacité  -^u  feu  dirigé  contre  les  remparts  de  la  for- 
teresse, enjoint  à  Moustafà- Pascha  et  Ahmed-Pascbà'de 
miner  cliacun  de  leur  c6té  les  murs  du  boulevard  (Petschë)> 
■  4,  diwan.  i5,  les  infidèles  éventent  deux  mines  de  &asim- 
beg.  iti,  ils  ëloignent  à  l'aide  du  feu  les  troupes  des  fosses. 
17,  Abmed-Pascha  fait  jouer  deux  mines,  mais  l'assaut  qu'il 
livre  au  même  instant  n'étant  pas  soutenu,  il  est  oblige  de 
se  retirer;  cent  cinquante  hommes  sont  blessés  par  l'explo- 
sion de  ces  mines.  18,  un  transfuge  lance  du  haut  des  rem- 
parts une  flèche  à  laquelle  était  attachée  une  lettre  contenant 
l'avis  que  Pir  Ali-Be'is,  arrivé  avec  la  flotte  d'Egypte,  instruit 
chaque  jour  les  infidèles  de  ce  qui  se  &it  dans  le  camp. 
Ahmed-Pascha  se  charge  de  l'instruction  de  cette  aflaire* 
19,  du  cAté  de  Piri-Pascha,  quelques  TscherLesses  pénètrent 
dans  la  forteresse ,  enlèvent  quatre  à  cinq  bannières  et  une 
planche  longue  et  garnie  de  clous,  que  les  infidèles  avaient 
établie  pour  d^hirer  les  pieds  des  assiégeans.  A  cette  occa- 
sion, on  acquiert  la  certitude  qu'il  n'existe  à  l'intérieur  ni 
un  second  fossé,  ni  un  second  mur.  ao,  Ahmed-Pascha, 
Ayas-Pascha  et  Balî-Aga  sont  revêtus  de  kaftans.  21 ,  diwan. 
22,  sur  l'aile  de  Mousta&.-Pascha,  les  mineurs  rencontrent 
les  mineurs  ennemis  ;  dans  un  combat  livré  entre  eux ,  il  y 
a  perte  des  deux  c6tés.  23  (i*'  silkidé,  un  mardi),  Ahmed- 
Pascha  [fait  jouer  quelques  mines;  depuis  midi  jusqu'à  mi- 
nuit les  crieurs  annoncent  l'assaut  pour  le  lendemain.  34, 
l'assaut  est  repoussé.  25 ,  on  envoie  des  commissaires  en 
Anatolie  pour  ramener  des  vivres.  a6,  dîwan;  le  Sultan,  dans 
sa  colère ,  fait  arrêter  Ayas-Pascha.  27,  diwan  ;  Ayas-Pascba 
est  rétabli  dans  ses  fonctions.  28,  Ayas-Pascha  reçoit  ordre 
de  réunir  ses  troupes  à  celles  de  Piri-Pascha,  ce  dernier 
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étant  melade  de  la  goutte.  29,  un  trensfUgQ  de  la  forteresseï 
qui  embraue  la  religion  muiuimane,  annonce  que  le  der^ 
ni^r  aUBut  ■  coiiié  la  vie  à  trois  cenls  homincg  de  la  garni- 
•OD;  que  tous  le>  cbefii  dus  fusiliers  et  des  canonniefs  ont 
été  blessés  ;  qu'un  des  chefs  de  l'Ordre  éuit  mort,  et  qu'un 
autre  était  grièvement  blessé.  Quinze  matelots,  accusés  d'a- 
voir fiùt  secrètement  passer  quelques  habitans  de  Ahode« 
«ur  le  continent  d'Asie,  sont  pendus  aux  veines  des  ga- 
lères. 3o,  f%te  dans  le  camp,  à  l'occasion  de  la  neissancâ 
d'un  fil<  du  Sultan. 

Mois  d'octobre  (silhidjé). 

I",  deux  tâtes  de  soldats  pei^aus  tout  apportée^  au  camp.  . 
3)  on  commence  k  battre  en  brèche  le  fort  intérieur  ap- 
pelé fe  fhrt  des  Francs.  5,  l'empereur  se  rend  &  cheral 
au  tIcux  Rhodes.  4i  on  repreml  les  travaux  pour  renver^ 
•er  les  murs  du  boulevard  (Petsché).  3,  on  cesse  de  tirer 
contre  le  port  Mendreké  (MandracMo),  et  oti  conduit  les 
canons  vis*4-vis  des  remparts  de  la  forteresse.  6,  A^as- 
Paschft  reprend  sa  première  position ,  et  Piri-Pascba  se  re* 
met  fi  là  tète  de  ses  troupes.  7,  quelques  milliers  d'hommes, 
du  côté  d'Ayas-Paschû,  essaient  d'enlever  d'assaut  le  boule 
Tard,  et  se  logent  dans  une  des  tours  les  plus  voisines  du 
fort.  6,  le  combat,  engagé  ft  l'aube  du  joUr,  se  prolonge 
dans  la  nuit.  9,  Moustafa-Pascha  monte  h  l'assaut.  10,  deux 
espions  envoyés  du  château  Takhtalî' annoncent  que  les  in- 
fidèles attendent  la  procliaine  arrivée  d'une  flotte.  1 1 ,  le  oa- 
pitaine  de  Moghreb  est  admis  au  baise-main.  Les  infidèles 
dirigent  si  bien  le  feu  de  leurs  pièces,  qu'ils  balaient  la  tran- 
chée, et  tuent  cinquante  à  soixante  hommes.  12  ,  Moustafa- 
Pascha  donne  un  nouvel  assaut ,  et  parvient  à  s'établir  mo- 
mentanément sur  phi'sieurS  points  du  boidevard.  L'aga  deS 
Janissaires,  Balibeg,  est  blessé.  »5,  l'empereur  se  rend  au 
vieux  Rhodes,  et  ordonne  sa  recoastruciiou.  i4,  Piri-Pascha, 
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de  même  que  le  jour  préojdent,  se  rend  seul  au  diwan.  Les 
travaux,  de  reconstruction  du  vieux  Brodes  commencent 
sous  la  direction  du  defterdar  Abdesselam  et  des  begs  dç 
Mentesclié  et  de  Karasî.  Vers  le  soir,  on  détruit  du  côte  dfl 
Moustafa-Pasclia  ime  trancbëe  ouTerte  par  les  în&dèles;  ilg 
sont  repousses ,  et  le  boulevard  est  envahi  ijans  presqUS 
toute  sa  longueur.  16,  l'empereur  monte  â  cbeval  pour  yi- 
siter  le  jardin  du  sultan  Djem.  1  ^,  à  la  fin  du  jour,  la  partÎQ 
du  boulevard  qui  était  encore  au  pouvoir  de  l'ennemi  e^ 
^rise  d'assaut.  18 ,  vers  minuit,  on  met  le  feu  au  château  du 
cAté  d'AJimed-Pascha,  19,  grand  combat,  zo,  le  mur  qu} 
avait étc  miné  du  côté  d'Abmed-Pascba  s'écroule,  ai,  l'em- 
pereur se  promène  à  cheval,  sa,  (■"  silhidjé,  un  mercredi), 
il  reçoit  la  nouvelle  de  U  mort  de  S.ha*irbeg,  gouverneur 
d'Egypte.  a3,  diwan;  promotion  de  plusieurs  sandjakbegs. 
34 1  diwan;  Moustaîa-^ascha  est  envoyé  en  Egypte  comme 
gouverneur.  ^5,  diwan  ;  liS,  Moustafa-Pascba  est  admts  ait 
baise-main  avant  son  départ.  27,  Moustata-Paschï  se  rend 
en  Egypte  avec  une  escadre  de  quinze  navires.  28,  le  beg- 
lerbeg  d^ Auatolie,  Kasimbeg^  quitte  sa  position,  qu'il  avait 
occupée  jusqu'alors,  pourprendre  celle  de  Moustafa-PascBa. 
ag,  lutte  acharnée.  3o,  le  beglerbeg  d'Anatolie  réunit  ses 
troupes  à  celles  d'Ahmed- Pascba ,  pour  détruire  une  tran- 
chée ouverte  par  les  infidèles.  3i,  divran.  La  Botte  se  retira 
dans  la  baie  de  Marmsrîs  pour  hiverner, 

Uoi*  de  noTembre. 

1",  l'empereur  se  rend  au  vieux  Hhodes ,  pour  inspeeter 
les  travaux,  a  el  3 ,  repos  ■, 

■  Ed  cet  cndroil,  il  nMnqiie  ane  pige  tâute  entière  dam  rooneiAn> 
plaire  du  Jaumal  da  Souleimaai  malheureoseiTienl  c'est  celle  qui  contienl 
les  délaili  des  éiénemei»  lei  plus  important  du  si^e  et  de  la  reddition  de 
Ib  ville,  depuis  le  4  noveolbre  (S  téier)  jin^a'Mi  ■?  déceoibre.  Le  Journal 
rpromiiKiice  à  ce  jour,  et  eonlinue  jusqu'au  ig  janvier,  junr  de  ranivée  du 
Siiltan  à  OoMlHiliMfle. 
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Hoû  de  déeendlK  (r^îonl-cwwd). 
Souleïman  s'arrêta  encore  à  Bhodea  depuis  le  27  d^cein  - 
bre  jusqu'au  6  janvier  ;  le  7,  il  campe  à  Olou.  8 ,  à  MoghU. 
g.  Halte.  10,  LeiuecBgi,  près  du  village  de  Kodouscb.  11, 
Renous.  12,  Kaloubegler.  i3,  Tenlschehr.  i4f  Djatmisch. 
i5,  Alaschehr.  16,  Tourasili.  17,  Toura-Khanli ,  près  d*A- 
Lhissar,  18  (1"  rebîoul-ewwel,  un  dimanche),  halle,  ig, 
Pascha  Koeji.  20,  balle.  21,  village  de  Siou-Sighirlil.  22, 
halte.  23,  Kerdenë.  24 ,  Sonbascbi.  sS,  village  d'Anakhor, 
près  de  fielbanli).  26,  Kourscbounllii  et  Oumourbeg.  2^, 
BazarLœji.  28,  DU.  2g,  l'empereur  s'embarque  pour  Con- 
ttanlinople. 

XXI.  —  Page  33. 

«Au  cinquième  assaut,  dit  Tercier,  il  prit  un  drapeau  que 
dans  celte  même  lettre  il  dit  avoir  voue  k  saint  Thibault,  pa- 
tron d'Ovei*weilerpi  cet  assaut  n'était  pas  le  cinquième,  mais 
bien  le  troisième ,  comme  le  prouve  Bourbon,  qui  ne  fait 
même  mention  d'aucun  autre  :  •  Et  fut  la  troisiesme  fois  qu'il» 
furent  descbassés  et  vaincus.  ■ 

XXII  —  Page  35. 

Le  Journal  de  Souleïman.  Cette  arrestation  a  donné  nais- 
sance à  la  fable  que  Bourbon,  et  d'après  lui  Bosio ,  Vertot, 
Hnol.les,  Mëzeray,  Sagredo,  Mignot,  et  le  compilateur  le 
plus  moderne  des  annales  de  l'histoire  ottomane ,  Alix ,  ont 
rapportée,  à  propos  de  la  disgrâce  encourue  par  Moustaià- 
Pascha;  fable  suivant  laquelle  Souleïman  aurait  fait  attacher 
son  vizir  à  un  pieu,  etc.  Ces  auteurs  font  même  Moustafa- 
Pascha  grand-viiir,  tandis  que  c'était  Piri-Pascha,  et  le  nom- 
ment Kirlu  par  une  contraction  des  mots  K^r  Lucas. 

XXni.  —  Page  45. 

Solnktadé,  f.  102.   Ferdi,  f.  80.  Djelaludé,  f.  78,  et 
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Djenabî,  exemplaire  de  la  Biblioth^ue  I.  R.  de  Vienne, 
n.  4^1  P*  4^^>  pai'lfitit  tous  de  la  promotion  du  khast- 
odabascfai  et  it«cb  schahindjiler  agasi  Ibrahim  au  ^ade  de 
beglerbeg  de  Roumilie,  et  aux  foncUons  de  grand-Tizir, 
0OUS  la  date  du  i3  schâban  939.  Djenabî  ne  lu!  donne  pas 
d'autre  titre  que  celui  d'odabascbi;  Cantemir  qui  n'a  puisé 
que  dans  le  sommaire  de  cet  bistorîen,  et  qui  ne  savait  pas 
sans  doute  qu'il  y  eût  un  grade  de  Lhass-udabascbi,  fait  du 
personnage  revêtu  de  ce  titre  un  janissaire  :  •  Ibrahim,  qui 
de  simple  janissaire  fut  fait  grand-vezir  de  Soliman,  ■  Mignol 
Tojaut  figurer  un  janissaire  dans  le  rëcit  de  Cantemir,  in- 
vente une  révolte  de  janissaires  que  l'odabascbi  de  cette 
troupe  (et  Ibrahim  n'en  fit  jamais  partie)  aurait  réprimée,  ' 
et  ajoute  qu'il  dut  à  sa  conduite  dans  cette  circonstance  la 
nomination  de  grand-vizir.  Cette  révolte,  suivant  le  même 
historien,  aurait  eu  pour  cause  le  refus  ait  par  le  Sultan  de 
livrer  Rhodes  au  pillage.  Le  même  auteur  fait  ensuite  Mous-, 
tafa  gendre  de  Souleïman,  grand-vizir,  et  prétend  qu'il  fut 
attaché  à  un  pieu,  reproduisant  amsi  le  conte  de  Fuubine. 
Il  est  possible  que  cette  punition  ait  été  infligée  au  liapitan- 
pascba  TaïIaL  Moustafa,  disgracié  vers  l'époque  où  le  second 
vizir,  Moustafa,  partît  pour  l'Egypte.  Mais  les  historiens  eu- 
ropéens ne  font  aucune  distinction  entre  ces  deux  Moustafa, 
qu'ils  confondent  en  un  seul  dans  la  personne  du  grand-vif  ir. 

XXIV  —  Page  47. 

L'ouvrage  intitulé  les  sept  Étoiles  errantes  cite  parmi  les 
tribus  qui  ont  combattu  avec  les  Noghaïs,  les  Sirlas  et  les  As; 
dans  son  introduction,  f.  g,  l'auteur  énumère  les  tribus  tata- 
res  et  turques  suivantes  ,  comme  descendant  de  Tschin ,  de 
Monsok,  de  Sedistan,  deE.oumari,  Sakiab  (Slaves),  Rbaledj 
et  Rbazar  (enfans  de  Japhet),  les  tribus  Kbata'i,  Djourdjé, 
Saîrouk,  Koumiak,  Bakschan,  Boulghar,  Tas,  Atlas,  As, 
Tedjoudj  et  Medjoudj  ;  et  comme  descendant  de  Mendjiné, 
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Toutek,  ïtc^lgd,  PerenbgbEui  et  llak  (auirea  fik  de  Ja- 
phet),f.  i3,  lea  tribus  TsUr,  Moghol,  Kirajet,  Naîman, 
.  Zdkoutf  Tounkout,  TekriD,  E.îrkic,  Tschalalr,  Sounit,  Mer- 
Lit ,  Kirlout,  Torghout,  Irat,  Bei-ghout,  Tcmksltk,  Toulas, 
Kamftt»  Tarlik,  Uertschia,  Kermoatscbid,  Orsdiout,  KkU 
min,  Tonrmanj  Sokaltj  et  l^sch^. 

XXV  —  Pass  48' 

Od  tarouve  encore  des  notions  fort  iot^essantes  sur  la  mort 
de  Ghezali  dans  le  rapport  de  l'ambassadeur  vënitien  (Mariai 
jSanutO)  t  XXX),  que  CËlui-ci  tenait  de  la  bouche  de  l'émir 
■  des  Druees  Kasin^eg.  •  Li  (Ghaiali)  sopragionie  in  campo 

■  7  capi  de  la  geute  araba  uominata  Naboles  (de  Noblous  en 
•  S^rie)  con  3ooo  persone,  dove  fu  Bcoperto  come  detti  capi 
»  erano  Sta  mandati  pcr  Chairbeg  con  ordiue,  che  dovessono 

■  intendersicoiTurchi — lireaoeletteradelSofiper  la  quai 
B  fu  molto  ripreso  eeso  Gasalî,  che  senia  arer  data  uoticia 

■  alla  sua  Signoria  et  altri  amici  se  barea  moaso, — mandf>  la 
it  sua  donna  e  fioli  al  costello  Karak,  8  giorna  te  distante  da  tkf 
«  masGO.  » 

XXVI  —  PiGB  48. 

'  Le  Q  Moht,  1«  fiotle,  composée  de  Tingt»quati>e  galères,  jeift 
l'ancre  eu  face  de  Rhodes,  et  le  az  octobre  on  reçut  la  nou- 
velle de  la  mort  de  KhAïrbeg;  le  Journal  de  Souleioiaii  et 
même  Soidieïli  et  Schoukri  désignent  iadiffëremment  sous 
le  nom  de  Moustafa ,  le  vizir  Moustafit-Pascha  et  le  kapttan 
Taîlak  Moustafa-Pascha  ;  de  là  vient  la  confusion  que  font 
de  ces  deux  personnages  les  historiens  européens  qui  les 
eonfbudent  avec  Pïri-Pascha.  Les  circonstances  suivantes 
peuvent  y  avoir  contribué.  Tous  deux  étaient  natifs  de  Bos- 
nie, tous  deux  avaient  été  élevés  dans  le  sernï,l'un  et  l'autre 
civaîotitdes  femmes  du  barem,  le  vixir  une  sœur  du  Sultan 
^miteTman,  le  kapilan  une  eeclave  nommée  Schah>K.b^an, 
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c*e^t-â-dire  lo  tvine  des  belles;  c'est  à  sa  faveur  que  le  det- 
niet  dut  plua  tard  le  vEiirat.  ËnGn,  ils  fondèrent  chacun  une 
mosquée,  le  TÏnr  à  Gueblié,  le  kapîtan  à  Gallîpolî.  \<tyet 
Àli,  dans  la  LisK  des  F'îzirs  de  Souleïman. 

XXVIÏ.  —  PiGfe  57. 

Histoire  de  Marînî  Sanuto ,  l  XXXIX  :  «  Entrô  Ibrabim 
»  il  24  marzo  con  îaesUniabile  pompa.  Li  Cerchessi,  Jaiù- 
>•  zari,  Sipalii  da  5ooo,  Testitî  d'orO)  cavallo  d'oro  e  gioje  for-i 

■  nîmento  daio  dal  S' costa  1 70  mille  ducati  Tçneziani  ;  per  il 
»suo  campo  di  oaTalIî  4*^00  beu  vestiti,  bandiera  aiur  e 

■  biauda,  poî  li  garzonî  del  S',  yestîlî  d'oro  con  Sercola 
»  (bonnet)  d'oro; — mosira  uotti«  di  gtan  condizione  e  înge- 
»  gno.  ■  La  date  du  8  djemaiioul-akhir  citëe  par  Djelahadé 
est  inexacte ,  car  il  fixe  quelques  lignes  plus  haut  le  dèjttirt 
duStiltan  au  18  du  même  mois. 


LIYBE  XXVI. 


Ferdi,  f.  joo,  se  trompe  sur  l'année  et  sur  le  mois;  ce 
ne  fut  pas,  comme  il  l'indique,  en  941,  mais  bien  en  gSi;  ce 
ne  fut  pas  no»  plus  le  i"  redjeb,  car  le  mois  de  redjeb  cor- 
respond au  mois  d'aïril  ou  de  mai  :  or,  celte  révolte  eut  lieu 
le  a5  mars,  s'il  iàut  en  croire  les  rapports  deS  ambassadeurs 
vénitiens  qui  suppléent  au  silence  des  historiens  ottomans. 
Mar.  Sanuto  (1.  XXXIX)  dit  :  -  11  S'  ritomando  di  Andrino- 
»  poli  aile  acque  dolci  li  andb  contra  i  Janîzzeri  e  li  domandô 
»  il  8U0  présente  oonsueto,  e  il  S'  li  mostrà  cattÎTa  citra 
»  dicendo  cbe  gionto  Ëbraim  Bassa  procédera  —  e  per  che 
*  AJB*  Bassa  etiam  non  lî  facesse  buona  oiera ,  unde  dttti 
w  Ja&itwri  ritorDtbo  iq  terra  a  ncfaeiono  ta  oaM  di  AjA 
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■  Bassa  e  delDefterdar,  il  giorno  se£:ueiile  addi  a5  (di  Marzo) 

■  mesero  la  casa  di  Ebraïm  in  ruÎDa,  sacheroDo  la  Judecha 
a  —  eliam  il  Commerclkio;  ilS'  entrato  in  Seraio  Tolse  ac- 
u  quelarli ,  dandoU  Cucati  200  m.  ed  essendo  entrati  alcnni 
i>  dei  Janîsseri  principalï  —  il  S'  di  sua  mano  con  le  fuze  ne 
M  amazava  tre  di  loro  ;  vicia  quelH  alcuni  di  loro  voltano 
»  eliam  l'archco  con  la  (riza  verso  il  S'  quel  fù  forzô  levarsi 
»  dove  era,  poi  mediante  i  capi  a  dato  fin  a  220  mille  du- 
»  cati.  ■>  Ferdi  se  trompe  eu  désignant  sous  le  nom  de  Beg- 
koz  l'endroit  oit  s'arréla  Souleïmsn;  Begkoz  se  trouve  sur  la 
côte  asiatique  du  Bosphore,  et  il  s'agit  ici  de  TerLoz,  situé 
sur  la  cÂte  européenne  de  la  Mer-Noire  (Loutfi ,  f.  66). 

n.  —  Page  71. 

K  Li  Hongaresi  per  l'avanzio  consultarono ,  non  era  bea 
>•  concluder  la  pace  fino  non  havessero  li  80  milla  ducati, 
M  che  pretendooo  baver  délia  Sria.  nostra.  »  {Raj^rt  de 
l'ambassadeur  vénitien  daté  d'Ofen  (Bude)  le  5  octobre  i525, 
dans  Mar.  Sanuto,  t.  XXXY).  Cette  notice  est  aussi  exacte 
qu'authentique;  mais  celle  de  Catona,  t.  xix,  p.  417*  ^^~ 
près  Bel ,  ne  mérite  point  de  crédit ,  et  la  lettre  qu'il  attri- 
bue à  Souleïmon  est  apociyphe.  Le  Sultan  n'était  point  à 
Belgrad  en  t5a4,  date  donnée  à  cette  lettre,  et  les'titres 
qu'il  prend,  «  Rex  Elainîlarum,  Moabitaruni,  custos  irium 
»  fluviorum,  protcctor  sepulcbri  crucifix!,  nepos  Dei  Saba- 

■  tbotî ,  ac  Mahumethi  Pensgemutb ,  »  sont  si  burlesques , 
qu'on  ne  sait  pas  comment  Bel  et  Catona  ont  pu  ajouter  U 
moindre  foi  à  d'aussi  graves  erreurs. 

III.  —  Paûe  75. 

Comme  publiciste  et  bïstorien,  Kemalpascbaudé  a  écrit 
en  arabe  près  de  cent  traités  sur  des  questions  de  droit;  on 
lui  doit  en  outre  un  ouvrage  persan^  sorte  d'imitation  du 
Cidùstan  de  Saadî,  et  intitule  tiigarislaa,  ou  galerie  det 
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images.  Le>  Mines  d'Orient,  t.  I,  p.  4oi ,  t.  Il ,  p.  107,  et 
t.  in,  p.  47>  contiennent  des  extraiu  de  l'ua  et  l'autre  de 
ces  deux  ouvrages.  Il  a  laissé  encore  une  histoire  en  langue 
tur^e  de  la.  campagne  de  Mohacz,  dont  il  se  trouve  un  bel 
exemplaire  i  la  Bibliotb.  de  Dresde,  une  exégèse  du  Koran , 
des  gloses  marginales  au  Kouschqf,  des  commentaires  Aix 
Bedayet,  du  Tedjrid,  du  Mi/lah  et  du  Tehafet;  enfin  il  à 
traduit  deux  ouvrages  arabes  parles  ordres  de  Séliml",  qu'U 
accompagna  dans  son  expédition  d'Egypte ,  et  composé  le 
poëme  romantique  ^Yousoufoa  Souleîka.  \ay.  le  Scha- 
kaîkoun  ndma/^jré  et  les  Siogn^ies  des  poètes  turcs,  par 
Latifi  (traduction  de  Cbabert),  Zurifh,  1800,  p.  79. 

IV.  —  Page  77. 

Ces  six  défilés  sont  cites  dans  le  Journal  de  Souleïman  ; 
1°  celtù  de  Tatarbazar  à  Philippopolis  ;  2°  la  porte  de  Tra- 
)an,  Kapoulou  Derbend  (le  défilé  Succi  d'Ammïen);  S"  ce- 
lui de  Kaziaskcr  entre  Ikhtiman  et  Sofia;  4**  le  défilé  de  Ka~ 
rieliikaridjé  ;  S"  celui  de  Scbehrkœï;  &■  le  défilé  de  Nissa. 
(Compar.  les  sept  déSlés  de  la  carte  du  capitaine  du  génie 
comme  supplément  à  la  Roumilie  de  Hadji  Khallà ,  p.  18g. 
Voj.  l'AtUs,  pi.  UI). 

V.  —  Page  79. 

Kemalpaschaïadé ,  f.  5a  et  33,  désigne  les  châteaux  de 
Gregoridja,  Berkass,  Nogaî,  Dimotrofdjé  ;  Ferdi ,  f.  129  et 
120,  cite  encore  Sawtin,  Voulkowar,  fiatsclia,  Eerdœd; 
enfin  Pctschewi,  f.  32,  quatre  autres,  KouppenLk,  Irik, 
Tscherwik  et  Parkan.  Dix  de  ces  villages  sont  indiqués  sur 
la  carte  de  Hongrie  sous  les  noms  suïvans  :  Greguroveci, 
Berkaszova,  Zotin,  Mitrovicz,  Ireg,  Cserevicz,  Yucovar, 
Racsà,  Kupanik,  Erdced. 

\I.  —  Page  80. 

Fetschewii  f>  34|  donne  une  description  de  ces  Ueux  aussi 
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exacte  ^e  Broderith  et  arec  plus  il«  d^laibi  il  ne  fiitpaa 
témoia  de  la  bataille  de  Mohacz,  mais  il  en  connut  toute» 
les  circonstances  par  son  père  et  aon  grand-père,  qui  prirent 
tous  les  deux  part  à  l'afiàire ,  le  dernier  comme  alaEbeg.  On 
trouva  des  détails  moins  précis  et  moins  fidèles  dans  Solal- 
ndé,  Djelalsadé,  Ferdi,  Ali,  Loutfi,  et  autres  historiens 
ottomans  qui  tous  ont  copie  Petschewi,  comme  Istuanâ, 
CamerariuSi  Cuspinianus,  Sambucco,  Zermegj,  ont  copié 
Broderitb;  ces  derniers  ont  eux-mêmes  lervi  de  sources  à 
Engel,  Gatooa,  Wiudisch,  Schimek  et  Fessier.  Le  nom  de 
Badj-Iutloupé  est  aujourd'hui  inconnui  mais  on  sait  que 
Souleiman  passa  par  Satorislye,  prit  &  gauche  la  Tallëe  qui 
s'étend  entre  les  hauteurs  de  Nagy  N^4rad  et  celles  qui 
ferment  à  l'est  la  plaine  de  Mohaoe;  et  qu'il  déboucha  par 
la  forêt  appelée  aujourd'hui  Balsfa.  Cette  fi)r£t,  convertie 
en  parc,  fait  aujourd'hui  partie  dçs  propriétés  de  l'érâque. 
Mab  la  composition  du  mot  Bats&,  qui  dérive  par  con- 
traction  de  Batstalva  ou  Bats&lu,  c'est-à-dire  Tillage  de  Bal», 
prouve  qu'il  y  avait  jadis  à  oet  endroit  un  village.  Je  dois 
ces  notions  topographiques,  et  celles  qui  concemeat  la 
colline  de  Fœldwar,  au  baron  de  Meduyanski. 

VII.  —  Page  8i. 

Ce  que  dit  l'historien  Petschewi  d'une  fontaine  creusée 
au  pied  de  la  colline,  et  d'un  kœscbk  bâU  sur  la  cime, 
se  trouve  confirmé  par  l'état  actuel  des  lieux.  On  voit 
en  effet  s'élever  du  milieu  de  la  plaine  de  Fœldwar  une  B0I7 
line  assez  haute,  sur  laquelle  Souleïman  ât  dresser  sa  tente; 
les  hahitans  du  comîtat  de  Baranya  l'ont,  en  mémoire  de  ce 
fait,  appelée  Sâtaristje,  du  mot  hongrois  Sàtor,  c'est-à-^îire 
la  tente  (en  turc  Tschadir);  la  fontaine  bâtie  au  bas  de  U 
colline  a  pris  le  nom  de  Tœrœk-Rutya,  c'est-i-dLre  fon- 
taine turque  (le  mot  turc  qui  sîgniâe  fontaine  est  koi^ou). 
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VIII.  —  Paob  85. 

Ali  et  Solakudé  placent,  contre  toutes  les  rbglça  adoptées 
par  les  Ottomans,  le  beglerbeg  de  Roumilie  sar  la  droite, 
et  celui  d'Anatolie  sur  la  gauche ,  tandis  que ,  s'ÏU  eussent 
commandé  les  deux  ailes ,  c'eût  été  dans  l'ordre  Inverse. 
Mais  Souletman,  comme  on  le  Tolt  dans  Petscliewi,  rangea 
cette  fois  son  armée  sur  trois  li^es. 

IX.  —  Page  84.  ■ 

B  De  prœlio  ad  Mobacz  nota  Samhucci,  dans  Kovachich, 
Scriptores  rerum  hungaricanim  minores,  t.  I,  p.  27.  »  En 
comparant  les  historiens  ottomans,  on  voit  que  tout  se  passa 
ainsi  que  nous  l'avons  rapporté.  Seulement  il  est  faux  que 
Soulelman  ait  {>ri8  la  fuite,  et  que  l'usage  se  soît  établi 
depuis  lors  d'attacher  les  Sultans  sur  la  selle  de  leur  cheral 
AUX  jours  de  combat. 

X,  —  Pi«B  85. 

Broderith,  IstuanG.  I!>jelal£adé,le  grand  nischandjt,  donne, 
f.  100,  aux  HoD^ois  les  quinze  sobriquets  sutvans  ;  Dje- 
henem  i^ïn,  Hadjim  temkin.  Dû"  mistal,  Sahibi  fatal, 
Khînurter,  Pelidhr,  KanidUr,  Khtbiszler,  Kelbler,  Kafir- 
ter,  Fadjirler,  Fassikkr,  Mounafikler,  Diw  sirtller,  Sou- 
bani  soureller,  c'esl-i-dire  ceux  qui  ont  adopté  les  usages 
de  la  Gehenna,  ceux  dont  l'enfer  est  la  patrie,  ceux  qui  ont 
la  nature  des  démons,  les  extraragans,  tes  cochons,  les  obs- 
tinés, les  entêtés,  les  misérables,  les  chiens,  les  infidèles,  les 
criminels,  les  mëchans,  les  hypocrites,  les  embrouillés,  ceux 
qui  ont  les  mœurs  des  dnnons  et  paraissent  sous  la  forme 
des  diables  tourmentans. 

XI.  —  Page  87. 

Le  Journal  nomme  les  messagers^l'état  suivans  :  pour 
Conitantiaople,  Yaroulott  Uouscîa)  pour  BrouM,  Djind) 
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Uouseîa;  pour  Damas,  Kgrkoud;  pour  le  Caire,  le  moute- 
ferrika  Mohammedbeg,  frère  d'Ajas-Pascha  ;  pourDiarbekr, 
Dell  Iskendcr;  pour  la  Karamanie ,  Douzeni-gûzel  Suiaa; 
pour  Haleb,  Kcer Djâfer;  pour  AndriDOpIe,  un  jeiuie esclave 
mamlouk  du  nom  de  Djelb.  \oj.  la  lettre  de  victoire,  dans 
le  Journal  de  Souleimau,  ii°  35,  112;  celle  adressée  par  le 
Sultan  au  vizir,  kaïmakam  de  Constantinople,  et  une  autre 
écrite  après  la  conquête  d'Ofen ,  se  trouvent  dans  le  Des- 
touroul-Inschcf  du  reïs-efeiidi  Sari-Ahdoullab,  n"  i38  et 
i^.  Kemalpasciiazadë,  t.  5q. 

XII.  —  Page  88. 

Le  Journal  de  Souleïman.  Le  rapport  de  l'unbaAadeur 
vënitieni,  dans  Mar.  Sauuto ,  t.  XLIII ,  dit  :  «  Lo  Turcho  e 
-  stato  in  persona  ia  Buda  e  Pest,  e  ha  sacbeggïato  quelle  do 
■  ciltadé ,  delli  popoti  ne  lia  amazzati  tutti  li  vecclii  (les  pri- 
H  sonuiers  faits  à  Mohacz)  e  le  donne  vecchie,  ealvando  solo 
>  li  fontolini  e  quelU  menando  via  colle  donne  giovine.  Fin 
»  aile  gaterade  delle  Sinestre  portato  viaper  barcha  tutto,  e 
»  poi  fatto  questo  ha  posto  â  fiiogo  e  fiamma  tutte  do  quelle 
»  cittade.  »  Kemalpaschazadé,  f.  67,  donne  une  description 
toute  puétique  du  château' roj'al  d'Ofen;  il  évalue  la  lon- 
gueur du  pont  à  neuf  cent  quatre-vingts  aunes.  D'après  cet 
auteur  et  D]elalzadë ,  ce  serait  aussi  dans  la  plaine  de  Mo- 
hacz  que  les  Hongrois,  commandés  par  le  roi  Bela,  auraient 
été  défaits  par  les  Mogob.  Djelalzadé,  f.  QQy  appelle  le  roi 
de  Hongrie  Kourskoul.  Kemalpascbazadé ,  f.  44>  ^^  V^ 
lesTatares,  sousBereketkhau,  avaient  pénétré  jusque  dans 
k  plaine  de  Mohacz.  Petscbewi,  à  l'occasion  de  la  bataille 
de  Mohacz,  énumère  les  sept  grandes  batailles  livrées  de- 
puis rétablissement  de  l'islamisme,  et  cite  celle  de  Mobacz 
comme  la  plus  importante ,  la  plus  grande  et  la  plus  glo- 
rieuse de  toutes;  ces  batailles  sont  1 1"  celles  de  Tschaldiran, 
a"  de  K.0SSOT0  r  y>  de  Kadésia ,  4'  celle  que  livra  Yakoub 
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Ben  Yoiuouf,  l'émir  des  Al-mowabîdîn,  à  Alarços  eu  Fannée 
1 195,  et  dans  lujaelle  périrent,  «uirant  le  même  Petschewi, 
quarante-six  mille  infidèles  sur  trois  cent  mille  ;  5*  la  bataille 
deMàmouriy^,  entre  Théophile  et  Motewekkil;  &>  celle  que 
livra  Melekschah  aux  Ouses,  dans  le  Khorsssan;  7°  la  ba- 
taille de  Salabeddin  contre  les  chrétiens,  en  Syrie. 

Xltl.  —  FioE  89. 

Dans  le  rapport  allemand  imprime  immédiatement  après 
la  bataille  de  Mohacs,  et  qui  a  pour  titre  :■  ■  Hemach  volgt 
H  de*  Blutbundts,  der  eich  nenndt  eïn  tiirkiicbe&  Kaiser, 
»  ({etbaten,  so  erund  ^eseinen  nacb  eroberungder  Scblacfat 

>  auf  den  xxvni  (ag)  Augusti  nechsivergangen  gescbefacn  in 
<•  un^m  mitbriidem  der  ungriscben  Landsobaften  ^na  un- 

•  meoschlich  triben  bal  und  nocb  teglich  tut  (arec  deum 

>  gravures  en  bois).  ■  On  lit  dans  ce  nyport  rebtirement 
à  Fiinfkirchen  :  ■  Als  lie  nun  wîe  die  gehorsamen  dahia 

•  kommen  seyn,  bal  sye  der  angesajgt  Wosoba  (Pascba)  das 
n  cbristenlicb  Tolk  ailes  bej  einaoder  certluilen ,  und  lu 

>  tod  fcbUgen  lassen.  <• 

XIV.  —  Page  ga. 

Solaksadé,  f.- 1 06.  AJi,  dans  sa  Biographie  des  poètes  con- 
lempartàns  de  Sauleïman,  f.  533  j  Latifi,  Biographie  des 
poètes  turcs,  p.  263.  Sagredo,  Verdier,  Bicaut,  GioTJo , 
UlloB,  Knolles,  ne  sauraient  servir  de  sources  pour  la  cam- 
pagne de  Hongrie  ;  mieux  vaudrait  consulter:  Oratio  pro- 
treptiea  Cuspiniani  cum  descriptione  conflictus  quo  periit 
Rex  Ludovicus  etquavia  Turcus  Solomes  ad  Budam  us^ue 
perveneriî ex  Alba  Gnsca;  ensuite,  Jo.  Aniotm  Flamùùi 
confiictus  illepannonicuscum  l^rcis,  in  quo  Pannonia  Bex 
inleriit;  et  enfin  ,  CamemrU  de  cUtde  accepta  ad  Mo- 
gacium- 

T.  y.  a» 
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Journal  de  la  Ovùième  campagne  dt  Sou^man  en  Hongrie. 
BataitU  de  Mokaa,  en  gSz  de  l'hég.  (i526). 

Hûi  d'aicil  (redjcb). 

33  avril  (il  redjeb,  un  lundi),  départ  de  Conilantinople; 
l'armée  s'arrtte  à  Balkali  binar.  a4i  Tscliataldjé.  35,  elle  pave 
i  cAté  d'indjighiz,  et  fait  halte  à  Tikourlâ.  a6,  Karli.  27,  Ab- 
medbeg.  a8,  Khadim.  39,  Ouloufedjiler.  3o,  Habuiiiadaga. 

Hoù  de  mai  (ichlban). 

i«,  Kkankœï.  3,  Memak.  3,  halte;  l'empereur  «'établit 
dam  an  wral.  4>  repos.  5,  divan  ;  l'ambassadeur  moldave  ap- 
porte le  tribut.  6,  diwao.  7,  halte;  le  kiaya  et  le  defterdar  de 
Houmilie  sont  tarojé*  eu  avant.  8,  le  Sultan  passe  la  revue 
de  l'armée,  g,  repos.  10,  un  soldat  est  décapité  pour  avoir 
foulé  la  moisàon  prés  du  village  de  Kemal,  mr  la  Marina. 
II,  la  prairie  de  Tscbescbmé  tschaïri;  deux  soldats,  accusés 
d'avoir  volé  des  chevaux,  ont  la  tète  tranchée.  i3,  l'armée 
■'arrête^  Hissarlik,  appelée  aussi  Begalagi;  les  janissaires  sont 
dirigés  sur  Philippopolis.  i3  (1"  scbdban),  Sailiîderé;  le 
Saîm-Tascboghli  est  pendu.  t4i  Altountscbaîrï  (la  prairie  d'or). 
i5,  Kbaledlii.  16  et  17,  Agadj  Kourousi.  i8,Der»alin.  19, 
la  plaine  de  Philippopolis;  les  cavaliers  feudataires  sont  en~ 
vojés  à  Sofia,  ao,  divan;  le  fils  d'Akhi-Tscbelebi ,  SelfouUab , 
est  nommé  médecin  du  Sultan ,  avec  un  traitement  de  sôizante 
aspres  par  jour.  2r,  le  begleibeg  d'Anatotie  rejoint  le  camp. 
33,  l'armée  arrive  devant  Pb  ilippo  polis  ;  balte;  le  kiaya  et  te 
defterdar  de  Roumilie  «e  mettent  en  marche  vers  Sofia,  ainsi 
que  les  janissaires,-  on  passe  un  défilé  :  dans  l'après-midi ,  la 
campagne  est  couverte  de  grêlons  de  la  grosseur  d'une  noi- 
sette. 33,  SoulfSman  enjoint  aux  troupes  d'Anatotie  et  de 
Roumiliede  prendre  la  route  d'Isladi.  2,^,  Eminé.  35,  Tatar- 
baiari,  près  du  pont  du  Potier  (Tschaèlmekdji).'36,  Kara- 
binar.  37,  l'armée  passe  par  le  défilé  de  Kapoulii-Dcrbend , 
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et  lait  halte  A  Ikhtiinan.  28,  elle  traverse  le  àé6\i  de  Kaiias- 
ker;  longue  marche,  ig,  elle  arrive  devant  Sofia,  avec  une 
pluie  battante.  3o ,  halte  ;  tous  les  ruisseaux  débordent  et  en- 
traiuent  un  grand  nombre  de  tentes  ;  l'empeieut  se  voit  obligé 
de  quitter  la  position  qu'il  occupe,  et  de  faire  dresser  ses  tentes 
sur  l'emplacement  où  se  trouve  celle  du  grand-vizir.  3i,  halte; 
un  Juge,  quatre  de  ses  ^us  et  trois  soldats  sont  mis  k  mort. 

Bloii  de  juin  (ninuta). 

i*',  diwan;  quelques  begs  de  Roumilie  sont  admis  au  baise- 
main, a,  repos;  parade  des  begs  de  Roumilie.  3,  pluie;  Ifla- 
tiui  le  grand-visir  se  sépare  du  Sultan  et  marche  en  avant. 
4,  halte.  5,  Kariélù  Karitscbé,  déllléj  deux  silihdars  sont 
décapités  pour  avoir  fait  paître  leurs  chevaux  dans  les  cbajnps 
non  moissonnés.  6,  Binarbaschi,  en  face  de  Schehrkoeï.  7,  dé- 
filé de  Schefarkceï;  l'armée  s'arrête  dans  le  défilé  de  Nissa. 
8,  elle  sort  de  ce  défilé,  et  vient  dresser  ses  tentes  autour 
d'un  moulin ,  non  loin  des  bains  chauds,  g ,  elle  arrive  devant 
Nissa;  les  eaux  de  Semendra  étant  débordées,  on  prend  la 
route  d'Aladja  bissar,  sous  des  torrens  de  pluie  et  de  gr£le. 
10,  on  s'arrête  sur  les  bords  de  la  Morava,  prés  du  village 
de  Despenidj;  pluie.  11  (1"  raroaian ) ,  halte.  12,  l'année, 
campe  k  Baïrbak,  dans  le  voisinage  du  défilé  d'Aladj*  bissar. 
i3,  halte;  l'empereur  chasse.  14,  i5  et  16,  repos.  I7,diwani 
18,  on  passe  à  Aladja  hissar,  et  on  s'avance  en  cOtoyant  la 
Morawa  jusqu'au  village  de  Modjkowidj.  19  et  ao,  halte;  le 
grand-vizir  rejoint  le  camp  de  Souteïman,  et  reçoit  ordre  de 
marcher  en  toute  hâte  sur  Waradin  (Peterwardeïn).  2 1  et  3a, 
repos;  les  fourrageurs  tuent  un  grand  nombre  de  paysans 
valaques.  23,  halte  à  Koiarûn  kizi;  la  pluie  et  les  inonda- 
tions continuent.  On  apprend  que  les  ponts  viennent  d'être 
jetés  sur  la  Save.  a4>  l'armée  passe  U  petite  rivière  d'Iré, 
mais  les  eaux  de  la  Morawa  sont  tellement  grossies,  que  le 
passage  est  impossible.  aS,  halte. 

a8' 
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Marche  du  grand^iur  envoyé  en  avant  du  gros  dt  t armée. 

i6  juin,  départ  d'AUtIja  liiuar.  17,  passage  de  la  rivière 
d'Iré  (tbre?).  19,  KozariiD  kisi;  quatre  joars  de  halte.  Qua^- 
tre  Vahqne*  sont  empalés  pour  avoir  fait  des  prisonniers.  a3 , 
Korsovikh  bazari  ;  la  pluie  augmente  les  difficultés  de  la  mar- 
che. a4i  il  pleut  jour  et  nuit;  Ibisbim  est  forcé  de  s'arrêter, 
l'eau  qui  tombe  par  torrens  entraîne  des  tentes;  deux  des  sol-  • 
date  de  Balib^  se  noient.  a5,  Firedjik;  l'armée  souffre  beau- 
coup de  la  pluie.  a6,  Eralia.  27,  Gbourdjika;  on  traverse  avec 
les  pins  grandes  peines,  sur  des  ponts,  trois  rivières.  38, 
Ibrabira  arrive  i  Baïgbinlû ,  dans  le  voisinage  de  Semendra. 
39,  Hawala  et  Eski  Hissarlik  Baïghintû.  3o,  Belgrade. 

Moi)  de  juillM  (scbewai). 

1*',  Ibrahim-Pascha  paise  en  revue  les  tronpes  de  Roumilie. 
X,  balte}  nouvelle  revue;  les  feudataîres  dont  l'équipement 
est  trouvé  iRcomplet  perdent  leurs  fiels.  3,  balte  et  revne. 
4t  legrand-visir  fait  dresser  sa  tente  de  l'autre  cdté  du  Danube, 
près  de  Semlin.  Six  Taiaques  pris  en  maraude  sont  exécutés. 
5,  l'armée  campe  dans  le  voisiniige  de  Semlin,  sur  les  bords  du 
Danube)  arrivée  des  sandjakbpgs  de  Bosnie  et  de  Hersek.  7, 
Boionk  kilisé  (Busihliczs);  l'église  de  ce  village  est  dévastée.  11 
gèle  dans  la  nuit  de  Kadr.  8,  Slaokamen,  au  confluent  de  la 
Theîss  et  du  Danube  ;  Ibrabim  est  informé  que  le  maudit  moine 
Tomori  s'est  avancé  vers  Petervardrïn ,  avec  deux  mille  hom- 
mes, et  que  le  roi  est  à  Ofen.  g,  halte  ;  arrivée  des  généraux  des 
akfndjis.  L'empereor  se  rend  è  Belgrade  pour  célébrer  la  Ate 
du  Batnim.  le,  halte;  la  flotte  turque ,  composée  de  huit  cents 
bStimens  et  barque*,  remonte  le  Danube;  les  troupes  d'Ana- 
tolie  traversent  les  ponts  et  s'établissent  près  de  l'église  de  Bu- 
f-iklieca.  La  flotte  reçoit  à  bord  les  janissaires,  sous  le  com~ 
nandenaèntde  MihhalogbU,  d^kenderogkli  et  dTakhschibeg, 
el  continue  sa  route.  1 1  (■"  scbewat ,  un  mercredi),  les  pages 
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de l'eapereur  paurat  ^  l'autie  côté  iyi  Danube.  ia,ramée 
rarapo  «a  bord  iv  Dasabe,  dans  la  plaine  de  PetenraHdn. 
)3,  Pelenrardeln.  ti;  on  raNcnble  des  hms  pour  eoorthnre 
des  écliellea  ;'la  pluie  continue  ;  eombat  (il  y  a  ipuraste-muf 
stations  de  Constantinople  k  Petenrardeîn).  i5,  la  place  eit 
pnse  d'assaut.  Baba-Djiferbeg  en  apporte  la  nouvelle  à  l'em- 
perenr,  et  reçoit  pour  son  message  un  présent  de  mille  ducats. 
i6f  le  beg  de  Bosnie,  Kbosrew  et  Hikbalogfali  Mobaimned- 
begsont  envojës  en  recoontissànce  au-deU  du  Danube.  17, 
te*  soldats  d'Anatolie  prennent  position  devant  la  dtadelle. 
18,  repos.  19,  feu  Gontinnel  des  batteries.  30,  combat  acbacnét 
91,  les  troupes,  après  trois  benres  d'asiaut,  sont  r^tousofes, 
avec  une  perte  de  pins  de  cent  cinquante  bommes.  Q3,  les  égli- 
se* et  les  maisons  de  la  ville  sont  saccagées  d«  fond  en  comble; 
la  garnison  ùàt  une  sortie;  Baltaô|;bli-Piribegest  surpris  et 
battu;  le  camp  se  rapprocbe  de  la  forteiesse.  a3,  on  livre  sans 
succès  nn  nouvel  assaut  ;  loiiante  jnnissaïres  et  six  eents  sol- 
dai* restent  sur  la  place.  a4,  l'empereur  envoie  un  renfort  de 
mille  jauBsaires  ^  le  grand-viûr  cfaoïife  de  pooitioa.  aS,  l'assaut 
est  ajourne.  36,  Houseln-Tscbelebi ,  beau  •père  d'iikender- 
Tscbeldti ,  reçoit  en  fief  un  domaine  d'un  revenu  ananal  de 
soixante^dii  mille  aipre*.  27,  deux  mine*  ouvrent  une  brèche 
dans  la  murs  de  la  citadelle  ;  elle  est  prise  d'assant;  vingt^nq 
hommes  seulement  périssent  dans  la  lutte.  Le  grand-vixîr  fait 
dècapilor  cinq  cents  soldats  de  ta  garnison  t  trois  cents  autre* 
sont  emmené*  en  esclavage.  28,  le  grand-viûr  s'avance,  et  l'em- 
pereur s'établit  sur  l'emplacement  qu'lbrabim  vient  de  quit- 
ter :  ce  dernier  revient  au-devant  du  Snltan,  et  fait  porter 
sur  des  piquet  Us  tAtes  des  soldats  boi^rois.  Les  babitans  du 
cbilcau-fort  de  Tscberouk  (Cserevics)  se  rendent  à  discrétion. 
39,  Borgatlû  kilité;  le  grand-riair  renvoie  i  Constantînaplc 
soixante-quatorze  invalides.  3o,  divran;  des  récompenses  sont 
distribuées  aux  begs  de  l'ennée.  Le  beg  de  Semendra  part 
pour  Zwornik  avec  ordre  de  sommer  les  châleau>-(ortt ,  b&tis 
sur  lea  rives  de  la  Save,  de  faire  leur  soumission  ;  en  reprend  la 
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route  d'Ofen.  Yahjra-P^scliaoghli  est  ^rpris  dfiiM  1«  Toûînage 
d'IUok;  il  reste  Taimjuenr,  et  ramène  trente  prUonnîers  et 
Irrate  tAtes.  3i,  on  passe  à  cAté  dtt  fort  de  Tscheroidt  et  om 
campe  tur  les  bords  du  Danube. 


Uois  d'aoât  (lilkidi). 

I*',  niok.  L'empereur  défend  A  l'armée  de  saccager  les  v'A- 
kges  Toisiiis.  a ,  balte.  3 ,  ordre  aux  voiévodes  de  la  Valacbie 
et  de  la  Moldavie  de  terminer  leurs  différends  ;  l'emperenr  réi- 
tère sa  défense  d'incendier  les  villages.  4i  balte.  La  dtadelle 
d'IUok  est  assiégée  dans  les  règles;  on  ouvre  les  trancbées  et 
on  dresse  les  batteries.  5,  te  siège  continue.  G,  l'empereur 
vient  lai-mème  reconnaître  la  citadelle.  J,  vers  midi ,  la  gar- 
nison demande  nn  délai  pour  capituler;  le  Sultan  lai  ac- 
corde jus^ii  la  fin  dn  jour.  8,  trois  infidèles  se  présentent  an 
camp,  et  trois  yabjrabaschis ,  accompagnés  d'un  tschaonsch, 
sontadmisdans  la  citadelle,  et  arrêtent  les  bases  de  la  capi- 
tulation. Les  habitans  d'Erdœd  et  d'Osbek  sur  la  Dfave  font 
leur  soumission.  Douze  infidèles  d'IUok  sont  revêtus  de  kaftans. 
9  (  ■  "  silktdé,  un  jeudi),  le  grand-viiir  s'avance  avec  son  ctmp  ; 
l'emperenr  i  son  ardvée  l'admet  au  baiscrmain.  Proclamation 
dn  Snllan;  lo,  l'armée  s'arrête  ft  Doukin,  appelé'le  Trdm  de 
la  v^SeJimmef  la  pluie  ajoute  ani  difficultés  de  la  marcbe. 
Il,  on  passe  à  cité  dn  chiteau  de  Szotin,  sur  le  Danube;  halte 
près  d'un  grand  monastère,  is,  Vukovar.  i3,  le  clitean-fort 
de  Bouronhottfc  (Morcovixa?);  les  bagages  sont  transportés 
sur  les  derrières  de  l'année ,  de  pedr  de  surprise  de  l'ennemi. 
i4imarcbe  forcée  sur  Essek;  i5,  camp  sur  le  bord  delà  Drare. 
L'empereur  ordonne  de  jeter  nn  pont  sur  cette  rivière,  et  snr- 
veUle  lui-même  l'exécution  des  travaux.  i6,  cootinnatian' des 
travaux.  17,  la  tète  du  pont  est  construite,  mais  les  pontons  ne 
sont  pas  encore  établis.  18 ,  le  grand-vizir  se  promène  k  cbéval 
avec  le  Sultan,  puis  ils  snrveillent  ensemble  les  travaux.  19,  le 
pont  étant  achevé,  les  pascbas  sont  admis  Jt  l'audience  du 


D,ql,zt!dbvG00gle 


ET  ECLAIRCISSEMEHS.  45g 

gnnd-viiir.  lo ,  le  grand-vizir  h  rend  de  nouvcra  cliez  l'em- 
^reur,  qui  tient  conseil  avec  lui  ;  un  des  volévodea  des  corps 
GomtDBndés  par  YsjB-I'ascliat^hli  Balibeg^,  Konrdagl)\i  de 
Belgrade,  passe  le  pont  avec  cent  cinquante  des  siens  pour  at- 
taquer les  vedettes  des  infidèles,  et  ramène  sept  prisonniers; 
il  reçoit  un  timard'un  revenu  de  neuf  mille  aspres.  21,  Yabya- 
Paschaoghli ,  Balibeg  et  Khosrewbeg  de  Bosnie,  passent  le 
pont,  ainsi  que  le  grand-visir  et  tout  le  reste  de  l'année,  aa , 
le  grand-vizir  et  l'empereur  traversent  la  Drave.  93,  on  at- 
tend les  troupes  d'Anatolte  ;  Essek  est  livrée  aux  flammes  et  le 
pont  détroit.  94 >  halte  sur  les  bords  d'un  lac,  pluie  conti- 
nuelle. aSf  halte.  a6,  marche  longue  et  pénible  à  travers  des 
marais,  des  étangs.  Perte  d'une  partie  du  bagage  et  d'un  cer- 
Ktin  nombre  de  bétes  de  somme.  17,  l'armée  s'arrête  afin  d'at- 
tendre les  équipages.  3i8,  repos;  l'empereur  fait  savoir  qu'on 
livrera  bataille  le  lendemain.  Un  jeune  soldat  est  déoaplté, 
pour  s'être  avancé  sans  en  avoir  re^  l'ordre.  Le  vîur  se  rend 
A  plusieurs  reprises  dans  la  tente  du  Sultan.  39,  on  dresse 
le  camp  dans  la  plaine  de  Mohaci  (ici  se  trouvent  les  détails 
de  la  bataille).  3o,  Tempereur  sort  à  cheval  ;  proclamation  qui 
enjoint  ans  soldats  de  conduire  devant  la  tente  du  diwan 
tous  les  prisonniers.  3i,  l'empereur,  assis  sur  un  trAne  d'or, 
reçoit  les  hommages  des  vizirs  etdesbcgs;  massacre  de  deux 
mille  prisonniers.  La  pluie  tombe  par  torrens. 

Hait  de  leptembre  (silhidjé). 

■  ■',  le  defterdar  de  Roumilie  reçoit  l'ordre  de  faire  inhu- 
mer les  corps  des  infidèles.  3 ,  repos  à  Mobacz;  vingt  miRie 
fantassins  et  quatre  mille  cuirasùers  de  l'armée  hongroise  sont 
ejisevelis.  3 ,  Mohacz  est  livrée  aux  flammes^  l'armée  traverse 
nu  lac  avec  les  plus  grandes  difficultés;  comme  il  n'y  avait 
qu'un  seul  pont,  à  peine  un  quart  des  bétes  de  somme  put 
suivre  l'armée.  4>  ordre  de  massacrer  tous  tes  pajssns  qui 
se  trouvent  dans  le  camp;  les  femines  seules  sont  exceptées. 
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éfçnse  tu(  alindjls  de  marauder.  D^s  tetlres  de  victoire 
lat  expédiées  pour  la  Houmilie,  l'Anttolie,  la  Sjriei  l'Eig^ptCt 
Diarbekr,  le  Kurdistan,  ^  Moldavie  et  la  Valacluç,  5,  balte 
IX  (rois  ponts.  6,  on  passe  par  Tolis  (Tolna).  Halte  sur  la 
ve  du  Danube.  7,  Hianéj  on  paste  près  d'une  grande  ville» 
iiîs  0»  campe  sar  les  bords  du  Danube.  8  (>"  silbidjé) 
a  samedi).  9,  balte.  10.  Qfen.  11,  repo«.  L'empereur  ins- 
ecte la  forteresse  ayce  Ibrabim.  I9)  secoode  viùte  des  lieux* 
I,  l'empereur  sort  de  la  ville;  il  fait  jeter  un  pont  sur.  le 
lanube.  i4 1  un  incendie  éclate  k  Ofen ,  malgriâ  les  ntesnres 
rises  par  le  Sultan.  Le  grand-viiir  accourt  pour  éteindre  le 
!»  ;  ses  efforts  sont  inutiles.  i5 ,  le  Sultan  et  le  grand-visir 
nnt  au  château  de  chasse  du  roi.  lies  canons  de  la  forteresse 
l  les  statues  d'airain  ^ui  ornaient  le  palais  du  roi  sont  trans- 
ortés  par  eau  à  Constantî&ople.  16,  musique  et  festin  dans  le 
alaif.  17,  l'empereur  se  rend  au  ehâma  de  chasse  du'  roi. 
S  (10  sibidjé,  premier  jour  du  Baïram),  nuavean  festin;  cé- 
fmoaie  du  baise-main,  ig,  fête  dans  le  parc  d«  roi.  ao,le 
eg  de  Semendra ,  Khodja ,  et  Mn  frère  Hohammedh^ ,  pas- 
»(tles  premiers  le  pont  nouvellenient  jet^  sur  le  Danube,  et 
ampent  en  fiice  de  l'Ile  ;  une  partie  de  l'armée  suit  le  moii¥e- 
lent,  eonduite  par  le  grand-vicir,  et  s'arrête  à  Pcsth.  ai,  le 
assage  des  troupes  continue;  le  Sultan  défend  de  livrer  aux 
lammes  le  palais  du  roi ,  qu'il  a  honoré  de  sa  présenco,  et  y 
lablit  un  poste  de  janissaires.  23 ,  le  passage  des  troupes  con- 
inue;  les  juifs  espulsës  d'Ofen  sont  dirigés  sur  Constanti- 
lople.  Les  Hongrois  remplacent  les  janissaires  dans  la  garde 
In  palais.  a3,  le  pont  se  rompt  pendant  la  nuit  en  Irais  par- 
ies, dont  deux  sont  englouties.  L'arrière-garde  de  l'armiè, 
ous  les  ordres  de  Mikhaloghlibeg,  de  Ihosrewhc^  et  d'O— 
narbeg ,  traverse  le  fleuve  sur  des  barques,  a^ ,  on  annonça 
e  départ  pour  le  lendemain.  a5,  l'armée,  eu  marche  d^  le 
nalin ,  s'arrête  k  trois  milles  de  la  ville ,  et  non  loin  du  Da- 
lube.  a6f  l'année  file  entre  des  lacs  et  de  magnifiques  prairie», 
!t  va  campei'  quatre  lieues  et  demie  plus  loin.  La  SttUion  n'nf- 
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fnHtwiebnA  Miiirec  il'«an  |M>Uble,  un'grand  noiiibK  it  che- 
vaui  pérïiMBt.  17,  nunqoc  d'ent  et  de  vivrei;  le  kilo  d'orge 
se  vead  |usqn'k  cent  vingt  asprej  (deux  ducaU  deux  cinquièmes)  ; 
le  kilo  de  fuin«  se-vend  jusqu'à  denx  cents  aspres  (quatre  du- 
cats)* La  pivie  tombe  «n  abondance ,  «t  la  mortalité  continue 
parmi  les  chevana.  sS,  après  «ne  marche  forcée,  l'armée  arrive 
à  Sacgedîn,  sur  les  bords  de  la  Théiss.  Lés  babitans  de  la  ville 
s'étaient  cnTais  sur  l'autre  rïve  ;  on  fait  cependant  beaucoup  de 
bcAin ,  et  un  gnad  nombre  de  prisonnïen.  L'empereur  arrive 
à  BatE  (sur  la  MosEtonja?)  ;  le  bourg  est  émpopté  d'assaut,  livré 
an  pillage  et  incendié  i  le  grand-visir  reçoit  einqmtnte  mille 
raontene  pour  sa  part  du  butin,  «t  le  deftercbr  vingt  mille.  3o, 
l'aiinée  dresse  son  camp  sur  la  Theiss,  en  face  de  Ssegedtn. 

Mob  d'octobre  C(Do]iiiTein). 

I*',  halte  prés  d'un  petit  château  sur  la  Tfaeiss.  2,  devant . 
Titet.  Oa  reçoit  la  nouvelle  que  Deli  Radiach  a  fait  une  cen- 
taine de  prisonniers  sur  les  derrièivs  de  l'année;  aussitit  Khos- 
iWbeg  est  envoyé  ii  l'arriére-garde;  le  maudit  palatin  Nàdor 
IspÂny  harcelle  également  Tarraée.  On  amène  plusieurs  pri- 
sonnïen. Marche  de  trois  lieues.  3 ,  00  fait  trois  lieues  et 
demie,  et  on  arrive  devant  Petènrardeïn  aa  pied  du  mont 
Frasca;  dés  la  veille,  un  pont  avait  été  commencé  par  l'avant- 
garde.  4)  proelamatlna  qui  enjoint  à  tous  les  soldats  de  payer 
le  pendjik  (laïc  des  esclaves) ,  sous  peine  de  se  voir  enlever 
leurs  prisonniers.  5 ,  on  apporte  du  bois  pour  continuer  les- 
travaui  du  poaL  L'empereur  arrive  devant  une  place  (Badjna 
Bacsania?  Becsc?)  fortement  retranchée,  et  s'en  empare  après 
une  lutte  acharnée  où  périrent  l'aga  des  janissaires,  Scbedjaa, 
le  t^haoQsch  des  ianissaîres  ,  le  sanuoundji-basohi  et  quel- 
ques yshyabasebis;  plusieurs  agas  sont  blessés  dans  ce  combntr 
et  an  grand  nombre  de  sipahis  tués.  6 ,  balte.  Le  kiaya  et  le- 
de^fdar  commencent  la  revue  des  troupes.  7,  arrivée  de  l'em- 
pereur, qui  d'Ofen  avait  gagné  Petènrardeïn  en  onze  étapesp 
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il  «'était  arrêté  un  jonr  ii  Becine,  et  deux  via-i-vis  de  Petèt» 
vtrdeîn;  en  tout  quatorze  jours  de  marche.  Le  kapidji-baichi 
Hdummed  Ht  nommé  aga  des  jani«airei;  tes  travaux  du  pont 
a*««aacentarecnpidité.8(i"mobBrmn),  le  pont  étant  ache<ré, 
uw  partie  de  l'année  traveraêlefleave;  le  rcflte  est  paasé  en  r«- 
TMc.  9,  l'empereur  passe  lepont  ;  à  la  nouvelle  d'une  révolte  dans 
ritschil  (Cilicie),  le  beglerbeg  d'Anatolîe  reçoit  ordre  dépar- 
tir. ID,  l'empereur  campe  près  de  Slankamen;  Ibrabim  envoie 
de*  garnisons  ft  Wardeîn  et  Jllok.  11,  l'armée  passe  i  Bosonk- 
kîlisé.  12,  Belgrade.  i3,  £aki-Hi&sarlik.  i4  et  i5,  Semendra; 
l'armée  dresse  son  qamp  k  Latschitschi  ;  marche  forcée.  On 
jette  un  pont  1  Kowilodj,  sur  la  Morawa;  l'empereur  traverse 
le  pont  avec  tonte  son  armée,  et  arrive  dan*  l'après-midi  à 
Kowilodj.  16,  Sopoi^tsché;  marche  très-longue.  17,  Parakin. 
18, 'l'armée  campe  en-deçA  de  Nissa,  qu'elle  n'a  pu  atteindre 
à  cause  des  difficultés  de  ta  route.  19,  elle  va  camper  an-del& 
de  cette  ville,  près  des  bains  chauds,  è  l'entrée  du  défilé,  ao,  on 
entre  dans  le  défilé  de  Niaga,  et  on  s'arrête  dans  les  montagnes  ; 
le  tschaousch  Yarali-Hauseîn ,  arrivé  de  Constantin  ople ,  con- 
fiime  la  nouvelle  de  l'insurrection  dans  l'Itschil.  ai, l'année 
passe  près  de  Schehrkeeï,  et  s'arrête  è  Kadidj ,  à  l'entrée  du 
défilé,  ai ,  a3 ,  halte.  24>  'U*  campe  à  Sofia-  aS,  36,  27,  28  et 
a9,  séjour  dans  cette  ville.  3o,  l'empereur  passe  le  pont  de, 
Pbiltppopolis ^  et  s'arrête  près  dn  village  deKadindjé,  aur  le\ 
bord*  de  la  petite  rivière  d'Istanmaca ,  suivi  du  grand -viiir. 
3i,  halte. 

Mois  de  Dorembrc. 

i"  et  9,  l'empereur  entre  dam  Andrinople  et  descend  au 
serai  impérial;  aprèa  un  repos  de  huit  jours,  il  lie  remet  en 
route  le  9  novembre  (3  safer,  un  vendredi)  ;  trois  joars  après , 
le  la  novembre ,  il  nomme  grand-écayei-  de  sa  maison  le  ail- 
ihdar  Ronstem-Aga.  1 3 ,  Souleïman  fait  son  entrée  è  Constan  - 
tinopte. 
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XV.  —  P*CB  97. 

TscliipUV,T>chîrlak,  Ooicliak,  Torkk,  «'eit-à-dire  de* 
pBjNu»  on  des  moines  ons  et  dé^enillës.  Il  est  plusieurs  fois 
^esUon  des  Torlaques  dans  les-snciens  auteurs  européens  qui 
ont  écrit  l'histoire  des  Ottomans ,  tels  que  Gio^io  et  Menavino, 
Boissard  (J^iUeet  ieonet  Suîtammnt,  p.  ^5)  donne  même  le 
portrait  de  Torlaces  Dervisius.  Llùstorien  Djelakadé  assista 
comme  .secrétaire  i  ce  divan  dont  il  rédij^ea  le  protocole , 
f.  118. 

XVL  —  Page  io5. 

Ail ,  dans  la  liste  des  begs  de  Souleîman,  f.  ajS ,  nous  a 
laissé  beaucoup  de  détaîls.sur  ce  Khoarevbeg,  qui  administra 
U  fiomie  pendant  trente  ans;  et  il  raconte  l'inTeftiture  de 
Mônrad  dans  le  sandjak  de  Knin. 

XVII.  —  Page  107. 

Cette  indication  prouve  que  le  ducat  vfilait  alors  5o  aspres; 
car  38  JUBuif  argtnii  font  3,800,000  aspres,  le  jvk.  (mmmà) 
étant  do  100,000  aspres. 

XVm.  —  Page  110. 

Voici  le  nom  de  vingt-quatre  de  ces  Tilles  :Belgrad,  Sa- 
bacE,  Slankamen,  Wardein,  Illok,  Serend,  Atzia,  Vednek, 
Kroppa,  Yaltié,  Zwetz^,  Banjalouka,  Semlin,  Onova,  Irek, 
-Zenseneth,  Petsché,  Qrsowa,  Nibaldi,  Soardona,  Udbiné, 
Szegedin,  Novigrad  elZadvin. 

XIX.  —  Page  11 3. 

Pjelalzadé,  f.  124  ^  1^71  1"  ^n  de  cet  écrit  remplit  pres- 
que tout  un  tiers  du  diplAme,  dont  le  commencement  four- 
mille de  citations  et  de  proverbes  arabes,  tels  que  ceu^-ci  : 
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Tottti  el  mûli  men  Uteha,  c'est-Wire,  ■  Dieu  donne  l'empire 
1  qui  il  vent.  ■>  Ma  yefiahaUah  Im-naii  min  rahmelm  fe  la 
mounuikoim  Uhou,  c'est-à-dire,  ■  ce  que  Dieu  répand  de 
mitéricorde  sur  les  hoinmes  ne  uuniit  être  iroîté^  par  |»er- 
«onne.  »  YefJitasi  ht  rahmetÛànten  ytjcha,  c'est-à-dire,  »  il 
distingue  par  sa  miséricorde  qui  il  vent.  >  0^e  refaonakou  me- 
kaiun  atdien ,  c'est-â-dire ,  ■  et  nous  l'avons  ^eië  i  nne  place 
sublime.  •  Refaana  BaatîkiUnJefQki  baaàn  deredjatin,  c'est-à- 
dire,  «et  nous  avons  élevé  quelques-unt  de  quelques  degrés 
au-dessus  de  quelques  autres.  <•  El  hamtloa  lillahielieukidetna' 
hou  ti  hasa,  c'est-i-dire,  ■  Dieu  soit  loué,  qui  nons  a  fait  ce 
don.  •  In  allahou ychabb  maali-eloumouré,  c'est-à-dire,  •  Dieu 
aiaie  les  grandes  actions.  ■  ff^e  lakad  Utafmnahou  fid  dQ/Qra, 
c'est-à-dire,  ■  nous  l'avons  choisi  dans  ce  monde.  ■  ff^e  ma 
minita  Ula  matiamoun  tnaaloamoum',  c'est-à-din^  >  c'est  de 
nous  seul  qae  vient  cette  place  bien  eonnoe.  •  Etsubikouni 
essabikouné,  c'est-à-dire ,  ■  ceux  qui  se  hitent  arrivent  les 
premiers.  •  Ixa  inJoalltAou  bi  melekin  khaîren  djaalé  lehou 
ivearen  saliken  ùm  neta  ezkerehou  we  iza  eikerehou  aanehou, 
c'est-à-dire,  •  lorsque  Dieu  veut  dn  bien  à  un  roi,  il  lui  donne 
An  viùr  lojal  qdî  lui  rappelle  ses  devoirs  quand  le  roi  les  ou- 
blie ,  et  qui  loi  prête  assistance  quand  il  les  remplit.  • 

XX.  —  Page  i  i6. 

SonlêlmiB  n'ayant  paru  que  le  3  septembre  dev^i  Ofen,  et 
cette  viUe  ne  s'étant  rendwe  que  le  S,  il  crt  «lair  que  les  bisto- 
rieat  bougreis  et  «utridiiCDS  f«ilt  erreur  lorsqu'ils  âseat  au 
39  août  l'occupation  de  U  place;  ils  se  trônant  cncnre  lors- 
qu'ils prétendent  que  ce  jour  a  été  signalé  par  toutes  les  vic- 
toires que  Souleïman  a  saocessiveioeDt  remportées,  et  qu'ils 
veulent  rapporter  à  la  même  date  la  prise  de  Rbodes,  qui  eut 
lieu  le  «5  décembre.  Le  journal  de  Sonleiman  détruit  tous  les 
doutes  qui  pourraient  encore  «ister  sur  les  dates  de  tes 
victoires. 
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XXI.— PiftE  1)8. 
PcskI  (daoa  Lewenkîau,  p.  4^0,  Francfort,  tSgS)*!  La- 
bach;  le  premier  était  héraut,  le  second  tecrélaire  de  gnerre 
de  Ferdinand,  tous  deux  témoins  oculaires  du  tîége,  ainsi  que 
Didaco  Serava,  son  gouYemeor  du  pages,  Ribischi,  son  jurig- 
coDiulte,  Heldemas  de  Nûreinbei;^  et  de  Le^he.  I<e  Rapport 
de  Didaco  et  celui  de  Lejhe  sont  imprimés,  le  premier  dans 
Scliardius,  Reuaner  et  Wa^er,  le  second  dans  Us  Pièces  reîa- 
ùves  à  la  dîplamalù  servant  à  f  élude  du  droit  alUmand,  Leip- 
sik,  171^.  Nous  arons  suivi  de  préférence,  pour  cette  partie 
de  llibtoire,  les  six  auteurs  dont  voici  les  noms  :  Istnanfi, 
JoviuS)  Velius,  Stella,  Soiterus  a  Vinda,  Roccoles  et  Ulich. 
Parmi  les  historieus  ottomans,  nul  n'«st  aussi  complet  et 
aussi  fidèle  que  l'auteur  du  Journal  de  Soule!man;  Meldo- 
roan,  outre  la  description  du  sié^,  donne  un  plan  détaillé 
de  la  ville  et  du  camp  des  Turcs,  dans  l'ouvrage  aussi  rare  que 
précieux  dont  vOici  le  litre  :  Kurxer  Berifht  Hier  die  reeht  tvak- 
rhqftig  Conlrafactur  lûrkischer  Belagerung  der  Stat  fVien,  wie 
dieselbig  amusehen  ttnd  versieen  jej-,  tuelehe  zu  rhum,  prejrss,  loi 
un  eer  gaïUzem  Ramiscken  Volk,  gemeyner  RitlerscHaft  and 
insondet^ieyt  eiium  erbarn  Rath  der  Stalt  Nurtnberg  durch  Ni- 
kolaus  Meldemanyetzt  verfertigt,  geiruekt  und  aussgangen  ùl. 

Journal  de  la  quatrième  campagne  de  Souleiman  contre 
Vienne ,  935  (iSag). 

Mail  de  mai  (runaian). 

10  (luudi  %  ramaun),  départ  de  Constantinoplc ,  camp  k 
Halfcali  binai.  11,  TichataU}é;  le  corps  des  solaks  ret«U 
un  préseul  de  trente  mille  aspres;  le  fils  du  beg  franc  de  Go- 
Uta  (Gritli)  r«f  oil  do  Sultan  un  prêt  de  trente  mille  ducats  et 
de  trois  eent  miUè  aspres.  iz  et  i3,  pluie  battante;  grand 
froid;  halte.  i4f  l'armée  arrive  ijtaba  Sakal,  près  d'indjjghii. 
i5,Hediklâ.  )6,  Karli.  Lekapidji-bascbi  Mobamméd  reçoit 
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un  préKnt  de  »ii  cents  ducats,  pour  avoir  dressé  le  trAue  de 
l'empereur an-dessus  d'une  masse  d'eau.  17,  village  d'Ahmed-- 
beg  ;  les  tschaschneghirs,  les  mout^errikas  et  les  aga*  prennent 
les  devans  j  les  nischandjis,  tes  kadiaskers  et  les  defterdars  mar- 
chent devant  la  quene  de  cheval  du  Sultan.  18,  ne  pouvant 
atteindre  Ouloufedjilerkœï,  l'arniée  s'arrête  à  Hamsakœï.  19, 
Ehasskioeïi  longue  marche.  20,  Andrinople.  zi  et  al,  halte. 
33,  divan.  34  et  a5,  halte;  arrivée  du  bcglerbeg  d'Anatolie 
Behram-Pascha.  36,  le  juge  et  le  khatib  de  Eizilagbàdji  Teni- 
djé  sont  pendus  pour  avoir  détourné  de  l'argent.  37,  halte, 
diwan;  Bebram-Paaclia  est  admis  au  baise-main.  a8,  halte. 
39,  marche  au  milieu  d'une  pluie  battante.  3o,  deux  jour- 
nées de  marche  en  one  tenle;  on  campé  dans  la  plaine  de 
Tschermen.  3i,  Beg  Olahi. 

Mail  de  juia  (lehewd}. 

i»,  Sazlûderé.  a ,  Keklik.  3 ,  prairie  de  KhaledlÛ.  4 ,  Do- 
gowidjaj  très-longue  mardie.  5 ,  Philippopolis..  6  et  7,  halte, 
pluie.  8  (mardi,  1"  schewal),  halte;-A;as-Pascha,  Kasimbeg, 
le  beglerbeg  d'Anatolie  Behram ,  le  kadiasker  Kadri-Tscbc' 
lebi ,  le  nischandji  et  le  deflerdar  du  Sultan  sont  invités  à  un 
festin  dans  la  tente  du  grand-vizir,  i  l'occaûon  de  la  fôte  du 
Baîram.  9,  plaie.  10,  11,  halte  ;  les  eaux  de  la  Hariua  s'élè- 
vent au-dessus  du  pont;  des  hommes  et  des  chevaux  sont 
nojés  ;  un  grand  nombre  de  soldats  passent  deux  jours  et  deux 
nuits  sur  les  arbres  on  ils  étaient  montés  pour  échapper  i  l'i- 
nondation. 12  et  i3,  halte.  i4,  l'armée  se  remet  eu  marche. 
i5^  elle  campe  près  de  Koucouttchaï ,  an-<lelà  de  Philippopo- 
lis. 16,  Karabinar.  17,  H*nendler.  18,  Ikbtiman.  19,  Kara- 
mankceï.  ao,  Sofia,  ai ,  22,  33  et  24  r  halte,  pluie.  aS,  la 
tente  du  Sultan  est  envoyée  en  avant.  a6,  on  arrive  près  d'lfla~ 
klaAoBÏ,  village  habité  par  des  Valaques-;  le  grand-TÎiirpfend 
les  devans.  a^,  l'armée  campe  en-deçk  dU  défilé  de  Earidû 
Karidjé  ;  Ibrahim  arrive  sur  les  borda  de  la  Soukova  (Sucei  ?). 
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98,  il  campe  au  ehvironi  du  village  d'OvnMr,  vis-i-vi» 
Schchi^tirï.  39,  pris  dea  baii»  cband*  de  Nina.  3o,  il  patte  le 
défilé  d*  Scbekritoeî  et  arrive  sou  les  ranra  de  Niau. 

Moii4ejniUn(nlLidé). 

ixc^Nbu.  9,  Weriaâeré.  3,  Atadjahinar.  4,  halte.  5,  l'ar- 
mée campe  devant  Serloadj  h  l'entrée  du  défilé.  6 ,  paaMg«  de 
l'Iré.  7  (mercredi  i**  ûlkidé)  et  8 ,  on  campe  sur  les  bords  de 
la  Morawa.  9,  Banitdjené;  le  g^rand-viiîr  dresse  ses  tentes  dans 
le  voisinage  de'Kourschowidja  Baiari,  prés  de  Lîpanidja  et 
Erlanik.  Do  10  au  i3,  halte.  i4.  l'année  vient  camper  1 
Kourschovisa  Baurig  le  grand-vitir  pris  d'Ak  Kilisé.  i5, 
l'empereur  arrive  à  Baldjik;  le  graudrvizir  b  nn  village  plus  - 
éloigné.  16,  l'empereur  à  Ak  Kilisé,  le  grand-vizir  à  Hissar- 
lik.  17,  l'empereurà  Belgrade ,  le  grand-vizir  à  Hawala.  18, 
balte  de  L'armée  en  Sjrmie  ;  le  grand-vizir  i  Semlïn.  19,  balte. 
30,  Eski  Hissarlik;  exécntion  d'un  sipahi  accnsé  d'avoir  fait 
paître  son  cheval  dans  les  champs  ensemencés.  3i,  le  Sultan 
arrive  près  de  Hawala  ;  le  grand-vizir  laisse  reposer  les  troupes. 
22,  l'armée  atteint  Semlin.  33,  divan.  a4i  balte  ;  les  troupes 
d'Anatolïe  se  réunissent  i  l'armée.  a5,  balte;  le  grand-vizir 
reprend  sa  marche.  a6,  Ronitscbé  (probablement  Obriescb). 
37,  deux  marches  en  un  seul  jour;  Sabacz.  a8,  Barca  (pent- 
étre  Jarak},  sur  la  Save.  29,  on  va  camper  au-delà  de  Mitro- 
vii.  L'empereur  reçoit  du  Diarbekr  la  oauvelle  que  le  schah 
Tabmasp  a  Tait  périr  Soulfikar,  à  Bagdad.  3o ,  Loradolokdja  ; 
longue  marche.  Le  chAleau-fort  de  Marovich  fait  sa  soumis- 
sion. 3i,  camp  près  de  Vnkovdr  ;  pluie  continuelle. 

Uoii  ifKoat  (ùlhidjé). 

1",  3  et  3,  halte  ;  le  Sultan  (ait  construire  plnrienn  ponts. 
4,  on  campe  à  Lorah.  5 ,  l'armée  arrive  sur  les  bords  de  la 
Drave,  près  d'Gssek.  6  (vendredi  1"  5)lbidié)i  Horetcfa.  A  cet 
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endroit,  il  miBpOfsibleâejcter  anpoDtsw  kDnve,  àcaoM 
du  débordement  An  «aiix;  Ab  est  obligé  de  renonter  !■  ri- 
vière pendMDt  tonte  nne  jonmé*  de  inaNlie.  ^,  le'  gnuid-riatr 
reste  sou»  les  mura  d'Ëssek  ;  ordre  de  combler  les  marais  avec 
des  fascinea  pour  le  passage  de  l'armée  ,  et  défeote  d'incendier 
Eea  villages  ou  de  faire  des  esclaves.  8 ,  balte.  9,  les  maraû  sont 
conblés  j  Ibs  infidèles  font  glunenra  prisonniers.  10,  un  pont 
vat^ti  (UT  la  Dravs]  les  traupes  t'j  présentai  avec  une  telle 
précipitation,  qu'un  grand  nombre  de  beiei  de  setame  pé- 
rUsent  dans  h  ririire.  1 1 ,  l'enpeteur  reste  ea-de^à  dn  p«nl. 
Grandes  diffieultis  pour  1«  passa^  de  l'armée.  12,  l'empetcur 
fait  dreaaer  sa  tente  k  \â  tète  du  pont.  t3 ,  il  passe  mr  l'autre 
bord.  i4>  haltfi;  pawage  dea  troupes  d'AnatoKei  plnie.  lâ  M 
-  16,  halte;  euragan,  neuf  bottines  toés  par  la  fondre. Toutes 
les  trdnpcs  a^ant  pané  la  Drare,  le  Sultan  fait  ooqper  le  pool. 
Plasienrs  begt  bongrtfis  rietinenl  pVééenUr  Icnr  faamnage; 
le  paisagc  avait  duré  six  jours.  I7,  le  Sultan  arrive.devant  le 
fort  de  BaranyavAr,  prés  de  Mabw  jwdi,  sur  lee  bords  d'un 
lac.  18,  Hebaas;  le  grand-riiir  se  porte  »veo  nil«  escorte  de 
plus  de  olnq  cents  hoBtma»  i  la  redoodtic  An  roi  Zapal^a. 
ig,  balte;  te  rbi  est  admis  A  l'audience  dn  Sultan,  ao,  l'armée 
vanpe  derant  Sik' (probablement  Bstassek,  près  de  Kovesd), 
n  Kestouâjé  ;  l'année  évite,  par  nn  l«ng  détour, le  marais  qu'elle 
avait  traversé  dsns  la  cempague  précédente.  Orhge.  Koudjonk- 
Balîbeg,  begde'&romik,  est  envojé  avec  <:iiliTMnt>ouT«Uen 
nupris  d'un  detbegs  hongrbid ,  pour  nutaeB«rau  oamp'Pieire 
'  Permiy,  gardien  de  la'  conrolnne  de  Hongrie,  et  que  cdtti-^î 
.-ivait  Uùt  prisonnier,  al,  btlte.  Chi  ntleAd  l'trrivée  de  la  flot- 
lille,  cbargée  de  prévisions  et  de  vifret.  3a  et  33,  les  infidèles 
(ont  prisonniers  nn  grand  nombre  de  maraudeurs.  z4)  bahe; 
pluie.  i5,  le  grand-TÎrir  passe  la  rivière  de  Sougsar;  le  Soltan 
^'arrête  sur  les  bords  de  cette  rivière.  26,  Sonielman  passe 
lee  ^at«e  pontS' établis  sur  la  rivière  dc  Sugsair  (Satguod)  et 
s'arrête  defani  Sicgtard.  a;,  il  entré  dans  ficegiard.  a8,  le 
graad-viuT  se  remet  en  marche.  ^9,  on  s'arrètf  è  fiisitlt,  sut 
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le  Duiibe ,  apiéi  uns  mcrdie  diSoîle  i  travvn  ht  mina.  3o , 
fi(«:hBow(BeM7«i),  lur  le  DaRabe.  3i,  Celavar,  nir  le  Da- 
D«be;  le  nourom  ^Idise  {Mr  ktfttcl  DtraUm  eit  Bommé  se- 
TMker  eat  la  àjum  k  diwmi. 


MaU  de  Beplemtffe  (moharrein}. 

t«,i  Afa  Haloum ,  sur  le  Daiwbe ,  aa  mitien  de  marait.  2, 
Sm  Djalouoi  (Si^kalom);  trois  inGtIèles,  parmi  lestjueb  le 
filt  d*  despote,  vienBeo^  baÎMr  la  main  du  Sntun;  on  ac- 
qnnH  la  ccrtiMde  qu'OfitR  refasen  de  se  rendre.  3 ,  l'ëmpe- 
rear  campa  dans  les  vignes  d'Ofen  ;  In  habitans  de  la  TÎtle 
sont  déclaré»  Kbelle9>  4i  l'emper«ur  reconnuh  les  fortiflca- 
lÏMi;  lui  «t  teaa  ceux  qui  farmeni  son  escorte  portent,  on 
lieu  de  Uii^n,  «h  boane4  de  sibelîne;  einquaste  rnfidèlps, 
IMssenI  au  oAté  des  l'are!.  S  (diBOBcba  i**  mobarrem),  le  «i- 
■ir  monte  tnr  une  barque ,  et  fait  le  toar  du  ibrt.  On  craint 
une  Mvtie  de  t'enaentî.  6,  le  TÎxir  et  se»  officiers,  coifllï»  du 
takiéf  «n  bonnet  militaire,  font  une  nouvdle  reconnaissance. 
7,  nne  dea  portes  de  la  forteressse  est  prise.  S,  on  livre  un  as- 
sant,  bien  que  k  brèche  ne  «oit  pas  encore  praticable  ;  le»  in- 
fidèle» capitulent.  Les  janissaires  réclament  une  gratification  ] 
émeute  dans  laquelle  ils  blessent  k  coup»  de  pierre  le  Begban- 
baicbi  et  quoique»  autrea  effieier».  9,  on  Tend  au  camp  un  grand 
nombre  de  prisonniers,  to,  les  soldats  ■aiti»»ent  le»  prisonniers 
alleiBaiids  au  moment  oti  il»  sortent  de  la  ville  ;  te  pins  grand 
nombre  est  uMBsaaré;  quelques-uns  seutement  parviennent  à 
s'écbapper ,  et  i.  gagner  la  campagne  1  tonte  bride.  Le  vizir 
lève  «on  camp>  Marché  des  esclaves.  Halte  au  vieux  Ofen. 
Kbosreirbeg  est  laissé  dans  Ofen  avec  cinquante  jani»»airef>. 
i3,  l'empereur  chaue.  i4,  le  segbanbaacbi  installe  le  roi  Ya- 
nonsch;  pluie;  distribution  de  vétemens d'honneur.  Yanoutch 
&)t  au  tegbaahaschi  on  pnéeent  de  deus  roîUe  dueals^  ^t  de 
mille  k  la  troupe  dies  janiasaires.  iS ,  l'eaaperear  K»te  ;  le  viitr 
^e  rend  à  Grau  ;  il  entre  dans  un  défilé  après  une  marche  de; 
T.  V.  29 
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troislieucB  el  demie.  i6|  tljMue  ï  NovaSiloa  (prabaUement 
Neudarf  ou  Novonello}  ;  le  beg  de  âerneodra  envoie  an  cainp 
pIuûeuraprùoDDien}  le  Sultan  reçoit  la  neuTrilc  que  les  infi- 
dèles quitteat  Vienae.  17,  on  passe  un  pont  près  de  Koinont. 
18,  cbAteau-fort  de  Parakan.  Yaja-Pascha  «avoie  des  pri- 
sonniers. 19,  Gyœr  (Ilaab)  ;  on  passe  devant  la  ville.  Hoham- 
medbeg  empêche  l'ennemi  d'incendier  le  pont.  20,  l'empereur 
passe  le  pont  de.Gjoer,  le  vizir  celui  jeté  sur  l'Aksou.  ai ,  châ- 
teau dlstergnd  (Presboui^);  marche  difficile;  4efl  infidèW 
harcellent  l'armée  par  un  feu  continu,  aa,  l'armée  passe  trois 
rivières  et  traverse  de  nombreux  marais;  d'AUenbourj^  (Ovâr) 
on  arrive  sur  la  frontière  de  Hongrie.  L'armée  entre  «ùr  le  ter- 
ritoire allemand  où  elle  trouve  des  vivres  en  abondance.  33, 
elle  s'avance  à  denx  lieues  au-delà  d'istergrad  ;  revue.  L'empe- 
reur se  met  en  colère  contre  les  alaîbegs  dont  les  cadres  sont  in- 
'  complets.  a4)  Bonroack  (Bmck).  ¥aja-PaBchaaghli  est  envoyé 
en  reconnaisBaiice  vers  la  ville  de  Vienne. ^carmouche  avec 
la  grosse  cavalerie  des  Allemands  devant  les  murs;  envoi  au 
camp  de  quelques  tètes  de  soldats  chrétiens.  aS,  Bruck-;  on 
trtkvene  de  petites  rivières;  anniversaire  du  départ  d'Ofen, 
après  la  campagne  de  Mobacz.  36,  le  Sultan  s'arréle;  le  vizir 
prend  le  chemin  de  Vienne.  17,  l'empereur  se  met  en  mar- 
che et  arrive  devant  la  ville.  Il  pleut  pendant  tonte  la  nuit. 
aS,  sortie  de  la  garnison  de  Vienne  ;  un  tschaoueh,  deaz  yaja- 
baschîs  et  quelques  janissaires  sont  tués,  ag,  repos;  les  infi- 
dèles font  une  sortie,  mab  ib  se  retirent  aussitAt  que  la  cavalerie  - 
monte  en  selle.  3o,  pluie  froide  et  vent.  Le  boulouk-baschi 
Perwanébeg  monte  i  l'assaut  avec  ses  troupes. 

■■>,  le  vitir  se  rend  avec  Kasim-Pascha  et  tous  les  egas  chez 
l'emporcnr.  2 ,  Mohammed ,  beg  de  Semendra ,  repousse  une 
sortie  ^es  assiégés;  il  leur  lue  trente  hommes,  et  en  &it  dix 
priionmers.  3,  plusieurs  janissaires  sont  blessés  dans  le  fossé  { 
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le  sotdMichi  Sasintbeg  reste  sur  la  place.  4)  vive  canottnide 
d»  auiégés;  un  boulet  tombe  dans  la  cuistoc  du  ktaya  de 
RoumUie.  S  (matdi,  i*'  s&fer),  les  begs  de  Semendra  et  de 
Bosnie  reçoivent  l'ordre  de  miner  lea  murs,  et  Us  troupes 
d'Anatolie  sont  occupées  à  combler  les  fossés  avec  des  fas- 
eines.Arschik  (Simon  Litteratus  Atl)inai),.le  pins  savant  parmi 
les  b^  des  infidèles,  vient  rendre  hommage  h  l'empereur. 
6,  sortie  des  assièges;  cinq  cents  bommes  sont  tués,  au  nom- 
bre .desquels  l'alaïbeg  de  Gustendil.  7,  les  trovani  des  mi- 
neurs et  la  canonnade  continuent;'  on  apprend  que  tous  les 
grands  du  royaume  se  trouvent' réunis  dans  la  forteresse.  8-, 
arrivée  au  camp  de  plusieurs  transfuges  ;  les  pascbas  et  les  agas 
restent  toute  la  nuit  sur  pied ,  de  peur  d'une  surprise,  g ,  on 
fait  jouer  deux  mines;  assaut  inutile  aux  deni  brèches;  lutte 
opiniâtre,  surtout  du  cAté  du  psscha  de  Semendra.  10  ,  te  vi- 
zir se  présente  devant  l'empereur;  au  sortir  de  l'audience,  tons 
lesagas  l'accompagnenl.  L'ennemi  évente  deux  autres  mines. 
1 1,  on  fait  jouer  une  mine;  mais  la  brèche  n'offrant  pas  assez 
de  largeur,  les  begs  d'Yanina  et  d'Awlona  montent  seuls  à  l'as- 
saut ta,  deux  nouvelles  mines  ouvrent  de  grandes  brèches'; 
conseil  des  begs  de  Ronmilie  dans  la  tente  du  vizir;  le  froid  et 
le  manque  de  nourriture  se  faisant  de  plus  en  plus  sentir,  la 
retraite  est  décidée  ;  mais  on  s'apprête  à  tenter  avant  le  départ 
un  dernier  effort.  L'empereur  promet  une  gratification  de  mille 
aspres  à  chaque  janissaire.  i3,  l'assaut  est  annoncé;  l'empe- 
reur inspecte  les  brèches.  i4 1  jcQ  des  mines  et  nouvelles  brê-  . 
dies.  Diwan  ;  assaut  infructueux  ;  les  ordres  sont  donnés  ponr 
retourner  i  Constantinople.  i5,  les  assiégés  font  unesortic  du 
calé  du  pascha  de  Semendra.  On  transporte  l'artiUeneâ  bord 
de  le  flottille  ;  les  coureurs  ramènent  au  camp  un  grand  nom- 
bre de  prisonniers;  les  janissaires  reçoivent  la  gratification  pro- 
mise; 16,  départ  de  Vienne.  Divran;  baise-main;  distribution 
de  récompenses  et  de  favears;  un  hérant  est  député  par  la 
garnison ,  et  demande  qu'on  épargne  les  prisonniers  ;  ils  sont 
rendus  a  la  liberté.  Pour  reconnaître  ce  procédé,  les  infidèles 
'9" 
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CDVoieDt  au  csiop  iroii  Musulmau  qu'ib  «vaienl  gardés  dan* 
ianmpi^.  i^,  l'année  arrive  à  Brock;  neige.  i8,  oqpasie  l«i 
rois  ponte  préa  d'Altenbourg  ;  une  quantité  de  bagagei  aswE 
Dnaidéra)>le,  et  une  partie  des  équipages  d'artillerie,  Mnt 
erdas  dans  Lei  nutrajs.  ig,  grand  embarras  pour  le  patMge 
u  Paiiiibe.  La  neige  continue  à  tonber.  aa,  l'empereur  passe 
cm  pfiDtf  ;  il  s'arritc  près  de  Gyoer.  2i,  le  pauage  de  deux 
Utres  pontf  oGFre  de  nonvellei  difficnliéa.  l«  virir  fait  enbar- 
lier  i  Altenbflurg  ce  qui  retle  d'artillprie  f  et  met  le  ku  aux 
bariofs.  21 ,  l'armée  vient  camper  deraat  KfMom  ;  sur  le* 
orda  4'h<^  )*c  t  après  une  raafcke  pénible.  b3,  on  laisse  de 
6\é  Tat9,'snr  le  DaDube;  on  dresse  te  camp  le  long  du  ri- 
age.  Aaçun  ia  alaïbega  ne  s'claut  présenté  cbea  FeUipereur, 
1  en  fait  anf  ter  trente,  poMt  les  punir  de  cette  négligence. 
4t  l'arpiée  c^mpe  dans  ua  défilé  entre  Gvin  et  Oinn.  ^,  le  n» 
Tanonaçli  yt  porte  4  U  rencontre  du  Sultan  ;  les  tioupead'Ana- 
olie  pafient  )^  poi^t  juaque  vers  minuit.  a6,  U  tente  de  l'em- 
lereur  esf  dr^s«4e  sor  Vtutre  rive  dtt  Danube.  37,  il  passe  le 
lOpt  d'Q(ieq,et  GHptpe  en  face  de  Pestb;  derrière  lui  est  l'armée 
le  Roumilie  ;  ça  distribue  ua  kilo  de  farine  et  d'erge  è  chaque 
oldtft  de  la  cavalerie  régulière  (boulook).  aS ,  le  roi  vient  oam- 
ilimenler  l'empere^  sur  If.  succès  de  m  campagne;  départ 
l'Qfep.Cflmp  àBaU>a<  L'abfeace  dcaeenduoteurs  jette  lacen- 
nsion  dan^  |es  Iroupçsi  personne  ne  peut  retrouver  sa  tenir. 
L.e  fils  dq  i^pgfi  df  Veniae  (Gritti)  reiçoit  qn  présent  de  deux 
nijle  d^Çt^lA-  2^1  le  Jiiieglerbeg  de  Roumilie  quitte  le  commao' 
leneqt  de  l'arrière-gfrde,  et  le  transmet  au  begterbeg  d'Ana- 
oUe.  3o,  çf  jour  encore  l'armée  perd  beaucoup  de  bagages, 
intfe  aqtrfs  ceux  du  grand-vlzic.  Le  gramd-vmr  réunit  tes 
legs,  à  cbeya),  et  leur  montre  la  couronne  de  Hongrie,  qu'os 
i'enftit  d'apporter  au  «mp.  Sis  mille  bomioes  sont  privés  de 
wlde ,  en  punition  du  4^«u^?b  q">  règne  dans  les  bagagea. 
L'empereur  «'établit  À  Nas«b  sur  le  Danube.  Gritti,  Pierre  Pe- 
['•ny  et  A^hili  (Atbinfi)  »9Rt  vnvtrrés  k  Ofen ,  pour  mettre  la 
couronne  sur  U  tète  d'Yanouscb.  3i,  le  Sultan  campe  sur  le 
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t>«rd  d'un.Ue,  ftrèa  du  villa^^  d'Aitoï.  <?««t  U  «eolement  que 
»0Dt  amenéet  d'Ofen  les  grosses  pièces  d'artillerie. 

Mo»  de  MTembre  (rebioal-ewweé). 
l^tSéa^otgf  (SEénl'Gicerg;).  On  abandonne  au  milieu  des 
maraia  an  nombte  coniidérable  de  chevaiii  ;  beaucoup  d'bom- 
106»  périment.  L'empertur  entre  ea  colère  contre  le  bcbaousch- 
bucU  et  le  tlcbaicbiiegbir-4>ascbi,  i;t  réduit  leurs  fiefs  à  cifaq 
mille  asprea  ;  btflOcAUp  de  soldats  tàetireot  de  fblm.  il,  l'àrriiée 
campe  au  lieu  mâme  oii  l'sga  des  janissaires,  Kasim,  avait  été 
tué.  3  (mctteiedi,  Crebionl-einrel},  marche  forc^.  On  perd 
enc««  dea  hitëi  de  tonnine  ;  le  kilo  d'Orge  se  vèàd  jUstJn'A  cent 
soilanle-diz  a^res.  4)  l'Mrmëe  èampe  près  du  cbdteau  de  Bacs. 
S^Warodia;  Élarcbe  forcée;  la  mbrtdlité  cootîàue  parmi  I^ 
cbevaux.  6»  l'empereur  passe  le  pdnt  prés  de  Peterwardeîn. 
Le  grand-TÏïlr  bil  là  revue  des  troupes.  On  perd  encore  nnc 
gnmde  quantité  de  btfgages  en  traversant  le  Dannbe.  ^,  halle, 
et  ««Bielle  rerue.  S^  l'empereur  entre  dans  Peteri^rdeïn. 
g,  camp  sur  les  bords  du  fleuve,  près  d'une  vieille  église. 
10,  arrivée  i  BMgTadè;  l'àga  des  janissaires  refoii  l'auiorisa- 
tioti  de  partir.  1 1,  balte;  On  attend  que  lés  tr^aus  de  con- 
straclîan  d'un  pont  stir  la  Monnfa,  prèÉ  de  Kowilddj,  soient . 
aobevés;  Divan  )  l'empereur  permet  aui  hep  de  f^tdumer 
daitt  leurs  foyers.  lay  oa  passe  à  Eski  HiMarlA;  lit  pluie 
Wmbe  aree  force;  le  tschascfanegbir-baschi  Scfbedjaa  est  réta- 
bli dana  le  grade  d'aga.  i3,arHvée  i  Setdendta.  i4ét  ii, 
Farmëe  eoutitiue  tt  mirebej  le  Sdliad  i'»ttélé  Jdns  là  tille. 
10,' 8epodidjéï  neige  ab»ndMi0;  iij,  Sïboùllèk.  t8,  GËar- 
mMovldj.  iget  aw,  NiMâ.  !ir,  hâ'hé.  32 ,  départ  de  lAssAi  on 
Mmpe daiis  le  âéfiU.  l3f  SonbaMr.  à4,9<!tMbrkttl,  45,  Ka^ 
louteoe^  id,  IBaklar.  ff,  SdSà.  38,  OhtiaBttt.  a$,  Kttlmiti: 
3o|  Akiadji. 

Mois  de  dkcmbre  (rtbioulHtUiir). 
i">To|;band}i.  2,  Fhilippopolis.  3(vendré(li,  i"  rebià'ul- 
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■khir),  Kouaisch  i  l'aga.  des  janisMires  et  le  mir-ndem  arrivent 
à  GoQStantÎDople.  4  >  Semûzdjé.  5  ,  Yenidscbé  ;  Ayas-Pascba 
vient  de  Constantioople  à  la  rencontre  dn  Sultan.  6,  pluie; 
l'armée  arrive  i  Andrîuople.  •],  halle;  KasiiU'Pascha  arrive  à 
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taufftM,  begaitn  und  xugetragen  hat  «on  Tag  ai  Tag  HariùA 
angÉteigt  und  vafaitt.  Des  Tûrdiûclun  Kaysert  Hentig,  me 
er- von  Coiuia/amopel  mil  aller  RiUtung  zu  Rom  und  Ffus, 
%a  toasser  und  tond  gen  kriechiiehe  F'autejthiirg  kummen  xind 
JwUTJûr.  die  katnigUchen  tlat  Ofinjn  Ungant  und  fp'yea  jn 
ŒtUrreich  gezagtn,  die  helegert  und  gestûrmt  ndt  tmgeAenkur 
ermanung  der  grautamen  Tyrmwey  viyder  chritliiehe  nation.  Cet 
oavragv  est  orné  d'uoe  jcraviiTe  lur  bois  reprësentint  Charles- 
Qaint  et  Souldlman.  —  Ein  neues  Lied  in  melehem  atiu  augi- 
burg,  denen  m  von  anfaag  mit  und  dah^  getveten  die  gantz 
Handbtng  der  Tùrken  in  Ungarn  und  OE-tlerreieh  nemiicA  die 
Belagerung  der  S  lut  IVyen  èegriffen  iit ,  im  Thon  i  O  GoU  in 
Deinem  hœe/uUn  Thma.  — Le  rapport  deDidacns:  Defiennie 
j4u*tria  urbis  ohsidiont  a  Solymano  Turcarum  imperatore  tut- 
eepia,M  trouve  dans  Scbardius  et  Rensnn',  Syndromtu,  p.5t; 
rt  en  allemand  dan*  Wagner,  Tùrkeuhûchlein,  p.  3i3;  Voy. 
enfin  Bibischi  t  Dere  turdca  ad  f^ienna  Jjulrite  HenriciRibi- 
sehi  Juritoontubi  Serenittimi  Ferdinandi  Hong.  Bohem.  régis 
et  per  Siietiam  quastoris  ararii,  epistola.  hittorialis  ad  clar. 
virum  Henrieum  Stromeram;  Lipisia  i53o.  Le  manuscrit  que 
pouède  la  Bibliothèque  Impériale-rojale  d'Autricbe,  et  que 
cite .KoTachkb  dans  Us  Script.  Min.,  w.  compose  de  deux 
fenilles  senlement,  mais  la  description  de  Pessel  est  angnienlée 
duJoumal  d'uu  inconnU'(n°  714)- 

XXII.  —  P^OE  i3a. 

.  Hisudre  de  la  Milice  dans  l'Autriche  att-deisui  de  PEnnt, 
par  FraBÇois  Kun,  Linz  181 1,  t.  I,  p.  90;  cependant  ib  ne 
pareisaent  pas  avoir  pénétré  dans  la  ville,  ear  les  annales  de 
la  Sljrie  ne  font  mention' d'aueu&e  invasion  dans  la  Haute- 
Marche.  Le  récit  que  fait  Julius  Oegar,  dans  son  Histoire  poli- 
tique et  eeeUsiatiique,  t.  VII,  p.  38;  Gnets  1788,  et  Volva-  ' 
■or,  t.  IV,  p.  4371  du  siège  de  Voesseobourg  et  du  combat  livré 
par   Sigismond  Weixelberger  dans  les  cbampa  de  Luifonitz, 
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(luit  néceuairement  se  rapporter  à  Viavumoa  ordonna  pat 
Soulelnaa  k>n  da  aiëge  de  Guns,  qui  eit  lieu  tntM  an*  plus 
lard.  Sigismond  Weixelberg^er,  qui  m  Uxnnrmit  an  aiige  de 
Vienne,  ne  pouraît  pas  entrer  en  même  temps  dans  la  Caniole 
à  la  lête  des  troupes  envajtfes  a«  secanrs  de  cette  pmriace. 
L'épitapLe  qii'oa  Ut  sur  le  ww  4e  la  parvin»  de  KbeBadi, 
daqs  Iç  dutnct  d«  SnteK-Stetten ,  coolient  la  mteieemiir; 
(.ar  elle  place  cette  iactusMB  «n  l'année  i6<i8  tu  lie«  de  rSaç. 
(Vayet  jireUmt  ^«w  fHisioif,  im  Siatitiifiu  •!  Ut  Atu, 
année  1837,  iM  et  iSag.) 

XXIII. —pAaKiS^. 

La  cauronne  lioDgraiw  ne  fut  done  pas,  cvmme  l'assurent 
les  historiens  du  pajv ,  remise  k  Zapolja  d«it  te  cUteui  royal 
d'Ofen;  mai»  SookïmRB  la  Inî  envoya  d«  son  camp  établi  è 
dma  *t«tians  en  deaeaos  de  cetta  ville.  lie  diplAnci  cké  par 
Ftwtlersuria  faîdcTip^^estiqiocrfpke;*!»,  saass'arréier 
k  rétr«Rge  ortliognplie  des  noms  d'Ëhrobsckiz^  Urar,  Oncan 
et  Alîgido  I  qui  figwenl  en  tAle  .d*  ce  ^plime  ml  lies  dv 
Ebpubelut  Omar,  Osman  et  Ali ,  il  est  abswde  d'admettre 
qu'an  sqltan  ottoman ,  et  surlttut  on  aoureiain  craameSon- 
Icïaun,  ait  jamais  pn  dire«e8  n«ts  :  •>  Si  nemanorem  lohu  vel 
■  uno  cum  saltem  Basormano,  (l£nsulman)  voeata  sire  cum 
»  duobus,  tribus  aut  ad  summum  quatuor  personis,  ut  saltem 

•  cum  ictu  obliger  et  teuear  te  requirere  et  perqnirere  tibique 

•  ea  dicam  ;  Hic  adsum  ego  paratus,  quid  me  velis,  prasito 

•  swa  ad  oauia  !  ■  Craire  tt  l'autbentieité  de  ce  document , 
c'est  vrwfWBt  faire  preure  d'une  ignonnoe  compUte  des 
usages  et  des  mcnur»  ottomans.  Tqtoltjin,  Ongims*  «f  .ocmmu 
Transi*'-  Lugditni,  1617,  p.  175.  L'assertian  de  Uoaradjea 
d'Oaskoa,  t-  UI,  qm  Zapotya  «voit  d^  pmjé  en  l'année  iâi6 
nntribut  de  treale  niUe  ducat»,  ne  parait  pas  loédéc. 
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UVB£  XXVII. 

I.   —  PiCE    l3^. 

V«wi  là)  kttM  de  TicMin*  «UMe  de  Belf^de,  ^fia  le  ilpalii' 
et  mterpièi*  de  4r  Partis  ToukiAtç,  «ttorti  4  Veriw.  (MeV. 
Saatito).  L'oiîgÎMd  de:  cette  pifaee,  écrit  ea  pte,  »ti  trouve 
d»M  -les  «TcUvea  de  VenÎM. 

Copia  delta  kitera  (tel  Signer  Uûvojatia  alla  signoria  nùstra, 
tradotta  dUturto,  ce  tnot  manque)  in  volgare. 


«  SideîiBSMaeb  pcr  gralM  dï  Dftf  ie  OfandisnOM  di  Constaii' 

•  tnmpolî  flt  lacpàsdor  drie  dtt  tanne  fmm,  de  l'Astft  et  Bo- 
<.rop«,  dilWmMAraUiia,  de  la  S>}«{B,  Hetàt  M  JmiMkin 

■  et  di  tutu  U  Ngion  d'Bg^pUi ,  »  di  ttt«U  k  K^ori  HHonile 

•  Signor  et  Impendaf,  aHa  Illiea.  et.  keMareeda  ^gnariadi 
»  Veneria  D.  domino  Andna  GriN  «heee  la  d«gm«  condee«nte 

■  Mlutatiœ.  Sapptan»  Viua.  lUa.  cfae  ctind  lo  Bj«t»  deto  om- 
w  nifateate  Udio  se  Imh  la  nia  ^bée'  Maeitil-b&ai  luttiU 

■  eaemti  suai ,  cke  aMbeemo  cuntfa  el  re  dl  Henagariapet-in' 

>  «ontrani  eaa  et  Ke^i  datlB  loes,  DtMnbkteiha»et  Mn  là  ajbto 

■  di  Dio  lo  eaperanma  et  toamanaifU  el' prendeeÎRt»  tutta 

■  d B«a pMM , poi  Te^  Jeanne dd paeie  de EMblet «enUVDel 

•  locho  Atk  prefatto  Re  roandanda  JBo&ntmwdiHP  alla  paru 

>  delà  nia  EDolto  grande  MaMbk  pev  caun  del  vegao  et  nia 
»  molto  grande  Maeati  oonfirmi»  âetl«  Joadae.  Voi  Ferdî- 

■  aando  &ateUo  del  Rè  di  Spa^a  qwle  erain  Boeniae  arelti 

•  duca  io  Alemagna  s  leva  eum  al  quante  sue  uBti  et  Tene- 
••  mpr«  il  prefato  Re  Zuane  et  li  telse  Bnda  sua  sedia  et  la  sim 
•>  corona,  de  la  qnale  in  ceronb  la  sua  testa,  et  li  taise  tutlo  lA 
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i>  reame  dï  Hongaria  iolto  el  suo  poUr,  poi  havendo  intoso 
'  mia  Maesti  le  predette  cose ,  lobitocoinroaDdato  a  Ibraim- 
i>  basM  mio  primo  vezir  degno  e  valcDte,  che  sodase  una  ^nr- 
»  nata  avanti  can  tulte  le  genli  de  la  Romania  et  aliquanti  pe- 
<•  doni  et  a  cavalo  achiavî  di  mia  Maeati  grande,  et  rata  grande 

•  MaesU  aadava  subsequenter  drio  ditlui  cum  Ajatbaaaa  et 

•  CasimbasM  mi  Yeûri  et  con  tutta  la  mia  porta,  et  driedo 
X  veniva  Becbnatbeg,  beglatbeg  de  la  Aiurtolia,  eon  tnllo 
<•  1o  exercito  de  U  Anatolia ,  et  venuti  k  Belgrado  fiaîmo  t»T 
>•  un  ponte  sopra  il  fiume  de  la  Save,  et  paaalo  el  detto  panle 
»  venisemo  in  la  Serimia  (S^nnie)  et  tutle  le  ten«,  erano  in 

•  esio  locD  ,  K  resino  ,  et  taltb  il  ponte  passa  seroo  ,  portade 
n  le  cbiave  sue.  Venutî  poi  sul  fiume  di  Drava  et  da  quel  loco 
»  renisemo  nrl  loco  detto  Mochac  (Hohacz)  dove  cambale- 
■  ilmo  con  el  Re  dove  detto  rc  Josnne  vene  a  la  Porta  di  mia 
H  grande  Maeitâ ,  de  la  qnal  li  eoncesi  il  regno  di  Uongaria 
»  et  levati  deli  el  dilto  Be  manda  una  giuroata.  a.vanti  cum  el 
D  suo  exercito  et  ajli  29  de  la  Inna  de  Zachize  (SUbidjAche  alli 
>  do.sattembre  giîongesîmo  a  Suda  et  b  etiam.gionse.  tntta  la 
»  mia  arnwtda  per  el  £ume  del  Danubio  et  ero  înteao ,  el  prr- 
»  fato  Ferdinando  fugiendo  te  ne  andà  in  AUemagna ,  dentro 
"  in£uda  latcii»  quati'o  ca^tani  cnm  moUi  fiinti  in  cnstodia  et 

•  defension  deJaeU'^i  qoelli  comnintorne  eombatec  coai  il 

•  nia  execeitQ.  la  mia  raolto  grandti  Haestiicomandi  che  la 
»  iHti  ci^  fuase  circumseM  cum  le  mie  artillerie  del  mio  eier- 

•  eito  et  cu«û.Comn>ejBU>«io.a«i|iiignnd«'et  tregiorni  fa  o^ 

•  pugnado  comei^luBo  et  al  quarto  giurao  prendeieino  la 

•  citti.de  faci  et  libotnini  &^mo  et  Htdomo  in  Ift  fortezza, 

•  dove  cnm  U  «Ghio|>{)i  et  «rtilleria  li  cireumdesimo ,  et  vi- 

•  dendo  ebe  ^on  potevanno  scapolar  dimAodorno  miaerieor- 
R  dia,  prendesîmo  U  fotteua  a  tutio  il  n»to  di  Hongaria  et 
>  lutte  le  sue  t^erre  el  bo  donato  el  regno  di  Hoogatù  al  pre- 
11  fat»  Joannç  secondo  il  eostume  di  mia  moUo  grande  Maestà 

•  cum  tutti  i.logbi  e  terre  lue,  aiib  <d  daga  caniEo  (Kkantdj) 

•  a  la  porta  de  la  Maestà  mia.  Havemo  abuto  etiam.cum  la 
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H  ajulo  di  Dio  lacorona  veccbia  di  Hangaria ,  et  «he  niuao 

■  poteva  ester  fte  aeDza  aver  messa  ia  teata  dita  corona  ;  ma  il 

•  preposilo  veramente  mio  era  di  non  zercfaar  ({ueste  cote ,  ma 

■  di  trovar'el  Re  Ferdinando,  qnale  vcne  ad  occvpar  per  fonça 
••  il  regDO  di  Hongaria,  e  levatoni  di  ditto  loco  «e  ne  andJi  in 

■  Allemagna,  et  mia  HaesU  molto  grande  levatossi  de  lî  cum 
B  tutto  il  mio  exercito  andè  KgniUndolo  et  per  èl  camino 
■•  ttorh  alcane  terre  Strigonia  Gamara  (Komorn)  et  Obar 
>•  (Alleafaourg}  et  moite  altre  terre,  de  li  quai  alcnne  se  re^ 
•rMBO  alcune  fomo  derelicti  dali  «uoi  babitatari  cbe  Aigimo, 

■  quel  pre&tte  tntti  terre  prendesimo  cum  tu^  lî  confiai  di 
<•  Hongaria ,  et  de  li  levatono  intraremo  neli  conGnï  delta  Al- 

■  lemagoa  «t  aopra  i  conGni  ona  terra  cbe  si  cbiama  Pruekb  , 

■  et  ima  altra  cbe  cbiaroanno  cita  rosa  (Rotbneusiedel) ,  et 

•  molto  altre  terre  venero  a  rendersi  alla  mia  molto  grande 
m  Maealà,  e  lavatone  de  qnelli  kicfai  alli  xsn  de  la  luna  di  Hi- 
Hcbamn  (mobarmn),  zioe  x5  (36)  di  setlembre,  *enisimo 

•  alla  citti  data  Viena,  et  eio  inteso  i)  prefato  Re,  sile*6'e  fii- 
B  gendo  se  ne  and6  al  regno  di  Bobemia  et  in  la  cittk  nominata 
H  Praga,  etli  ri  naseose,  del  qnale  piu  non  intendesimo  si  era 

•  morto  o  TITO ,  et  caosi  per  commandamento  de  la  mia  molto 
»  grande  Maestà  farooo  mandate  akune  gentî  a  brniar  e  dis- 
0  tn^ger  tutto  il  suo  pae^,  et  la  mia  armata  etiam  andà  per 
•>  «1  Danubio  distruggendo  mohi  lochi ,  la  quai  armala  et  la 

•  mia  Maeiti  etiam  «telte  di  >otto  ditia  Vieira  as  gîurni;  vol- 

■  toai  de  li  mia  Maesti  molto  grande,  viene  à  Bnda  et  cl  pre- 

•  fato  Re  }oanoe  vene  et  bas6  la  man  di  mia  Naestà,  qoalc 
»  commandb  cbe  fuiK  data  la  antidetla  corona  nelle  man  di 
D  esso  Re.  Et  di  quel  loco  cum  lo  ajulo  de  Dio  me  inviai  verso 

■  la  mia  sedia  di  Constantinopoli.  Per  lanto  ria  noto  a  Vos». 
.•  Illa.  cbe  per  la  bona  pace  et  amidlia  intercidde  fn  nui,  man- 
»  démo  il  Nostro  Scbiavo  Jonni  interprète .  délia  mia  porta 

•  délia  mia  molto  grande  MaeitA  per  Ambassador,  azi6  vi  porti 
»  le  bonenovectcoDgratulazione.  Sappiate.  Vossign.  iUnstris- 

•  sima  cbe   baveino  comesse  il  prcKnte  scbiavo  nostro  ,  cbe 
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>  habbi*  a  dirvi  «lunna  paraît  el  li  direte  ttiê  a  quanto  vï 
H  dira  non  altra  per  hora. 

-  Data  a  Ik^iado,  i«  noranfara  iSig.  - 

U.  ~  Pmk  i38. 

•  Orator  tnroo  a  Venaus  par  invidar  il  d(^  ai  aodar  a 

■  ConstaBliDopoli  par  tuer  «telle  festa  dalla  airoODtisivn  di 

■  4K0U,  ohe  ai  fara  quetlo  Zugao,  il.  JtagoB  renne  il  Orator 
H  d«l  S.  riobiMimo  d'oro,  era  «ccompagitato  di  is  gantiluo- 

>  mini.  Il  ScreDiitimo  l'utb  grate  parole  t  aaladatae  il  Sr.  — 

>  volaH*  vanir,  ma  Mm  fwA  caninar  «Mends  trappa  *aecliio.  ■ 
Mar.  Sanuto,  t.  L1II,«D  l'année  i53d.  Catta  lettre  eit  datée 
du  mois  de  ramaian  f^36  (mai  i53o)é  Lu  fAtca  de  la  ciinenci- 
■im  étaient  fiiéeaan  iSichCwa^ia  jiiia).L'attduneeAacon^ 
donnée  par  le  vi»r  à  l'aUMtoadenr,  et  an  wiartiK^a  laquelle 
Gritti  fit  Â  ce  dernier  lei  plna  grandaa  pr«teMati4iit  d'aailié , 
n'eut  lien  que  le  ai  jainj  lai  fétea  avaieat  été  retardAcs  de 
quinze  jaurs.  On  trouve  parmi  le*  actes  rénîliana  de  la  maison 
I.  R.  d'Antriclte,  aux  annéca  iâ28  et  i&Zo,  lesoriginaiu  des 
fermans  délivrés  ai»  aandjaUiegi  de  Heraak  et  de  Bosnie, 
ainsi  qu'ans  juges  de  Mostar  et  de  Seardona ,  et  r^tib  à  la 
délimitation  4m  frontiàrea  d«  Sebenicog  Us  touttnaieilt  en- 
core l'invitation  de  vérifier  lea  dommi^cs  cauéa  pat  ka  nar- 
toloses,  le*  aii^*,  las  akindjia  et  le*  moilBqan  sur  la  t«ritoire 
de  la  république. 

III.  —  Pige  140. 

fijelaliadé,  f.  i36.  Le  mot«af*n,  qarl  ifett  introduit  dans  les 
tanguas  d'Eurbpe,  est  moîus  no  dérivé  du  n«t  arabe  ioAi 
(oolon)  qna  dn  mot  koutni  (étoA  de  ooion).  Djelaludé  dMme 
k«  noitis  des  dîreraes  éloSes  ;  kemkha  (damaJ) ,  drfau  (salin) , 
liMm  (obtonnade),  kaiifi  (velourv),  etc. 
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IV.  —  PiCE  i45. 

SoUlondé,  f.  I  lo,  d'aprAi  Yahjabeg,  qui  a  mis  cette  quea- 
IJAD  et  U  répoMe  en  rimes.  Cette  snecdets  n'eit  rapportée  ^e 
)iar  Solakzadé  et  par  Ali,  ce  dcniior  b  tenant,  dit-il,  d'un  éeri- 
vain  de*  cuisÎMc»  du  Sultan  prêtent  aoi  fèteg.  Cet  auteur  d»nn« 
eoooiv  k  détail  des  pièces  de  viande  qui  furent  raMcmblées  et 
rntasséea  en  pyramides  »v  l«  plaoe  publique ,  puis  abandon- 
née* f  n  peuple  le  Iroiaiiase  jeur  j  il  j  avait  dans  le  nombre  de« 
bceRfset  des  veaux  entien,  etc.,  du  flanc  desquels  sortirent  tout 
vivans  des  corbeaux,  des  pies,  et  autras  oiseaux  de  proie,  des  - 
cbieni,  des  cbats,  des  renards,  des  lièvres,  des  loups,  des  cba- 
i-als ,  qui  se  précipitèrent  sur  la  populace  afiamée ,  aux  accla- 
mations 4e4  ^ectoteort. 

V.  —  Pa6p  i45. 

Ilinerarmm  fVegnùst.  K.  Kânig.  Mayesitt  Pouckafft  gen 
Constantinopel  zu  dem  tUrkiscken  Kayser  Soleyman,  anno  xxx , 
52  feuilles  in-^',  portant  pour  toute  indication  la  date  de 
l'an  I  SSi .  Cet  ouvrage  est  aussi  rare  que  la  relation  de  Vant- 
bauade  d'Hobordanskj,  et  celle  de  son  interprète  CuripeH- 
ScbiU,  intitulée  :  Ein  dùputaùon  oder  Cesprech  «wg-er  Stall^ 
buhen,  10  mit  Kûniglicher  MajesUrt  BoAschaJl  bey  dem  Tia^ 
kisehea  Kayser  zu  Corutantâiopel  geweten;  dUeeeil  sy  edlda  ïn 
ihrer  Beherberga/ig  von  den  TûHcan  verspert,  beichehen,  da- 
rirmen  aile  Gemthnheiten,  Breucke,  Glaub,  Ordnung  und  Lan- 
dtsart  der  Tûrkejr  gemeldt  wird,  von  Herrn  Benediklen  Curi- 
petchitz  von  Oheinhurg  obgemeller  BoÛuclu^  lauiaitchen  Ora- 
lorea ,  mie  er  von  gedachten  Stallbuben  aida  heimliehen  gehcert , 
ganz  nûtziich  za  hten.  L'ouvrage  de  Guripescbitz,  daté  de  Con- 
slantinople,  est  orné  d'une  vignette. 

VI.  —  Page  145. 

Le  rapport  oKciel  sur  cetio  mission ,  écrit  en  allemand  p»r 
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Lamberg  «t  en  latin  par  Jurischiti ,  fait  partie  6e  la  collection 
des  archives  de  la  maison  imp.  Toy.  d'Autriche  ;  c'est  la  pre- 
miâre  pièce  de  ce  genre  qui  contienne  des  nolâoiu  exactes  et 
complètea,  car,  dans  le  rapport  d'Hobordansliy,  la  moitié 
des  faits  est  omise.  Le  document  doot  il  est  question  ,  l'an  des 
plus  précieux  que  l'on  possède  sur  cette  époque,  dit  i  l'occa- 
sion de  la  première  entrevue  des  ambassadeurs  avec  le  grand- 
vizir  Ibrahim  :  •  Den  wir  ime  (à  Ibrahim)  gar  aygentlicli  bc- 

•  merkhen  miesen,  das  wir  Beselch  hetteu  in  teutschcr  sprach 

•  surcdenund  voUten.desinlateiaTerdnlmetschenUssen.  • 

VII.  —  P>CB  i46. 

«  £r  (Ibrahim)  wiese  voll  darum,  clenn  der  pabst  hier  des- 

•  halben  brief  pej  ime  gehabt  und  solcb  sein  nodt  seinem 

■  Herro  deu  Kajser  und  im  treirlich  klage,  desgleichen  hat 

•  Khunig  von  Frankreicb  solchs  gar  neulich  durch  sein  pots- 

■  chaft  und  sonderes  Schreiben  anhergethan,  dagegen  im  ge- 
»  dachter  Khunig  von  Franhreicb  seiner  Leibhamisch  cinen 

■  geschenkt  habe  und  bat  feriiers  gesagt,  wir  sollen  glauben , 
«  das  solcb  unmenscblicbe  Ding  nit  guet  ende  nemen ,  und 

•  das  sy  dy  Tûrclthen  solcbe  unmeuscblicbe  Ding  keineswegs 
Il  teten.  Er  (Ibrahim)  habe  den  Kenig  Ludwig  za  Ungam 

•  gescblagen  und  erlegt,  aber  des  Kay sers  (Souleîman)  bcvelch 
•1  und  aucb  sein  gemnet  sey  rechtlicb  gewest,  wann  er  pey 

•  Leben  blieben  und  gefangen  wiere  worden ,  so  bat  ibn  der 
nKayserum  kein  Gelt  geschetzt ,  sondern  als  einen  Khunig 
»  frey  ledig  lassen  uad  da  man  sabe,  das  seine  Khunigin  zu 

•  ersten  Khuaigin  Maria  zu  Ofeu  weere,  da  wurde  von  atund 
«  an  bestellt ,  daa  niemant  zur  stat  sol ,  sondem  aile  herhûlen 
X  oder  gezeld  ausserhalb  der  stadt  aufschlahen  und  sy  ab  einc 
n  Khuaigin  in  nichts  zu  beleidigen ,  sondem  hat  sy  in  irem 

•  Stuel  beleiben  woUen  laaen ,  also  ist  menschlich  gelebt ,  nit 

•  wie  der  spanische  Khunig  getbao  ;  so  und  weiters  gesagt  wîc 

•  iut  E.  M.  Ferdinandus  den  Obordansky  geschikt  hat  ;  den 
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•  JaMUdi  Kral  zu  emordeu ,  solohe  unmenschlidte  Ding  wert 
<■  g;ot  ua^traft  nit  lasscn ,  aUo  haben  wir  zu  wûsen  begelirt 

■  iras  £.  M.  dur(>Ii  den  Obordanskji  solte  dem  Januscb  teid 
B  EO  tbuen  befehlen  habcn  ;  also  bat  er  uns  Temer  erzeebltj  wie 
<•  Obordansky  geii  Ofen  ïu  dem  Jaausch  Kral  kommen  were 
»  mit  dem  aiizeig;b  und  were  imc  zue  guet  do ,  nnd  bet  ge- 
<•  beûne  sacbeu  mit  ime  ta  reden,  und  so  ime  der  ]anuscb 

•  Kral  die  stat  guben  und  fur  sich  gelassen ,  da  het  der  Obof- 
H  danskj  ime  eiaea  Brief  von  E.  M.  ûberantirort  und  dieweil 

>  er  den  Brief  gelesen ,  bat  Obordamkj  etwas  ans  dem  Ermel 

•  geruokt  und  nit  gewinen  mœgen,  also  bat  daa  j'bel  nit  voln, 

■  dasein  klnnes  Huntl  so  pey  dem  Woda  gelegen,  waa  der 
»  bunt  anmelt,  da  liât  Obordanaky  wieder  «tilt  gebalten ,  dns 

>  bat  der  Woda  gemerkt  und  vieder  zu  lesen  angefangen  and 

•  alM  ùber  den  firief  geneigt  geseben  nod  erseben ,  das  der 
H  Obordansky  wieder  eio  measer  zucken  wolt  und  das  nit  m> 
»  pald  beràue  gevinnen  mcegen,  in  dem  ist  der  Woda  aufges- 
n  pmngen  und  einen  tolch  gezuckt  ujtd  den  Obordanskf  von 
»  im  gestossen  und  geflohen  f  and  ilin  steben  lassen ,  der  babc 
•>  abdann  bekannt ,  das  ime  £.  AL  mit  gsben  bevegt  den  Ja~ 
»  nuscb  Kral  aUo  zu  erstecben.  »  La  fin  malbeureûse  d'Obor- 
dansky,  qui  avait  en  eOêt  pénétré  dans  Oten,  pendant  la  du- 
rée du  siège ,  avec  le  dessein  d'assassiner  Zapolja ,  donne  quel- 
que vraisemblance  à  ce  récit. 

VIII.  —  PiGE  147. 

«  Demnach  sey  der  Keyser  fiirtergen  Ofen  geriickt  und  das 
u  Land  eingeaommen  undwird  gefragt  :  wo  ist  nun  der  Fer- 
s  dinandua  gewest?  »  {Rapport  de  Lamberg  et  de  Jurischitz.  ) 

IX.  —  Page  147. 

«  Hat  sich  also  (Soulclman)  mit  setnem  ber  erbebt  und  in 
»  sein  Kbunigreich  hungarn  zogen ,  als  er  aber  ûber  die  Tra 
»  [Drâvr)  kbomen  und  entlich  gedacbt  er  werde  E.  M.  dcr- 
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»  sciben  Ealbielhen  oach  umI  uclidaiB  E.  M.  duebit  Mhm- 

•  ben  allei  Gndett  dueUut  bJBwenden  éem  Kaiicr  4wck  den 
.  ObordaiMkj  von  S-  H.  {Qwltwkt,  du**  btfem  £.  H.  m- 

■  lolte  nit  wider  O&d  liebea ,  m»  keane  E.  H.  aber  nit  Arie- 

■  ben ,  M  «ot  «  «inra ,  i»u  ^  M.  g«lMt  m;  m  ni  nUa^iv 

•  and  E-  M.  .bab«  dw  Schvert  îb  der  rocblen  EUnd,  wd«b«n 
■>  Biief  an»  der  Wsscba  fïinei^  and  fencn  gcM^ ,  ût  daa 

■  Ton  Enern  Kbniug  ein  vernûnfiigs  ScbFfdben  gewMt?  aller 
<•  «nt  «lerde  aiein  Keûer  CBtHblwten  £.  H.  s«»  succbe*  and 

•  2oh  alw  fut  (ûr  Ofen  allda  ein  Stnel  Ut,  da  ein  jedar  Ku- 

■  nif  von  Hongarn  ailxea  aoU ,  da  fand  er  £.  H.  nneh  tit, 

•  alao  habe  er  dcr  Waacba  Ofen  |;eatùraat  and  gewonn^  «nd 
>  viel  trcfliche  6e«;hûu  uad  2i)wbereitan^  dans  gtimmàut-, 

•  doaelbat  babe  inao  den  Keiaer  feugt  E.  H.  wann  m  Wî*d, 
»  dansçB  iaj  der  Keûcr  daaelbit  faingcwben  nnd  da  m-  fik 

•  Prack  knntm  >  velcfaea  die  Grens  S.  M.  Lande  an  Honora 

■  lej,  h^ltlleIïorniW9gcbabtE.H.daHlbatiufinden,  abec 
»  der  Pfle^r  datait  tey  îbIi  entg^a  Uaauien  «nd  die 

•  «bliiuel  m  den  Tor  praobt  nnd  lieb  imc  erg^en,  dem 

•  bab  er  nnd  allftn  Minem  Zoegabcarten  kein  lecd  tnan  lanen 

•  ond  fort  anf  Wîen  £•  U.  tœ  aneeben  vag*»  ;  «ie  ••  fiâr 

•  Wien  Uterneu  babcn  vil  lent  geaagt  £..  M.  «ei«n  in  Wien 

•  aber  der  pischof  tqd  Gran  bafae  un  die  Warbeit  geaagt  daa 

•  E.  M.  gen  Liati  odergargen  Praggefltdien  weren.  Da  nus 

•  «ein  Reiser  veraammeD ,  das  E.  M.  von  Wien  flûditig  we- 
»  ren  «orden  und  kein  bov  beten ,  da  tey  sein  Keiser  unmue- 
"  tiggevest  das  E.  M.  nitgeAinden  bat,  and  bat  licb  nicder- 
-  geieizt  nnd  sein  Oses  anspomt  (damit  er  den  Sakliotan 

•  gemeint)  enf  aile  seiten  das  man  sebe,  das  der  recbte  Kaiser 

•  da  sej  mit  macbt,  und  da  aber  der  Kaiser  da  babe  ge- 

•  leben  die  scbeene  stat  Wien  in  einem  ebenen  Lande  liegend 
»  mit  genuegsaraen  gueten  veinperg  aucb  scbcBnen  Gepjrg 
<•  und  ebnen  Laitd  nmgeben  da  bat  er  geaigt,  bie  gepûert 
H  vol  einen  Keyser  la  sitzen,  da  law  nnser  Hana  bauen, 

•  allda  vollcn  wîr  aller  unsrer  Freand  warten  und  der  Kej- 
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■  MT  aef  autxogeti,  allein  «insclilecht  wie  imer  E.  M.  j.u 
K  aiteoban  und'  nil  ftat  Hnd  schltesser  m  {rewianem  ,  darum 
»  erk«in  gro*  Getc^^tx  mit  ime  ^faert  so  bat  er  dennorht 

■  au»  einen  Warzeicliei) ,  ^s  er  da  gewest  nnd  du  £.  H. 

■  leh^,  dai  er  nit  ào  jedes  einsteckc^  habe  er  die  Mauer  an 
»  Wien  darclt  aeine  Leat  mit  bauea  und  mît  Krampen  avch 
»  miteinMn  ireiiig«D Pslver  einVerfen  lasen,  wie  vir  ungex- 
»  weifclt  gtaeben  iieten,  dennoch  sey  der  Keyser  Keelte  «nd 

>  vînten  halber  ancb  -weil  er  von  E.  M.  oder  einigem  Kriegs- 
-  rolkb  nichts  gelicert  vîeder  abiogen,  und  als  er  gen  Ofen 
H  kommen  da  bttbe  er  dem  Januecb  Kral  ab  icinem  Diener, 
»  Ofen  nnd  dès  Landt  befcJhen  und  er  der  Wascha  hab  im 
<•  sue  Weiaen  dïe  kunigUche  Kron  anfg^setzt  ;  vie  kliunen 
»  d'iti  E.  M-  das  Kunigreîch  'bungem  begeren ,  dieweilen  sein 
»  Rejger  zwe^mal  gewaltetlicb  mît  dent  aebel  erobert  hab, 
»  warum  aej  £.  M.  nit  komen  darum  zu  gchlafaen ,  und  l'er- 

>  ners  jrber  sicb  ichanend  gessgt  ;  Oh  FerdinânduS  do  vûrdett 
>t  den  Zsebren  so  deine  LeOte  dy  vir  von  Wien  elendighlîcb 
■^«ekb  gefliert  jeber  dieb  das  du  iy  so  Scbentlich  verlassen 

■  und  vergesslen  babcst,  nit  entrinnen  ,  ij  werden  trefea  und 
»  ferners  angeiaigt  :  £.  M.  icbreib  sicb  Kunig  zu  Huhgem 
»  and  ein  efb  dea  Khunigreicb  Tspania  uod  der  kais.  H.  Bru- 
•>  der  Statthaler,  wo  eej  dauclbîge  Khunigréiob  buugern,  ob 
»  noch  Einèr  des  Namens  were  und  so  £.  M.  unr  des  Kaiser* 
<•  als  E.  M.  Bmder8  Slalbalter  seyen,  wo  seyen  denu  E.  M. 
■•  Khunigreîcb  und  lande  gegen  irelclien  laaden  salle  sein 
'•  Eeiser  Frid  mit  £.  M.  macben?  »  (Rappoii  de  Lamberg  et 
de  3urischit£,  dans  les  archives  de  la  maison  I.  R.  d'Autriche). 

X.  —  Page   i48. 

"  Darauf  er  gesagt  :  Nun  mein  Herr  der  Kaiser  ist  nit  widcr 

n  euren  Friden  mit  £.  M.  anzunebmen  docb  délestait,  dus 

»  sicb  E.  Iif.  desKhnnîgreichaHungern  ganz  entscblahcn  nit 

•  alleîn  des  so  sein  Keiser  erobert ,  sondern  das  dazue  so  E.  M. 

T,  r,  3o 
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■  Doch  ianea  hBben,denn  das  KbuDigreicli  Hungern  seyain- 

•  mahl  Minet  Keyiers  vnd  dass  die  Rom.  kaia.  Hajntxt  wûrd 
■■  aus  teutachen   Landea  ia  Yspania  ddim ,  d^  man  kûnie 

■  tomt  eioen  Friden  mil  E.  M.  qit  annemen ,  diaveil  der  Ja- 
»  Duscb  klagte  £.  M.  Brueder  zu  fdndt  pej  E.  H.  seya  und 
f  wem  aol  den  das  knmt  noch  nicht  kein  j^et  oder  recliter 

•  Frid  sejn.  »  (  Rapport  de  Lamberg  et  de  Juriacliiti.  ) 

XI.  —  Page  148- 

Gepawagesuffit  à  lui  seul  pour  démentir  ce  Goate  ai  accrédité 
par  les  liiatoncn*  curopéena  contemporains,  quIbrahim-Pucba 
avait  levé  le  aîége  de  Vienne,  gagné  par  l'or  de*  amfaaMadearaj 
nous  le  citons  textuellement.  ■  Darauf  er  gesagt,  sein  Keiser 
»  verkaaf  ntt  lande  und  bedarf  aucL  eures  Geldes  nit  nnd 

■  zeigle  nns  dorch  das  FensterSiebenTurm  dieverenallvoU 

■  Gelts  anch  siUwr  nnd  goldes ,  die  hab  er  noch  nie  ange- 

■  grifilen  ;  die  forigm  potscbafhtn  hetten  ime  von  E.  H.  aacli 
••  hundertlausend  Gulden  verbeissen  er  solle  helEen,  das  seta 
■•  KeiserE.  H.  dieFleckengeb;  icb  bab  innen  aber  gesagt  und 
»  sage  ens  solcbes  aucb ,  da«  wir  nit  gedenUien  soUen  das  er 

•  von  Gelti  wegen  seinesbermNachtbeilratenirolle.  Erseyin 
<  obgemelten  seines  Herm  Scbati  tu  grei&n  gewellig,  wtinn 

■  er  irell,  er  welt  lieber  seinem  Kejser  beUen  aile  Welt  unter- 

■  tuepringen ,  nit  das  er  Und  und  leut  wekbgeben  soU.  Es  sey 
••  audi  pey  innen  nit  der  Gebraucb  das  man  Geid  und  Miet 

•  neme  und  dem  herrn  sein  Nachtheil  rate ,  oder  seinen  Scha~ 
»  den  verketfe ,  wie  wir  begert ,  darum  scbweigt  dieier  Reden 

■  atil.  <•  (Ri^poH  de  Lataiberg  et  de  Jurischiti.) 

XII.  —  Page  149. 

•  Darauf  erdurch  micb  Joseph  von  Lamberg  in  teutscfaer 
«  Spracb  angezeigt  und  durch  nnsem  Tulmclschen  lateinisch 

■  vertulnictscben  laiscn.  u 
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XIII.  —  PiCE  149. 

Il  Wir  dem  Keyser  seine  Hand  kùst  und  naclimalib  dem 
n  Kejier  dnrcli  inîcli  Joseph  von  Lamberg  in  teutscher  Sprach 
•  die  Weritung  la  thuen  angefaogen  nnd  lateiniscfa  durch  un- 
n  «ern  Tntmetsclien  vertnlmetoclien  Uaaen.  n 

XIV.  —  Paoe  i5i. 

Les  docnmeDS  que  l'on  trouve  dans  les  arcbiveg  d'Au- 
triche el  de  Venise ,  joints  aux  notions  qae  fournissent  les  his- 
toriens ottomans,  suppléent  au  silence  que  gardent  les  hbto- 
riens  français ,  et  Flassan  lui-même ,  sur  les  premières  démar- 
ches de  François  I"  auprès  de  la  Porte.  ■  Nemblîch  (dit 
»  Ibrahim)  uls  der  Ehunig  von  FranLreîch  in  des  Kaisers  Ma- 
il jestait  Fanknus  gevest,  bat  er  seinen  Keiser  (Soulrïman)  und 

■  ime  (Ibrahim)  ans  dcr  Fanknus  sendiich  geschrieben,  wel- 

■  chen  Brief  ein  pot  durch  E.  M.  Lcnd  in  'schuben  zwiscben 
»  den  solleo  pracbt  habe ,  in  wetcbem  Brief  dcr  'Khunig  voa 
u  Frankreich  dem  Kaiser  demneUg  klagt  seine  unfel  und  Be- 
»  schwerunfdarin  ergewest  und  in  als  seinen  Herrn  und  Brue- 

■  der  gebeten,  das  er  ime  in  seinen  Nœten  also  das  einem  reeli- 
t.  ten  Kayser  gegen  jeden  Ebunig  der  in  so  grossen  neten  ist 
»  woU  gezimbt  nit  Terlassen  ;  es  habe  auch  des  Kbunigs  von 
M  Frankreich  Mutter  dem  Kajser  sein  halber  sendiich  nod  de- 
B  mâtiklich  geschrieben  und  gebeten  ime  lu  helfen,  daranf  sey 
»  sein  Kayser  bevogen  worden  in  nit  zu  verlasscn  und  bat  also 
o  mit  im  und  den  Vcnedigem  eînverstand  und  puntniss  ge- 
■•  macht  also  dass  sy  eine  treflicbe  Armada  auf  dem  mer  auf- 

■  gericht  damit  sy  gegcn  Yspania  arbi'ilen  haben  wellen  ,  und 
»  der  Keiser  soll  mit  einem  treflichen  Her  durch  £.  M.  Lande 
•  in  Fryaul  und  fort  auf  E.  M.  tand  ziehen  seyn,  deshalben 
H  sein  Keyser  sein  ber  nun  versamblet  und  pcy  einander  ge- 
.  babt.  » 

XV.  —  PiOE  i56. 

\2Hisiaire  de  Karamsin  ne  dit  rien  de  l'ambassade  envoyée 
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par  Wassilt,  mais  la  traduction  de  la  lettre  que  te  grand  prince 
écrivit  au  Sultan  se  trouve  dans  la  colWtion  de  Mar.  Sanuto  : 

•  Copia  di  una  lettera  mandata  dal  Serenigsimo  Re  de  Ro^a  al 

•  Potentissimo  SignorTurcho.  In  Principio  Dio  Nostro  Trinita 

>  il  quale  avanti  il  seculo  e  prepotente  e  da  poi  il  secalo  non 
»  manchera  mai  vi  il  pâtre  e  fiolo  il  spirito  sanlo.  Il  Grao- 
»  dissimo  Sgr.  Vasilao  per  Dio  gratia  Vero  Signor  di  tulta  la 
»  Roiia  e  di  altri  molti  paesi  Oriental  e  di  Tramontana  Sgr.  el 
Il  Grandissimo  Chnes  hodie  morsi  (sic)  sionimo  Grasclii ,  Tie- 

•  schi,  Torzetli,  Ungrescbî,  Premiscbi,  Mulattî,  Volgai^clii 
»  montagne  Sasoiove  et  altri  liabitatori  presi  la  mia  Impérial 
-  Gorona  niando  questo  tempo  a  Belgrade  dui  grandi  homiai 

•  del  mio  paese,  a  veder  la  Tacia  di  tua  grande  Sigaoria  coq 
»  présent)  per  la  Tua  Gra^dezza,  quel  con  verità  ho  inlesQ 

•  quelli  alli  piedi  di  l'ombra  Tua  essere  inclinati,  quel  b^nno 
»  apresentata  el  segno  del  bono  amor  con  eiponerli  qnanto  la 
»  tnia  Signaria  li  haïeva  ordinado  con  ordtne  che  îd  tre  1ud« 
»  Tuasino  tornati  a  lo  Impcrio  mio,  non  bavendo  altro  impe- 

•  dimento  demandato  de  tua  Impérial  Coroo a  parsiano  pasalo 

>  el  tempo  in  cl  paîxe  di  tua  grande  Sigooria  siano  smariti  per 
»  il  che  la  mia  lucidissîma  Gorona  e  fata  aobolosa  et  la  faccia 

•  nlgra  con  li  grandi  homiai  del  mio  paese.  Mandomo  al  pre« 

•  sente  colona  alla  tua  forte  Grandeua  che  tu  vogli  travar  li 

•  mici  nomini  e  fsr  grande  provesion  o  con  ferro  o  con  foco 

•  nel  paese  che  sono  smarîti  e  dove  altramente  asnmisino  la 

•  faia  nostra  in  verosichiamaranoa  tnttili  potenti,  che stanno 
»  e  vivoao  sotlo  la  fede  del  Impero  mio  con  H  vicini  potenti 

•  nostri  amici  e  Confederali  quel  tutti  mandaremo  a  far  ven- 
"  detta  per  ritornar  la,faza  mia  hiancha  et  la  corona  lucida. 
»  Bene  noto  alla  Tua  exceUa  Sigooria  l'urdine  qnanlo  del 
»  grande  tuo  Propheta  che  dire  el  Signor  :  clieconqiae .  farm 
"  morir  el  Juito  ,  non  pasera  al  jardin  de  piaceri,  per  andar 
'  ad  habitar  il  cielo  si  non  fara  penitentia  côn  el  danno  li  con- 
«  tra  lui  sia  licite  ogni  ofièsa.  Per  ho  pregiamo  l'Altetxa  del 
"  poter  tuo ,  che  ha  iovialo  paii  e  Gapiteli  fra  noi  vogli  Iro- 
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■  var  Tacendo  quant*  e  ditta  di  topra  altramente  eie^iremo 

■  U  \tge  del  Propbeta  non  perchtenrà  la  mta  grande  SignorÎR 
'•  qnella  che  rompa  la  bona  paie,  ma  e\  pccnalo  aia  Mpra  l'-a- 

•  Dtma  di  c«i  aara  causa  ne  piu  altfo  li  «iinî  de  la  grande  Sî- 

•  gnorisTua  tlan»  loogi  e  felici  mentredarera'la'paitirraaoi. 
»  Datanelli  giardini  Srodui  l'anoo  i53r  delmese  di  Aprilé. 

La  mannloii. 

»  A.  Suliman  Soltan  Signor   di  Gostantinopoli  dello  mar 

■•  bianco  e  del  negro  e  délia  Nntolia  e  délia  Bomanîa  e  de  la 

>•  Caramania  e  di  quella  grande  Signoria  de  Cayro  e  Sorya  e 

B  di  allre  motte  terre  e  pnesi  Signor  fradello  e  bono  amivo.  » 

XVI.  —  PicE   !58. 

Voyez  le /ourna/ de  Souleîman  au  1 5  juin,  et  dans  les  Ar- 
chives de  la  mabon  imp.  roy.  d'Autriche)  l'oUvr^v  iatilul<^  ^ 
Instruction  attf  den  Edlen  und  ttiu  Ueben  getreiun  lÂeitkart 
Grauen  sa  Nugarol,  luueren  Cammerer  Jaxe^ten  von  Lambefg, 
unseren  Hofmarickaikli,  Vnsere  Rate  und  Gênante  <3fas  ik  ton 
uiuerit  Ff^egen  bey  dem  Tûrkischen  Kaiser  kandeln  îoUen.  Ibiw-  ' 
hrugg,Znov.  \'}Zi.  On  y  remarque  ce  passage  :■  So  abM  dêr 

■  Torkh  also  frey  und  on  einig  Milll  oder  Geding  aicfa  nit  «in- 
>  Ussea,  soaderD  das  Kunigreieb  Hungarn  wîe  v«r  ganta  und 

•  garbabentroUl,  soUen  im  unsereRete  und  Oratoresaufsol- 

•  cbeskaine  AntTortgeben,sondern  das  AHta  mit  StillschWei- 
<•  gen  beaatirorten- <•  Les  ambassadeurs  avaient  lOate  lati- 
tude pour  fixer  la  durée  de  l'armistice ,  et  pouvaient  même 
conclure  une  IrÈved'un  an  jusqu'i  une  paix  perpétuelle  ;  quant 
il  la  somme  qui  devait  payer  la  cession  de  la  Hongrie  à  Fer- 
dinand, ilc  étaient  autorisés  A  offrir  depuis  vingt-cinq  mille 
ducala  jusqu'à  cent  mille,  1  titre  de  présent  annuel  :  <•  Und 
H  mît  diesem  Vorbebalt  also,  das  uns  Hungarn  bleib,  luocgen 
»  unsre  vorbenanndle  Rete  solcbe  Pension  auf  aîn  jerliche  Za- 
»  luDg  bewitligen  und  also  dass  «îe  von  aS  M.  Uukaten  ,  g«eu 
H  auf  3o  M.  und  so  sulcbe  nit  genueg  sein  virdct,  aur49  Al* 
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■  und  M  er  dies  auch  nit  zufrieden  sein  wirdet,  zuletzt  nfSù 

>  M.  doch  «ohl  bedechtglîcli  uod  mit  einem  Verbaiss  dar- 

■  Qocb  10  es  mit  dem  oit  geaug  sein  wirdet,  anr6o,  70,  80  , 
»  90  undialetxtauf  looM.  aDdnïtwciter.  <  La  Bïbliotbèque 
imp.  ny.  poKède  nu  imprimé  fort  curieux,  composé  de  quatre 
leuilles,  saos  indication  d'aucune  date,  et  qui  a  pour  titre: 
yott  xiveifen  TurcJien  rutvUeh  gefiingen  ma*  tie  gefragt  manUa 
uad geantivortet  kahrn.  1)  conlient  les  répoaies  de  deux  Turu 
prisonniers  à  treote-cinq  questions  relatives  i  l'expédition  de 
Sonleîman  coutre  Gôns;  la  qoiiuième  de  ces  questions  con- 
cerne la  mission  de  Nogarola  s  ■  Wo  die  potschaf  $ej?  •  Ré- 
ponte du  premier  :  ■  Sie  sey  beim  Turken  und  ziehe  mit  im, 

■  vohin  er  siehe.  •  R^onse  du  deuiième  :  •  Sie  leben  noeli 

>  md  sein   atets  bey  dem  Ymbri  Wascha ,  sie  haben  nîcbt 

■  wflellen  abiihea,  baben  geforcht  geferligkeit  vnd  ermordong 

>  Tor  des  Tiirkiscben  rortrab,  haben  dmmb  den  Kajser  ge- 

■  pelen  das  et  sie  bey  jm  bebllt.  •  On  trouve  encore  dans  le 
même  ouvrage  Im  indications  suivantes  :  ■  que  Sonleîman  traî- 
nait avec  lui  quatre  cents  pièces  de  campagne  j  qu'ilt  avaient, 
Ibrabim  et  lui,  dix  mille  janissaires,  dont  neuf  mille  armés  de 
fusils,  et  mille  de  pertaisanes;  qu'an  nwrceau  de  pain  de  la 
Iarg;eur  d'une  main  se  vendait  jusqu'à  dix  aspres,  et  que  la 
valenr  intrinsèque  de  l'aspre  était  de  cinq  i  six  deniers;  que 
Souleïman  comptait  sous  ses  drapeaux  huit  mille  Tatares,  trente 
mille  soldats  de  l'Asie;  et  que  le  nombre  total  des  troupes  s'é- 
levait à  deux  cent  mille  bommes,  dont  la  moîlié  seulement 
capables  de  porter  les  armes.  <•  A  la  vingt-huitième  question  : 
V  Ob  er  die  Yngarn  vast  nider  lass  backen?  n  le  premier  ré- 
pond :  ■  Jtlann  fahe  der  Vngem  kain;  »  et  le  deuxième  :  ■  Er 

■  lass  die  Vngern  nit  lodten  noch  fangen.  >  A  la  trente-troi- 
sième question  :  ■  Ob  sie  sicb  zu  Gâns  vast  webren?  >  le  pre- 
mier répond  :  ■  Er  acht,  es  seien  mebr  dann  tausend  Turcken 
H  davor  erscbossen  wordcn.  h  A  la  trente-quatrième  question  ; 

■  Obs  Volck  zu  Ross  harniscb  fiir,  •  le  premier  répond  : 
«  Nain,  Aber  lang  ptecbbandtKbusch  fârn  sie ,  vot  uber  vîer- 
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n  hundcrt  Camehlthier  fûra  panUer  hernack  ;  •  «t  le  deuiième  : 
■  Biss  jn  acbtEehn  glid.  <• 

XVn.  —  Pige  160. 

Le  rapport  de  Jnriichitz  à  Ferdinand ,  intitnlé  :  Des  T&r- 
lun  ertekreekliche  Belagerung  der  Siadt  und  Sdilott  GBius  und 
derselben  nach  zaïcclfverlomea  Slûrmert  abaig  dureh  dtn  Uf^ren 
Ritter  Nikolaiu  Jurûehîtz  Hauplman.  Dasselbe  Ram.  Knug. 
Majejtal  tau  Gûnss  wakrkafiiglich  lugetchrieien  i55a  (dans 
iet  Pièces  relatif  es  à  rHistoùv,  de  Gœbel ,  p-  3oS  ik  3o8),  s'ac- 
corde entièrement  avec  le  Journal  de  Souleïman;  on  lit  dans 
ce  rapport  date  du  38  aoftt  :  •  Ce  fut  le  vingt-deuxième  jour 
après  l'arrivée  d'Ibrahim  devant  Gûns;  ■  le  grand-virir  parut 
donc  le  7  devant  cette  place,  et  Souleïman  le  10.  Il  est  diffi- 
cile de  comprendre  qu'avec  des  indioations  aussi  précises,  les 
historiens  hongrois  aient  pu  donner  des  dates  inexactes  ;  Fess- 
ier, par  exemple,  fixe  (t.  VU)  l'arrivée  d'Ibrahim  an  3i  juillet, 
et  celle  de  Souleïman  au  1"  août. 

XVIII.  —  Page  164. 

Le  Joumalie  Souleïman  du  3i.  Les  historiens  hongrois  ont 
tous,  jusqu'à  Fessier,  le  plus  rapproché  de  nous,  commis  la 
même  erreur,  en  faisant  partir  les  ambassadeurs  avant  que  le 
siège  de  Giins  fût  commencé  ;  il  est  également  faux ,  comme  le 
prétend  ce  dernier,  t.  VII,  f.  47^>  ^"^  Souleïman  dit  opéré 
sa  retraite  dès  le  z8  août  :  car,  ce  jour-IA,  eut  lieu  le  dernier 
assaut  (voy.  le  second  rapport  de:  Jurischitz),  et  ce  fut  seule- 
ment le  3o  que  l'armée  plia  bagage.  Enfin ,  Souleïman  n'a'pas 
opéré  sa  reiraile  i  la  nouvelle  dn  siège  de  Koron;  car  Doria 
n'arriva  sous  les  murs  de  cette  ville  qu'un  mois  après,  le 
ai  septembre.  Voy.  Ant.  Doria  :  Kurzer  Inhegriff  der  merk- 
vvûrdigen  BegebenheiUn  ,  welcke  sich  zur  Zeil  CarU  V.  in  der 
Pfelt 3ugetragen  kaben;  (dans  Gœbel,  Pièces  relatives  à  rhis- 
loircjft.  3i)."  AperçH  des  événemerts  mémcrahles  qui  se  sont 
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■  fassi$  joiu  le  règne  de  Charte* - Quitt-  »  ttoberbon  ne  dit 
aliÂolument  rien  de  la  conquête  de  Koron. 

XIX-  —  P*OB  i65. 

On  ne  Mit  pas  combien  de  temps  Juri*cl>itz  a  survécu  i  son 
bëroîque  défense  de  Gûns.  Le  comte  Joseph  de  L«B>berg  lai 
succéda  en  l'année  1 644  ^^^  '■  pUee  de  cap ilw ne-général  de 
la  Garoiole.  La  conséquence  qu'on  avait  Urée  de  l'épitapbe  de 
son  61s  Adam,  daléedel'vn  i538,que  Jurischiti  était  mort  à 
uetle  époque ,  a  été  suffisamment  réfutée  par  Martin  Kosnaic , 
dans  son  onvrage  peu  volumineux ,  mais  fort  précieux  :  Die 
Beiàgerung  der  Kocttiglichen  Freyttadt  Gûns,  i,  J,  iS39.  ff^ien 
1789.  (Siège  de  la  ville  libre  et  royale  de  Gûiu.  Vienne,  1789, 

p.  11.) 

XX,  —  Page  i65. 

Voyei  les  détails  dans  les  Pièce*  relatives  à  V Histoire,  par 
GœLel,  sous  le  litre;  IVahrhaflige  Besekreibung  des  anJerea 
Zugs  in  OEsterreich  wider  den  Tàrcken  gemeiner  Christenheit 
Krhfeinde  ■vergangenenJunffiehnhundeH  za>rf  and  dreysiigiUn 
jahres  tkerlich  beickeken  uad  yetz  und  ttilererst  in  disem  i539 
jar  in  Druck  gejertigl  mit  tasUgen  Beschreibungen  des  landu 
Gelegenkeit,  Schlachtordnungen,  ûberfallung,  angriffes  uad  stgt 
der  unieren  aueh  des  Turkischen  Kriegshaufens  Jlucht  und  nî- 
derlage,  cb  k&nffttg  durch  die  Gnad  des  Allmtechtigen  an  merer 
ernsdltcherer  Handlung  wider  gedachtea  Erbfeinde  fûrgenom- 
morif  dormis  Beriekts  und  Erfahrung  su  eriangen. 

XXI.  —  Page  i65. 

Ce  Kaxim  est  appelé  Casonus  dans  Istuanfi  et  Joviua;  mais 
il  n'est  point,  comme  le  prétend  Valvasor,  t.  IV,  p.  439, 
le  chef  dca  aVindjis,  de  la  famille  des  AUkhalo|[hli;  car  au 
siège  devienne,  MUthaloghlibeg  campait  avec  ses  troupes  Ji 
St.  Veit,  pendant  que  Kasim  stationnait  à  Nossdorf  avec  l(t 
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flottille  du  Dtnnbe.  (Voj.  le  Siège  dk  yùmi,  par  PeMcl, 
dans  LewenkUra,  p.  460)- 

XXII.  —  Page  i6g.^ 

Suivant  Istuanfi ,  pas  un  des  quinze  mille  akindjis  de  Kasim 
ne  put  échapper.  Petscliewi,  f.  56,  et  Solaluadé,  f.  109,  s'ac- 
curdent  sur  ce  point  avec  l'auteur  bongrois;  seulement  Solak- 
zadé  confond  cette  deuxième  expédition  de  Kasim  avec  la 
première,  qui  eut  lieu  en  l'année  iSxj,  et  c'est  à  celle-ci 
qu'il  rattache  la  déroute  de  Kasim ,  et  la  perte  qu'il  fit  de 
douze  mille  de  ses  soldats.  I^  version  arcrédilée  par  quelques 
historiens,  que  la  moitié  seulement  des  troupes  de  Kasim, 
savoir  huit  mille  hommes,  périt  dans  cette  rencontre,  paraît 
mériter  plus  decoufisnce;  d'ailleurs,  ce  chiffre  est  aussi  repro- 
duit par  Valfasor,  Megiser,  Julius  Gxsur,  d'après  Jovius ,  qoi 
dit  eip ressèment  (t.  XXX,  dans  Catona,  t.  XX,  f.  83a)  que 
Vautre  moitié  se  sauva  en  Styrie,  tous  le  commandement  de 
Feriibeg> 

XXIII.  —  Page   170. 

Ali ,  XXV*  récit,  f.  340  :  Baghou  taghi  djenneti  firdemesden 
nisekan  kala  ki  mesakin  oa  bouyouU  karargahi  ehli  nthan. 
EhU  mizan  signifie  dans  l'acception  littérale  let  Seigneurs  de  la 
balance}  mais  on  peut  traduire  ces  mots  de  plusieurs  ma- 
nières; car  Ilmi  miian,  c'est-â-dire  la  science  de  la  balance^ 
lignifie  chez  les  Orientaui  non-seulement  la  logique ,  mais  en- 
core l'alchimie;  £A&' ffu'zan  peut  donc  aussi  bien  signifier  \esi 
modérés  que  les  prudent  ou  les  liehes. 

XXIV.  —  Page  170. 

Gomme,  d'après  le /ourira/ de  cette  campagne ,  Souleïman 
arriva  le  ii  devant  Grcets,  et  passa  dés  le  13  la  Murr  i  U 
nage ,  ce  que  Julius  Cccsar  dit  de  l'occupation  de  celte  villo 
par  quatre  mille  Turc»  ne  mérite  pas  plus  de  foi  que  l'asset- 
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tion  suivaate  de  Vhistorieo  AU  :  01  sekehr  kebir  daihi  Uiehir 
oloundi f  a  et  celle  grande  ville  fut  aussi  conquise.  >  Istnanfi 
dit  avec  plus  de  justesse  ;  Muramjlumen  apud  GraeiumStjrnte 
urbem  OtmuUuarie  tranijecit.  Istuanfi  a  bien  raison  sur  ce  point, 
mais  il  se  trompe  quand  il  affirme  que  Souleiman  traversa 
aussi  la  Drave  à  la  nage,  car  ou  employa  quatre  jours  entiers 
â  jeter  des  ponts  sur  cette  rivière  pour  le  passage  de  l'armée. 
Ce  qu'il  7  a  de  plus  étrange  encore,  c'est  l'aeeusation  portée 
contre  IbraLim-Pasclta,  dans  cette  dernière' circonstance  : 
•  Ibraimi  consilio,  qui  illum  a  Gbristianorum  cervicibus  su- 
blatnm  cupiebat.  •  Istuanfi,  f.  i84> 

XXT.  —  Page  172. 

Julius  Cxsar,  t.  Vllg  p.  58,  raconte  i  l'année  iSsg  que 
5ig;ismond  de  Weiielburg,  c'est-à-dire  Sigismond  Weixelber- 
ger,  se  trouvait  devant  Vienne,  et  qu'il  attaqua  avec  Katzianer 
et  Paul  Bakics  les  Turcs  au  moment  où  ils  opéraient  leur  re- 
traite (voj.  Valvasor,  t.  IV,  p.  43o);  mais  le  fait  est  matériel- 
lement impossible.  Fessier  commet  la  même  erreur  :  i  Und 
>  die  Tag  nach  einander  diweil  die  Feind  abgezogen  ieyaA. 
y  H.  Wakîtscli  Paul,  H.  Sigmund  Wiielburger  uiid  H.  Bans 
»  Kasianer  sarapt  andcren  taegtich  auf  das,  Streifen  ansge- 
■  ritten.  ■  Ce  brillant  (ait  d'armes ,  dans  les  cbamps  de  Leib- 
nitz,  appartient  d'autant  plus  sûrement  à  l'année  i532,  que  le 
manuscrit  de  Vorau,  cité  par  Julius  Cxsar,  ne  mentionne  pas 
la  grande  incursion  des  Tares  de  Vœssenbourg  A  Marbourg , 
en  cette  année. 

XXVI.  —  Page  173. 

La  lettre  suivante,  qu'on  trouve  dans  les  Archives  de  la 
maison  imp.  roy.  d'Autriche,  est  curieuse  non-seulement 
comme  écbantilloa  du  s^le  dlbrahimcn  italien ,  mais  encore 
i  cause  du  sceau  dont  elle  est  revêtue ,  et  qui  porte  cette  de- 
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Be  Mtkri  kkaUmi  noubounoKoet  djetlem  ki  ti  relu  taazim 
Bende  ez  djan  Sultan  Souletmanschah  Ibrahim. 

Je  cherche  Fhormeur  et  la  gloire,  par  l'amour  du  sceau  du 
Pnphèle,  et  je  suis  de  toute  mon  ame  l'esclave  du  sultan  Sou- 
leunan-Schah  Ibrahim. 

Voici  cette  letlre  :  •  Ibrahim  Bassa  Bei  gratia  primo  Vi- 
<•  ùrio  Secretario  el  summo  connlliario  dello  glorioslssimo 
••  magno  et  invictitsimo  Imperactorc  Sultan  Salleyman  capo 

•  et  Gboveraatore  de  tutlo  ta  Imperio  di  e«o ,  et  de  tutti  li 

■  saoï  sdiiavi  et  baroni  et  Bupcrior  eon  la  grazia  del  meser 
i>  domine  dio,  el  mio  Invictissiina  Zesar  me  a  facto  cfaapetanio 

■  Zeneral  al  tuto  suo  serzito  e  ba  dado  avant!  alo  paise  dello 
«  re  de  Spagnia  a  briuar  e  ruinar  adanda  ai  nostri  zente  ;  e 

•  anno  preao  adrea  stodler  e  ano  mena  da  nuy  e  a  piazu  e 
»  a  pregar  purase  que  misso  signoreto  desto  pabe  e  prieg6  la 

•  signoria  noaira,  que  no  me  fazi  niorir  e  meco  facto  franco 
H  et  libero;  ma  el  nostro  Invictissimo  Imperator  nou  e  avegnù 

•  a  qnesti  paise  a  far  mal  ai  poveri  ma  e  avenuto  per  cercar  lo  ^ 

•  re  deSpagniaCbarloaposta,  perché  essagii  tutto'lmon^oe 
■•  prende  i  re  e  docbi  e  baroni  e  dericbaa  e  vende  e  pygia  i  soe 
H  denarî^  e  a  qieso  anche  lia  corooa,  e  dise  queso  imperator 

■  del  Intto  el  roondo  et  da  tre  ani  in  qua  e  laaer  zitî  pervi- 
■•  gnir  a  coinbater  con  nostro  Invictissimo  Imperactor  con 
»  qnesta  scusa,  e  leria  cogia  da  li  poveri  para  se  denari  e  les- 
»  sort  da  viena  In  qua  1  e  dizeva  que  sel  vol  vignier  a  combater 
n  con  nnj  e  nostro  invictissimo  Imperactor  con  tante  serziti 
n  quanti  mese  al  camin  e  a  venir  per  ritrovarlo  e  non  avemmo 

•  trova  mai  fin  apreso  a  la  viena  semo  sta  e  femo  brusar  e  itai- 

•  nartanti  i  soi  paise  e  avemo  senti  quelli  in  una  zità  nom!- 
■>  Data  Graia,  a  semo  passate  le  muntagnle  et  cbatibe  strade 
»  per  ndar  a  trovar  lloj  anque  la  nnhe  avemo  trova,  i  paisi 
'•  delli  re  «ono  propria  corne  i  soe  mogliere,  el  none  avemmo 

■  sapuô  mai  a  quel  paise  sese  trova  ;  data  in  la  nostra  sedia 
.  die  XXVI.  Settembre  MDXXXII.  . 
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39,  Karabinarli,  petite  marche.  3o,  Aktndjilar.  3i,  «n  sortir 
du  défiU  Kapoultt*  Dcrbend,  l'armée  a'arréte  dans  la  plainn 
d'IkhtimaD  ;  marche  très-pénible. 

Moiidcjuin  (ùlkidé). 

t",  Ikhtiman.  3  ,  Sofia.  3,  halte.  4 1  les  janissains  reçoivent 
l'ordre  de  se  réunir  àNissa;  diwaD.  5,  di'part  du  ^and-vizir. 
6  (jeudi,  I"  siikidé],  l'armée  a'arréte  près  du  village  d'ItUMer. 
7,  elle  passe  un  défilé.  8,  elle  dresse  ses  tentef[H:ès  d'une  source 
vis-i-vis  de  SchehrWi..  9,  l'empereur  reste  en  arrière;  le  heg- 
lerbeg  de  Roamilie,avec  sept  Handjakbegs,  se  met  en  marche  et 
arrive  au  village  de  fietoulnik.  i  o,  Azor.  1 1 ,  l'empereur  s'ar- 
l'éte  prés  des  bains  chauds  de  Nissa.  12,  Nissa.  i3,  halte,  diwan'; 
l'ambassadeur  de  Ferdinacd  est  admis  au  baise-main.  i4  ,  àé- 
part  du  grand'vizir.  i5,  l'armée  arrive ,  après  une  petite  jour- 
née de  marche,  à  Kalona.  iG,  Yapou)wfdjé.  17,  Gharmetofîdj, 
18,  la  source  de  Dobranie;  l'armée  passe  le  poul  jeté  suc  la 
Morawa,,  non  loin  de  Widin;  très-longue  marche,  ig,  l'arméei^ 
après  avoir  passé  le  défilé ,  établit  son  camp  à  Yaschindjé; 
longue  marche.  30 ,  l'empereur  reste  en  arrière  ;  le  grand-vizir 
dresse  ses  tentes  k  Ak  kilisé  ;  l'armée  passe  successivemeut  quar 
tre  ponts.  Quelr^ues  infidèles  qui  se  présentent  sur  la  roula 
(joIé  enoub)  sont  massacrés;  pluie  coolinue.  31,  l'empereai 
arrive  &  Ak  kilisé  (église  blanche).  32,  halte;  pluie.  23,  Ehe; 
ploie.  34,  Hissarlu;  pluie  abondante.  25,  Belgrade;  il  pLevI 
toujours.  a6,  on  s'arrête  pour  faire  traverser  le  pont  ji  l'arinée. 
27,  l'empereur  passe  de  l'autre  cdté  de  la  Save  et  arrive  dans  la 
plaine  de  Syrmie.  Le  grand-viùr  va  à  sa  rencontre  à  la  tète  de» 
troupes  de  Roumilie;  vent  impétuf^ux  et  pluie.  28  ,  halte;  les 
troupes  d'Anatolie  passent  le  pont  delà  Save  et  entrent  en  Svr- 
mie.  29  et  3o ,  halte  et  pluie. 

Mois  de  juillet  (silbidjé). 

i",  hallC'.  t,  \n  deui  fils  de  Sînanbeg,  snndjaAbegde  Kurli' 
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Ili,  mort  dans  la  bataille  de  Tschaldiran,  et  un  ùpahi,  sont  dé- 
capités pour  avoir  volé  pendant  la  marche  qaetques  moutons 
aux  janiMaîres;  leurs  tAte»,  plantées  sur  des  piqoes,  sont  pro- 
menées dans  le  camp  i  quarante-un  inBdèlee,  accusés  debrigan- 
dage ,  subissent  le  même  sort.  3,  diwan;  les  begs  de  Roumilie 
et  d'Anatolîe  sont  admis  au  baise-main.  4i  halte.  5,  diwui. 
L'ambassadeur  français ,  ainsi  que  celai  dn  roi  Ae  Poh^e  et 
les  envojés  de  Ferdinand ,  sont  admis  an  baise-nuin ,  avec  le 
cérémonial  observé  dans  la  campagne  précédente  lors  de  ta 
réception  du  roi  Yanouicli.  Tons  les  musiciens  de  l'armée  sont 
réunis  à  cette  occasion  devant  la  tente  du  diwan.  6  (samedi , 
i"  silhidjé),  diwan  &  cause  de  l'audience  de  congé  de  l'am- 
bassadeur français.  7,  halte.  8,  l'armée  campe  dans  le  voisi- 
nage du  village  de  Senouha  (Aschania')  ;  grande  ploie.  9 ,  elle 
s'arrête  dans  le  village  de  Karakonscb,  près  de  Bcegurdien 
(Sabaci).  10,  Sabacz;  le  grand-vizir  fiiît  deux  marches  en 
nu  seul  jour,  ii,  l'armée  arrive  près  du  château-fort  d'Yarik 
(Yarak);  pluie.  12,  halle.  i5,  on  passeàcdté  de  Mitroviti  et 
on  campeà  Bouradonofdia.  i4)  l'armée  arrive  devant  le  châ- 
teau -  fort  de  Mourouyelc  et  s'établit  dans  le  village  d'Iladj 
(lUals)  ;  le  pateha  passe  le  pont  près  de  Vutcovjr  (Vukovar). 
i5,rempereur  passe  le  pont.  16,  Borhowa  (Borovo).  17,  Es" 
.  sek.  Pierre  Pereny  est  admis  au  baise-main  du  grand-visir.  18, 
balte,  ig,  l'empereur  reste  en  arriére;  le  graod-vixir  passe  le 
pont  d'£ssek;  on  établit  douze  autres  ponts  sur  plnsîeurs  ri- 
vières; le  fils  du  despote  est  admis  au  baise-maîn  du  grand- 
visir.  20,  halte.  L'empereur  passe  le  pont  d'Essek;  les  begs 
de  Roumilie  et  le  grand-vizir  envoient  dans  la  ville  les  gens  de 
leur  suite  et  les  ouloafedjis  pour  préparer  l'entrée  du  Sultan. 
21,  on  arrive  au  village  de  Semer;  prise  des  châteaux  -  forts 
d'Erschak  (Egerszeg)  et  Schiklos  (Sikli5s),  et  de  celui  du  ban 
Sertschianosch  (Sierecsen  JantSs).  Pierre  Pereny  est  arrêté.  22, 
l'armée  arrive  devant  le  château-fort  de  Kapolina;  on  publie 
que  tous  les  biens  des  habîtans  sont  livrés  comme  butin  aux 
troupes;  le  château  est  pris.  a3,  le  château  situé  au  milieu  des 
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marais  est  occupé.  34  «  deux  Tatares  sont  pendus  pour  aroir 
assommé  un  janissaire.  aS ,  Babofdjé  (Babdcsa);  les  janissaîreG 
partent  par  une  forte  pluie  en  tirant  des  salves.  26 ,  on  s'arrête 
devant  Bilowar  (Belevâr);  le  château  est  enlevé;  on  traverse 
plusieurs  ravins.  27,  l'armée  campe  près  du  village  Tschitf- 
cliova  (CûcsaS);  le  chiteau  de  Wounoascli  est  pris;  ^and  em- 
barras pour  le  passage  d'un  pont  et  d'un  ravin.  28,  Safadé;  te 
château  se  rend  à  discrétion;  l'empereur  reçoit  dix  janissaire 
dans  le  corps  des  solaks.  2g,  on  passe  un  ruisseau  (Maî),  le 
Salawis(le  fleuve  Szala);  marche  difficile  à  travers  des  marais. 
3o,  occupatiou  du  chiteau  susdit.  3ii  l'année  arrive  an  village 
^c  SientJldilialj. 

Mois  d'août  (moharrem). 

I",  l'armée  campe  à  Sapornak;  prise  de  ce  châtean,  et  de 
ceux  de  Bilescbyr  (peut-être  Sialabér]  et  Niscbarwar  (peut- 
être  Tûskcva'r).  3 ,  halte ,  pour  construire  un  pont  sur  la  Ssala. 
3  (un  samedi ,  1"  mobarrem  gSg},  l'armée  passe  à  côté  du  vil- 
lage de  Eam ,  et  établit  son  camp  devant  le  château  de  Ko- 
roendwar  (Eannend).  4r  prise  du  château  de  Roum.  5,  halte; 
l'année  arrive  sur  le  bord  de  la  Raab.  Souleïman  y  fait  jeter  un 
pont.  6,  prise  de  deux  châteaux  ,  celui  d'I^rwar  (Ikervrâr), 
et  celni  de  Mester  (Mesteri).  7,  on  s'arrête  â  Hîdweg,  apparte- 
nant au  roi  Jean  ;  on  passe  le  pont  jeté  sur  la  Baab.  8 ,  village 
de  Topanco  (Taplànfa).  L'empereur  traverse  le  pont  sur  la 
Raab  ;  cherté  excessive  des  vivres  dans  le  camp.  9 ,  on  arrive 
au  village  de  Gendj  (Geacs).  Souleïman  donne  l'ordre  d'as- 
siéger Koesck  (Koe&zeg,  ou  Giins).  10,  l'armée  établit  son  camp 
devant  Gûns;  pluie  battante.  Du  ii  au  16,  pluie,  halte.  17, 
18,  la  pluie  continue.  19,  les  mines  pratiquées  sons  les  murs 
du  château  sont  éventées  par  les  infidèles,  ao,  halle;  il  tombe 
beaucoup  de  grêle.  21 ,  on  fait  jouer  de  nouvelles  mines;  il 
est  impossible  de  gagner  un  ponce  de  terrain;  ku  terrible 
d'artillerie  ;  exécution    de  plusieurs  soldats.   22 ,  ordre    de 
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combler  le  toitii  on  jetle  par-deMUi  les  mnn  nue  lettre  par 
laquelle  la  garnison  demande  à  capituler;  cependant  ils  la 
reprirent.  33,  l'expIcMion  de  deni  mines  fait  une  large  brè- 
che ;  l'action  sVngege  ;  violente  lutte  qui  n'amène  cependant 
pas  la  prise  dn  chdteau.  24  et  a5,  pluie  continuelle.  26,  halte; 
les  troupes  d'Anatolie  sont  chargées  de  rassembler  du  bois. 
2^  ,  halte  ;  on  dispose  ce  bois  de  manière  à  en  former  une 
plate-forme,  qu'on  élève  k  la  hauteur  des  murs  de  la  forte- 
resse. 38 ,  halle  ;  dans  la  matinée  ,  Nicolas  (Ynrischitz)  envme 
des  parlementaires  pour  demander  la  paix;  elle  lui  est  ac- 
cordée par  la  raison  qu'il  est  venu  antérieurement  à  Constan- 
tinople  en  qualité  d'ambassadeur  de  Ferdinand.  Jurischiti  se 
rend  à  la  tente  du  grand-vïsir  et  présente  la  soumission  du 
château;  le  pascba  convoque  le  diwan  ;  les  assislans sont  admis 
au  baise-main.  39,  grosse  pluie  ;  le  grand-vîzir  envoie  le  mou- 
teferrika  Djâferbeg  avec  l'heureuse  nouvelle  de  la  reddition  du' 
f«rt;  l'empereur  lui  fait  donner  un  kaftan  et  cinq'cents  pièces 
d'or,  et  lui  assigne  en  outre  un  supplément  annuel  de  dis 
mille  aspres,  b  titre  A'arpalik  (argent  d'orge).  3o,  pluie  con- 
tinuelle ;  les  paschas  sont  admis  ï  l'honneur  de  baiser  la  main 
do  StillQn  ;  ils  le  félicitent  sur  la  reddition  du  cbâieau.  3i ,  on 
reprend  le  chfttcau  de  Sopron  (Œdenbonrg;)  ;  distribution  de 
trois  bourses  d'or  et  de  kaftans.  Les  envoyés  de  Ferdinand  sont 
eoDgédiés. 

Hoii  de  seprembre  (sJlfer). 

i",  repos.  2  (lundi ,  i"  sâfer),  village  de  Koblé  (Kobels- 
dorf),  passage  dilEeile  d'une  rivière;  courte  station.  3,  on 
rampe  vi^-à-vis  de  Schelschelou  (Csasaialon);  ee  château  se 
rend  à  la  première  sommation.  L'armée  traverse  plusieurs  ma- 
récages. 4,  elle  campe  dans  le  village  Obel  (Kogel);  on  aper- 
çoit un  beau  cbiteau  situé  sur  la  crête  d'une  haute  montagne, 
et  réputé  pour  être  le  plus  fort  de  tous  eeui  que  les  Alle- 
mands possèdent,  5,  on  passe  le  déBlè  d'Ohel  (Kngel);  on  t.r- 
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rive  i  DèliBQ  (Dechanskirchen^  par  un  chemin  très-difficile. 
6,  on  campe  dans  l'intérieur  de  ce  déSIé,  en -deçà  de  Po- 
tendrnk  (  Pottendorf).  7,  prise  de  ce  chdteau,  et  d'un  autre 
moins  important  (Kîrchbcrg).  Les  diflicnltés  du  chemin  sont 
plus  grandes  encore  que. la  veille- 8,  on  campe  dans  le  mime 
pas,  devant  Hailenar  (Reilenau).  g,  on  s'arrête  à  Marbofn 
^ejerhofen),  près  la  source  du  Pakistridj  (Feislreitz).  [Les  in- 
fidèles Ton  t  une  sortie  d'un  cbjtleau  voisin.  Marche  .pénible  le 
long  de  la  montagne.  10,  village  de  Kalaïsch  (Gleisdorf).  Pen- 
dant cette  Marche,  on  brûle  une  église  et  on  fait  beaucoup 
de  prisonniers;  les  éclaireurs  soutiennent  un  rude  combat, 
mais  ils  conserreilt  l'avadl^ge  :  quatre  cents  iuGdèles  5ontpas> 
ses  par  les  armes;  plusieurs  sont  faits  prisonniers  avec  leun 
che£i>  1 1  )  on  campe  devant  Gradjas  (Grstz) ,  grande  ville  ran- 
gée sous  la  domination  du  roi  d'Espagne.  Le  lihan  desTatarés 
se  porte  avec  ses  troupes  jusqà'A  la  rive  de  la  Murr;  l'armée 
ottomane  tout  entière  débouche  des  montfgnes  voisines, -ta, 
la  cavalerie  se  met  en  mouvement  de  bonne  heure,  cl,  par  la 
grAcedeDieu  ,  parvient  à  passer  laTHurr,  que  jusqu'alors  on 
n'avait  jamais  pa  traversergUesurdcs  ponts;  mais  on.  y  .perd 
quelques  hommes  et  beaucoup  de  bagages.  i3 ,  on  campe 
dans  la  plaine  d'EsekIos  (Seckau).  On  aperçoit  te  boni^  de 
Laipnidj  (Léibnltz),'oA  Ptmi^  &ttun  grand  nombre  de  pri.. 
sonniers  :  les  farines  et  les  grains  sont  excessivement  bon  mar- 
Aé.  i'4  (prise  thi  eUtËau 'de'Pîtschan  (Wîtsvfaélnjrmiirclie 
difficile.  'i5,  halte,  afin  de'rassemhler  l'armée  qoi  se  trouve 
t&ilte  dispeKée;'br(nill)ârd'si  épais  queVonne  peut  se  d!«tin- 
gver  les  uns'ltfs  antres.  i6,  On  campe  sur  la  rfve  delà  Drafe, 
devaiitlHûrprouk  Ç!ifarb6ttrg).'L'armée  passe,' danreette  Jour- 
née,'Gépt<)u  huit  roatttJS;  prise  des  châteaux  de  LAiiboh  (Lem-' 
bach],  d'Ischlàindjn  CSchleiniï]  et  Radoaek  (Radnik)  ;  dn  ccm- 
ntence  à  Jetei^ie  pont  ^r  ta'.Drave.  r^  retard  dïns  les'travaux 
dcrcepont.  iflet  ig/h^eyeneore.i  eanse  des  longueurs  qu'en- 
mtne  ta  cAnstBAttiQn'ide..2,^nt.  20, 'le  pâscha' traverse 'le 
|ïOTit  tons' ta  >nmtiiiilK',^«t'*fesîitîm  vers' le  soir  ;'Ieriroii-c«rpi 
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Ferdinand.  lO)  Poradonofidj  ;  langue  joiimce  de  marche,  ii, 
Djerdoutscha.  la ,  l'armée  passe  ea  Syrœie  et  établit  son  camp 
vis-à-vU  de  Belgrade  ;  le  grand-vizîr  se  rend  au  devant  du  Sul- 
tan, qni  traverse  le  pont  et  campe  du  côté  de  Belgrade.  i3, 
halte  et  revue,  i^,  halte,  dinan;  les  paschaa,  les  defterdars^ 
les  nischandjis  et  le  beglcrbcg  d'Analolie ,  sont  revêtus  ^d'ha- 
bits d'honneur;  cérémonie  du  baise-main.  i5, halte,  t6,le 
grand-vidr  traverse  le  pont  de  la  Save  bannières  déployées, 
musique  en  tète,  et,  suivi  des  agas  et  des  begs,  il  vient  dé- 
poser l'étendard  du  seraskeraui  pieds  du  Sultan.  17,  le  grand- 
vizir  quitte  l'armée.  18,  Hissarlik;  le  commandant  du  château 
de  Nemdjé  envoie  les  clefs  du  château,  19  ,  le  Sultan  se  rend 
à  Semendra.  Du  20  an  a5,  pluie, halle.  26,  Poulana.  27,  Si- 
poudidj.  28,  Schoubalalsch.  29,  village  de  Kowatschoa- 
tschina ,  connu  sous  le  nom  de  Tscheschmé.  3o ,  eaux  lher> 
maies  de  Nissa.  3i  (jeudi ,  i"  rebionl-akhir),  halte. 

Mois  de  novembre  (niùoiitaUiir), 

!■*,  on  campe  vîi^-vis  Schehrkœî.  2,  village  dlflaklar.  3, 
Sofia.  4)  haltei  il  neige.  5 ,  village  d'Onnanlik;  l'aga  des  janis- 
saires et  le  mir-aalem  arrivèrent  ce  joar-Iï  i  Constantinople,. 
6,  village  d'ikhtiman.  7,  Tatarbazar.  8,  Phîlippopolis ;  diwan. 
g,Kaunjsch.  10,  Semiifdjé.  11,  villagede  Yenidjelû.  ia,  An- 
drïnoplc  ;  on  illumine  la  ville.  i3 ,  halte.  Le  dernier  grand- 
vi^ir,  Piri  Mobammed-Pascha ,  mourut  ce  jour.  Du  14  au  16  ^ 
halte.  17,  Baba-Ëskisi,  iS,  village  d'Elwanlû ,  près  du  pont 
d'Ërkené.  is^SilÎTri.  20,  Halkali-Bînar.  ai, le  Sultan  rentre 
au  serai  de  Constantinople  ;  cinq  jours  de  fêtes  et  d'illumina- 
tions dans  la  ville  et  les  faubourgs  d'Ejoub,  de  Galata,  d« 
Scntari.  Les  bazars  restent  ouverts  pendant  la  nuit  et  Souléi- 
man  va  les  visiter  incognito.  I.e  26  novembre  fut  le  dernier 
jour  de  ces  réjouissances. 

On  trouve  emore  dans  Mar.  Sanuto ,  t.  LVII ,  nn  joanial 
3i' 
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italien  de  fa  csiH^iBgn«  de  Gâns,  qoi  s'aceol-de  sur  les  dates 
areceeluide  Souleîman.  En  voici  un  passage  relatif  à  Gùns: 
•  Quel  37  de  la  Iiina  qnelli  di  deniro  oomiaciarono  a  di- 
»  'Uandar  la  pace  «ponlaneRienle ,  e  accordo  sopra  la  fede  di 

■  9bd)oineto  e  lopra  lî  pattï  di  Mustab  e  seconde  il  consullo 

■  li  tteeêptt»  la  loto  rcndeni  a  patto ,  dove  di  dentro  lo  Sigr. 
»1oro  eOft  to  tninot-'Bolo  di'Curtovich  usendo  di  fora  basarono 
itla  etaiiosa  man  3cl  Bassa  Inchinândo  la  testa  loro  fin  alla 
»  térra, e  dipoî  di  qu^  loco  levandosîlo  esercitoper  giomi  16 

■  tutta  via  caminàndo  escorrendo  inverso  la  banda  di  Vîenna. 
n'DoVe  avrete  di  questa  ciltà  d  pervenne  alla  nevicosa  mon- 

■  iB^aWesil  (Wtit^bsël)  cii>  e  fOssa  itiontag^s  (Bartberg  est 
»  sSds  doute  inis  là  pour  Rotbberg^  la  pace  e  per  mezuo  alL' 

■  Incontro  aVienna  c  qûclta  a  man  destra  alli  isparmi  mon- 
<•  tagni  dello  inlemo  délia  Alemagna,  arivando  quelli  di  Ca- 

■  valieri  net  roili  grasi^nandosei  al  montarlo  imposslbil  era, 
*  ma  ta  gratta  divisa  ;  che  alli  soi  fedeli  servi  non  mancba 
»  mai  da  qnello  lodo '■koWasinio  arostarono  délie  nostrc  In- 
»  snli  Gambelli  carichali ,  e  eadauno  delli  Gambelli  ponen- 

■  doli'lninihieleïQppegftrfl&e'p^fitrla  Stibakcoli  Gdmbélli 

■  Viliraiidosi  a  passo'a  'pt^M  ttonfindarono  a  ■montât-  U  detift 
k-MohM^r,  «aâi^o'(!MNitt>  stntintflndti  e'<*-*alclufndolè'[frc- 
»  >d«ne-a^W«  Wtfnftagne  a«>endeHds  paSkroroo  '«  Hi^tVaroiM 
»  «Uo'itAenio  ;  «  pfteM  di  Spagna  (?)'e  -qUeli  gadrlando  e  bni-^ 
>«itdtied)aira^g«ndo'e'iuHo  riJettendoIi  a  gran  rnlnae  senza 
a  pbsti  tte  gtiitidhshnî  'filtmî  ptAWri^no.  Ôa  poi  passato  il 

>  16  dsllk  luuh  ^  mfet  si  pervenne  inconiro  at  Gtime  di  Drava, 

>  dove  m*  «fto  gran  tJittà  (MaAottrg)  et  In  «I  meSo  di  qaella 
»-«n'il  ponte  dove  ai  pa^vK  lodefto  fiultab ,  ma  tion  fhceiidâ 

>  atimb  4i  tri  ponte  di  novo  tin  ponte  Ca  hbricato  e  eosî  parte 

■  âe^O'ten^i  passb  pAil dello  ponte,  epArte  passo al tiUrge 
»'di  SMto  delU  ClHk  doVeerh  il  passo'e  la  gîuriri  'du!  dolh 

■  notte  lutto  locsercito  si  trasfcri  e  passo  ïl  filitne-,  cdi'pot  ca- 
••  minando  in  campo  doi  giurni  si  arrivb  in  una  a.ipra  e  folla 
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XXVIi.  —  Page  174. 

•  Copia  d'uDB  tettera  del  Sgf~  addi  i«  ottobve  i533>  d&ni 

•  VISstaiK  de  Mar.  SanutO)  6  L  yu^  toj.  Ib  rapport  de  Pietro 

■  Zetif  daté  du  to  décembre.  Pervenia^mo  fin  'adiunagren 

•  oitiA  nominata'Gnidjasolie  Ai  «b  antîcpio  aedia  e  domittilio  dbl 
■•  detta  Maledetto,  dore  avando  oogoiuoiuto  cbe  il  l^edetto 

>  spaventBto  del  impeto  del  nostro  gran  ewvoitD  e  IbTBloii  >1 

•  suo  negno  per  (alvanlla  vîUm  nepartîto-lMMUdoli  adver- 

■  sariisuoi  infideli,  che  seguiUDflU  vie  det  dlavolo  efrspento 

•  del  tntto  l'errore  dei  Infideli  loro  o  vollatt  dal  dette  loco  Ih 

■  potenlinima  Maesta-  mîa  eoa  fetice  c  glorioaa  vittoria  ha- 

■  vende  eipugnato  deliî  Caitelli  perlineeti  a  qnelli  dette  atobill 
a  Infideli  li  Castelli  nominati  Carl>ona  (Harbart),  el  Racbiz 
»  (RaMÎDB)  Powga  e  fàtto  mi  compote  del  desiderio  suo  e 

>  gidnto  con  tutta  il  auo  al  mar  simigliante  esercita  alla  cittè 
«diBelgrado  adi.ia  délia  luna  di rebioul-ewvel  937  coai  fudl 
a  I3oltobrei53i.  - 

3£XVm,  —  PwK  175. 

Pierre  de  Lodzia  Opalinskj  fut  envoyé  rit  foit  par  Sigia- 
mond  l"  en  ambaaade,,  i"  k  Fenlinand  pour  le.  déterminer  k 
faite  la  paizavecZapolya;  a"  k  la  diète  gennaniqne,.ponr  lui 
soumettre  des  questions  de  religiou ,  et  pour  lui  exposer  aea 
rapporta  avec  la  Turquie;  3°aup4pePaulIII,  pour  le  iiSUciter 
de  son  élection;  4"  à  Ferdinand,  pour  loi  proposer  de  donnep 
se  fille  Elisabeth  en  mariage  au  fil8deSigiamond;5*  itChftrléc- 
Quint  pour  lui  porter  les  souhaits  du  roi,  aa  moment  où  il  se 
préparait  à  faire  voile  pour  Tunis  j  6*  enfin  k  Souleïman.  Lea 
lettres  échangées  entre  le  sultan  et  Sigismond  I"  ae  trouvent 
à  Pulawy  dans  la  bibliothèque  du  prince  Adam  Csartorîskf .  La 
traductioD  du  traité  ratifié  par  Souloiman,  k  la  date  de  l'année 
g4u  (1533),  est  reproduite  dans  ïca  Scn'tture  tarcheMhe  àea  Ap- 
cbivea  de  Ift  maUqii.X>  B.  d'Aulricbe.  On  }i  voiL  QqoQia  k  lettca 
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de  recréance  donnée  par  Souletman.à  l'ambasiadeur  vénitien 
Fietro  Zen.  Les  lettres  et  autres  docnmcns  déposés  à  la  biblio- 
thèque de  Pnlawj,  sont  :  la  capitulation  qui  accorde  une  trêve 
de  trois  ans  à  la  Pologne,  datée  du. mois  de  moharrem  gSa 
(octobre  i5a5),  et  apportée  par  Stanislas,  cMtelaia  de  Biecz; 
a"  la  réponse  du  Sultan  à  une  lettre  de  Si^smond,  remise  par 
Opalinskj  ,  et  datée  du  mob  de  mobarrem  gSg  (août  i532): 
cette  lettre  a  donc  été  écrite  sous  les  murs  de  Gûns.  Ces  deux 
lettres  contiennent  de  nouvelles  protestations  d'amitié  pour 
l'empereur,  et  un  ordre  aa  Uian  des  Tatares  de  se  tenir  tran- 
quille. On  attribue  encore  à  Souleîman  une  lettre  publiée  par 
un  poète  polonais  qui  avait  accompagné,  en  i6xi,  à  Gonslan- 
tinople,  le  prince  Zbarawsky,  ambassadeur  de  Sigismond  III. 
Cette  lettre,  que  le  Sultan  aurait  remise  ï  Opalinskj  pour  son 
naître,  et  qui  a  été  successivement  reproduite  dans  le  Journal 
hittorique,  géographique  et  stalûlique  de  Moscou,  du  mois  d'a~ 
Tiil  i8a5,  p.  a8,  de  là  dans  le  BuUelin  des  sciences  historiques, 
année  1826,  n^g^j,  renferme  le  passage  suivant  :  «  BientAt  je 
■'  terminerai  ma  soiiante-dîiième  année,  —  bientôt  nous  nous 
»  vernni^  dans  cette  région  bienheureuse  ;  où,  triomphanset 
>  glorieuÈcment  assis  auprès  du  Roi  des  Uois,  moi  à  sa  droite, 

■  toi  à  sa  gauche,  noDs  parlerons  avec  joie  des  scntimens  d'af- 

■  fectioD  qui  nous  unissaient  l'un  pour  l'autre  dans  ce  monde. 

■  Ton  ambassadeur  Opalinsky  pourra  te  dire  dans  quel  degré 
»  de  bonheur  et  de  gloire  il  a  vu  ta  soeur,  mon  épouse.  Je  le 
a  Goh6e  k  ta  majesté.  Adieu  !  >  Mais  dans  ce  peu  de  lignes  tout 
est  invraisemblance  ou  mensonge  :  car  Souleiman  n'avait,  en 

-  i532,  que  trente-huit  ans  et  non  pas  soïiante-dii  ;  ensuite  ce 
n'est  pas  lui,  le  plus  austère  des  musulmans,  qui  se  fut  jamais 
placé  avec  un  roi  des  infidèles  à  cAlé  de  DIcu;enfîD,la  pré- 
tendue alliance  du  sultan  avec  Sigismond ,  par  Roxelane  , 
qui  figure  ici  comme  sœur  du  dernier,  est  une  nouvelle  er- 
reur. Au  reste  cette  erreur  prend  sa  source  dans  lé  compte- 
rendu  par  Twardowski  (Snmuel  de  Skrzypua  )  de  l'arobassndu 
de  2barainkj,  sous  ce  titre  :  ■  Pmewanina  i^gat^ya  I,  0.  X. 
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Kjysztùfa  Ibaramikiego  etc.  etc. ,  od  N.  Zygmunta  III.  KrSîa 
polikiego  i  SzivedskUgo  do  Soliano  Cesarzo  Tunckiego  Mus- 
taff  uroku  1621,  etc.,  et  publié  à  Ealisli  ea  1621,  à  Wiloa 
CD  1 706 ,  et  à  Cncavic  en  1639 ,  format  ïn-4'.  Tout  ce  que 
rapporte  cet  auteur  est  aussi  peu  croyable  que  le  conle  dont 
nous  Tenons  de  parler  ;  par  exemple ,  il  cite  parmi  les  ambas- 
sadeurs qui  se  trouvaient  en  même  temps  que  Zbarairsky  à  Con- 
stantinopic ,  le  comte  de  Tbura  (le  rebelle  de  Bohême)  comme 
agent  de  l'empereur,  et  même  comme  un  envojé  du  fameux 
prêtre  Jean  de  l'Etbiopie.  Quoique  Roxelane,  dans  les  rapports 
des  ambassadeurs  vénitiens  et  impériaui,  ne  soit  pas  désignée 
sous  d'autre  nom  que  celui  de  la  Rossa  (la  Russe],  il  est  pro- 
bable cependant  qu'ils  ont  voulu  dire  par  \i.  qu'elle  était  ori- 
ginaire de  la  petite  Russie  (la  Galicie  d'aujourd'hui],  ou  de  la 
Lithuanie  méridionale  (l'tJkraine,  la  Volhynie  et  la  Podolie); 
s'il  en  est  ainsi ,  il  serait  possible  que  Hozelane  fût  la  fille  d'un' 
pauvre  pope  de  Robaty n,  petite  ville  située  snr  la  Lîpa ,  dans 
la  Galicie,  et  appartenant  aa  cercle  de  Brzezany.  Cest  aussi  l'o- 
pinion de  M.  le  comte  Stanislas  Bzewuski.  On  lit  dans  Wagner 
Tùrkenhûchlein  (Petit  Livre  tur  les  Turcs,  1664)»  que  Roxelane 
était  d'origine  italienne ,  et  qu'elle  avait  été  enlevée  en  .i5i5 
de  Castel  Collechio.  Mais  cette  fable,  que  Wagner  a  repro- 
duite d'après1JlrtcWallich(i£:iIe/ig'ionelun;ica,  p.  319),  et  qui 
a  sa  source  dans  les  Annales  de  Jean-François  Neger,  est  dé- 
mentie par  cela  seul  qn'avant  cette  époque  Roxelane  était  déjà 
b  favorite  de  Sonleïman,  et  lui  avait  donné,  dés  l'année  i524, 
un  fib  nommé  Sélim.  On  trouve  encore  dans  la  Bibliothèque 
de  Pulawj  une  lettre  de  Soulrïman  à  Sigismond  1<",  datée 
de  l'an  953  de  l'hégire  (i546],  et  relative  à  la  restitution  des 
droits  de  douane  perçus  sur  le  marchand  de  pelleteries  de 
la  Porte }  une  antre  lettre  de  Souleïman ,  datée  de  ta  même 
année,  et  dans  laquelle  il  ai^uëde  l'impossibilité  de  rendre  le 
château-fort  de  Peu  à  Etienne  et  à  sa  mère}  enfin  une  troi- 
sième ,  du  mois  de  sâfer  954  (avril  ]547) ,  dans  laquelle  il  ré- 
claine  1'  une  indemnité  pour  les  dommages  causés  par  l'inciir- 
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aioii  polonaiM  sur  le  territoire  d'OcEokow,  2"  l'arreatatioa  d'un  ' 
volbiir. 

XXIX.  —  Fa»  1781 

Le  rapport  db  râmbanadenrnedëlenniiiepMs'nëtait'frère 
ulêrin  on  germain  de  Jérâme  de  Zara  j  dans  tou»  tes  cas ,  il  est 
certaih  qu'il  était  frère  db  Nicolas  XuriicbitE,  Comme  celui-ci 
s'Appelait  DE  Zkhg, et  l'autre  de  Zau,  il  est  probable  qu'ils  ne 
descendaient  pas  du  même  père  ;  peut-être  encore  ces  notas  de 
ville  désignaient  -  ils  leurs  propriétés  territoriales,  et  non  pas 
ït  lien  dé  leur  naissance.  Jérôme  de  2âra  et  son  fils  Ves:- 
paiiéD  Guillaume  de  Zâra  n'avaient  pas  jusquc-ll  joué  de  rôle 
sur  la  scène  politique.  I^orsqae  Jérôme  fht  revenu  de  Cod- 
ftanlinople ,  Guillaume  7  fut  envoyé  non  pas  en  qualité  d'am- 
bassadeur ,  maïs  seulement  comme  porteur  d'un  message,  àè 
l'empereur  au  Sutlan ,  et  avec  ordre  de  ne  pas  lè  voir  ni  d'en- 
tamer avec  lui  aucune  négociation.  Son  rapport,  déposé  dam 
Iës  arcHîves  de  la  maison  imp.  ray.  cT Autriche,  porte  ce  titre  : 
Eaarralio  eorum  qua  per  Vespaiiamim.de  Zara  cam  D.  jijtu- 
èatta  et  Abisio  Gl-iuiîn  Constanlinopoh  traelata  sutU.  Praga, 
S mardi'i&Si'.  n'arriva  à  Cbnstan^nople  Te  i4'novemEre  iSS5, 
etfe  3b  du  même  mois  il  fut  reçu  en  audience  par  Grilti) 
qui  Itii  demanda  la  lettre  de  l'empereur  pour  Ibrahim ,  se  dé- 
clïirant  autorisé  \  l'oiirrir;  Jérôme  dit  de  Grîtti  :  »  Valdc  de 

•  voltibilitale  et  inconstantia  Hungarornm  mirabatur  ,  quod 

•  -post  tôt  infortunia  et  su  m  mi  Dei  correctiones  adeo  nefaslis 
»  practîci s  sédition ibns  et  doFis  non  désistant;  —  mirabalnr, 

■  quod  M.  V.  in  îllis  litteris  mentionem  récent,  ipsum  Ml.  Vs- 

■  idj  quod  eadem  in  Hungaria  habet  libère  ad  retinendum  et 

■  possidendum  permisisse  et  Ibrahim  illum  Al'oisium  inter^ 

■  rogavissc,an  conelusioni  pacis  cura  Oratoribus  intei-ruisse 
^-^  velle  nt  Rex  Joannes  totum  id  regnum  possideat.  ■ 

XXX.  —  PME  i3(r. 

On  ofi  peut  pas  déterminei,  d'après  l'eatrcUen  qu'eut  Coroe- 
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litts  Scbepper  aVK  Ibrahim ,  et  dans  lequel  ce  dentier  parla  de 
sa  patrie ,  s'il  était  Suisse ,  Alsacien ,  ou  d'une  prOf  ince  limi- 
trophe de  l^Fraou-  ■  Qmuivit  (]i)raiiDiis)-qf)<c.regio  melior, 
a  Hispania^  an  Fntncî«,  Rupondit  Comelli»  &ibi  ut  Doto  in 
M  confiDÏbiit  Çrancî*  pulcriorem  viderï  Fnuiciam ,  Hiipainain 

•  lonj^majoreiD.et  robustioreni>.»>^iippar(  4'nuH»ti(au*.  et 

•  Gornelim. 

XXXI.  —  Page  181. 
Fêidî^  î.  197  eL  198.  D'aairea  dMutgenmtc  snoore  Turent 
opérés  dans,  le  gauroraenimt,  d'apràa  cet  historié»  :  Soul^^- 
inan,  alors  beg  do  Soulkadr,  fut  promu  au  gouvernement  de 
Dîarbekr,  en  remplàccnent  dTakoub,  destitué;  Ahmcd-Pa-  . 
Bcha,  sandjakbeg  d'Awlona,  fut  nommé  beg  du  Soulkadr;  Isa- 
^scba ,  qui  avait  déjà  rempli  les  fonctions  de  beg  de  Sjrie ,  y 
fut  appelé  de  nouveau,  en  remplacemeat.de  Lontfi-Pascba, 
décédé.  Le  gouvernement  d'Anatolie  devint  vacant  par  la  mort 
de  Shosrew-Pascha. 

XXXm  —  Page  18t. 

«  Mustafa  e  masdatir  in  Singiaco  di  MagRCsia  cm  ducatl 
n  4o  mille  diTîmaro,ecuui  ladominica  U9  venebasarla  man 

■  al  Sultan ,  andaroao  tutti  li  Aga  e  Capigibosi.  Arrivato  alla 
»  seconda  Porta  li  Bassa  tutti  U  tre  uscirono  e  11  andarono  a 

■  far  la  riverenca  e  la  accompagnarono  dentro,  dove  pocho 
>i  stèle,  poi  lusite  accompagnato  da  li  Bassa.  Ayas  U  tene  la 
••  stapha ,  Ibraim  il  caflano  ;  cînse  la  spada  e  ritomit  accompa- 
H  gnà  di  tutta  la  terra ,  i5  anni ,  di  bello  aspetlo  ;  bianco  e 

■  gratiato;  ha  il  collo  longino  come  il  padre,  e  ba  bellissim4 

■  pcrsona;  mostra  accorto.  Entra  un  60L  del  Soldan  di  Soria 

■  chestelle  due  ore  dopo  qucllo  entra  na  altro  da  Tauris.  » 
Rapport  de  l'ambassadeur  du  4  mars,  dans  Mariai  SanulOi 

t.  uyi. 
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XXXIII.  •-  PicB  i83. 

K  Ibi  sunt  columnae  ex  xre  aLlatse  ex  Bada  cum  imagÎDÎbus 

■  Hcrculis,  «te.  Hœc  area  (l'hippodromej  a  mcridie  babet  mare, 
»  ab  occidente  hortum  Ibraimi  bassse  et  ipsius  domoia,  ab 

■  oriente  paUtium  roagni  Osarîs.  In  bac  area  sant  malta  pa- 
H  tibula  stve  furcse  ad  borrorem  nocentium  erectx  (dlbrabim), 
H  vestem  superiorem  auream  inferîorcm  ex  anro  et  fcrico  inler- 

■  tcxtam  coloris  lazurei,  — bomo  medlocris,  staturae  mloor 
u  quant  major,  aigeUas  ;  vultn  mediocriter  obiongo,  ioteriores 
D  dentés  babet  5  ant  6  a  se  distantes  et  longog,  acutu.  ■ 

XXXIV.  —  Paos  184. 

Ce  calcul  repose  tnr  une  erreur,  mais  il  est  important 
quant  au  cours  de  l'argent  à  cette  époque.  «  Mille  somai 
»  asperorum  qax  faciant  vicesies  centena  millia  ducatomm.  » 
Le  mot  soma,  c'est-ii-dire  la  cbarge  d'une  bête  de  somme ,  ré- 
pond au  mot  turc  j^ùk ,  qui  désigne  une  valeur  de  cent  mille 
aspres;  par  conséquent,  mille  cbarges  font  cent  millions  d'as- 
pres  ;  or,  cent  millions  d'aspres  faisant  deux  millions  de  du- 
cats, le  ducat  valait  alors  cinquante  aspres. 

XXXV.  —  Paoe  189. 

Le  lion ,  comme  symbole  de  la  puissance  souveraine ,  figure 
encore  sur  la  proue  des  vaisseaux  de  guerre  de  la  Porte.  A  l'é- 
poque où  celte  conférence  eut  lieu ,  on  voyait  encore  à  Con- 
stautinople  le  groupe  colossal  du  lion  et  du  taureau^  d'oùle 
Dalais  construit  par  les  empereurs  grecs  portait  le  nom  de  Bu- 
tofeon,  aujourd'hui  Tichalladî.  (Woj,  Constant,  et  le  Bosphore, 
t.  I ,  p.  I  iq).  >  Est  marmor  quoddam  bic  propere  ad  mare,  iti 

■  quo  sculptus  est  leo  iugens  t'enens  taurnm  coroibus,  tam 
»  vasta  moles,  ut  a  mille  bominibus  moveri  non  possit.  ■  Rap- 
port de  l'ambassadeur.  Le  rapport  de  l'ambassadeur  vénitien, 
en  date  du  1 4  décembre  1 53a,  qui  te  trouve  dans  Mar,  Sanulo, 
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t.  LVII,  donne  la  description  la  plus  exacte  de  ce  groupe  : 
V  Alla  porta  dove  si  amazzaa  animait  a  costo  délie  colone  del 
H  Podromo  (Hippodrome)  da  bassofuo ri  délia  detta  porta  di  ma* 

>  rins  un  leone ,  sopra  il  quai  e  un  grandiMimo  taaro ,  ^ajor 
»  bouamente  che  il  vivo ,  svenato  dal  leone,  il  quale  li  e  mon- 
u  tato  sopra  la  schina  e  lo  ha  altirato  ,  e  da  una  banda  ad  una 

>  cosuia  det  tauro  e  un  grandissima  Âio?  e  questo  Uone  assaî 

>  major  del  vivo,  e  lutto  di  una  pietra  di  una  boua  mina, 
H  questi  animal!  soleano  easer  con  le  teste  voltate  verso  Ana- 
u  toli ,  e  par  che  quelle  mcdesima  notte  (i  i  novembre)  se  vol- 
»  tassino  colle  teste  verso  Costantinopoli;  cit>  la  matina  veduto 
H  tutta  questa  terra  li  e  concussa  e  ha  fatto  stupor  e  stordir 
■  tutia  questa  terra ,  e  ognuno  ne  discorrendo  seconde  la  pas- 
Il  sione  deir  anima.  •  Cet  événement  eut  lieu  le  ai  novembre, 
au  retour  de  Souleïmani  Scbepper  qui  n'arriva  à  Ckinstanti- 
nople  qu'au  mois  de  janvier  de  Tannée  suivante,  est  mal  in» 
formé,  lorsqu'il  ditqu'il  se  passa  au  départ  du  Sultan,  a  Csesare 
xTurcorum  exennti  in  Hungariam  marmor  hoc  versum  est, 
»  quippe  leo  respiciebat.Asiam,  nunc  respicit  Enropam,  pu- 
••  tant  fatale  este.  > 


LIVRE  xxvni. 

I.  —  Page  ao6. 

Le  Djihaniutma  nomme  :  Mohammed  ben  Melekdad,  l'au" 
teur  du  Telkhis  Djantii;  Seîd  Houseïn ,  profondément  versé 
dans  les  sciences  cabalbtiques  et  qui  prédit  l' envahissement  de 
l'Asie  par  les  Mogols  ;  enfin  l'astronome  Mevlana  Monhijed- 
din ,  que  Nassireddin  appela  au  conservatoire  de]Meragha. 

II.  —  PiGE  206. 

Ewlia  visita  les  tombeaux  de  KayaÂlpf  aïeul  d'Etlog'hrul et 
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de  son  frèrG  Hasaa  Baïnder>KJian  ;  ceux  de  Sullan-Toukbtafcï, 
SnlUn-Koskoudkhan  ,  Ali-KhaA,  Kasim-Khao ,  Bendi-Klian  , 
Sorbaï-Kbaa ,  bmaïL-Kbaq,  Bederbaî-Khan,  Djighali-Kha^ , 
Tôkbatmisoh-Khan ,  Seldjouk-Kfaan,Israîl'-Kban,  Mârtoutn- 
BUf  Hoatlou-Baî ,  et  les  tombeaux  de  leurs  femmes ,  Mania- 
KliatonD,Harma-Kbaloan,  Djan-Kbai)ûm,  Niloafer-Kbftnûni, 
Sobeïdé-Kfaanûm,  Serwiboï-Khanûm,  Siba-Kbanùm,  Sarfs- 
Harma,  Khorsckid-Harma  et  Dondl-IIarma;  il  visita  de  plus 
les  tombeaux  des  princes  des  familles  de  Daaiscbmead^Tscbo- 
ban,  Earakayounlû,  et  Akkoyonnlû. 

III.  —  F^GB   212. 

On  voit  encore  à  Koniah  les  tombeaux  des  célèbres  scbcîkbs 
K«rimeddiu  ,  S&dreddin  ,  Boaihaneddin  et  Seradjeddin,  ainsi 
que  celai  dti  grand  sultan  des  Seldjoukides ,  Alaeddin.  Le 
Djihamuwta,  p.  6 1 6,  fait  de  KoUiah  le  lieu  de  naissanca  de 
Platon. 

IV.  —  Baob  aia. 

Le  graud-vizir  envoya  plusieurs  courriers  pour  demander 
qu'on  pressât  la  marcbe.  Voyeale  Joumalàe  Souleîman,  an 
!i6  septembre.  Ali,xxK'  récit,  f.  ^44*  etSolakzadé,  f.  iio, 
rapportent  (julbrabimi  dans  l'incetiitudesi  Souteiman  se  ren- 
drait à  Tebriz,  avait  ouvert  le  Divan  de  Hafii,  et  était  tombé 
sur  le  premier  vers  des  55*  gbazele  h  la  lettre  Dal. 

V.  —  Base  313.      . 

Ce  reîs-efendl  est  le  premier  que  citent  les  historiens  olto- 
HMUB.  Il  figure  déjà  en  cette  qualité  dans  la  conférence  d%ra- 
Iiim  avec  Jérdme  de  Z«ra  et  Cornélius  Scbepper;  son  nom 
ouvre  la  liste  des  rcîs-efcndis ,  dans  la  biographie  publiée  par 
Bcsmi-Ahmed}  et  intitulée  Khalijétoul-nmef a, c'csl-ï-dirct  faide 
des.chefs. 
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VI.  *-  P«JE  117. 

L'anteur  du  bjihannuma,  p.  450,  donne  les  détails  suiniu  : 
àa  bord  du  Tigre  à  la  porte  da  ârand-Imam ,  douze  bastions 
(tours),  s'étendent  sur  une  longueur  de  terrain  de  sept  cents 
annea  :  de  cette  porte  à  la  porte  blanche,  trente-quatre  bastions, 
sur  anClongtteurde  deux  fnllleliuit  cent  cinquante  aunes:  de 
Iti  pofte  ^aaclle  ab  bdtl^eva¥d  persan ,  vingt-six  bastions, 
deux  mille  cinquante  aunes:  du  boulevard  à  la  porte  Noire, 
trente-six  bastiOils,  dëUï  mille  buit  cent  cinquante  aunes  :  de 
laporte  Nolr«  au  bord  du  fleuve ,  quatre  bastions ,  cinquahle 
auties:'lle  là  jbsqii'au  pont,  trente-trois  bastions^  deux  mille  , 
six  «Pilt  cinqUitite  ann«s  :  du  pont  an  point  le  plus  éloigné 
dU'fléuve,  dîz-buit  battions,  mille  cinquante  aunes;  en  tout 
cent  soixante-trois  bastions,  répartis  sur  une  étendue  de  ter- 
rain de  douze  mille  deux  cents  aunes,  et  non  pas  douze  mille 
quatre  cents. 

VII.  •>-  -Piu  «17. 

'imàtÀi  Aaientf  nom  que  Ptiébuhr,  t.  It,  p.  a44t  "  P'i^  i/oar 
Mdaâem  oit  Adem;  le  même  adteur  a  commis  une  autre  erreur 
enécrivant'^fufemaulieude  Kasim;  c'est  pourquoi, dans  son 
}>Ian,'te  cbemin  qUibonduît  d'une  des  portes  de  la  ville  à  Imam 
Aazem,  est  désigné  sous  le  nom  à'Adem,  et  celui  qui,  ie  l'au- 
tre cdté  du  fleuve,  mène  k  Kasim  ,  est  Sppelé  Kadim.  Par  une 
erreur  k  peu  près  semblable ,  la  porte  dite  Karanluk  (ténèbres] 
R  trouve  écliyt  KvtfcK^ùgh. 

Vin.  —  P16E  317. 

'ïiè  'bjOiannuma,'^.  45g.  Si  la  construction  du  pataîs  ne  date 
qucSulthalireMolita^er,  l'arbre  d'or  existait  dé|ï,  car  l'empe- 
reur de  Bjzance  en  fit  établir  nu  pareil  dans  le  palais  d'Heb- 
domdn,  siirîa  description  que  Ini  en  donna  son  ambassadeur 
après  ion  rctoiirâb 'la  cour  du  khalife  Idolcaasem.  AU  reste, 
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l'idée  qat  présida  3i  la  création  de  ces  arbres  remonte  an  rè^e 
des  anciens  souverains  de  Perse  et  de  Lydie,  et  dont  Alci- 
biade  disait  qn'ili  n'aTaient  pas  même  abrité  une  cigale.  Plu. 
ter.  de  AUx.  Magno,el  Xenophoniù Historia. 

IX.  —  Page  sig. 
Le  DjihaTinuma ,  p.  460.  EwliS)  dont  le  nom  signifie  ks 
laintt,  et  qui  visita  principalement  dans  ses  voyages  les  tom- 
beaux des  hommes  morts  en  odeur  de  sainteté,  .par  suite  d'un 
songe  dans  lequel  le  Prophète  lui  avait  apparu,  donoe  la  des- 
cription des  tombeauK  des  îmams  Kasim  et  Takki ,  après  avoir 
énuméré  toutes  les  mosquées  de  Bagdad.  Il  se  trouve  à  la  fin  de 
son  ouvrage  plusieurs  lacunes  qui  proviennent  sans  doute  de 
l'âge  avancé  auquel  il  écrivit  le  quatrième  volume  de  ses  voya- 
gea; à  la  fin  duquel  se  trouve  l'histoire  de  Bagdad. 

X.  —  Pack  aaS. 

Ali  cite  leurs  noms,  comme  les  tenant  de  labouched'Ahmed- 
Fascha,  geudre  de  Rouitem-Pascha,  plus  tard  grand-visir: 
Mohammed-Sokolli,  surnommé  U  Long,  PerteTvPascha , 
Pialé-Pascha,  Ahmed-Pascha ,  Sal  Mahmoud-Pascha,  Lala 
Houstafa-Pascha  »  Houseïn-'Pascha  ;  et  parmi  les  beglerbegs  : 
Ecllabi-Paschti ,  Beltram-Pascha ,  Rous  (le  Busse)  Hasan- 
Pascha. 

XI.  —  Paoe  425. 

Elan  yedi  viezir  djoumfemûzùn ,  koudretï,  toe  khtdem  ou 
khitehemi  kesntif  merhoum  Efendi  denU  dell  dur  d^nt  hiiajret 
eldif  c'est-à-dire,  >  la  pompe  et  le  Easte  des  gens  attachés  au  ser- 
vice des  ^pt  visirs ,  que  nous  sommes  aujourd'hui  (disait  Ah- 
itied-Pascha,  gendre  de  Roustem),  n'approchent  pas  encore 
du  faste  qu'étalait  à  lui  seul  l'efendi  mort  récemment.  *  Ali. 
Le  même  auteur,  donne  aussi  l'élégie  du  poète  Ghazali  (Dell 
Biirader),  sur  la  mort  d'Iskender  Tscbelebi ,  mais  cette  poésie 
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peut  s'appliquer  également  k  plusieurs  autres  personnes  pen- 
dues. 

XII.  —  Page  îa6. 

Le  Journal  de  Souletmtn  au  26  mai.  Comme  les  ambassa- 
deurs français  n'arrivèrent  an  camp  de  Honar  que  le  26  mai , 
l'assertion  de  Flassan  ,  que  le  premier  traité  cotre  François  I" 
et  Soulelman  Ait  conclu  i  Constant  in  ople  au  mois  de  fé- 
vrier  i535,  est  tout-à-fait  inexacte,  par  rapport  au  temps, 
comme  par  rapport  au  lieu.  En  efièt  le  Sultan  ne  revint  à  Con- 
stantînople  qu'au  mois  de  jauTter  i536> 

XIII.  —  Pass  937. 

Le  Journal  de  Souleïman  an  2a  juillet.  Les  autre*  promo- 
tions sont  consignées  dans  Ferdi,  f.  a3i  et  aSg.  Le  beglerbeg 
d'Anatolie,  Moustafa-Pascha,  int  élevé  &  la  dignité  de  beglerbeg 
de  Ronmilie,  et  sa  place  donnée  à  Souleïman-Pascba ,  qui  re^ 
venait  d'Egypte.  L.e  Kurde  Hadjibeg  fut  nommé  gouverneur 
deBkdlis;  Ghazikhan  reçut  en  fief  la  ville  de  Scnebrban,  et  les 
villagea  voisins  de  Hendeli,  Harmouyé,  Elwendiyé  :  les  sand- 
jaks  de  Baïbotird'et  de  Koumakh  furent  réunis  au  gouverne- 
ment du  Diarbekr. 

Journal  de  la  sixième  campagne  de  SouUiman  [première  «am- 
pagne  en  Perse) ,  en  V année  \Si^. 

MatsâejDia(9iUiidjé). 

10  juin  i534(mercredii  a8silkîdé94o],Scutari.  ta,  balle. 
i5(i"  silbidjé),  on  plie  la  tente  du  grand-vizir.  iif^Maldepé. 
1 5,  la  prairie  de  l'empereur  Tekfour  tscbairi  ;  pluie.  16,  Gue- 
bizé.  17,  Hereké.  18,  Sazlûderé.  19,  pont  de  Sitaré.  20,  Kas- 
Ittderé.  21,  Dikillûtasch  (l'obélisque  de  Nicée).  23,  balle. 
33,  Pamboukdji.  24,  Yenîscbehr.  a5,  balle.  z6,  Akbîik.  27, 
Eschen.  38,  &ozoyouk,  99,  Idccdî.  3o,  lUdjé. 
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mauvais.  i6,  dans  les  prairies  près  du  viUag«  de  Dikin  tgui 
dépedd  de  Sou  Scbekbpi,  l'étape  est  doabUe,  car  la  sta- 
tion ré^lière'  eût  it^  le  village  d'Ezbedi  ;  cette  iparche  est 
très-longue,  mais  la  route  est  unie;  l'armée  traverse  beau- 
coup de  villages,  et  passe  près  du  tombeau  de'TscIioban  Imré. 
1 7,  Akdepé,  qui  dépend  de  Koumakli  ;  marcfae  langue  et  fali-  - 
gante;  descentes  et  montées  continuelles.  i8,  depuis  Koumakb 
jusqu'à Bonjoukyort  les  chemina  sont  pierreux  et  difficiles  pour 
les  chars,  oq  ne  rencontre  ni  arbres  ni  villages.  19,  Ker- 
mané  ;  marche  très-pénible.  2S ,  Ertendjan  :  arrivée  au  camp 
d'un  député  du  khan  de  Schinran.  3t ,  halte.  33,  on  pluie 
les  tentes.  33  ,  on  campe  k  l'entrée  du  défilé  de  Tscbiiu^ 
boukyord.  34,  l'étape  est  doublée,  c'est  la  plus  fatigante  cjite 
l'armée  ait  faite  depuis  Constantin ople  ;  on  campe  devant 
Dûzoun-Khani.^S,  Kars;  lorsque  Mohammed  II  marcha  contre 
Ouzonn-Hasan,  il  fit  halte  au  village  de  Miané,  où  ïT  traversa 
l'Euphrate.  20,  en-de^à  du  khan -de  Hama  KhatouD,  prés  des 
ruines  du  château  de  Khonbyar-.  37  et  38 ,  halte.  39,  halle  ;  le 
froid  se  fait  sentir;  il  neige  sitr  la  montagne  de  Terdjan. 
3o,  halte,  pour  attendre  les  convois  de  vivres  et  munitions  qui 
devaient  rester  à  Kitamakh  jwqu'à  la  fin  de  la  campagne.  3i ,  on 
lève  le  eamp; 

Moi)  de  seplonbre  (rebioul). 

I",  Penek;  longue  route  à  travers  des  défilés  dans  l'un  des- 
quels l'armée  stationne.  3,  Khanis;  un  courrier  du  grand-vizir 
apporte  les  Douvelles  et  avis  suivans  ;  que  l'Azerbeidjan  est  con- 
quis, et  quele  grand-vizir  en  a  donné  le  gouvernement  au  beg- 
lerbeg  Baïesderoghli  ;  qu'il  serait  convenaUe  d'envoyer  ànns 
les  provinces  de  l'empire  des  lettres  aouonçant cette  conquête; 
que  tes  fortifications  de  Tebriï' étant  déjà  commencées,  il  se- 
rait trop  tard  pour  que  te  Sultan  pàt  f  établir  soik  quartier 
d'hiver,  et  qu'il  vaudrait  mieux  retourner  dans  le  DiaH^ekr; 
que  Melek  Mousafier,  pcince  du  Ghilsn  ,  avait  député  un 
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ambauadnir  an  p«nd-?iùr,  et  que  œliii-si  ('«mit  -MBV*r< 

aveclaa  bonaenndwitoaniiig.  3,TMlvernoutLiSult>n-SéMin 

s'était  arrêté  d'abord  è  Ala^js  Kbaiit  enauil*  ik  TnslMraioiikî 
on  fait  c«a  deux  étapes  en  uoMul  jour;  il  est  arrêté  qoe  l'tnB^ 
bivemera  dans  le  Dtarbeàr.  4*  balle.  $,  Eneroom  ;  oa  ettvi»' 
dans  les  provÏDcea  des  lettres  pour  apacDoer  U  victei»  du 
•çruker}  le  Sultan  vifibe  les  tombes  d'EraeroiuB  ;  défeoM  amz 
soldats  de  prendre  l'aïauce  ;  ardre  aux  troupes  de  naniber  en 
j;alaanea.  6,  HasanKalaa;  longue  et  pénible narçbe.  7,Tacba- 
ban  Kœpri,  sur  l'Aras  ;  os  pusse  dé  l'autre  cité  du  fleuve  i  Ion- 
^e  ntarche.  S,  Alagc»;  cbentin  difficile  pour  les  barges;  on 
trouve  pea  d'eau,  et  l'on  campe  dans  un  défilé.  9,  Iman  Kism; 
les  bagsgossont  envi^iés  en  avaut  de  l'armée  afin  d'éviter  |e  dés- 
ordre. 10 (jeudi»  ■"rebioul-eivwel),  oq  campe  dans  le  village 
d' Atdin,  en-deçl  de  la  vallée  d'Alitcbkerdi  et  pris  des  ruines  du 
ebâteau  de  Kowan  ;  double  étape  ;  enbsrns,  difficultés  ;  ici  U 
route  qui  mène  i  Tebrls  se  sépare  en  deux  vQÏes  ;  le  cUUeau 
d'Ardjiscb,  priapar  lescrssker, luitMAceardéeufief.  ii,tiU 
lage  de  Nadlû ,  sur  le-  bord  de  l'Euphrate  ;  routa  huile  et  unie, 
la,  onlon^  l'Eupbrate;  ehemin  pierreux,  nionIfwt«t  de*' 
cendantj  on  nmène  dn  serviteurs  de  KasiK^iPAScba  /pu  e'é.- 
taient  enfuis  ;  trois  sont  empalés ,  neuf  coupés  en  deux  par  le 
milieu  da  corps.  1 3,  village  de  Tscbùbiikli ,  sur  nne  bauteur 
escarpée  et  de  difficile  accès.  i4t  village  deTscbakrik;  journée 
de  marcbe  longue  et  difficile.  i5,  village  d'Agbi.  16,  on  campe 
dans  les  environs  d'Ardjiscb^  étape  ordinairp;  ^labanmwd- 
agf  envoie  an  serasLer  >ipe  grande  quantité  d'objets  eq  prése))s. 
Pu  17  au  30,  bqlte.  3i,diivani  dai»  lequel oppinend  Urif»- 
IndoD  de  se  dir%er  VCTsTebri*,  j^  cause  de  l*  pouvetle  appelée 
par  on  courrier  du  grand-visir,  que  les  Persaps  f'^pp^Oicbmt- 
S3,  l'armée  ca^ope  dans  le  village  de  Bei^^inati)»  pp^*  à^  ^ 
23,  dans  le  pas  de  Karade)^  ;  chemii]  large  et.pi^rFWV-  a4»  ^*f 
les  prés,vi3-à-ri»  le  yillfige  de  gegpenf^da.;  fpw}ie  4i(B?iK 
35,  elle  canipe  au-del^  d«  KJ)0|ii,  «t  pf^if  inof  u^d^lé 
si  étroit  que  deux  cavaliers  ne  peuvept  y  purcivr  ^  frsnti  on 
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pef4  lK>.i)iïeup  ^«  ttfi»  ide  lamne  qvî  *c  labie^  tunlMr  dani 
les  ]»réfj|û««».  36,  AU>¥>l(>^g)t9ll)arphei)M■q■led'e■afMlta- 
bl^  i  fip  reçait  un  çs^rier  4^  ^F|uid.-)riur)  j^ui  Jcvude  qru'op 
«.coéLére  1^  WIK^UB  dç  l'»rm*iB-  »7.  l'*r«Q^e  c'aixlte  Mii-d«U 
4e  S^ËjUn,  pria  dcpStcpt-Pant^ùiQ*  ([left  tschefduM)';  «ablt 
trtfis  élfipef  d4P«  une  sfvUeipiirni^;  clieniia«ii  peu4lt^£dle; 
plaie  et  tpq^.  28,  rpcfn^  ^rrire  ih  Tebril  et  campe  i  Sidawai 
longue  ouirctie;  j^ue  p9rtÎB  des  baji^a  rejoint  Le  eanp;  les 
Jubilans  ip  Te^rii  yi^nnent  ^  la  if^ncontfe  du  SoltMi  psur  le 
féliciter,  ^Q,  AnMdj'i*)  ca^p  d'^t^  du  Achafa  de  Perse;  rétwioB 
(les  tr<)upes.d<i£Ti>nd-*»iret  duSidMn-  3o,  diwont  Userat)^er, 
les  beglerbc^s ,  les  ag^s  l^ï  l<e  reïs-el|end|,  UoottafiL-Taefaeicbj, 
■ont  revètQs  de  ksft»ns  ^t  admis  k  l^aigpr  U  nuiD  de  l'enpenasr  ; 
)es  soldsU  ^  la  i^ison  iv^éririh  r49»i>ent  faille  aspres  (vin^ 
daoats)  djB  gratification. 

Mois  d'octobre  (r^aul-iihir). 

■"1  f»fi06,  fhàei  a,  divan;  le  prince  de  Gbilan  est  admis  eu 
baise-nuin.  3,  repos.  4<  on  ploie  la  tente  du  Sultan  1  6,  l'arméa 
passe  ftèa  de  Kban  Abbas;  Khan  Abbas;  départ  du  grand- 
yinr  avec  les  troupes  de  Bounilie,  formant  l'arant-garde  ;  le 
Sultan  tti  place  Ml  eentre  arec  les  troupes  de  la  maison  impé- 
riale (janissaires,  troupes  et  cavalerie  régulières);  l'aniére^garde 
est  composée  des  troupes  de  Earamanie  ;  marcbe  courte  et  fa- 
cile, in^ia  on  manque  d'eau;  Mobammed  Mim,  Gis  du  scbafa 
de  Scbirvan  »  est  laiwé  à  Tebrii  en  qualité  de  commandant; 
]fia  b<f[s  de  Karabissar,  de  Koumakfa ,  de  Baïbonrd  et  d'Aldîn , 
et  ievin  cayjaliers  sont  mis  sous  sas  ordres.  6,  pria  du  village 
{tes  Turcovans  ;  langue  journée  ;  cbemin  étroit.  7,  Kara  Bal- 
4ârtscbaî  ;  sbAmin  très-difficile  où  l'on  trouve  peu  d'eau;  le 
serasker^  jSirra  les  Iroupes  de  BoumiUc,  se  porte  en  avant. 
6,Uiané»UDgne  «t  p4niUe  marebe;  an  passe  un  pont  élevé 
sur  une  large  rivière.  9,  on  campe  dans  le  village  de  Kidl  On- 
»MVn>sitné  au  milieu  de  l'étroit  défilé  de  Kapland  Kedfigi;  l'rau 
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de  U  rivière  qui  traverse  la  vallée  est  saumltre  :  ce  tféGlé  Tait 
la  limite  entre  l'Irak,  qui  commence  au-deli,  et  l'Azerbeidjan 
que  l'on  vient  de  quitter  ;  le  grand-vizir,  de  retour  de  ses  excnr- 
aion>,  se  remet  eu  ligne  ;  ordre  aux  aoldat*  de  ne  pas  se  détacher 
de«  nngs  ponr  marcher  en  avant;  journée  de  roarcbe  pénible, 
mais  peu  longue;  les  Persans,  sachant  que  la  tente  impériale 
marche  en  avant  de  l'armée  ^  cherchent  à  surprendre  fescorle 
qui  l'accompagne,  mais  ils  sont  repousses  par  le  grand-vizir. 
lo  (samedi,  i"  rebioul-akhir),  Khan  Serdjem,  paysvasteet 
désert ,  les  bagages  restent  en  arrière.  1 1 ,  Khan  Nikbi ,  étape 
langue  mais  facile,  la,  ville  de  Zenghan  ;  longue  journée  dé- 
marche ;  on  trouve  de  l'ean  en  abondance.  i3,  Sonllanîyé,  en 
grande  partie  dévastée;  c'est  U  que  repose  le  sultan  Moham- 
med Khodabendé,  dans  un  mausolée  dont  le  d4me  est  entouré 
de  huit  minarets  {  on  apprend  ^ue  le  schah  est  en  pleine 
fuite,  et  que  Mohammed  Soulkadroghli  a  passé  du  cdté  des 
Ottomans;  grand  froid  et  neige.  i4,  halte,  pour  recevoir  Soul- 
ludroghli,  dont  ta  tente  est  dressée  auprès  de  celle  du  grand- 
vizir;  au  diwau,  les  bcgs  persans  Oulamabeg,  Soulkadroghli, 
et  Mohammed,  file  de  Schahrokhbeg,  sontadmis  au  baise-main, 
et  revêtus  de  kaftans;  le  prince  du  Ghilan  obtient  la  permission 
de  s'en  retourner.  i5,  village  de  Sakhan-Kalaa  ;  beau  chemin, 
mais  le  grésil  rend  la  marche  difficile.  i6,  Ebher  ;  forte  neige 
comme  au  cœur  de  l'hiver  ;  fausse  alarme  ;  les  Iroupés  se 
croient  en  présence  de  l'ennemi.  17,  halte,  pour  attendre  Var- 
fivée.des  provisions  de  bouche  qui  commencent  à  manquer; 
Mohammed,  fils  de  Sebahrokhbeg,  reçoit  en  présent  cent  mille 
aspres,  deui  kaftans,  cinq  dulbends  et  un  turban  d'honneur 
(motidjewe^) ;  parmi  les  cinq  begs  venus  avec  lui,  trois  re- 
çoivent vingt. mille  aspres,  deux  dulbends  et  un  turban  ;  les 
deux  autres  ont  quinte  mille  aspres,  un  kafian,  deux  dbibends 
et  un  turban-  18,  halte;  les  begs  persans  sontadmis  au  baise- 
main ;  ils  remercient  l'empereur  des  présens  qu'ils  ont  re^us; 
quelques  antres  begs  venus  avec  OnlaroaTeçoiveut-des  habits 
d'honneur,  et  SHjnt  admis  au  bai5e-nMiin.  ig, halte;  lePadisrhih 
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et  }c  pascha  (le  Sultan  et  le  grand>vizir)  montent  à  cheval  pour 
passer  l'armëe  en  revue,  ao,  on  campe  près  du  village  de  Koc- 
schekroubabtar;  Oulamapascha  et  SoulkadrogMî  obtiennent 
ta  permiMÎan  d'aller  à  Tebrii  ;  pendant  cette  station,  la  porte 
de  la  tente  impériale  est  ouverte  du  cAté  de  Bagdad,  pour 
faire  connaître  anx  troupes  la  résolotion  du  Sultan  de  marcher 
sur  cette  ville,  ai,  lon^e  marche  ;  froid;  neige;  les  bétes  de 
somme  tombent  de  faibles&e  sar  le  chemin.  22,  près  du  viHage 
d'Ovrai  lon^e  marche  par  un  chemin  étroit;  les  cbameaui, 
les  cbariots,  les  voitures  impériales  et  l'artillerie  ne  peuvent 
atteindre  l'autre  atation;  on  passe  la  nuit  à  cheval ,  et  par  nn 
grand  froid;  dans  l'aprèg-midi  il  était  tombé  une  neige  si  épaisse 
que  l'on  ne  psuvait  rien  voir  autour  de  soi  ;  on  perd  beaucoup 
de  bêtes  de  somme.  ai3 ,  halte ,  pour  attendne  les  bagages  frt 
les  chameau K  restés  en  arrière.  24,  on  campe  près  du  village  de 
Maiîan  ;  la  pluie  ajant  gftté  les  chemins,  retarde  l'arrivée  des 
équipages  ;  le  defterdar  Islender  Tschelebi  est  destitué  ;  ses 
biens  et  ceux  d'Houieïn-Tschelebî  sont  confisqués  au  profit 
de  la  couronne.  sS,  près  Dergesin  :  belle  route.  26,  halte  pour 
rassembler  l'armiée.  27,  halte,  afin  de  chercher  des  fourrages 
pour  les  bétes  de  somme,  28,  on  campe  au  village  de  Sasin  ; 
longue  marche,  mais  la  route  est  unie;  neige,  pluie,  froid. 
29,  village  de  Dettghîr,  vis-à-vb  d'Hamartan;  Hamaan  est 
située  an  pîcd  de  la  montagne  Elwend ,'  dans  une  fort  belle 
plaine.  3o,  halte  pour  fourrager. '3 1 ,  belle  route  jusqu'au  vil- 
lage de  Saldjik. 

Moii  de  novembre  (djeniaiioul-ewn'el). 

t^'iVarmée  campe  dans  les  environs  de  Saadabad.  2,  elle  tra- 
verse par  un  temps  de  pluie  un  chemin  fort  glissant  au-dessus 
d'un  précipice  ;  Saadabad  est  bdlie  dans  une  plaine  entourée  de 
tous  les  cités  de  montagnes.  3,  Deïnawer,  dans  une  plaine; 
marche  longue  et  pénible.  4,  balte.  5,  Meliver,cbiteau  situé  au 
milieu  des  champs.  6,  Weisoul  Kanii.  7,  MaKideschl  ;  lungua 
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marobe  i  tttten  na  DAran  fort  difficHe  i  famer.  8  (AtùMcfctf/ 
I"  dJe/Diziolil-enVel),  halle  ftmr  lâiafrïiiAet  YàriUée.  ^,  Se-f 
tDCghan  Tscfcajn  ^  roiite  nontuedsey  mârécagled  «I  défiU?}  6n  y 
yeré  un  grand  nombre  de  bAtes  de  MmnfE  ;  Aiort  dtf  irîd^ândjî 
Sidib^  ;  «a  dépooille  est  portée  k  1k  AHff  de  fârMée  poâr  Ëtr^ 
en^velie  k  Bagdad  jirè*  dn  tombéatt  an  Gïixti-îmiai  (Eboii- 
HaniH);  depuis  Eraeronin  on  n'nirit  pB9  vn  d'ititte  i  îéi  pouf 
la  pi^nfière  fois  on  trouve  des  cbénes  M  des  lentîsques.  (6 ,  on' 
campe  pris  dri  tombeau  do  pcfrle-iétèndafd  du  Vrupiiëte  (Aa< 
kmdaT'tfirberi);  cbenlhr  moWtatiAïj  fethpëté  eontîiiUellr  ; 
beaucoup  de  soldats  soAt  obligés  de  passer  la  linit  i  C^béval , 
leurs  bagages  étant  t^gtéa  éfl  «rriért  ;  Où  br&le  cent  àSâts  de 
canon,  et  les  pièces  sont  tufmliéi  éaiA  k  ferre,  i  i ,  KarAbouIak 
Tschaji,  cbefoin  pierreax;  favie  êe  tïouTeï'  des  sonrctf*,  les' 
soldats  ramassent  et  boiveM  les  êaui  de  Itt  plCrie  qui  f^oOleïtt  sur' 
la  roUtev  i3,Sobatiin  KalHa,cbAteati  ïur  une  colline  ;  ici  otfSorlf 
de  l'Irak  arabe  pour  enfrerddmt  la  provînC^  de  Bdgdid  ;  tt'au-' 
vais  temps,  |)lnîe;  si  lecheotîn  eût  étéiftégri  étlasfatiôA  éloi- 
gnée, il  eût  été' impossible  que  les  bagages  pussent  arriref  a\ëù' 
l'armée.  i3,  halte  pour  atlfendre  les  foùrgSits  d'â^tillerié  ({ul  né 
peoteitt  «Tancer  dans  ces  routes  boùedSes;  Bagdad  se'Croufànt 
encore  trop  toiu,  oit  ensevelk  le  eorps'  dtf  nischàiiijji  Sîdîèeg 
dans  le  chdfeau  de  Schabi  ;  disette  de  vlv^ës;  Farmée  itiivétfàt 
rainés  du  chMean  dTeni  Innfli  ;  le  ebeisjn,  cOnpé  d'abord  p»T 
des  ma^is,  passe  ensuite  «hns  une  tallée  étroite  tl  rabotettte  ; 
orage  et  pluie.  i5,  Eassr  Schirin,  cbâteau  à  demi  fniiiéiJe 
pajs  est  sec  et  stérile,  point  de  pflturagest  durant  ces  con- 
tinuelles tempêtes,  on  perd  beaucoup  de  bétes  de'somme;  il 
f  en  a  qui  sont  entraSnées  par  les  tàrrcns  que  forme  la  ploie. 
iÇf  langue  narcbe  ïtraTcrs  des  c&teaux)  on  re^t  ta  nAtfvelle 
que  le  beglerbeg  de  Bagdad,  Mohammedbeg,  yént  offrir  an 
Sultan  la  soumission  de  la  viHe.  ArrÎTée  du  juge  de  Bagdad. 
De  Déïoeiper  à  ce  point,  te  pays  est  ioculte;  bomMes  et  bête^ 
Bou&eut  de  la  (àim.  17,' halte  |iour  attendre  les  K^ges. 
16,  Tokout  oulonm,  c'est-à-dire-  les  nek/ôutref,  au  bdrd  <Pun 
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^taing)  eonrte  étape  et  ban  «iMmiti.  La  k«iir«udfîbMehi  de 
Sagànd,  Kara  VcÛ^  ^iprend  au  Saltaa  qu'après  le  départ 
âMtroiipes(Gellef  dnTekïé),  Mobamne^Kf  et  Srïd  Manuwir 
se  not  enfuii  aQprés  du  scliah  de  PerK.  19,  balte,  pluib  con- 
tiDuelle]  le  Sultan  veut  d'abord  pauer  la  rivière,  mais  i!  est 
oblige  de  rentrer  dans  m  tente,  les  eani  ayant  prodigieo- 
aemeat  groMi;  plusieurs  bommei  et  beaucoup  de  bfttes  de 
svmnte  ae  noient;  lea  cliaBips  sont  entièremmt  iaondés;  l'ar- 
méo  n'avait  jamais  en  ft  supporter  jutqne-U  de  pareilles  cala- 
mité*. 30,  balte,  ieansedu  débordement  de  toutes  les  rivières. 
31,  les  eaux  a'ètaat  un  peu  écoulées,  le  Sultan  se  met  en  mar- 
che dans  l'après-midi,  aa,  les  begs  kurdes  sont  revêtus  de  kaf- 
tans  et  renvoyés  chei  eux.  33,  leserasker  preadlo  deTautpour 
•e  rendre  &  Bagdad  et  Ta  camper  à  Karadia ,  dans  les  environ* 
deMerdjan;  leSultauétabUt  sa  tente  dauson  champ.  94)  lialtei 
il  cause  du  déberdemeni  du  torrent  deWasin.  aS,  on  passe  ce 
torrent  et  on  campe  an  TiUage  de  Rerkhau;  on  n'y  trouva 
poinl  de  piturage.  a6,  on  traverse  sur  un  pont  de  pierre  le 
torrent  de  KbalaEsarghî  ;  eonrte  marche  le  long  de  la  montagne 
HaiAaïr.(la  montagne  rongeitre).  37,  village  d'Owrïsé;  on 
campe  près  d'une  rivière  que  l'armée  passe  sur  un  pont  en 
bois.  aS ,  fiiredjik;  la  station  régulière  eût  été  à  Elwendiyé , 
mais  on  forée  la  marche;  l'armée  traverse  avec  beaucoup  de 
peine  les  canaux  creusés  pour  les  champs  de  ris.  Le  serasker 
arrive  ce  jour-là  Jk  Bagdad,  par  nu  temps  beau,  mais  iiroid. 
Accompagné  des  begs  et  des  agas,  ït  fait  k  cheval  le  tour  de  la 
forteresse,  et  j  entre  avec  peu  d'hommes,  qu'il  a  choisis  lui- 
même.  39,  Scheïkh  Sonkran,  près  du  tombeau  de  Lokman;  le 
serasker  envoie  au  Sultan  les  clefs  de  Bagdad  par  son  porte- 
étendard,  DjAferheg;  celui-ci  reçoit  en  récompense  des  kaftans, 
un  présent  de  cinq  cents  dueais  et  l'investiture  du  sandjak  de 
Zwomîk,  avec  trois  cent  mille  aspres  de  revenus.  3o ,  entrée 
dans  Bagdad  ;  cérémonie  dn  baise-main;  le  Sultan  est  compli- 
menté pour  cette  nouvelle  couquâte,  à  l'occasion  de  laquelle  il 
donne  nu  serasker  vingt  mille  ducats  en  présent  ;  il  augmente 
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en  autru  son  traitement  de  viogt  mille  ducats,  à  percevoir  sur 
je»  revenus  de  l'Egjpte ,  et  lui  bit  remettre  un  kaftan  et  un 
satire  d'honneur  garni  de  pierreries. 

Moû  de  décEoibre  (djeniastoul-aUiir). 

1",  diwan,  les  begs  et  begletbegs  reçoivent  des  kaftans  et 
sont  admis  au  beise-main  ;  tes  troupes  de  Boumilte  et  d'Aoa- 
tolie  se  rendent  dans  leurs  quartiers  d'hiver;  les  autres  troupes 
reçoivent  la  permission  de  rentrer  dans  leura  fojers.  Du  %  au 
4  1  repos  ;  le  chef  (reïs)  ou  secrétaire  du  diwaa,  Moustafa- 
Tschelcbi ,  est  promu  aui  fonctions  de  secrétaire  d'Etat  (ni- 
schandji);  Redjeb-Tschelebi  est  nommé  reïs-efendi;  et  Mous- 
tafa,  tschaouschbaschi.  5  et  6,  balte.  7,  le  Sultan  prend  son 
(juartier  d'hiver  à  Bagdad.  8  (mardi,  i»'  djemazioul-akhir) , 
diwan  dans  la  maison  du  gcand-vizir;  tous  les  Tekkeliis  éta- 
blis A  Bagdad  qui  n'étaient  point  partis  avec  Mohammedbeg, 
-  et  qui  avaient  rendu  kommage  an  Sultan,  se  réunissent  chez  le 
grand'vizir  ;  trois  d'entre  eux  sont  investis  de  sandjaks.  Weli- 
khanbeg,le  kiaya  d'Oulama-Pascha,  auparavant  sandjakheg 
de  Meragha,  obtient  celui  de  Malatîa,  avec  six  cent  mille 
aspres  de  revenu  annuel,  vingt  mille  en  présent,  et  un  kaftan  ; 
le  segbanhaschi  d'Outama  reçoit  un  sandjak  avec.un  préseqt 
de  dix  mille  aspres  et  un  kaftan  )  le  nischandji-baichi,  cent 
quatre-vingt  mille  aspres  à  prendre  sur  les  biens  de  la  cou- 
ronne; le  reïs-efendi  Redjeb,  un  fief  de  cinquante  mille  aspres, 
et  le  secrétaire' du  diwan,  Ramazanoghli  Mohaiùmed-Tscbc- 
lebi ,  un  de  dix-huit  mille,  de  plus  un  traitement  fixe  de  trente 
mille;  la  solde  du  secrétaire  Kara-Memi-Tschelebi  est  portée 
dc.lrente-huit  aspres  à  cinquante  par  jour.  9,  ici  commence  la 
période  des  quarante  jours  pendant  lesquels  se  font  sentir  les 
plus  grands  froids  de  l'hiver;  diwan  dans  lequel  tous  ceux  qui 
ont  re^u  des. charges  et  des  bénéfices  viennent  baiser  la  main 
du  Sultan;  on  apprend  que  le  schah  s'est  rendu  à Tebrii,  qu'il 
en  a  fait  sortir  les  Iroupes  ,  et  qu'il  s'est  dirigé  vers  SallaniTé- 
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lo ,  tes  nouveaux  begs  et  boutonkagai  sont  admù  au  baiee- 
main.  II,  le  saudjakde  Mossoul  est  donué  ik  Sadi  Abmçdbeg; 
ordre  qui  enjoint  aux  troupes  de  cavalerie  régulière  de  monter 
la  garde  au  palaig  impérial  i  Bagdad,  comme  elles  le  font  pen- 
dant la  guerre  autour  de  la  tente  du  Sultan  ;  l'emploi  de  porte- 
étendard  de  l'armée  est  accordé  à  Mobammed  Scbah,  fils  de 
Mahmottdbeg  fils  de  Mesili-Pascba.  —  Janvier  et  février  i535 
(redjeb  et  sohâban). 


i3  (dimanche,  8  ramazan),  Biwan;  avant  que  les  vîiîrs  Ayas 
et  Kasim  soient  reçus  k  l'audience,  le  Sultan  envoie  l'ordre  de 
pendre  sur  le  marcbé  aux  cbevaux  de  Bagdad  le  defterdar 
Iskender-Tscbelebi.  i8,  le  serasker  visite  les  tombeaux  des 
imams  Ali  et  Houseîn;  il  revient  à  Bagdad.  23,  l'empereur,  ac- 
compagné du  serasker,  des  pascbas  et  des  agas,  va  visiter  ces 
mêmes  tombeaux  (à  Eerbela);  arrivée  d'un  courrier  d'OuIama 
(jul  demande  du  secours,  a^i  le  Sultan  revient  de  son  pèleri- 
nage; la  tente  impériale  et  les  offices  sont  transportés  à  Akoul- 
uum  ;  les  deflerdars  distribuent  la  paie  aux  janissaires  ;  ad , 
l'arinée  entière  défile  devant  l'empereur  ;  le  beau-père  d'Is- 
kender-Tscbelebî ,  Houseîn-Tscbelebi ,  est  décapité. 

Mois  d'avril  («liewal). 

1*',  l'empereur  quitte  Bagdad  pour  moïcher  versTebriz  con- 
tre les  Persans;  il  campei  Akouloum;  arrivée  de  plusieurs  cour- 
riers d'Oola  ma  beg.  2,  départ  du  grand-vizir.  3,  Housch  Attsr. 
4,  un  grand  nombre  de  tentes  sont  décbirées  par  le  vent.  5 
[lundi,  I"  scbewal),  près-du  village  Kazani-Bouui.'6,  halte. 
7, Bat;  longue marcbe ;  on  manque  d'eau;  l'armée  arrive  sur  les 
bords  d'une  rivière.  8,  Bendbat,  étape  ordinaire.  9,  Iwanî;au 
pied  de  la  montagne  Homaïr.  10,  on  s'arrête  près  du  tombeau 
dusc^eïkh  Medjid;  l'eau  y  estsaiimjttre.  1 1,  village d'Osmanlû. 
12, halte.  i3',  Souloukan-Tschaïri ;  étape  ordinaire.  i4  et  i5, 
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balte.  i6,  pr^  de  NîUa.  17  M  iSy  faaita.  Lca  paMbu  M  lu 
sandjkkbegt  qui  l'étaient  porté»  «n  *t»ilt  tout  nppeléa  ,V«m- 
pereuF  s'éunt  déotàé  k  les  fur*  nwrehcr  dans  »»c  amtrV  âiret' 
tiim.  i^ttae^kaUe.  ai,6o>kj«tirt  Jnaqa'au  34«  hrito. 

HriideiMi(iJlkM«). 

i«,  2,  à, halte.  4  (mardi,  i«  silkidé),  balle.  5,  le  second 
écQjer,  HouKÏDBga,  reçoit  l'ordre  de  jeter  un  pont  sar  la  ri- 
vière de  Souab.  6,  le  dcfterdar  et  le  fciaya  de  Roumîlîe  arrivent 
au  camp.  Da  7  aa  tS,  halte.  19,  on  ploie  la  tente  du  grand- 
vicir.  20«  Eha»kaâj  marehe  forc^>  ai,  halte;  29j  Hananî- 
Kindl  ;  étape  ordiuaire,  le  serasker  «e  sépare  de  l'emperenr  et 
Ta  éanper plu« loin.  aS,  halle,  ai,  Kizilderé;  tria-peu  d'eau. 
*9,  an  eonrier  d'Oulamabeg  annonce  qne  le  schdh  estpanl  de 
Wan  T  et  qne  son  frère  Sam-Hina  iCeèt  mis  en  rente  poor 
rendra  hommage  au  Sultan.  26,  on  traveïM  le  défilé  d'iman- 
Schah  et  on  campe  S  Honar }  an  courrier  dn  beglerbeg  de 
Boumilie  annanee  l'arrivée  d'nn  ambasradenr  fran^is  vo7a- 
geanf  ï  sa  suite  ;  un  antre  courrier  apporte  la  nouvelle  qne  le 
beg  d'Amaeia ,  Mobammedbeg ,  a  eiterminé  les  Persans  qui 
s'étaient  révoltés  dans  le  sandjafc  d'Amassia  ;  le  beglerbeg  d'A- 
nalolie  vient  rejoindre  le  camp  do  Snltan  ;  on  trouve  beaucoup 
de  serpens.  37,  le  serasker,  grand-vizir,  tient  le  diwan  dans 
lequel  les  beglerbegs  et  begs  d'Anatolie  sont  admis  au  baise- 
main. a8  et  29  halte.  3o,  GhcLouné,  longue  et  pénible  marche. 
3t,  Basch-Tschinar,  courte  étape;  le  chemin  est  montneux  et 
pierreux;  ici  est  la  source  de  la  rivière  de  Tokonz-Ouloum 
(des  neuf  outres);  on  reçoit  un  courrier  de  Souleïman-Pascha , 
beglerbeg  de  fiagdad,  et  de  Ghazi-E^n  ,  annonçant  qne  Sam- 
Mirzà  se  soumet  à  la  Porte ,  et  qu'il  a  écrit  dans  ce  sens  & 
6hazi-K.han. 

ÀToû  de  juin  (nlhidjè). 
1",  château  de  Kistahii.   v,  Seid-Sadeh;  «lape  ordinaire. 
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hn\  dificHef  1  trstc4«eh  4«<Afteaa  d^Knildj^  »  (Amrin  péirifcte. 
fiifSni  to,  Inlte.  ii^  eéréintfiiiediilMisë'iiiaiti  jf  l'oeeAsltfndu 
^etilBlIrarit.  (de«t3hhlté.  (4,  wtfilot«)e»UilHeii  iS.IKUré; 
atattoR  TBpptocli^'  tS,  Ki)<  farttée  «Maie  iiite'  Aontagne  e*- 
earpée;  die  y  énaui  aoà  tttàp.  fj;  Khaa  Hedûgbî.  i8,  Gâa 
diWkv  i{h  lnlt«.  ^0,  Toukaïf)  longue  maTebe;  Oiïhmabegr 
rr^ÏBk  l'unnée.  3i,  Saradjé-KtiMisc^,  autiofr  éloignée;  aiv 
riréo  dn  maître  da  cérAraontè»  {Itchikag;a) ,  dd  khan  penan,- 
Tadjl&>Xkaa,  qm  demande  k  fsteur  de  poifvoir  ebtoyer  un 
ambMdadenr:  on  fait  patsef  tes  bagagea  derifèM  FarAiée,  au 
lieu  de  les  avob  «D  avant  contliié  ott  ai>ait  fait  jusqu'ici.  32> 
Eahlonl,  longue  marche*  93;  Na«t,  belle  route ,  dans  lï  plaine 
de  Meragha  ;  tes  erteora  mMooéeut  qtie  l'armée  doit  se  diriger 
Tera  Aondjan.  34^  le  Pfediscba  prend  la  rMolution  de  se  ren- 
dre Ini-mfane  i  Aoudjan.  25  y  l'émir  qn'Adjloukhan'  ffvait  en- 
rojé  au  camp  reçoit  la  permigaionh  de  repartir.  26,  Konkon- 
deré;  longue  étape.  2j,  Erwané  ^  marche  ordinaire  mais  diffi- 
cile. 36,  Aghîllu  yort,  très-beMi  chemio.  tg,  le  sersaker  campé 
i  Saadabad.  3o,  Saadabad  préa  de  Tebrii.  L'armée  a  mis 
trois  mois  (  quatre-?! ngtKtnae  jours]  ponr  aller  de  Bagdad  à 
TebfÎK;  ou  donne  mille  aspres  de  gnitîfieaiiiin  aui  troupes  ré- 
gulières, et  dans  la  cavalerie  feudalaîre  chacun  de  ceut  qdi 
Sont  aUés  à  la  petite  guerre  reçoit  sat  «aille  aipres  de  ses  re- 
venu» une  augmentation  annuelle  de  de«x  eeïrta  astres. 

Mc»i  de  juillet  (mohimm  941). 

i",  halte,  a  (vendredi,  i"  moharrem  94a),  arrivée  detbeg- 
lerbegs  dU  Soulkadr  et  du  pajs  de  Rouni  (Amassia).  3,  t'em- 
perenr,  le  seraiker  et  les  antres  tixirs^  se  rendent  k  Tebriz  ; 
l'empereur  occupe  le  palais  du  sehah }  lea  ViiiM,  agaa,  tl  Sa- 
sîm-Paseha  font  dresser  leurs  tetites}  le  seraiker  habit«  avec 
l'empereur  an  pahiadeTehnfl.  4^halte;  tremblement  de  terre  ; 
arrivée  d'vn  envo^épersan  qui  avait  été  retend  à  Aotfdjan  par 
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Oulainabeg,  et  ne  s'était  pas  rendn  dans  le  camp ,  l'empereur 
^tant  dJji  parti  pour  Tebriz.  Du  5  au  9 ,  halte  ;  l'empereur  et 
lu  seraaker  cëtèbrcnt  les  prières  du  vendredi ,  dans  la  mosquée 
du  sultan  Hasan;  les  janissaires  et  les  begs  à  cheval  entourent 
la  mosquée  pendant  l'office  et  reconduisent  S.  M.  jusqu'h  sa 
tente.  10,  halte.  1 1,  l'empereur  lient  le  dinan  ;  l'envoyé  per- 
san baise  tes  mains  du  grand-vîcîr  ;  le  beg  kurde  de  Schifkat ,. 
accusé  d'entretenir  des  intelligences  «Tec  les  Persans,  est  dé' 
eapité  avec  cinq  des  siens.  12,  halte;  le  kiaya,  fils  de  Sche- 
rcftieg ,  est  exécuté.  i3,  halle.  i4<  diwan  ;  plusieurs  sandjak- 
begs  sont  nommés  heglerbegsct  admis  au  baise-main;  le  Sultan 
ordonne  qu'à  l'avenir  le  beglerbeg  de  Roumilie  siégera  seul  au 
diwan  &  cAté  des  vizirs,  que  le  beglerbeg  d'Anatolie  ne  doit 
plus  prendre  place  auprès  d'eux,  sauf  le  cas  où  une  a&irc  im- 
portante l'y  appellerait;  il  est  aussi  défendu  aux  autres  begler- 
begs  de  venir  s'asseoir  i  cAté  des  visirSf.et  le  Sultan  ordonne 
que  lorsqu'ils  seront  admis  au  diwan,  ils  se  tiendront  à  l'entrée 
de  la  salle.  i5,  halte.  16,  on  transporté  la  tente  du  grand-vizir 
k  Aoudjaa.  1^,  Aoudjan.  18  et  ig,  halte.  20,  on  ploie  la  tente 
du  grand- vizir,  ai,  Khan  Abhas.  22,  Bagcbsilkùnbed;'des  pro- 
clamations instruisent  l'année  ijue  le  Fadbchah  reconnaît  le 
prince  Sam  Mirza  comme  un  fils,  et  qu'il  lui  donne  tout  te  pays 
en-deçà  du  Kizil-Onzen,  dépendant  de  l'Irak.  a3,  Yassitschaï. 
24,  Miané.  25,  £izil-Ouzen;  longue  marche.  36,  Khan  Ser 
Djcm.  27, Ohan Nikbaï.  x8,  Sengban.  29,  SulUniyé.  3o, Kaîdar 
Nubi.  3i,TschoroHl;  longue  marche. 

Hoû  d'août  (liler). 

I"  (dimanche,  1"  sâfer),  Takbt  Souleïraan.  2,  JDehné.  5, 
Derghezin.  Du  4  au  6,  halte.  7,  dcDerghezin  on  se  dirige  vers 
Tebriz.  8,  Baschsifkûnbed-  9,  Ali  oha  djayi.  lo  ,  Soudjas.  1 1, 
SL-heïva.  ta^Idj  Kerkedé.  iS.Nikbaï  Khan.  14,  Ser  Djem 
Kliai..  i5,  Kaplanli  Kedughi.  16,  Yassi  Tschaï.  17,  Basch- 
siniùnbed.  t8,  Aoudjan.  19,  Djinawan.  20,  l'empereur  arrive 
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à  Tebrii  »t  campe  dans  les  jardins  pria  de Khiaban.  ai,  repos. 
31 ,  l^mpereur  quitte  son  camp ,  «t  s'établît  dans  nu  jardin 
prés  de  Scham  Gbaxan.  ai  et  Mt  balte.  25,  le  grand-viïir, 
avec  quekpies  cavaliers,  se  dirige  vers  KhiabantscbaTi ,  à  l'en- 
droit où  était  assis  le  dernier  camp ,  et  repousse  de  là  les  Per- 
sans qui  s'étaient  trop  avancés.  a6,  balte,  a^,  départ  de  Te- 
hrii;  l'année  s'avance  Bu-delA  de  Scbam  Ghazan  et  va  camper 
près  du  village  de  Sourouri.  ^8,  Sofran..ag,  après  avoir  passé 
h  c&té  de  la  ville  de  Merend,  l'armée  s'arrête  dans  les  prés  de 
Gœkdépë.  3a  (lundi,  i-"  rebioul-ewvrel),  Karaïoeï,  3i.  Kboï. 

Mois  de  septembre  (rebiaul-ewwel). 

i"  et  a*,  halte;  l'empereur  et  le  grand-vizir  montent  à  che- 
val pour  aller  visiter  le  tombeau  de  Scbems  Tebriii.  3,  cellule 
de  Pir  Haza.  4  >  halte.  5  ,  Soghmen.  6,  Karagouderé  Basihi. 
_•],  Ji  Ketoub-Kerek,  en-deçà  de  Karagouderé.  8,  Newscbehr; 
dans  la  matinée,  le  grand -vizir  reçoit  à  cheval  la  visite  des  . 
begiet  desagas.  g,  Bendmahi.  lo,  Ardji.soh.  ii, balte.  I2eti3, 
halte;  l'ordre  est  donné  à  douze  mèrabres  de  la  famille  Soiil- 
kadr  et  au^  tscbaouschs  de  se  porter  avec  l'artillerie  éonire 
Aadildjonwâz.  i4,  Alibegbagbi ,  sur  la  lisière  dn  mont  Soub- 
hantagbi.  i5,  AadîldjonwsE ;  on  apprend  que  la  ville  de 
Bidiisa  été  prise  et  occupée  par  Gbazikiranbeg.  i6,  halte; 
'Onlama-Pascha  envoie  un  gntnd  nombre  de  têtes.  i8,  Akblatb; 
Oulama  reçoit  l'ordre  de  se  diriger  sur  la  ville  de  Wan  ;  la 
mère  de  Scbemseddin  envoie  les  clefe  de  la  citadelle  de  Bidlis. 
Le  serasker  part  dans  l'aprèa-midi,  et  longela  montagne  qui 
s'étend  jusqu'à  Aedildjouwaï.  ao-,  balte  ;  le  serasker  entre  dans 
la  ville,  fait  décharger  les  canàAs  dressés  sur  les  rehiparts, 
puis  s'en  retourne  et  vient  camper  à  Alibegbagbi.  2i,  il  arrive 
dans  l'après-midi  à  Ardjisch;  les. Persans  fuient  jusqu'à  Bend- 
mahi  f  mais  vers  le  soir  ils  sont  atteints  et  passés  par  les  armes 
après  un  combat  de  pcn  de  durée.  32,  le  serasker  s'arrête  à 
Alibegbagbi.  23 ,  à  Akhlalh  ;  de  retour  de  ses  excursions ,  il 
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le  ^gbvfbaxibi  oqF  «iiooDtFë  le  8cb^)i,  et  i^'îk  ce  baUeot 
cpjDtre  iui.  Ou  «ppr^qd  «usfj  ||^«  truis  membires  4e  U  &imiUc 
àet  mevB'i»  pr^Bces  de  Sotilbiilr  f»it  pawë  du  cdtë  de  l'en- 
oemi*  a4f  ^«bmaDt  a»  bord  d'un  1«c;«a  y  trour«  de  l'eau 
firaich^  et  des  cbènM.  »5(  Giùelderjë.  aÔ,  halte;  le  sesasker- 
sulua  co«Toque  jub  âiwan^  auquel  auUtent  le  begleriieg  de 
pia^ItTi  iOultW9-PascJlui,  et  lea  autres  bege  et  agas.  07  et 
28,  balte.  39  (mercredi,  i*'  rebioul-akhir),  et  3o,  halte. 

UoU  d'octobre  (djmuiicnil-flwwel). 

I")  3i  %  bplte.  4t  BtdU>-  5,  balte.  €,  oa  campe  entire  le 
village  de  Ste^rlun  et  cduid^  Miur.  '7,  halve-S,  Weîsoul 
^anû>  g,  Hirfta  tacba^i.  Du  10  au  i3,  fa»ke.  iftaulwi^d^ 
l'Ëuphralei  daua  le  dutriet  de  Beschri.  Ou  i5  au  117,  ludte. 
iSfSalalcbtccha}'!.  «g,  Ayar  tst^yj.  ao,  Amed-  Du  si  an 
27,  halte.  28  (jeudi)  t"'  dgeuuwiouli-ewwel].  Le  ser^ster* 
«ultau  ounpe  ;à  Siren.  ^  e^  3o ,  balte  ;  l'eMpâreur  va  i  la 
chasse  et  ae  rend  deos  l'a^rà^^^iidj  à  la  forteresse  d'Amed. 
3l,  balte, 

Hiù  de  nonndm  (Jjemaùaal-^kbir). 

Du  i*'au5,  halte  ;  l'iaD^ereur  ,se  rend  k  la^rj^ejU*  SMf- 
quëe  pour  faire  h-  prière  dtf  T^udredi.  6,  halte ,  dî^rap.  Du 
7  ai)  9,  baUe,  [9,  on  ploie  la  (ente  du  grqnd-yi^ir.  11,  ^sil- 
depé,  prif  de  Rarabagh.  12,  £bjMlu,  dans  le  bessip  font)^ 
par  le  Karadjatagb-  jiS,  libadje^gun.  i4i  Aabidiri  jvegi.  t5, 
Adno  bip»),  ,116,  ,Roba.  17,  haUe,  18,  Sçiwoudj.  i9,,<w 
traverse  l'Enphi"ate  mv  dfiP  barque»,  20 ,  balte*  ay,  .on 
campe  à  Telba^ ,  prjbs  d'wip  «ouroe  «^  d'une  mpsqu:ée.  aHi 
près  du  toDobeau  de  DjiTÏd.  On  pampe  9ur  les  bordf  ds  U  rï- 
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yièfK 4t  HtHa. M,  lUdkaS,  halte.  :i6, halte;  l'empereur 

TÎûte  la  «ifliUs  xuu^u^e ,  U  fartarSHe  «t  Im  bnubeam. 
S7  (wmeâî,  i"  djemitsiaulTaUiii>).  3o,  hdte. 

Mois  de  décembre  [redjeb). 

!*■',  OD  lève  le  camp,  a ,  Ezarit.  3,  Anun  gœti  (Cunntts 
anus).  4)  l'armée  arme  su  pont  sur  l'Aassi  (Oronte).  5, 
Antioche.  6,  Bakrass  taghi.  7,  Iskender  bînari,  c'est-à-HUre 
source  d'AlexAndre.  8,  Kendkhanî.  9,  <«  campe  devant 
K.ourdkoulBghi (oreille  de  loup),  è Ildjak.  10,  ob  dresse  le 
joamp  ,sur  les  bords  du  Djifaan  Souji,  près  Adana.  11, 13, 
i3, halte,  li,  chasse;  le  trésor  est  eavoyé  en  avant  de  l'ar^ 
mëe.  i5 ,  le  grand-^vizir  se  remet  en  marche,  16,  village  de 
Hassoun.  17,  Sarwaschik,  aux  environs  du  château  de  Gii- 
lek.  18,  on  passe  devant  Badjdan  LhaUÎ,  19,  Kazîr  Sindiighi, 
i^est-à-dire  le  camp  des  infidèles*,  et  on  arrive  à  Oulou 


*  Ce  nooi  lUle  dei  croisades.  Cemme  le  Journal  ae  donne  que  let  mou- 
TBBCiu  da  Soulomaa,  la  défaite  d'Iifceiider  Tididebi  et  d'Oiriima  dans 
le*  défilés  de  KiNldjii  a  été  fuuit  ma  silence.  Las  hùlorieDS  ottonums 
Sjelaliadé,  Solfkudé,  Ali,  PcUciiewi  «1  antlw.  coarieniicnl  eui-métnas 
que  l'innée  ^roriva  une  perte  de  dix  mille  hommes;  les  histoires  ccn< 
tempontioes,  telles  que  la  Su/ria  di  GiuttMo,  p.  i36,  et  les  RapporU  des  am- 
bassadeurs d'AHeaiague,  la  poit^i  à  vingt-doq  mille  hommes.  Il  fout  pro- 
bablemcM  choisir  sa  leiake  msfu  autre  ees  deux  éidiistious;  mais  on 
ne  doit  sjoule*  aueuae  loi  à  la  vearion  qui  place  celte  défaite  aux  emi- 
roiLs  de  T^rii,  «KairaM  Uqaelle  plusieun  pasehat  Kslèrent  patmi  ]ea 
morb.  Tdniz  t'ébût  rendue  sans  coup-rérb;  et  Nisangrï  Canccdier,  désigné 
dans  le  Doatbre  de  «aox  qui  KurHent  perdu  la  vie  sur  le  diamp  de  bit^lle, 
mMirM  po)tirieni«niant  i  cette  époque,  et  de  mort  naturelle,  sur  la  roula 
de  Td>rii  à  Bagdad.  Les  petits  ouvra^  aUemonds  qui  traitent  de  celta 
«anipapia  sont  i  ta  OU  gron»  KrUgumg  dai  tirkiiehtit  Betn  vont  Sophl  i» 
'  Ptrtiàn  betththfn ,  item  St  Zaf  Jat  tnMagtiu»  und  gtfimgeiun  voOii  mil 
teiieinuiiig  «Uar  iitif  and  mak^iliafieii  tiampt  der  Brehtnag  dtr  TBrken 
Schali  uad  dsr  /rewUin  itiaer  i^tiLtr  «der  Fraueminanert  in  der  iHen 
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Ki&cbla,  après  avoir  traversé  la  montagne.  30,  Œnliowa* 
1 1 ,  Tabaghùn  Aidjé  Schebri.  2a,  Oyûk.  33,  Koniah  BozouV. 
24,  Bozouk;  l'année  passe  devant  Ilgbtm  et  va  dresser  son 
camp  à  Altountasch.  26  (dimanche ,  1"  redjeb),  Ishakiû. 
17,  village  de  Tebaï,  dans  les  montagnes.  38,  Seïd-e-Gbaii. 
29,  Eskiscbehr.  3o,  Bosoj'ouk.  5i,  Ermeni. 

Mou  de  iaorier  i536. 

1",  Yenisch^r.  2,  Nicée.  3,  on  looge  la  mont^ne  de 

Kazîklù ,  et  ou  va  camper  au  village  de  Demirenlû ,  près  du 

'  porU  de  l'Etoile  (Sitaré  Kœprûsi).  4)  Hioomédie.  '5,  halte, 

pour  attendre  les  chameaux  qui-  portent  le  trésor.  6,  Gue- 

bizé.  •),  halte.  8,  l'empereur  fait  son  entrée  k  Constantî- 

XIV.  —  Page  232. 

Ali,  xxxiv*  récit,  raconte  qu'Ibrahim,  alors  qu'il  se 
croyait  encore  obligé  de  dissimuler  ses  véritables  senti- 
mens,  professait  une  telle  vénération  pour  le  Koran,  que 
toutes  les  fois  qu'on  le  lui  présentait,  il  le  pressait  sur  ses 
lèvres  et  sur  son  front;  mais  que  depuis  la  campagne  de 


Sladi  Taaris  in  Periitn  oui  der  iUili^dtchat  sprach  jeutaid  nea  vvrteutseftt. 
i5  may  i53S  ;  1°  fVakrhaftigt  Anteig  konmead  von  Coruiaatinopd  von 
dan  mtrkticheit  Schadett  and  NUderlaga  die  tUr  tSrkiich^  Saiter  udir  Sophi 
dan  grosses  Kanig  in  Pmien  im  Janner  diet  Jar  an  Leutei,  Eamelen  und 
seiaeit  Schalt  erliuen  hti.  i535  ;  3o  VeiUoUchur  Copie  einet  webchea 
Seki'eibeitt  aiu  Constanlinopel  den  i3  novembrii  Inhalleat  dti  Sophi  Fictori 
wider  dai  grosien  TSrien,  teine  BmtpiUute  imd  folki  Gefinknist  âeramal 
des  gewonenttt  liiii.  GeschûK,  die  erohtrie  Sut  and  Land  a  s,  w.  mon 
1536.  Oa  poomil  tout  au  plus  suppoicr  que  le  combat  dont  il  ait  ici  qoe*- 
tion  fol  cdui  que  livra  Oulama  au  scbah  de  Perte,  et  qae  meatiMine  le 
Journal  de  SouleïQian  1  la  date  du  33  septmbre  :  loul  le  ntle  n'ett  que 
|)ure  iiiTenlion  Je;  auteurs  européens. 
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Perse ,  il  entrait  en  fureur  aussitôt  qu'on  lui  offrait  ce  livre , 
en  criant  qu'il  en  avait  dëji  un  asseï  grand  nombre  d'esem-. 
plaires. 

XV.  —  Pacb  a3a. 

Iliii  Khalliltan  raconte,  dans  le  nÀsrologe  de  Djifer, 
qu'Haroun  al-Raschid,  sur  la  question  que  lui  avait  adressée 
un  de  ses  parens ,  relatiremmt  au  T^ritable  motif  qui  arait  . 
amené  l'exëcutioii  de  Djifer^  avait  répondu  :  ■  Si  ma  che- 
mise le  savait,  je  la  déchirerais.  >  Cest  ainsi  que  Philippe  n 
dit  à  un  des  grands  de  sa  cour  :  ■  Si  loa  perruque  savait  mon 
secret,  je  la  jetterais  au  feu.  ■ 

XVI.  —  PiGB  a56. 

Eichhom  lui-même,  dans  son  Hiooire  des  trois  derniers 
siècles,  écrit  toujours  Schereddia  au  lieu  de  Kha'ireddin,  et 
Horouk  pour  Ouroudj  j  il  a  été  induit  dans  cette  erreur  par 
l'ouvrage  intitulé  :  Nachrichten  ùher  den  Algierisdien  Staat 
(Nouvelles  sur  ta  régence  d'Alger)  f  Altona  179g.  L'auteur 
ne  &it  aucune  mention  du  quabîème  frère  de  Khalreddin, 


XVll.  —  Page  257. 

Outre  V Extrait  des  guerres  mantmes  imprimé  à  Coustan- 
tinople ,  il  existe  une  double  édition  des  Commentaires  de 
Khaïreddin;  la  première  complète  et  écrite  dans  le  langage 
grossier  du  corsaire,  la  seconde  d'un  style  plus  correct;  on 
trouve  un  exemplaire  de  luxe  de  \a,  première  édition  dans 
la  bibliothèque  de  Barbarmi  à  Rome.  Ali,  xxvni*  récit, 
donne  également  le  précis  des  aventures  de  Khaïreddiu, 
qu'il  a  puisé  en  partie  dans  le  poème  d'Yetim  Ali  Tsche- 
lebi ,  intitulé  :  Ledjetoul  Ebrar,  c'est-à^ire  le  grand  Jlux 
des  justes,  et  qui  célèbre  les  hauts  faits  du  corsaire. 
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XVllI.  —  PiGB  342. 

Histairt  dn  Guerres  maritimes,  f.  18 ,  et  Nouvelles  sur  l" 
régence  d'Alger,  p.  623.  Od  y  voit  figurer  un  autre  Khaîf- 
eddin  de  Karamanie,  dont  il  n'est  piu  lait  mention  dans  lei 
Listoriens  ottonuDi;  il  eit  donc  probable  que  ce  nom  a  élc 
donne  par  erreur  au  fr^re  de  Barberoiisse  ;  mais  celui-ci 
s'appelait  Ouroudj. 

XIX.  —  Pige  346. 

J'ai  vu  sept  tableaux  de  celte  beauté  divine:  un  dans  le 
LouTre,  un  second  dans  la  galerie  de  Crawford,  un  troi- 
■icme  à  Oxford  dans  Warwidi-Castle,  deux  à  Vienne  dsas 
la  galerie  du  baron  de  Putbon ,  et  dans  le  palais  du  prince 
LubomirjLy,  un  dans  la  galerie  Doria  à  Rome,  et  une  copie 
&ite  de  ce  dernier  pour  la  marquise  d'Achinto. 

XX.  —  Paqe  346. 

Dons  VHistoire  des  Guerres  maritimes,  Mouleï  Hasan  ert 
cite  par  erreur  comme  le  vingtième  sultan  ;  le  NokhheM- 
tetoarikh  au  contraire  nomme  les  vingt-deux,  et  donne  quel- 
ques détails  sur  les  actes  les  plus  remarquables  de  leur  règne- 
La  collection  des  actes  vénitiens,  dans  les  Archives  de  b  ii»i- 
sOH  I.  B.  d'Autriche^  contient  des  documens  précieux  sur 
l'histoire  des  Béni  Hafss  et  sur  leurs  relations  commerciales 
avec  Venise ,  savoir  :  le  Liber  Uancus,  et  les  sept  volume» 
in-folio  des  Libridei  Patti,  dans  lesquels  on  trouve  trois  trai- 
tés conclus  entre  Venise  et  les  princes  de  Tunis  :  les  daix 
premiers  sont  écrits  en  latin,  le  troisième  en  italien;  ces 
documens  méritent  d'autant  plus  d'être  cités  ici ,  que  leur 
existence  est  restée  ignorée  jusqu'à  ce  jour  et  qu'ils  offrent 
iiD  grand  intérêt,  tant  sous  le  rapport  du  style  que  pour  les 
isolions  qu'ils  renferment  sur  l'histoire  du  commerce.  1^ 
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lieux  pretniers  traités  furent  conclus  pendant  la  période  de 
▼ingt-trois  ans  qu'embrasse  le  rùçna  d'Ebou  Sekeria  Yalivn 
Ben  Abdolwabid,  qui  s'est  donné  lui-même  le  titre  d'Emii-ol 
Mouminin  al-Mortezi,  c'est-à-dire  prince  des  F'idèks,  l'Elu 
(^Nokhhetel-tewariili).  Si  on  ne  connaissait  pas  d^jù  le  nom 
de  ce  prince,  il  eût  été  difficile  de  le  reconnaUre  dans  celui 
d'jéèoabdelen  ou  Boabdeles ,  que  lui  donne  le  document 
',  premier  de  ces  deux,  traités,  en  date  de  l'an 
e  ainsi  :  «  In  nomine  Dei  pii  et  miserîcor- 
>'  dis.  Hxc  est  pagina  bene  fortunatK  pacîs  formatas  intcr 
»  Domînum  Mirum  Boabdilem  Soldanum  Barbariœ  fîlium 
»  alti  et  potentis  Mirî  Birzachanum  (Ebou  Sèkeria)  bons 
»  memorix  filii  alti  et  potentis  ac  Sapientis  Beaomet  filii  ahî 
»  et  potentis  ac  Sapientis  Béni  Ebînafes  (Ebi  Hafss)  ex  parte 
»  una  et  inter  Magnificum  seu  inclitum  D.  Marinum  Maii- 
»  rocenum  Ducem  Yenedarum  ex.  altéra  per  manum  vide- 
»  licet  Bocliomen  Gajtum  Doane  et  mandato  ejusdem  Sol- 
»  dani  Miri  Boabdile  et  per  manum  nobilis  ac  Sapientis  viri 
»  Philîppi  Juliaoi  Legati  ejusdem  Domini  Marini  Maurocini 
»  Ducis  Venetiarum,  qui  ad  bsec  destinatus  fuit.  Ab  ipso 
»  Domino  Duce  requirenda  seu  reformauda  pace  atque  Gr- 
»  manda  secum  usque  ad  terminum  annorum  quadraginta 
»  ab  incarnationis  anno  ,  quo  prsesens  pactum  conscriptum 
«  fuit.  »  {Libro  dei  Patti,  vol.  II,  f.  2).  Le  Gaitus  Doane  est 
le  cbef  de  la  douane  gfînerale.  Le  second  traité,  du  mois  de 
juin  1371,  commence  par  ces  mots  :  •>  In  nomine  De!  pii  in 
"  laudem  Dei  Macbometi  profetœ  humilis  super  omnes  So- 
»  cieiates  suas  Saracenorum.  Ista  littera  est  ad  renovandam 
»  pacem,  qux  erat  ligata  per  prxceptum  Domini  nostrj  Chu- 
»  liph»  qui  se  régit  cum  Deo  Miramoni  (Emirot  Moumi- 
>>  nin)  Aboabdale (Abdolwahtd)  Ebnolomara  Basidin  (fils dis 
»  princes  des  justes)  quem  Deus  manu  teneat  in  victoria  sua 
»  et  salvet  per  suam  poientiam  et  manu  tenSat  benediciio- 
»  nem  Dei  super  Saracenos;  et  pactum,  quod  ntim  fuit  fac- 
»  tum  usque  ad  annos  quadraginta,  quod  facium  fuit  die 
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»  sexta  intrante  Maaran  (Mobarrem)  anni  649  de  Macbcnnel 
n  cum  Yenelis  renoyamus  et  affirmamus  usque  ad  comple- 
»  mentum  de  ^o  annû  Sarracinescbis  sic  ut  in  alia  parte  olim 
»  fâcta  cODtinetur  in  miUetimo,  quod  recordaTÎmus  antea 
»  pro  ainpttare  eorum  votaa  omnea  et  pro  complète  suas 
»  speranciaa  ixa  quod  current  per  pro&cuum  suum  prolon- 
»  gatione  scripta  in  ista  charta.  Fada  fuit  presens  clutrta 
»  anno  di  Machomel  66g  (1270).  »  (L3>ro  dei  Patti,  t.  II, 
f.  4V  Le -4roi5i^me  traité,  daté  du  37  décembre  i3ao,fut 
conclu  arec  le  douziènœ  prince  de  la  djmastie  des  Béni 
Ha£»,  dont  le  véritable  nom,  Eboubekr  Ben  Tab^  al-^loD- 
tedjib,  est  écrit  Monsayt.  Ou  trouve  dans  la  Storia  civile  e 
politica  de  Mar.  Sànuto ,  t.  VI ,  p.  33^ ,  un  autre  traité  du 
Il  mai  1317,  antérieur  au  dernier.  «  TurcimanaTit  Hongabis 
»  Saracenus,  qui  consuetua  facere  iaterpretatîonem  Xur- 
»  .cimanus  Dohanse.  In  die' Jovis  qui  Saracenisca  lingua  to- 
»  catur  Jullar  ann.  717  secundum  cursum  Saracenorum, 
»  qui  dies  concordatur  cum  die  i3  Uaji.  >>  Mais  il  y  a  dans 
cette  date  une  erreur,  car  le  12  mai  1317  correspond  au 
a8  sâfer. 

XXI.  —  Paoe  347. 

MouUassen,  comme  l'appellent  les  historiens  européens, 
n'est  autre  que  Mouleï  Hasan.  Mewia  se  prononce  vulsaire- 
meut  Mouleï  parmi  les  Arabes ,  et  MoUa  cbes  les  Turcs. 
Rasebid  est  le  même  nom  qu'Haroun  Ràscbîd ,  dont  les  Eu- 
ropéens ont  (ait  Rosette  (ville  de  ftosette  en  Egypte). 

XXII.  —  Page  257. 

Voy.  Primisser,  dans  les  Archives,  pour  ^Histoire,  année 
lâao,  t.  IV  etV.  Sagredo,  p.  331, est  plus  véridique  tou- 
chant la  disparition  de  ces  statues,  que  dans  le  récit  qu'il 
iait  des  circonstances  de  la  disgr-àce  d'Ibrahim,  et  de  sa 
mort  qu'il  attribue  à  la  sultane  Watidéj  celle-ci  était  morte 
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avant  l'ourertlire  de  la  campagne.  Sagrçdo  ne  se  serait  pro- 
bablement pas  trompé  en  accusant  la  favorite  de  Souleiman, 
qui  à  cette  ëpo([ue  ei.erçait  déj&  sur  Ini  une  grande  in- 
fluence, lie  même  auteur  commet  «icore  ime  erreur,  qoand 
il  rapporte  à  l'aimëe  t5%5  le  renversement  de  la  statue  du 
Lion,  circonstance  qui  avait  eu  lieu  en  l'année  iS^i,  avant 
que  les  ambassadeurs  de  Ferdinand  fussent  arrivés  à  Cou- 
slantînople. 


LIVRE  XXIX. 

I.  —  Page  361. 

Kinalîsadë;  Aschikhasan;  ce  dernier,  dans  l'ouvrage  du- 
quel se  trouve  la  Biopvphie  de  Deli  Burader,  cite  le  vers 
que  6t  ce  poëte  à  l'occasion  du  mariage  d'Ibrahim ,  et 
qui  lui  valut  sa  disgrâce.  «  Personne  ne  sait  qui  est  ici  le 
»  maître  ou  le  serviteur,  personne  ne  sait  qui  préside  à  ces 
»  fites  ou  qui  y  joue  un  rôle.  »  Deli  Burader  ne  dut  son 
salut  qu'à  la  puissante  protection  d'IsLender  Tschelebi,  sans 
lequel  il  eAt  sans  doute  partagé  le  sort  du  poëte  Figbani, 
pendu,  d'après  les  ordres  d'Ibrabim,  pour  l'épigranuue  qu'il 
avait  Élite  à  propos  des  statues  apportées  d'Ofen  et  placées 
sur  l'Hippodrôtne. 

n.  —  PiGB  a6i. 

Une  de  ces  kassides  commence  par  le  ver?  suivant  :  a  Vent  . 
»  du  nord,  dis-moi  ce  que  tu  fais,  et  quelle  nouvelle  tu 
»  apportes?  »  Kasim-Pascha  lui  donna  buit  mille  aspres  pour 
la  construction  de  ses  bains  ;  MoustaËi-Pascba  lui  en  avait 
promis,  dii  mille  ;  mais  il  mourut  avant  d'avoir  acquitté 
sa  promesse.  Deli  Burader  composa  alors  sur  le  pont  que 
Moustafa-Pascba  avait  commencé  à  Andrinople,  l'épigrapbe 
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siiÎTante,  pour  laquelle  il  reçut  cent  ducats  de  la  veuve  dn 
Sultan  :  «  Dieu  araît  inspira  à  Moustapha  l'idée  que  ce 
monde  est  vu  pont;  il  a  rétabli  le  pont  afia  de  démontrer 
clairement  celle  vérité;  car  à  peine  eut-il  commencé,  qu'il 
fut  enlevé  par  la  mort,  c'est  pourquoi  la  rime  dit  que  le 
pnscba  a  passé  le  pont,  a 

m.  —  Page  26a. 

Sagredo,  liv.  IV,  pag.  320,  accuse  Ibrahim  d'avoir  fait 
exécuter  un  noble  et' un  marchand  vénitiens,  le  premier  parce 
qu'il  avait  fourni  à  un  ambassadeur  envojé  par  Cbarles-Quint 
au  roi  de  Perse  Tbamasp ,  des  chevaux  pour  son  voyage  ; 
mais  ce  fait  ne  saurait  rien  prouver  contre  b  politique  d'I- 
brahim, si  fevorable  à  la  république,  sous  Ja  domination  de 
laquelle  se  trouvait  soa  pays  natal.  Si,  comme  le  racontent 
les  historiens  vénitiens,  les  intrigues  de  B.ox.elane  contri- 
buèrent à  la  chute  d'Ibrahim,  on  doit  supposer  qu'elle  re- 
porta sur  la  république ,  comme  l'objet  des  prédilections 
d'Ibrahim,  une  partie  de  l'animosité  qu'elle  avait  eue  contre 
|ui,  et  que  ce  fut  elle  qui  fomenta  la  guerre. 

IV.  —  PioE  a6a. 

Paruta,  Ht.  VIII,  pag.  5^o.  Laforél  conclut  avec  Ibrahim 
le  Irailé  d'alliance,  daté  du  mois  de  février  i536,  pendant  le 
séjour  d'Younisbe g  à  Venise;  suivant  toute  probabilité ,  il 
n'y  eut  point,  à  cette  époque,  d'autre  traité  entre  la  France 
et  la  Porte.  D'ailleurs  Flassan  lui-même  n'accrédite  cette 
alliance  que  sur  la  foi  d'autres  historiens,  qiii  tous  inter- 
vertissent l'ordre  chronologique  :  «  On  n'a  point  la  minute, 
»  dit-il,  ou  l'instrument  original  de  ce  traité  qui  n'est 
»  connu  que  par  ses  effets.  >i  Mais  ces  effets,  c'est-à-dire  les 
ravages  esercés  sur  les  côtes  de  la  Fouille,  résultaient  plu- 
tôt de  l'ctat  de  guerre  qui  existait  encore  entre  Souleimaa 
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et  Charlei-Quint,  que  des  itipulations  d'un  traité  d'alliance 
avec  la  France. 

V.  —  Paoe  a65. 

Les  historiens  Tënitiens  et  le  comte  Daru  ignorent  Com- 
plètement le  but  secret  de  cette  mission  du  ttrogman  de 
lu  Porte  ;  mais  il  est  révélé  dans  les  actes  des  archives  de 
Vînise.  Voy.  Càiologo  délie  persane  spedite  a  P^enexiaper 
parte  del  gran  Signer.  i536  :  i5.  Genaro  Janusbeg  drago- 
mano  per  soUecUare  a  far  lega  col  Re  di  Francia  contro 
l'Inqxralore. 

VI.  —  Page  264. 

.jiveruures  de  Dwia,  iMoaGtehcl,  pièces  reialii^s  à  l'his- 
toire de  Charles-Quint,  p.  ^i.  Hadji  KhaUa,  Histoire  des 
pierres  maritimes,  t.  ai.  Ce  dernier  rapporte  que  le  be^; 
de  l'Ile  de  Minorque  fut  renreraé  avec  son  ebeval  et  tue. 
On  lit  daus  un  chapitre  ayant  pour  titre  cimse  de  la  idckelé 
des  iitfidèles  :  a  D'après  leur  doctrine,  celui  qui  pouvait  sau- 
ver sa  rie  au  prix  de  sa  liberté,  et  qui  nëaiwaotns  se  taisait 
tuer,  n'entrait  pas  dans  Le  paradis.  »  Hadji  KhalEa  ajoute  que 
Doria  fit  cette  question  k  un  prisonnier  :  a  N'est-il  donc  pas 
écrit  dans  votre  loi  que  celui  qui  fuit  devant  un  infidèle 
marche  droit  à  l'enfer,  et  que  celui  qui  fiiit  devant  deux  n'est 
pasadmisau  paradis?  Notre  loi  défend  de  tuer  un  musulman 
lorsque  nous  sommes  mille  contr&un.  Votre  loi  vous  en  £iît 
un  homieur,  tandis  que  la  ndtrc  nous  en  £ùt  un  crime;  ainsi 
le  veut  le  pape,  mais,  à  dire  vrai,  les  soldats  ne  l'écoutent 
pas  toujours.  »  Hadji  Khalfa  dît  encore  qull  s'informa  lui- 
même  auprès  de  plusieurs  savans  chrétiens,  s'il  y  avait  quel- 
que chose  de  vrai  daus  cette. assertion;  mais  que  ceux-ci 
l'avaient  assuré  qu'il  n'en  était  rien ,  qu'André  Doria  était 
e  d'obscure  condition,  et  qui. n'avait  aucune  coo- 
e  des  lettres. 


D,ql,zt!dbvG00gle 


Vn.  —  Page  269. 

JnstrumetUum  eoncesswnis  cdttri  Corfus  cum  InsuHs  et 
pertinentiïs  ejus.  (Lîbro  dei  Paltill.  fol.  325.  ) 

o  In  nomine  Domini  Dei  et  Salvfttoris  nostri  Jesu  Chriiti 
u  anno  incamatiuDis  ejusdem  mîUesiiiio  ducentesimo  sËpr 
»  timo  rnense  Jvdii,  indicticme  décima  Rivoalto>  Post  coo- 
»  cessam  cartatn  fectam  eodem  suprascripio  idiio  et  mente , 
»  quam  tob  Domine  Petre  Zianî  Dei  gratia  Venetiarum  Dal- 
u  matis  «tque  Chroati»  Dux,  Domine  quarte  partis  et  di- 
»  midie  totius  Imperi  Roman»  cum  judicibus  et  Sapientibiu 
»  consilii  collaudatione  poptili  Venetiarum  fedatis  nob» 
»  Angelo  Acotanto,  Petro  Michaeli,  Stephano  Fuscareno, 
»  Giberto  Camina  Oclaviano  Firmo,  JacoboSojo,  Marina 
»caf}idincoUo,JugoUnoStaoianoetSfmoaiBonoetJoaiaà 
»  de  Alto  per  qnam  nobis  nosiriaque  heredibus  et  probere- 
»  dibus  dedictic,  et  ia  perpetuunr  concetsîstis  castruBi  quod 
»  dicîtiir  Corfus  cum  toU  ipsius  caMii  insula  et  cum  aliii  in- 
yt  autisad  ipsius  castri  ducatum  pertinenfibuscumomnijarit 
11  integritaie  et  pleuttndine  rationis,  propter  quod  aoa  in 
»  proximo  illac  credebimus  cum  viginti  iaililibns  ad  anm 
M  militi»  decenter  armatis  nobia  computatis  in  numéro  su- 
»  pratcripto  habentibus  ecutiferos  duos  pro  militum  uno 
»  quoque  et  boc  Ëicere  debemus  stipendio  nostro  ad  obti- 
nnendnm  et  masutenendum  oastrum-illud  ad  vestrum  et 
»  tucceworum  veatrorum  et  fidelilatem.  Quo  oblento  de- 
»  bemus  nos  et  heredes  ac  heredes  et  prohoEedea  noatri  in 
M  perpetunm  aemper  habere  ibi  pro  ipsius  oaatri  cusiodia 
»  milites  viginti  computatis  ut  lupra  iegitnr nobia  ïa  iprn 
M  babentea  pro  quolibet  icutiferos  duos.  Et  quot  non  eM 
»  aemper  virere  nobia  datum  statntum  est ,  ut  cum  aliquii 
»  nostrum  vel  heredum  vel  prolieredum  oostrorum  decet- 
»  seril  aliu*  heredum  rel  proheredum  nostrorum  dilatMpe 
»  abjeola  institui  débet ,  in  ejua  loco  ut  TÎeem  suppléât  oc- 
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»  cumkentU.  Qui  infra  spatium  anaî  dimidii  renire  Venetias 
»  débet  et  facere  nobU  fidelitatem  Tel  successoribiu  noairis 
»  et  inTestituram  a  Dobis  vel  successoribus  recipere  de  ipso 
»  Castro,  niù  per  nos  vel  succewores  nostros  iDdultum  fuerit, 
»  qni  ibi  hoc  &ciat  sacramentum  nostromm  commissionein 
i>  recipiat  ecclesias  m  perUnentna  nobis  concesns  posîtas  de- 
»  bemua  babere  eo  modo  quo  habebatur  tenqwiibus  Gr»- 
>>  Cftnun  Imp«ratoruin.  Homine*  tpsiiu  looi  feciemos  Tobis 
»  jurare  Melhatem  et  successoribus  restris  et  cum  jurarerint 
»  Dobis  jurare  illoi  làcîemus  salva  Ëdelitate  Tcstra  et  aucces- 
>>  sorum  Veatronun.  Et  nos  omnes  et  alios  m  ipsis  insulU 
ï>  consistentes  debemus  in  suo  statu  tenere ,  nîbil  ab  aliquo 
»  amplios  exigentes  quâm  quod  &cere  consueverant  tempo- 
»  ribus  Graeeorum  Imperatorum.  Homines  Tenetiarum  in 
B  toto  districtu  noMro  saWos  et  securos  babere  debemus  in 
B  personis  et  rebua,  et  sine  datione  et  exactione  alîqua  eos- 
u  que  manotenere  et  defiendere  in  saprasoriptis  pertmentiis^ 
»  nostria  contra  onmes  bomines,  qui  eos  vellent  oflênderc 
u  bona  6de.  Et  si  contigerit  unum  alicui  dampnOm  fieri  in 
u  pertinentiis  iilis  per  bommes  nobis  subditos  studtosî  esse 
»  debemus  ad  faeiendum  qnod  sua  recuperet.  Debeni  autem 
»  homines  Venetiaram  potestaiem  habere  victualia  extra- 
n  hmdi  de  onmîbus  pertinentiis  nostris  ad  differendum  in 
»  Venetias  sine  contradictione  cufusquam  et  alia  mercimo- 
»  nia  ad  portandum  quocunque  voluerint.  Amicos  Venetia- 
»  rum  debemus  habere  amicos,  et  iotmicos  Venetiarum  sicut 
»  TOS  inimicos.  Cum  quibus  nullam  concordiam  nullamque 
»  treogam  Jacere  debemus  sine  vestro  Tel  sucœssorum  res- 
»  trorum  consensu.  Capitaoeos  Tcstros  et  mtssos  Testros  et 
M  successorum  restromm  et  galeas  vestras  et  eorum  debemus 
»  rerapere  bonorifice  et  dare  ipsis  Capitaoeis  et  galets  yestris 
»  strkiam  conTenientem.  Vos  tcto  Tel  successores  Testros, 
»  si  illuc  venire  contigerint  solempniter  corn  olero  et  po- 
u  pok>  cmce  pnscadente  soscipere  debemus  usqne  ad  ripam 
»  renientes  et  sequentes  tos  ad  ecclesiam  solempni  centîco. 
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»  Procurare  quoque  vos  debemus  aetaeï ,  vel  bis  si  Toluerhlft 
jt  et  laudes  vobis  ac  successoribus  vettris  ter  in  anno.  In 
u  Pascha  majorî,  in  Cesto  nativitatis  Domini  et  in  majori  festo 
u  majoris  Ecclesise  decantari  feciemus.  Nullam  conspiratio- 
»  aem,  Tel  iiutitutioneBi  Ëtcere  debemus  in  tâcto  mercatio- 
»  numcontraudlitatametcommodumhominumVenetiarum. 
u  Debemus  autem  singulis  aonis  in  perpetuum  in  festo  Apos- 
I*  tolomm  Pétri  et  Pauli  restro  commiui  Tenetiamm  kic  in 
u  Venetiis  solyere  per  nos  t^  per  nostmm  missum  omni 
»  contradicdone  remota  mantielUtosbonoB  quingentos.  Hgec 
M  omnia  qus  conlînentur  saperiiu  debemus'  &cere  et  ob- 
»  serrare  Vobis  et  successoribus  restris  et  commuai  Vene- 
u  tiarum  nos  et  beredes  ac  proberedes  uostri  in  perpetuum 
»  quod  attendere  et  observare  juramento  astricti  tenemur. 
»  Et  sic  teneri  debent  post  nos  heredes  nostri  et  proberedes. 
»  Et  si  non  ita  fi^èrit  obserratum  per  omnia,  omnes  posses- 
»  siones  nostras  et  proprietates  terrarum  et  cssarum  nostra- 
»  rum,  quas  habemus  in  Venetiis  et  extra  Venedas  et  ipsam 
u  arœm  Corifiu  perdere  debemus,  et  îpsa  omnia  in  com- 
»  mune  Yesirum  venire  debent  ad  faciendum  exiade  quid- 
»  quid  ipsi  vestro  conununi  placuerit  sin  contrarietate  cu- 
»  jusquam.  Hœc  omnia ,  qusê  continentur  superius  sint  in 
M  commissione  nobis  lacta  a  Tobis  ut  supra  legitur  per  ca- 
u  pitula  singula  ordinate  conscripta.  Et  nos  viri  omnes  prœ- 
»  dicti  bœc  omnia  per  capitula  singuU  nos  promittimus  ser- 
»  Taturos.  Quœ  fatemur  nos  ad  Sancta  Dei  Evangelia  jura- 
■   «  visse. 

>'  Signum  suprascripti  Junzolinï  m>  m.  boc  t.  rojj. 

»  Signum  suprascrîpti  Joannis  de  Ato  m.  m.  hoc.  f.  rog. 

»  Ego  Angelo.Acotanto  mea  manu  subscripsi. 

»  Eco  Petrus  Micbaeli  m.  m.  scripsi. 

»  Ego  Gibertua  Quirino  m-  m.  scripsi. 

a  Ego  Siepbanus  TurCarenus  m.  m.  scripsi. 

»  Ego  Jacobus  Juliano  test! s  subscripsi. 

»  Ego  Simun  Bonus  m.  m,  scripsi, 


D,ql,zt!dbvG00gle 


ET  ÉCLAIRCISSEMENS.  5a3 

»  Ego  Jacobus  Sojp  m.  m.  scripsi. 
»  Ego  Marinus  capite  in  coUo  m.  m.  scriptî.  ^ 
a  Ego  Paacalîs  Mauro  Subdîaconus  testis  subscripsi. 
»  Hic  cadit  locus  ^oPelertiiaDusdePutbeo, 

»  Signï  Noiarii.  Subdiaconus  et  Notarius  compleyi 

uct  DOtavi.  » 

VIII.  —  Page  370. 

Journal  de  ta  septième   campa^e   de  Souleïman   contre 
Aeviona ,  en  l'année  de  l'hégire  943  (1 537)> 

Mois  de  mai  (ulhidji). 

17  (jeud!,  7silîdjë),  le  Sultan  quitte  Constantinople  suîtî 
des  princes  Mohammed  et  Sëlim  ;  on  campe  à  Taril  Burgos. 
18,  Tschataldjë.  19,  ludjighiz.  30,  lés  vizirs  et  généraux 
viennent  complimenter  Souleïman  à  l'occasion  de  la  fête  du 
Batram.  31,  village  de  Kostermelii;  longue  journée  de  mar- 
che. 23,  village  d'EIwanbeg;  étape  forcée.  a3,  Burgos. 
24,  Baba  eskisi.  35,  Halssa.  a6,  Ândrînople  ;  au  moment  où 
les  habîtans  sortent  en  foule  ds  la  ville  pour  aller  k  la  ren- 
contre du  Sultan ,  la  foudre  tue  le  porte-drapeau  de  la  cor- 
poration des  tailleurs.  37,  repos  ;  diwan  ;  cbangemens  parmi 
les  sandjakbegs.  a8,  repos.  39,  repos  ;  diwau  ;  Ghazî-K.ban 
est  promu  à  la  dignité  de  beglerbeg  du  ixiristan.  3o,  repos  ; 
il  pleut.  3i,  on  plie  la  tente  du  Sultan. 

Hois  de  jaiu  (moharrein  944). 

1  ",  on  campe  vis-A-vis  de  Tschermeu.  3,  Kissarlik.  3,  Tsch^:- 
kiraga  Deghïrmeni.  i,  Kekiik;  pluie.  5,  Khaled  tschaîri. 
6,  Sinanbegkœ^ri.  7,  Pbilippopolis.  8,  halte;  diwau;  l'am- 
bassadeur du  roi  Yanouscb  est  admis  au  baise-main.  9,  di- 
wan ;  le  Sultan  se  remet  en  marche.  '  1  o  (dimanche,  1  *'  mo- 
harrein),  Tekourbinari ,  c'est-à-dire  la  fontaine  impériale. 
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1 1 ,  L'armée  arrive  à  Bolen,  au-delà  de  Saroukhan  Benli,  oit 
le  débordement  des  eaux  empêche  d'asKoir  le  camp.  13,  vil- 
lage de  Bana,  appartenant  aux  bains  de  Kœstendjé  ilidjezi. 
i3,  Samakof;  marche  ordinaire.  i^iSaparikTanasi.  i5,  Tek- 
l'our  Binari;  on  passe  dans  des  voies  très-ëtroites.  16,  Rus- 
lendili  ilidjesi.  i^,  halle.  t8,  Owasi.  19,  Eokounou  pendjë. 
20,  Tscbaschkœfi.  21,  Hasanl)eg;  dans  le  vobinage  de  Me- 
djidliikceji,  én-deçikdelaferme.  23,  Ouskoub.  a3,  halte;  les 
begs  de  Roumilie  sont  admis  an  baise-main.  !i4t  halte;  pluie. 
a5,  diwan  ;  le  Sultan  se  remet  en  marche.  36,  l'armée  s'ar- 
rête au-delà  ds  Soulouderbend  ;  courte  étape.  37,  elle  passe 
le  pont  sur  le  Wardar  (Axios),  près  de  Kalkandelen,  et 
canipe  au-ilessus  d'Youlak.  rà,  il  était  convenu  de  s'arrêter 
à  Karadjova  kouri  kœyi;  mais  on  force  la  marche,  et  on 
arrive  à  Kapartachova.  sg,  l'armée  passe  le  défilé  de  Bou- 
koubek;  forte  étape.  3o,  elle  campe  dans  le  voisinage  du 
village  de  Eregli  K.oeji ,  sur  la  montagne  de  Toria  Yaïlasi  ; 
marche  pénible. 

Moii  de  jnilkt  (lâfo-}. 

I",  l'armée  passe  à  c6té  du  village  d'Oustroagha,  et 
campe  sur  les  bords  d'un  laç.  3 ,  halte ,  diwan.  3 ,  halte.  4 1 
diwan  ;  on  ploie  )a  tente  du  Sultan.  5,  Tokout  owasi,  en-deçà 
du  pont  jeté  sur  la  rivière  d'Isch  Koumri;  il  est  impossible 
d'y  établir  le  camp.  6,  Babiaji,  village  situé  au  milieu  d'un 
défilé.  7,  llbessan  ;  de  Tokous  à  Ilbessan  le  chemin  est  très- 
resserré.  8,  halte,  grande  chasse.  9,  Sadik  ;  on  s'arrête  à  l'en- 
trée du  défilé  sans  y  pénétrer,  foute  de  pouvoir  y  trouver 
des  sources.  10  (i"sâler,  un  mardi),  Barobolin,  après  avoir 
traversé  plusieurs  marais  et  rivières.  1 1 ,  près  de  Komana 
Kasimbeg  ;  la  âotte  arrive  de  Gallipoli  à  Awlona  au  bout  de 
trente-six  jours.  13,  on  passe  la  rivière  de  Wouwis.  i3, 
Awlona  ^alona).  i4,  halle  t  diwan.  i5,  halte.  16,  17,  halle, 
diwan.  18,  halle;  on  ploie  k  tente  du  Svltan.  19,  l'armcc 
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s'arrête  sur  la  montagoe  de  Berié.  3o,  ai  et  22,  halte;  dans 
la  nuit  du  dimuiche  au  lundi,  Andréa  Daiia  se  bat  en  face 
de  Corfou  arec  le  kaiKtan  Ali  Tschelebi,  iiaya  de  Galltpoli, 
qui  perd  douze  galères.  a3  ,  le  Sultan  ordonne  aux  troupes 
de  Roumilie  de  passer  i  bord  de  la  âotte,  et  de  faire  voile 
Ters  la  PouïUe  (Pulia).  Du  24  au  3i,  repos. 

Moii  d'aodt  (rebiool-ewwal). 

I",  a,  3,  repos.  4*  u»  tremblement  de  terre  se  &it  seolir. 
5,  6,  repos;  Loutfi-Pasoba  reTient  de  la  Fouille  «Tec  la 
âotte.  7,  repos.  Du  8  (mercredi,  1"  rebioul-ewwel)  jus- 
qu'au t4i  repos.  L'empereur,  qui  s'était  éloigne  d'Awlona , 
y  revient  pour  envoyer  la  âotte  è  Corfou.  iS,  Ehaïreddin- 
Paacba  arrive  avec  sa  Qotte  devant  Awlona.  16,  17,  diwan. 
18,  Loutfi-Pascha  fait  voile  sur  Corfou.  19,  le  Padiscbah 
campe  près  du  village  de  Kodos,  pour  attendre  que  Corfou 
soit  soumise.  20,  il  vient  à  Nescbné,  près  de  l'église  de  Sar- 
îmsaklii.  at,Dependelen.  as,  Arg;^roKastro,  double  étape 
par  une  pluie  battante.  aS,  Piscopia.  a4t  l'armée  longe  le 
défilé  de  KJma ,  et  s'arrête  aux  environs  du  village  de  Na- 
warind)';  défilé  d'un  accès  diffidle.  aS,  Mayos.  a6,  Kon- 
soupouni,  dans  le  voisinage  du  port  de  Kanapoutak.  Du  27 
au3i,  halte. 

Hob  d«  •epiciulM'e  (rebioutaUiir). 

Du  i""  au  6,  lialte.  Le.Sultan  se  décide  i  ne  pas  se  rendre 
à  Corfou,  et  il  ordonne  que  l'armée  de  siège  passe  de  l'tle 
sur' le  continent.  Du  7  (vendredi,  i"  rebioul-akhir)  an  i4, 
halte.  i5,  on  campe  à  MalLodjbeg  Tscha'iri.  16,  Radoub. 
17,  balte  et  dîwan;  le  defterdar  de  Roumilie,  Yaschlidjé 
Mohammedbeg,  est  nommé  kîaya  des  âefe  de  Roumilie;  le 
kiaja  d' Anatolie,  Mahmoud  Tschelebi,  est  promu  à  la  dignité 
de  defterdar  de  Roumilie;  le  defterdar  d'Ana,lolie,  Toura- 
ihanbeg ,  passe  kiaya  d' Anatolie;  le  lieutenant  de  police  de 
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ConsUntinople ,  Oveïsbeg,.dcTieDtdeftenUr  d'&natolie,  et 
le  mouteferrika  Hasan  Tschelebi  le  remplace  dans  les  focc- 
doDS  de  lieutenant  de  police  de  Constantin  ople.  iS,diwaQ; 
cérëmonie  du  baise-mun.  19,  on  plie  la  tente  du  Sultan. 
30,  Lahné  Kassri;  les  kadiaskers  de  Roumilie  et  d'Ana- 
tolîe  sont  destitués.  21,  Eirk  getschid.  22,  village  de  Kabas. 
^5,  Mamira.  24)  Tschadirbendi.  25,  Kœrimbeg  tscbaïri. 
a6,  Ascbagha  Persepia.  27,  Siawal.  28,  Monastir.  39  et  3o, 
lialle. 

Moii  d'oelobre  (djenwiioul-enwd). 

1",  balte.  2,  Turbeli  kœï.  3,  Ostrowa.  4)  Widana.  5, 
l'armëe  s'arrête  dans  ce  Tillage.  6  (samedi,  i"  djemazîoul- 
cwwel),  on  campe  sur  les  bords  du  Wardar.  7,  Selanik.  9, 
halte.  9,  Lankaza  ilidjezî.  10,  on  campe  en-deçà  d'Enous- 
«lerbend.  n,  Saoudji  kœî.  12,  Siroui.  i3,  Gastoumir.  i4> 
'foghandjiler  kœyi.  i3,  Kawala.  16,  Karassou.  i7,Karassou 
Tenidjé.  i8,H.ouri  tscbaï.  19,  Aghir  Khan.  20,  Meghri.  31, 
Feredjlk  ilidjesi.  22,  Feredjik  Albi.  33,  Dimitoka.  a4i  '^i'  "^ 
rive  en  &ce  de  l'Ile  d' Andrinople.  25,  Andrinople.  26,  halte  ; 
sept  jours  après,  i"  novembre,  l'empereur  fait  son  entrée  à 
Constantinople. 

Journal  de  la  huitième  campagne  ife  Souleïman  en  Mol- 
davie, en  l'année  945  de  l'hégire  (  i538). 

Moii  de  juillet  (lirer). 

9  (jeudi,  1 1  sâifer),  le  Padiscba  part  de  Constantinople  et 
va  camper  à  llalkali  binar.  to,TscbataI<ljé;  mar<^e  forcée; 
mort  de  la  soeur  du  Sultan ,  épouse  de  Moustafa-Pascba. 
1 1 ,  l'armée  campe  au-delà  diodjighîz,  après  une  longue  mar- 
che. 1 2,  Ograscfakœyi  ;  on  dresse  les  tentes  à  l'endroit  même  ' 
où  Séliml"  livra  bataille  à  Bayexidll,  son  père,  et  oùSélim 
mourut  plus  tard.  i3,EarU  K.oglui;  courte  étape.  14,  Ahmed- 
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beg  Kœ^i.  i5,  Hamubeg  Kceji.  i6,  Oidoufedjiler  Kce^h 
■  7,  KhassKceyûiS,  Andrinople.  iget  ao,  halte;  les  begsde 
Roumîlîe  et  d'Anatolîe  sont  admis  au  baise-main.  ai,  halte^ 
33, arrivée  du  fils  du  beg  de  Bassra,  Emir  Raschid.  ^3,  halte. 
34,diwaii.  ^5,  on  ploie  la  tente  du  Sultan.  26,  l'armée  campe 
sur  les  bords  de  la  Xoundja.  L'ordre  est  donne  au  clefter 
emini  de  se  porter  à  la  rencontre  de  l'empereur  avec  tous  les 
Tiiirs  jusqu'au  village  de  Tschœlmel  Koeyî.  37,  Yenïdjé  Kî- 
zilagadj  ;  longue  marche.  28  (dimanche,  i*'  rebioul-ewwelj, 
village  de  Hanssoureler  ;  étape  ordinaire,  ag,  Seraî  Kàrijé. 
3o,  halte.  3i,  BegourdjlJi. 

Mois  d'ioAt  (rebiaul-ewiref). 

I*',  Agakœyi.  3,  Tschaschneghir  K.ceyi;  longue  journée 
de  marche  ;  l'armée  passe  sur  plusieurs  ponts.  5,  Soudjiou 
Rariyesi ,  à  l'entrée  d'un  défilé  des  monts  BalLan.  ^,  on  tra- 
verse le  pont  deMir  Aalem,  et  on  campe  dans  un  endroit  où 
le  chemiu  est  très-resserré.  5,  l'armée  arrive  sur  les  bords 
d'un  lac  aui  environs  du  village  Soultanler;  courte  étape. 
6,  près  du  torrent  de  Donna.  7,  balte  ;  diwau  ;  arrivée  d'une 
députation  du  voïévode  de  la  Moldavie,  Pierre  Raresch  ;  les 
envoyés  sont  admis  au  baise-main  ;  Sinan  Tschelebt  se  rend 
avec  des  courriers  auprès  du  voîévode  pour  l'inviter  à  se 
présenter  en  personne  devant  le  Sultan.  8,  Karageez.  9,  Ba- 
bik;  longue  journée  de  marche;  chenûn  difficile  à  travers 
une  forêt.  10,  halte.  11,  Kawama.  13,  Papaslii.  i5,  Tatlii- 
djek.  i4)  Sudgœli,  c'est-à-dire  le  lac  de  laitj  chemin  uni, 
courte  étape.  i5,  Astrabaghu.  16,  BabaKassaba  ;  c'est  là  que 
repose  Sari  Saltoukdedé.  {Betbtuhagi,  voy.  la  Roumilie  de 
Hadji  KhalÊi,  p.  28  et  ag.)  17,  Sinan  Tschelebi,  qui  avait 
été  envoyé  auprès  du  voîévode  de  Moldavie,  revient,  et  an- 
nonce que  celui-ci  refuse  de  se  rendre  à  l'invitation  du  Sultan  : 
le  Padisclia  visite  le  tombeau  de  Sari  Saltoukdedé.  18,  les  ba- 
bîtans  de  la  ville  sont  emmenés  en  esclavage  ;  l'empereur 
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de  Kataloui  ;  chemin  uni  ;  peu  d'eau  ;  la  place  oii  l'on  dresse 
le  camp  est  tris-reweirëe.  ai,  Isaldji  Iskeleii;  on  jette  un 
pont  sur  le  Danube,  et  l'armëe  entre  dans  la  Moldavie,  aa, 
halte;  Tahya-Pascha-Oghli  de  Semendra  rejoint  le  camp. 
a3,  diwan  ;  les  bej^  de  Houmilie  sont  admis  au  baise-nuin  ; 
Rlioarew-Pascha  se  rend  dans  la  Houmilie  ;  le  viur  Mob^BW 
med-Pasçha  reçoit  l'ordre  de  commander  l'armée  jusqu'à 
l'arrivée  de  Houstem-Pascha,  beglerbeg  d'Anabrfie,  et  l'an- 
cien defterdar  Haïder  Tschelebi  IsaLdjidedë,  est  chargé  de  la 
défense  du  pont  jeté  sur  le  Danube.  a4i  les' troupes  d'Âna- 
tolie  passent  le  pont  aS,  on  ploie  la  tente  du  Sultan.  26,  il 
passe  le  pont.  27  (mardi,  i"  rebioul-akhîr)  ;  balte.  a8,  Meb- 
vébaschi.  29,  KiEÏlgœl.  3o,  halte.  3i,  l'année  passe  le  Pruth 
et  campe  à  Falcsin. 

Hus  de  teptembre  (rebioDt^khir}.. 

i«,  l'armée  s'arrête  sur  les  bords  du  Prutb.  2,  5,  halte. 
4,  village  de  Sepan.  5,  Deghirmenlu  Vœji.  6,  Soudan 
Gœli.  7,  Kouri  Eldji.  8,  pont  de  Wizé.  9,  Tassy;  arrivëe  du 
iban  des  Tatares.  10,  Woiwoda  binari.  1 1 ,  Fermons  baghi. 
13,  KhirmenouT  kœyi.  i3,  on  campe  auprès  d'un  vieui 
monastère.  i4i  Oroschen.  i5,  Suczawa,  capitale  de  la  Mol- 
davie. Du  i6  au  31,  halte  j  diwan  ;  la  principauté  de  celte 
province  est  donnée  au  ËIs  de  l'ancien  voïévode  ;  ordre  de 
commencer  la  retraite,  aa,  on  quitte  Suczawa,  et  l'armée 
vient  camper  à  Tandoscha.  a3,  Agoschan.  34,  Ispin.  —  Cest 
là  que  finit  le  Journal  de  Souleïman.  Comme  il  n'arriva  à 
Constantinople  que  dans  les  premiers  jours  du  mois  d'avril 
1539,  il  y  a  dans  ce  journal  une  lacune  de  six  mois. 

IX.  —  Page  375. 
-  Petschewi,  f.  68,  leur  donne  les  noms  suivans:  Obrow- 
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ndja,  BoudaL  et  Dereslak  (sans  doute  Berislo).  Pctscliewi  est 
celui  de  tous  les  tiistoilens  ottomans  oii  l'on  trouve  les  no- 
tions les  plus  complètes  ;  il  a  de  plus  le  mérite  d'indiquer  les 
localités  arec  pr<!cision,  a^ant  été  sandjakbeg  de  Rirka  qui 
dépendait  primitivement  du  sandjak  de  Kliss;  mais  elle  eo 
fut  détachée  lorsque  Woussouti  Moiiammed  put  le  gouTer- 
nemeut  de  cette  dernière  province.  IstuanB,  et,  d'aprîjs  lui, 
Engel,  Scliimelt  et  Fessier,  racontent  la  cbute  de  Kliss  et  de 
trois  autres  cliàteaux.-iorts  à  l'époque  où  l'armée  hongroise 
entra  en  campagne  sous  le  commandement  de  Katzianer. 
Mais  ce  général  ne  se  mît  en  marche  qu'à  la  âa  du  mois 
d'aoiit,  et,  si  l'on  en  croit  Keiscliewi  et  Djelalzadé,  Kliss  avait 
été  cdnqu?Se  dans  les  derniers  jours  du  mois  de  ramazan  943 
(m.rs.537). 

X.  —  P^GE  286. 

Voici  l'épitaphe  4»  tombeau  de  Pisanî ,  éleré  par  Nicolô 
Piaani  .dans  l'église  S.  Maria  dei  Frari  :  «  Benedictus  Pi- 
»  sauras  vir  Clar.  Imp.  Turc,  classe  altéra  ex  Jouis  in  Hel- 
»  lespontuin  fugata  altéra  in  Ambracio  sinn  capta ,  Lcucadè 
»  et  Cepbalonia  espugnatis  aliisque  recuperatis  insulis,  Nau- 
»  plia  obsidlone  liberata,  Nichio  sxvissimo  pirata  interfecto, 
w  Divi  Martii  Procurator  creatus  pace  composite  Gorc^rK 
n  obiit.  »  Xja  même  église  renfçrme  un  tombeau  érigé  ik  un 
autre  Pisaci,  ëvéque  de  Papbos,  avec  cette  inscription  : 
«  Jacobus  Pisaurus  Paphi  Episcopus,  .qui  Turcas  bello,  se 
»  ipsum  pace  vîncebat  ex  nobilî  inter  Veaetos  ad  Qobiliorem 
n'inter  angelos  familiam  delatus,  nobilîsslmam  in  illa  die 
n  coronam  justo  judice  reddendœ  fatc.  sittis  exspectat,  Tixit 
>i  annos  plalonicos.  Obiit  1 54'],  19.  -CaX.  ab.  » 

XI.  —  Pics  187. 

La  chute  d'Ibrahim  entraîna  celle  de  son  protégé  Mobam- 
med-Pascha,  gouverneur  du  Soulkadr;  sa  place  fut  donnée  i 
T.  T.  34 
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Mîrza,  Sëlîmschahbeg ,  Ahmedpaschabeg ,  Ali  Hadjibeg, 
Ibrahimbeg,  Tagbalibbeg,  Berdghasibeg,  Kcmalbeg,  NoiiscU 
Mirza,  At  KoutEcbouLbeg  (ambassadeur  du  kban  de  Kha- 
zan,  Noukouscbbeg,  les  ambassadeurs  d'Abdoullah  Yakh- 
scbi,  Scbidakbeg,  etc.  etc.).  Nous  a^ons  déjà  parlé  des 
Ogblans  (garçons  de  la  Porte)  dans  le  livre  relatif  à  l'bistoire 
de  Timour,  où  ils  figurent  sous  1^  litre  d'Aghlens. 

XIV.  —  Page  296. 

Sagredo,p.  a64-  Tixas  son  Histoire  des  guerres  maritimes^ 
Hadji  Kbalfa  en  exagère  le  nombre;  il  compte  80  galères 
d'Espagne,  72  de  Venise,  3o  du  Pape,  10  de  l'ordre  de 
Malte,  5o  de  la  république  de  Gènes  (sous  les  ordres  de 
Poria),  10  du  Portugal;  en  tout  i6a  galères,  i4o  fustes, 
36o  bàtimens  de  transport;  et  somme  générale ,  600  navires 
de  différentes  grandeurs.  De  son  côté,  Sagredo  porte  le  nom- 
bre des  bàtimens  qui  composaient  la  ûotte  de  Kbalreddin  . 
jli5ovaul!éude  i3a.Ladescnption  de  cette  bataille  remplit, 
dans  Guuzo,  qui  l'appelle  la  SattagUa  del  Galeone,  huit 
pages,  depuis  la  page  a34  jusqu'à  la  page  z4a. 

XV.  —  Paok  299. 

L'ouvrage  intitulé  :  Almanah  er-nJananiyet^  contient  sur 
son  administration  les  distiques  dont  voici  la  traduction  : 
■  En  ces  Jours,  l'Egypte  brillait  d'un  éclat  pareil  à  celui  qui 
colore  les  joues  des  amans;  le  Caire  était  encore  triomphant, 
tandis  qu'aujourd'hui  il  n'oâre  que  ruines;  les  hommes  y 
jouissaient  d'une  grande  prospérité  etvivaient  dans  l'abon- 
dance. »  Le  jeu  de  motsqui  fait  le  mérite  de  ces  vers  consiste, 
en  langue  arabe,  diuis  la  double  signification  du  mot  Kahira, 
qui  veut  dire  à  la  lois,  celle  qui  venge  et  celle  qui  triomphe. 

XVI.  —  Face  3oo. 

Souhe'ili,  f.  55.  Le  vers  cité  par  cet  auteur,  et  dans  lequel 
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I<!  grand  poêle  turc,  Bali,  vante  l'aqueduc  cnnslniît  sous  le 
rî'gne  de  Souleïman,  est  encore,  plus  difficile  h  traduire  que 
les  distiques  arabes  dont  il  est  question  dans  la  note  préc^- 
denie.  «  Lui  qui  coonait  le  prix  de  l'eau ,  le  pris  du  poi- 
gnard,'fait  cobstrtùre  des  aqueducs  et  amener  l'eau  à  travers 
mille  Toilites  jusqu'au  coeur  de  la  ville.  »  Kemer,  en  grec 
xafiapi,  signifie  ^  ta  fois  voûte  et  ceinture,  et  c'est  à  travers 
mille- ceintures  (Toftles)  que  Souleïman  conduisait  le  beau 
poignard  (l'eau)  au  cœur  de  la  ville. 

XVII.  —  Page  5o5. 

Il  suffit  de  remarquer  à  quelle  date  Hadji  Khalfa  rapporte 
la  mort  d'Ayas-Paschà,  et  la  promotion  de  Loutii-Pascha, 
pour  bien  se  convaincre  qu'il  ne  faut  consulter  ses  Tables 
cJtronologigues  qu'avec  une  extrême  circonspect  on.  Loulfî, 
que  son  exactitude  et  sa  fidélttë  distinguent  parmi*  les  his- 
toriens ottomans  les  plus  dignes  de  foi,  et  qui  devait  Âtre  le 
mieux  instruit,  quant  aux  événemens  qui  eurent  lieu' pendant 
son  administration  comme  grand<vitir,  désigne  le  z6  safer 
(i5  juillet);  Ferdi,  f.  308,  se  trouve  parfaitement  d'accord 
arec  lui  ;  Uadji  Khalfa  fait  donc  dans  ses  Tables  chronolo- 
giques, à  la  liste  des  grauds-vîiirs,  une  erreur  manifeste, 
lorsqu'il  dit,  p.  176,  qu'Ajas-Pascha  avait  été  destitué  au 
mois  de  silliidjé  944-  Celte  destitution  n'eut  lieu  que  quinze 
mois  plus  tard.  Le  biographe  des  vizirs,  Osman  -  Efcndi ,  a 
textuellement  reproduit  l'inexacte  assertion  d'Hadji  Khailà. 
Solakzadé,  qui  place  la  mort  d'Âjas-Pascha  et  la  nomination 
de  LoutG-Pascha  immëdiatemeut  après  la  dé&ite  de  Kalzîa- 
ner,  au  mois  de  redjeb  g44>  se  trompe  également.  Le  do- 
cument turc  le  plus  ancien  qui  se  trouve  dans  les  archives 
de  la  maison  imp.  roy.  d'Autriche,  est  une  lettre  d'Ayas- 
Pasclia,  datée  de  l'année  iSS^,  et  apportée  au  roi  Ferdinand, 
par  Marya  BarsiEi,  en  réponse  à  la  lettre  que  le  roi  avait 
adressée  au  Sultan  pour  excuser  l'assassinat  de  Louis  Gritti. 
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La  detUe  artislement  figiirëe  du  sceau  du  Sultan  reproduit 
ces  mots  de  la  tradition  :  Kefa  bil'maouti  waïzen,  c'est-à- 
dire  ia  mort  est  le  meilleur  prédicateur.  Le  premier  écujet- 
trauchant,  Aj'as-Pascba,  était  un  renégat  de  Silësie,  du  nom 
de  Jérâme  Ess^kemer.  Ob  trouve,  dan tf  Les  archives  de  la 
maison  imp.  rdy,  d'Autriche,  une  lettre  de  ce  renégat  adres- 
sée à  Wol^ang  Sauei-mann  à  Breslau,  dans  laquelle  il' lui 
écrit  à  l'occasion  de  la  campagne  de  Perse  :  «  QVie  l'empe- 
reur marchait,  contre  les  Turcs  rougts  [les  Persans)  avec 
une  armée  forte  de  cent  quarante  mille  hommes.  *  Comme 
LoutG-Pascha  ne  fut  nommé  grand-vizir  qu'en  i539,  il  est 
impossible  que  l'anecdote  racontée  dans  Crusii  Turco- 
Gracia,  p-  iSâà  161,  sur  le  moufli  Djemali,  ait  eu  lieu  eu 
i536  sous  l'administration  de  Loufti-Pascba.  D'ailleurs, 
l'ordre  barbare  de  détruire  toutes  les  églises  chrétiennes  est 
plutôt  dans  le  caractère  de  Sélim  que  dans  celui  de  Sou- 
leïman,  un  des  souverains  ottomans  les  plus  tolérans  et  le* 
plus  humain*. 

XVni.  —  Pagb  '3o5.  . 

Mouradjea-d'Ohsson,  t.  IV,  p.  35i,  raconte  d'afircs  Ha- 
sanbegiadé  :  u  Un  jom*  il  alla  Jusqu'à  ordonner  qu'une  Ma- 
il hométane  surprise  au  milieu  de  ses  débauches  ffct  mutilée 
u  à  coups  de  rasoir  dans  une  partie  du  corps  que  la  pudeur 
*>  ne  permet  pas  de  nommer.  L'indécence  et  la  barbarie  de 
»  celte  punition  révoltèrent  tous  les  esprits.  Loutû-Pascba 
»  était  marié  à  une  Sultane,  sœur  de  son  maître.  C^tte  prin- 
»  cesse  indignée  lui  (it  les  reproches  les  plus  vifs  et  les  plu* 
»  amers.  Ne  devais-tu  pas,  lui  dit-elie,  respecter  la  pudeur? 
)>  Commentas-tu  pu  inventer  un  supplice  auwi  cruel  et  aussi 
»  flétrissant?  Il  est  fait  pour  le  crime,  répondit  le  viiir,  et 
»  desoimais  il  sera  la  peine  que  l'on  infligera  à  toutes  celle* 
»  quise  déshonoreront  au  méprisde  la  religion  et  deslois.  A. 
u  ce*  mots  la  Sultane  l'accabla  d'injures,  et  le  traita  d'impv 
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w  dent,  de  barbare,  de  tyran.  Transporté  de  colère,  le  mi- 
M  uistre'  met  la  main  sur  une  masse  d'armes  et  se  précipite 
u  sur  elle  ;  aux  cris  de  la  Sultane,  les  filles  esclares  et  les  eu- 
y>  nuques  préposera  la  garde  TolenI  à  son  secours  et  cbasscat 
M  à  coups  de  poings  le  TÎiir  de  l'appartement  de  leur  maî- 
3J  tresse,  "Un  événement  si  extraordinaire  entraîna  la  perte  de 
il  Ijoufïi-Pascha.  Suljman  blâma  hautement  sa  conduite, 
M  ordonna  sa  séparation  de  la  Sultane,  le  dépouilla  de  sa  di- 
31  guité ,  et  l' envoya  en  exil  à  Demitoca ,  oit  il  termina  ses 
»  jours.  iJ  D'après  cela,  il  est  clair  que-  Boissard  (P'iue  et 
icônes  Sulianorum  Turcicorum)  s'est  trompé  en  Ëùsant  sur 
tioutû  (Lutsis)  ce  disUque  : 

Quœ  tibi  cum  molli  res  estpoUute  cînœdo 
Clan  cuhet  in  thalamit  rcgia  nympha  tais.  • 

DansTintroductiondesonhifitoire  ottomane,  Loutfi-Pascha 
donne  la  liste  de  ses  ouvrages  turcs  ou  arabes;  voici  les  ti- 
tres de  ceux  qui  sont  écrits  dans  la  dernière  langue  :  Soub- 
detet  mezaïljil  itikadat  wel-ibadat,  c'est-à-dire  Choix  des 
questions  sur  le  dogme  et  le  rite;  KitabouUKounouz  fila- 
ataïfir-roumouz  _fil  chaadis  el  erbaïn,  c'est-à-dire  le  Livre 
des  trésors  dans  les  secrets  arables  des  quarante  traditions. 
-Loulfi  a  composé  en  outre  un  traité  sur  la  sincérité  des  -Dues 
d'après  lesquelles  l'homme  agit;  un  autre  sur  les  martyrs  et 
les  choses  dernières  ;  un  troisième  mr  les  qualités  des  sunnis 
(orthodoxes)  et  des  hérétitjues;  un  quatrième  sur  les  exi- 
gences de  la  prière  du  vendredi;  un  cinquième  sur  l'entrée 
au  bain  et  la  coupe  des  ongles  ;  un  sixième  sur  la  perte  de  la 
connaissance  dans  l'agonie;  sur  le  repentir  et  lepemtent;  un 
septième  sur  les  animaux  de  chasse  et  de  sacrifices,  c'est-à- 
dire,  sur  les  animaux  dont  la  chair  est  permise  où  défendue  ; 
un  huitième  sur  la  guérison  des  malades  et  l'état  des  mou- 
rans.  Enfin  on  lui  doit  un  traite  sur  les  actions  des  serviteurs. 
Parmi  les  ouvrages  que  Loutfi-Pascha  a  écrits  en  turc,  il  fout 
citer  l'Kilab  tenbihoulghafiliawe  tekidoul ^uifiliatC'esl^i^ 
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aire  •  EzIiortatioU  aux  négligens  et  recommandât! on  aux 
paresseux,  ;  ù."  Tohfetout-talihin,  c'est-à-dire  «  le  présent 
pour  ceux  qui  demandent,  ■  sorte  d'homélie;  3"  Le  livre  de 
la  vie,  ouvrage  polémique  ;  4°  uii  traité  sur  les  questions  et 
réponses  ;  5"  un  traité  médical;  6"  une  histoire  des  Ottomans; 
<]<>  VBistoire  de  l'invasion  de  Saltouhdedé  du  temps  des  Sel- 
djoukides;  8"  )!Assafnamé  du  instruction  pour  les  vizirs, 
en  quatre  chapitres.  J'ai  en  ma  possession  ces  trois  der- 
niers ouvraf^  fort  rares,  réunis  en  un  seul  volume.  Dans 
son  histoire  ottomane,  Loufti  rapporté,  immédiatement  après 
les  circonstances  de  sa  promotion  au  grand-vitirat ,  quel- 
que* anecdotes  relatives  à  l'impôt  pei-çU  sur  les  chetaui  des 
courriers^  et  dont  il  démontre  les  abus  par  des'cxemptes 
'  ^és  de  la  campagne  de  Perse  et  de  celle  d'Egypte  ;  il  poussé 
la  sincérité  jusqu'à  comparer  les  Turcs,  sous  ce  rapport,  avec 
les  Mogols  :  fVe  Osmanlà  oulak  zoulminden  Djenghizileré 
taklid Kibi  etmîschler  idi,  c'èst-â-dire  «les  Ottomans  ont 
pour  ainsi  dire  égalé  les  Djenghizides  en  cruauté,  quant  au 
service  des  courriers.  »  Le  témoignage  d'Âlmosnino  vient  à 
l'appui  des  assertions  de  Loutfi  ;  k  Mandando  en  espezial  de- 
u  rogar  la  lei  que  ania,  de  que  las  Correos  y  lacayos  quando 

■  îhan  à  cosas  del  real  serricio  pudîesen  quîtar  los  cavallos 

■  a  qualquier  caminante,  tomando  con  esto  la  mano  de  qitb  à 
»  qualqniera  que  toparan  en  los  âesiertos,  j  despoblados,  se 
•  le  tomavan,  dexandolo  alli  solo,  pasando  el  riesgo  que  se 
u  considéra  en  persona  y  haziendo.  ■  f.  i3i. 

•       XIX.  —  Page  5io. 

Les  hauts  laits  de  Capello  dans  la  guerre  contre  les  Turcs 
sont  attestés  par  l'épitaphe  inscrite  sur  son  tombeau  dans  l'é- 
glise de  Santa<Maria  Formosa,  à  Venise.  •  Tincentius  Cap- 
»  pellus  nuritimarum  rerimi peritissimus  elantiquorum  lau- 

■  dibus  par,  trircmium-  onerariarum  prxfectus  ab  Hen- 
»  rico  vil  Brin.;  Rege  insigne  doaatus ,  classis  legatus  V, 
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TÏcr  1045.  S'  Une  lettre  de  Souleiman  au  doge,  relative 
aux  dommages  catisés  sus.  Vénitiens  en  Dalmatie,  datée  de 
l'an  955  (i546).  9°  Lettre  annonçant  lef  conquêtes  en  Perse, 
datée  de  Ualeb  29  schewal-g55  (iSifS).  to*  Lettre  en  fonah 
de  feraun  à  la  Seigneurie,  demandant  la  restitution  de  trois 
vAlages,  et  datée  du  mois  de  schewal  956(1549)- 


LIVRE  XXX. 

L  —  Page  320. 

Les  réponse*  du  roi  Ferdinand  aux  lettres  de  Souleiman 
datées  de  Bagdad  et  .Tebriz ,  out  été  citées  plus  haut.  La  ré- 
ponse à  la  troisième  lettre  du  Sultan,  datée  de  Diarbekr,.se 
trouve  dans  les  arcbires  de  la  maison  Imp.  Roy.  d'Autriche. 
(^Litterœ  Ferdinandi,  i4  mai  i536,  Innspruck)  :  «  Pcrvenere 
H  ad  nos  litterœ  M.  V.  in  civitate  £mbde  (  Amïd  )  datae  per 

■  Musta&-  Ciaus  Âlbak.  ■  Le  roi  iélicite  Souleiman  de  son 
heureux  retour  à  Cooetanlinople,  et  ajoute  qu'il  espçre  bien- 
tôt voir  arriver  «  JLoanaem  Mariam  de  Barzizia  comend^fo- 
n  rem'  Brixiensem,  quem  expedivimus  gralul^ndi  causa  ut 
u  filiiis  patri.  • 

U.  —  Page  32I. 

«  Seconda rispos la  del  Gran  Signor  per  bocha  del  Sgr.  Âjas 

>  bachasopraquelloche  Johau  Marya  Barzizdolendosse,  che 

'  n  le  prime  proposte  non  esser  conforme  aile  promesse  fatie 

»  per  il  Gran  Si(;nor  alla  Regîa  Maestà,'  che  al  manco  il  detto 

■  G.  SigBor  si  havesse  di  risolvere  che  non  volendo  reiule- 
»  grare  paciGcamente  la  Regia  Maestà  del  reguo  diOngeria, 
*  che  al  manco  prometesse  et  fasse  coniento  che  delta  Maestà 
"  con  le  forze  proprie  polesse  eipellere  il  Conte  Johan  Sce- 

■  (tusieuse  foro  del  d'etto  regno ,  e  se  anche  il  G.  Sgr.  uon 
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>  TolësEe'conseatir  a  questo  cHe  Johan  Mar^d  Barzîi  ne  su 
M  certiSoaiO  per  possersene  oxpeditamente  ritomar  délia 
fi  Regia  Maëstâ  per  il  camino  dore  era  venuto.  -  C'est  là  le 
litre  du  Bapport  de  rambaSsadeur  (ArcUtea  de  la  maison 
I.  R.  d'Autriche}. 

III.  —  Page-  334. 

■  Cum  Tekeli  et  Ssemezei  acceuissent  et  nuDUum  dedis- 
»  sent  de  defectione  Perenii  et  aliorom  ad  Ferdinandum,  Sul- 

>  tanus  cum  legato  Joamiis  coucludit  et  regnum  puero  con- 
»  lulit.  ■  Rapport  de  l'ambassadeur  Lasczky,  dans  lesarchives 
de  la  maison  Imp.  Roy.  d'Autriche.  ■  Advenit  hic  Chrislo- 

•  pbonis  Semcscf ,  ut  proderet  quatuor  castra  ab  patriam 

>  Turfcis.  Heri  etiam  fiUus  Perenii  .in^reaiuS  est  Gonclafe  et 

>  <;ircumcidetur  AdriaDOpoli  :  Petrus  YpÎTOda  Maldavieasid 
»  est  poUidtus  redditurum  se  castra  qus  iu  Traus^lTania 

■  habet.  OratOr  Gallus  discessit  ad  idâaiilttiandlmi  bellnitii 
a  magno  aiixïlio  fuit  Oratoribus  Régis  'Joannis ,  ut  regnum 

>  puero  dicretur.  ft  Rapport  de  l'ambaSjadéur  Lascdj,  dans 
lesarcbiret  de  la  maison  I.  R.  d'Autriche; 

IV.  —  Page  528. 

Ce  que  dit  Ferdi  sur  cette  augmeutatioD  de  solde  s'accorde 
avec  la  supposition  de  Lascikj,  que  ces  troupes  avaient  été 
destinées  à  surveiller  le  prince  gouverneur  pendant  la  cam- 
pagne du  Sultan  en  Asie  :  ■  Non  tautum  cdntra  Petwon  quim 
a  coDlra  filium,  ne  patri  rebellet,  quod  timebatur.  « 

V.  —  Paob  53g. 

•c  Îa  Rossa  jpoi  (Roxelane})  cbe  odiava  Ibrahim  corne 

■  amico  de  Mustafa  primogenito  di  Solimano  nato  délia 

•  prima  moglîe.  »  Sagredo,  1.  IV,  p.  aao.  Le  rapport  de 
Piero  Bragadino,  daté  de  l'année  l5a6,  dans  Marini  Sa- 
nulo,  XLI,  ne  laisse  aucun  doute  que  la  Rossa,  dont  quèl- 
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qties  auteurs  font  la  Rousse,  n'est  autre  que  la  favorite  russe. 

■  A  4  fî<il|  il  primo  Musiafa  di  anni  9  con  una  donna  di  na- 
»  lîone  SchiaYona ;  'sta  col  fiol  nel  Seraio,  el  Sr.  non  s'im- 
»  pazza  pîù  cou  lei.  tre  altri  figlj  a  cod  quesU  altra  donna 
.  di  nation  Rossa,  giovine  non  bella  ma  grasaiada  —  li  ha 
u  fatto  restimenti  per  ducati  too  M.;  il  primo  fiol  di  questa 

■  si  cliiama  Selim,  H  anni  6,  il  seconde  Murad  di  anni  3, 
»  il  terzo  Maomet  di  a'nno  li  nassete  poi  la  rinuta  d'Ibraim 
»'dal  Caîro.  Musta£t  uomo  di  gegno,  amato  dai  Janisseri.  » 

Vï.  —  Pabe  334.      , 

Voy.  Istuanfi,  Jorius,  t.  XL,  p.  zSS,  et  l'ouTrage  inti- 
tulé :  P^ier  wahrhaftige  Missiven,  eyne  der  Frauen  Jsa- 
hella  Kunigijih  .tanus  nachgêlassene  ^ittih  in  ifngarn,  tvie 
uatreulich  der  Tùrk  und  die  iren  mit  ir  umgangen;  die  an- 
derè  eyne  so  in  der  Belagerung  bey  der  Kuniginn  im  Schîoss 
geeuest,  wie  es  mit  Ofen  vor  und  nac/i  der  Betagtrung  er- 
gangen;  die  dritte  eynes  Ungarn  von  GrOn  mie  es  itz  zu 
Ofen  zugeht  die  vierdt  des  TOrkiscken  Tyranen  cm  die  Si- 
henhûrger  aut  dem  Latein  ins  Teutsch  gebracht  anno  1 54i- 
Ce  dernier  ouvrage,  ëcrit  par  un  des  eerviteurs  d'Isabelle 
qui  formaient  l'escorte  du.  jeune  prince  lorsqu'il  fut  amené 
au  camp  de  Souleïman,' est  précieux  à  consulter;  mais  au- 
cun des  historiens  modernes ,  pas  même  'Gatoua,  n'en  a  eu 
connaissance  :  les  quatre  lettres  dont  il  est  ici  question  se 
trouvent  dans  lès  archives  de  la  maison  I.  R,  d'Autriche  : 
Eisloremaia  et  Diplomata. 

VIL  —  Page  336. 

Istuanfi  dit  avoir  tu  le  diplâme;  il  appelle  le  nischandji 
Nisaegi.  Ferdi,  f.  354»  «'accorde  avec  lui.  Petschewi,  f,  78, 
exprime  son  étonnement  de  ce  que  Djelalzadé ,  le  ni- 
schandji, n'ait  pas  fait  mention  dans  son  histoire  de  cette 
clrconslauce.  Cependant  il  âîtexpressémenl,  f.  3ig,quele 
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fiU  de  Yanotisch  «vait  ^ti  invesli  d'un  sandjak  dins  la  Tran* 
sjrlTaiiie,  avec  prumcfse  dé  l'empereur quei  lorsqu'il- devien- 
drait majear,  U  l'installerait  snr  le  trônt  de  son  père.  Erdel 
wilayttindé  Jandjaghi  koamyoun  wemtoub,  4<mrà  iritekouh 
yarar  oldoukda  girû  babati  yerini  Oungounut  SiralU^ 
lewidjik  olounmak  ûzré  mouahadeî  Houmt^oim  schertfmu- 
doar  bouldi.  Solakzadé,  f.  ti3,  dit  U  même  cbose,  Katib 
Hobar\med,  dans  le  Djamioul-lemfuikh,  et  le  NokKieltt- 
temarikh,  î,  i38,  parlent  également  de  l'investiture  du  jeone 
Sigismond  d'nn  saadjak  en  Transylvanie.  Voyez  aussi  Lontfii 
f.93.  ■ 

vm.  —  paoe  359. 

Cette  leltrè  vient  après  celle -d'Aps-Pascba,  en  date  de  l'an 
i53^,  et  apportée  par  l'ambassadeur  Marya  Barzizi;  elle  est  en- 
core précédée  d'un  ordre  envoyé  aniérieurement  i  Mailatb, 
dont  il  sera  queVtion  plus  bas.  Cette  lettre  'est  classée ,  d'après 
l'oi'dreQbronoIogique,  la  troisième  parmi  les  document  tbrcs 
du  règne  de  Souleiman  qnî  se  trouvent  dans  les  Archives  de 
la  maison  I.  R.  d'Aulrlcbc;  mais  c'est  .la  prc^tière  qui  fut 
écrite  par  un  sultan  ottoman  au  roi  de  Hongrie  ;  elle  est  datée 
de  Constantin opie  du  mois  de  sâfer  948  (juin  i548).  Il  eiiste 
une  autre  lettre  en  italien  du  drugman  de  la  Porte  Yonnisbegf 
dakfc  d'Andrinople  du  1"  mars  iâ4i|et  adressée  â  Ferdinand. 
Tounisbeg  y  porte  le  tilru  à' inierprtio  deW  eccelta  Porta  del 
Gràn  Signore.  La  réponse  de  Ferdinand  ,  dont  le  brouillon  se 
trouve  dans,  les  Arcbives  de  la  maison  I.  R.  d'Autriche,  et 
par  laquelle  ce' prince  se  plaint  de  la  captivité  de  Lasczky  et 
demande  un  sauf-conduit  pour  un  nouvel  ambassadeur,  est 
datée  du  37  mai  iS^t. 

IX.  —  P*CE  345. 

Le  savant  hongrois  Kys,  qui  dédia  vingt-lrois  ans  plus  lard 
à  l'empereur  Maiimilien  II  ua  récit  détaillé  sur  l'ambassade 
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Ae  Herbprstein  et  de  Salin,  avec  urte  dcscriplîon  du  cnmp 
des  Turcs,  Taisait  partie  de  cetle  ambassade.  Son  ouvrage  est 
compris  dans  lea  JUanujcrilf  historiques  de  la  Bibliotbéqûe 
I.'R.  d'Autriche,  tous  le  titre  :  -  Eiegçticon,  b oc  est  com- 
K  pendiosa  qinedam  descriptio  ad  arma  sumenda  contfa  «Sé- 
»  ruin,fiarbanim  et  Cfaristiani  nominis  kxreditarium  hostem 
»  Tyrannam  Tburcam,  Diro  Maiimiliano  Secundo  electo 

■  Romanomm  Inperalori  onno  iS64  féliciter  dedicatnm  a  bn- 

■  millim*  veterano  clientulo  autore  Petro  Lîtterato  KjsQoin- 

■  qae  ecclesîcosi  Pannonio  Domini  Kicolai  Olahi  Arcbiepis- 

■  cbpî  ecclesise  Stiygoniensii  Prima ti« ^egiat  Hung.  Ctes-  lo- 
»  GDint.  famîliar.->  L'auteur  danneAur  sa  personne  et  sur  ses 
fonctions  d'interprète  les  ootions  suivantes  :  ■  Eo  tanc  Domi- 
»  nus.Cnmes  a  Salmis  videos  ob  pestilentiam  servitorum  sno- 

■  rjom  penuriani  inarce  Stryganiensimeetjeronïmum  Dwdjth 

■  aKas  Scliardelatb  jdm  dudura  derunctum  precalu*  a. Rêve- 
>  rend.  qncAtdam  Dno.  Pnulo  de  Warda  Arcbiepîscopo  ec- 

■  clesi»  StiTgoniensis  Domîao  meo  in  interprctem  scribam  et 
K  senitorem  impetraverat,  dumqnein  eodem  canipo  turcico 

■  faorologium  magnum  argenleumdeauratum  Tburcx  per  Cx~ 
»  saream  Majestâtcm  niissuni  in  médium  Janycherorum  (Ja- 

■  nissaires)  atqoe' ZtrlakoTum  (âolalu)  prcseuliam  attolisse- 

■  mus,  qdidam  interpres  Thurca  et  iatîmus  Secretarîus  Im- 

■  peratorisThurcamm  ex  phjsionomia  mea  illic  me  cognoverat 
M  Domine  Petrus  Ewztbery*,  cum  qiio  anle  cladem  Ludovicî 
à  régis  dnm  pnemm  tredecim  annorum  ferme  agebam  in  Gym- 

■  nasîo.Quinqneecclesicnsi  sub -nno  ^rocinio  et  prxceptore 
»  coDversati  atqne  erudîti  fnimas,  quum  tempore  pncfalx  in- 

■  felicii  cladis  Mocbaziensis ,  quosdaro  Sereoissimi  Ludovici  ' 

■  regia  HangariK  ad  vineam  parentis  mei  prope  Q^ninqueec- 
■•  clelîas.tum  profecti  ambo  faeramus  Turci  in  via  pnblica  ré- 

■  gni  prope  me  ceperunt;  ego  vero  Cbristi  propeosissima  gra- 

■  lia  in  denûisimis  dumetis  pneceps  confagiens  conservatat 

■  erara;  in  eodcm  ila(|ae  eastro  turcico,  quun  cnm  prxfittis 
•  Dominit  oratoribns  certis  dJebus  versarer  —  cam  eoqve  in- 
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u  terprete  Thnrcico  fainjliaritcr  laimiuain  cnm  ineo  Tçtenno 
»  condiscipnlo  amicabiliter  conyersarer  in  maiimp  et  firmis- 
»  ^ÏDio  Kcreto  Cxsaris  Thurcanim  campum  tjpam  madum  et 
D  formam  —  ad  amuasim  iiiilii  dum  bona  fide  decWasset  -7- 
»  perscribcndum  curavi.  » 

•X.  —  Pacb  345. 

Des  quatre  miaaÎTCi  prëcitéei  et  publiée!  pftr  le  proriMur  de 
Gran)  Mdstwdi ,  la  première  est  écrite  par  la  rnne  isabelle  k 
SevenDoBoun  de  Balicïe,  et  datée  de  Lippa>aH  iS4i<  On  j 
lit  ce  paasage  :  ■  'Wir  Eœnnea  nicbt  mer  bergen,  dass  wir  von 

>  uBserer  Horgengab  nielit  mer  dasa  die  zwty  Gncblees  inné 

•  baben  Salmath  und  die  Lippen;  dat  Scbloss  Chlitzo  nnd 
>Rikelwarbabenirirdem  Peter  Waiwod'inderHoldau  wie- 
«  der  mtiuen  uulellen ,  der  itxo  sein  Scbloss  fordert.  Von  dem 
■  a&defn  Scblou  Pewa  baben  wir  daa  gtoie  jar  keinen  Relier 

>  eingenommen  ;  die  d^ej  Geicblcesi  'Diokei,  Ragots  nnd  Tata 
»  bat  der  roaùsch  Kunig  innen  ,  Valentinus  Tœrœk^so  man 
»  Tiirk  Walandt  nanitt ,  bat  das  Scbloss  Debracjrn ,  sa  hat  der 
»  Tûrk  unser  mit  keinem  wort  nie  gedacbt.  • 

XI.  —  Page  S45. 

lies  plaintei  qu'exprima  FaifliD  «a  sujet  du  aenrtre  de  Tan- 
bassadeur,  immédiatement  avant  l'affrancbissement  de  Lasczky, 
nç  prouvent  point  que  ce  dernier  ait  réuni  À  convaincre  le 
Sultan  de  rinnocence  de  l'empereur;  d'aitleun  Laicikj  ne 
fut  pas  mis  en  liberté  lors  de  l'arrivée  de  Soulelmau  k  Bel- 
grade, comme  le  prétend  Fessier;  Jovius  dit  seulement  :  ■  Ex 
»  itiaere  autem  Laschium  legattuu  Ubertiliter  dimiut.  •  L« 
troisième  des  quatre  missives  dont  nous  avons  parlé  ptus  bftut^ 
et  dans  laquelle  le  proviseur  de  Gran  écrit  au  baron  Françina 
de  Ravay  :  ■  So  ist  aucb  B.  Hieron^us  Ladzky  aucb  vrieder 
v  kummen ,  togt  er  babe  den  tiirkiscben  Kaiser  3  tagreis  von 

•  Oléu  gelasaea ,  und  wie  er  den  TjOtrœk  Wslandt  anf  ànata 
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»  rosle!n  umlicrrûre,  er  sey  àngeresieltan  Handenuiid  Fussea 
■  UHd  werde  aber  nacbts  angescbmidt  an  Ket^n,  • 

XII.  —  Page  547. 

L'antear  des  Nouvelles  sur  la  régence  ^ Alger,  t.  Il ,  p.  6(2, 
a  dëji relevé  l'errenr  défLobertscD,  qai  rapporte  cette  tempête 
au  second  jour  du  débarquement  des  troupes  ;  la  date  citée  par 
GuaixQ  s'accorde  parfaitement  avea  celle  que  donne  Hadjt  ' 
Khalb  dans  VHùloire  des  guerres  maritimes;  tons  deux  font 
mention  de  cette  tempête  compia  étant  furvenne  dans  la  nuit 
du  cînquiémo  jour  0a  flotte  arrira  le  20  octobre).  Seulement 
Hadji  Kbalfa  «e  trompe  en  ^ant  pour  date  de  l'arrivée  de  l'ar> 
mée  le  28  djeiQaziouI'^kbir,  c'est-à-dire  le  1  g  novembre  au  Ij^ 
ldn  20. 1.e  commentaire  de  Khaîreddin  désigne  le  28  djemazioi^l- 
akbir,  angeudi,  et  le  jeudi  de  la  semaine  fpii  correspond  k  cette 
d^e  K  trouve  être  dans  l'année  l^ij  le  20  octobre.  Il  jr  9 
donc  entre  ces  di*ers  historiens  accord  quant  au  joarda  la  se- 
maine, mais  non  quant  au  jour  du  mois.  On  lit  dans  Gnazzo, 
StoHa,  f.  986  :  ■  La  Kgnente  notte,  qaal  Ta  ai  34  ottobre.  > 

an.  —  Page  549. 

L'antear  des  NoufelUs  sur  la  régenté  ^ Alger  reprocbe  à 
juste  titre  h  Robertson  de  placer  Matafouz-Â  trois  journées  de 
marcbe.  d'Alger  ;  bwis  il  'ignore ,  ainsi  que  cet  historien ,  que 
c'est  i  Matafonz  que  la  flotté  débarqua  les  troupes,  et  que 
ViUagagnoni  a  déterminé  d'une  manière  très-précise  la  dis- 
tance qui  séparç  Alger  de  ce  cap  :  ■  Urbs  duodectm  1ère  me- 
B  dia  ducta  linça  millîbus  ahest  a  propiontorio.  ■  La'distance 
en  ligne  droite  était  donc  de  quatre  lieues ,  comme  lé  suppose 
avec  raison  l'auteur  des  Nouvelles;  car  ViUagagnoni  ajoute  : 
•  Sin  autem  pedibus  eatur  propter  litons  obliquîtatem  20  mil- 
»  lia  erant  Tacienda.  •  Le  nom  de  Matafoai  n'est  qu'une  alté- 
ration du  mot  arabe  Tementus;  cette  dernière  dénomination 
se  tronve .  reproduite  dans  YHwtoire  des  guerres  maritimes, 
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XVII,  —  P*oE  556. 

Ferdijf.  36o,  établit  que  le  premier  gonveroetir  iostallé 
par  le  Saltan  à  Ofen  fat  SoBlelisan-Pasclia ,  d'ori^^ne  hoD- 
groiie,  et  non  pas,  comme  le  prétend  Wernhar  dans  Cartana , 
t.  XXI,  p.  91,  Mohammed,  le  (bndatenr  des  bains  publics 
d'Ofen  ;  ce  dernier  ne  vint  que  plus  tard.  Le  rapport  du  pro- 
viteur  de  Grao  (la  troisième  des  missives  précitées)  confirme 
l'assertion  de  Ferdi  :  •  Der  Tiirk  bat  zu  O^n  Salelman  Bassa 
xlaisen,  der  tuvor  in  fiabilonîen  gevrést.  <> 

XVIII.  —  Page  556. 

Ferdi,  f.  362  et  363.  L'excellente  histoire  de  cet  auteur 
s'arrête  k  l'époque  du  siège  de  Pcstb  et  d«s  matations  qai  eurent 
lieu  parmi  les  divers  gouverneurs^  L'exemplaire  de  cette  bis- 
toire,  qui  fait  partie  de  ma  «ollection ,  parait  avoir  été  écrit 
par  un  prince  du  sang,  car  il  finit  en  ces  termes  t  Keîtixsa- 
hoa  eljakir  Moaitafa  AU  Qsmtut ,  c'nt>à-dire  éerà  it  la  maùt 
du  poutre  Moatufa  do  lafamUU  ^Omuin. 

XIX.  —  Page  SSg. 

Istuanfi,  liv.  XV,  p.  a4g>  •  Duce  Jusupho  Gbiliarcbo,  qui, 
»  quod  belle  pertico  camelis  et  sarciaariii  jamentis  pnclutiet 
■  Sagmuius  sut  SegvanbttsM  app«lUbâtnr.  ■•  Cet  historien 
commet  ici  une  grande  erreur,  car  S^banbaaobi  signifie  lîtlé-- 
ratement  gardien  des  ehiens,  et  l'officier  rcvélu  de  ce  gT*do 
n'avait  point  i  s'occuper  de  U  conduite  âes  cbameanz  et  des 
bagages.  Fes^r  fait  de  ce  titre  un  nom  pr<^re  :  Jutupk  Sag- 
mar. 

XX.  —  Page  36o. 

Sînantsdiaousch,  dans  son  Hûloire  de  la  campagite  de  Hon- 
grie, en  l'année  i543,  f.  20,  ajoute  nn  séro  au  chiffre  déji  exa- 
géré de  80,000.  Petschewi,f.  79,  celui  qui,  de  tous  les  hislo- 
T.  T.  35 
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HoTBwa  ;  elle  passa  ensuite  1  Banilldjë ,  Ak  Kiliué  ,  Weralia , 
Hîsaarllk  et  Belgrade ,  où  elle  s'arrêta  trois  jours ,  et  d'où  elle 
repartit  le  3  rebioul-ewrel  (6  juin).  En  sortant  de  Belgrade, 
l'armée  longea  la  rive  gauche  de  la  Save,  et  campa  snccesstve- 
meot  à  Morawaczie,  Crabocze,  Debraze  et  Kormaricié  ;  plus 
loin  ,  elle  traversa  un  pont ,  et  Hadji  Mobammedbcg  se  pré- 
senta devant  Sabacz  avec  quatre-vingt  treize  naviréâ,  par  ordre 
du  Sultan  ;  l'armée  vint  eosaite  camper  â  Sabaci ,  pais  à  Mî- 
tfoTÎci.  La  pluie  l'obligea  de  faire  halte  ;  enfin  elle  se  remit  en 
marche»  et  passa  par  Iladjé,  Vukovar  et  Bourkhonva. 

XXIU.  —  Pagk  367. 

Sinantscbaousch,  f.  66.  Petscfaewi,  f.  81,  est  d'accord  avec 
lui.  Voj.  aussi  Djelalzadé  ,  f.  24?  <  Catona  a  donc  tort  d'ac- 
cuser Stella  qui  raconte  dans  le  même  ordre  chronologique  la 
conquête  de  Fûnfkîrchen  et  celle  de  Siklos  ;  •  Ordinc  pne- 
>>  postero,  quum  ante  Quinqueecclesias  Soclosia  Turcis  occur- 
n  rerit.  ■  (Liv.  XXI,  p.  3d3.)  Ceci  est  juste  par  rapport  à  la 
position  de  ces  deux  places,  mais  non  pas  quant  à  l'époque  où 
elles  furent  prises.  Du  reste,  Catona  n'a  pas  observé  qu'Istuanfi 
dit  la  même  chose  que  Stella.  •  Ut  prius,  quam  Solimanns 
•  capta  Soclosia  castra  moveret,  oblîti  officii  honorisque  soi 
n  de  tnrpi  ac  inhonesta  fnga  consilia  inirent.  >  (Dans  Catona, 
XXI,  p.  3io). 

XXIV  —  Pace  368. 

Petschewi,  f.  80,  Djelalzadé,  f.  349-  La  meilleure  preuve 
que  la  date  du  t4  rebioul-aUiir  n'est  pas  exacte,  c'est  que 
Djelalzadé  et  les  autres  historiens  qui  ont  puisé  dans  son  his- 
toire, tels  que  Ali,  xu*  récit,  disent,  quelques  lignes  plus  bas, 
qu'il  y  eut  diwan  le  8  du  même  mois,  et  qu'à  ce  divan  le 
Sultan  distribua  des  vêtemens  d'honneur  et  de  récompense, 
pour  la  conquête  de  cette  forteresse. 

35* 
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.'Î48  NOTES 

XXV  —  Pjoe  568. 

Je  n'ai  pu  reconnalire  les  deui  endroiu  que  SiRanUclraiiiuch 
appelle  Sasaloma  et  0{yikoaii  mais  qui  deviucnit,  dans  Can- 
temir,  régne  de  Soliman,  que  les  noms  de  lÀpota,  Bexoti, 
Schoklavoii  el  Usturgunbelgrad,  dëtignent  les  villes  de  Vatpo, 
Fûaftircheai  Sildos,  Gran  et  Tata!  Cet  auteur  n'a  pas  cftmpris 
non  pin*  que  Betaoi  n'était  autre  que  Baci,  or  il  dit;  no1«  33  : 
u  11  semble  qu'au  même  temps  fut  prise  la  ville  des  Cinq- 
■  Eglises.  • 

XXVI  —  P*GE  369. 

Jovioa  l'appelle  Zirmar,  et  Fessier  (t.  VII,  p.  6i3J)  Imr- 
lack.  Sinanlschaousch  >  f.  125,  fixe  à  sept  mille  quintauile 
poids  de  vingt-quatre  mille  charges  de  poudre  pour  les  ea- 
nonsi  la  flatte  portait  en  outre  vingt-quatre  mille  boulets^ 
dîi  mille  pioches  et  pelles,  el  cinq  mille  gros  clous. 

XXVII.  -  PiCB  371. 

SiuButschaouicb ,  f.  143,  écrit  RtOunai;  Canano  parle  déjà 
de  cet  art  divioatoire  dans  le  récit  du  siège  de  ConilmitiBvpl* 
par  Mourad  II,  et  l'appelle  pa^iiïia- 

XXVIII.  —  Page  S^i. 

Cette  assertion  de  Jovius  (dans  Gatona,  t.  XXV,  p.  317)  qui 
a'accorde  avec  celle  de  Sinantschaousch,  est  sans  doute  plus 
juste  que  l'asMrtion  de  Stella  (dans  Gatona  ,  t.  XXI,  p.  338), 
suivant  laquelle  les  Turcs  auraient  perdu  trois  mille  hommes  ; 
mais  il  est  probable  que  ce  chiffre  de  trois  mille  a  été  par  erreur 
écrit  BU  lien  de  celui  de  trois  ceats.  SinAntschaonsch  cite  au 
nombre  des  aaorta  le  sandjiJibeg  Bali  Djeudi  Sinan,  le  bcg 
de  Silîstra,  Sebrîmar,  le  tscheribasehi  de  Posehega,  le  senbe- 
rekdjtbaschi,  le  bilardjihasebi,  le  kapoukia^a  d«  fiîalkodjaglili, 
frère  de  l'alaïbeg  de  la  Morée ,  et  Sinanbeg ,  le  tecrélaire  de 
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Rouitem-Paschs  ;  et  parmi  l«tbl«Més,le  baludji  llobanmed- 
Lrg,  l'ala'fbe^  de  Semenclra,  et  k  devin  lui-mdrae. 

XXIX.  —  Pioe  575. 

Sinantuhaousch ,  f.  1741  «let  au  nombn  de>  moru  le 
ukambellan  d' Ahmed-Patclia ,  le  perte-drapeau  4a  b«g  Ot- 
mansoliaB,  le  voîévode  du  feu  grand-viiir  Ayas-Paseba,  le  kiaja 
du  beg  de  Karahûsar,  et  parmi  les  blenaést  le  bititadji  Mobam- 
iiiedbeg  et  Belal  Mohammedbeg. 

XXX.  —  p"K  575. 

SÏDantgoliaauscb  et  Petscbevi  douDeot  pour  date  au  pre- 
mier auaut  le  97  djemaiÎ0ul-ewffel(38«ont),  et  ku  woond 
aasant,  le  3  djemaiioal-akbir  (2  septembre).  Sinantacbaonieb 
fait  leulement  erreur  quant  au  jour  de  la  semaine  qui  >e  trou- 
vait être  un  dimancbe,  comsia  l'indique  Petfcb«vi,  et  non  pas 
un  vendredi.  Jovîua  prenant  A  làebe  de  rapporter  tous  les  éyé- 
acmena  t^émvrtblca  du  règne  d«  Sovleinaan  aa  2ga«ût,  auni- 
Eenairede  labataillede  M^hacz,  d^gne  es  m&me  jonrcqmmft 
celui  où  fut  donné  le  premier  assaut.  PeUcbewi  se  trompe 
quand  il  assure  que  la  ville  se  rendît  immédiatement  après. 

XXXI.  —  Page  îjS. 

Petscfaewi,  f.  85.  L'écrivain  qui  voudra  tracer  l'histoire  des 
villes  de  Siklôs ,  de  Gran  et  de  Stuhlveissenbourg  pourra  con- 
sulter avec  fruit  le  récit  fait  par  Sinantschaousch  du  siège  de 
ces  trois  villesj  Djelalzadé,  AU,  le  JVoAiefel-AWârtAA,  n'en  di- 
sent que  peu  de  mots, 

XXXII.  —  Page  377. 

DjeUlzadé,  f.  261.  AU,  xliV  réoit.f.  l56.  SolakawU,  f.  1 14- 
1^8  deux  premiers  fixent  au  lundi,  8  scbàban,  la  mort  da 
prince  :  mail  le  8  ichAban  (6  novembre)  correspondait ,  en 
1543,  i  nn  mardi.  Ces  mêmes  auteurs  indiquent  le  18  du  mois, 
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un  jeudi,  commeéUDt.lejonraù  se  firent  les  faaéraiUei,  hmis 
le  iSicliibaii  (i6  novembre)  était  un  rendredi. 

XXXIIl.  —  Paoe  377. 

f^i^rage  d'Evlia»  et  d'après  lui  Tapogtx^hie  de  Coiutaolù»- 
pket  dit  Bosphore,  Ve»ih  iSaa.t.  I,  p.  414.  Ewlia^  1. 1,  T.  48, 
dit  que  le  corps  du  scbeïkh  Ali  TabI  (Ali-le-Tanbour),  tambonr 
d'Efoub,  reposait  dans  la  cour  de  cette  mosquée  sous  onpl*- 


XXXIV.  —  PiGB  583. 

Ces  douze  saudjaks  étaient  alors,  Ofcn,  Grao,  StublvùtseD- 
bonrg,  Mobacz,  Fûnfkirchen,  Siklos,  Neagrad,  Hatinii, 
Szexard^  Wessprim,  Szegedin,  Schimontornya  ;  à  ces  nodjab 
furent  ajoutées  les  villes  d'Esclavonie ,  Poscbega  et  Semenclra, 
toute  la  Syrmie,  ainsi  que  Wouldjterin  en  Servie.  (Voy.  IV 
per^  statistique  qui  se  trouve  an  commencement  de  THûtait 
de  Djelalïadé.)  Ce  fut  sous  le  règne  de  Mourad  III  et  Motum- 
med  III,  que  Sïigeth,  Kanischa,  Erlau  et  Raab,  furent  incor- 
porées au  nouveau  royaume.  Le  Banat  et  une  partie  de  » 
Transylvanie  formèrent  un  gouvernement  distinct  (celui  o« 
Temeswar),  comme  la  Bosnie  qui  était  composée  des  sandjskj 
de  Zvomik,  Bosnia,  Kirka,  Eliss  et  Hersek.  Voy.  Gi<^r^^ 
de  la  Hongrie,  par  Hadji  Khalfa. 

XXXV.  —  Page  585, 

«  Alli  18  (Octobre  i546)  passato  mandai  (Solyman)  in  Sao- 
>•  zachat  di  Garamania,  cfae  vol  dir  Cilicia ,  il  secondo  fî^oolo 
»  di  qnesta  Sultana  chiamato  Beyezeth ,  et  retien  appresso  di  « 
»  il  terzo  solo  cbiamato  Giengcr  (Djibanghir) ,  c  gobbo  et 
»  come^diconodinaturaingeniosoefaceto.*  Aa/i/MTt  deVelt- 
wyck,  daté  de  Constantinople,  5  novembre  i546 ,  dans  les  Ar- 
chives de  la  maison  imp.  roy.  d'Autriclie.  On  lit  encore  dans 
le  Rapport  de  l'ambassadeur  vénitien,  daté  du  6  octobre  iM^i 
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qui  ^1  partie  des  marnes  Archives  :  «  Li  ^ornî  pasiati  manalo 
H  di  quesU  vîta  il  Signor  di  Bogdania,  in  loco  del  quale  inves- 
■•  tito  il  magior  filio  ;  il  terzo  giorno  Sultaii  Bajezid  uscito  fuori 
■  di  Costantinopoli  per  aodar  al  suo  Sangiac  in  Garamania  ia 
»  una  citti  detta  Cogna  presso  Scandaloro  ;  sono  stati  dati 
n  20  gordone  (bourses)  di  zechini  a  10,000  pergordone.  »  Ce 
passage  est  curieux  aon-seulement  sous  le  rapport  fabtorique, 
mais  aussi  quant  aux  notions  géographiques  qu'il  contient;  car 
il  place  Scandaloro  dans  le  voisinage  de  Konîah  ,  et  il  serait 
dans  ce  cas  impossible  de  supposer  que  Scandaloro  fût  la  métaé 
ville  que  Iskcnderoun  ou  Alexandretta. 

XXXVI.  —  Page  386. 

Le  Selimnamé  d'Oussouli,  f.  i4  à  17.  Ces  trois  princesiei 
s'appelaient  Esma-Sultane,  Gewher-Sultane  et  Schah-Sultane. 
Oussonli,  fils  d'un  upahï ,  faisait  partie  du  corps  des  ou- 
lémas, et  avait  en  cette  qualité  accompagné  le  prince  Sélim  à 
Koniab. 

XXXVU.  —  PiCB  587. 

Ali,  dans  sa  Notice  de  Roustera-Pascha ,  et  Osman-Ëfendi , 
dans  la  Biographie  des  vùeirj,  racontent  qu'à  l'époque  où  Sou- 
leîotan  songeait  i  donner  à  Roustem  sa  fille  en  mariage ,  les 
ennemis  du  virir  répandirent  le  bruit  qu'il  avait  la  cuisse  atta- 
quée de  la  lèpre.  Pour  se  convaincre  de  la  vérité,  Souleïman 
introduisit  parmi  les  gens  de  la  maison  de  Roustem  un  fidèle 
■erriteur  du  harem  ;  celui-ci  ayant  une  fois  aperçu ,  sur  tes  vë- 
temens  du  vizir,  un  pou  (ce  qui,  d'après  la  croyance  des  Ot- 
tomans, ne  pouvait  avoir  lieu  en  cas  de  lèpre),  s'écria  :  «  Dieu 
soit  loué  pour  ce  pou  qui  prouva  ta  pureté ,  et  te  rend  digne 
de  devenir  gendre  du  Sultan!  u  La  biographie  des  viiîrs  ren- 
ferme &  ce  sujet  les  vers  qui  suivent  : 

OUdjak  hir  kitchiiùin  katvi  lalii  yar 
Kehlesi  dakhi  mahallindé  anân  ùchéyarar. 
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«  Celui  <|iie  doit  favoriser  la  fortune  trouvera  un  pou  k 
l'heure  propice.  • 

XXXVIII.  —  Page  387. 

Lautfi,  Uasan  Tachelebi,  BiograpkûtdMpoëlu,  et  leihitevr 
de  firiNUif  f-  1 16.  Ce  dernier  «te  les  vers  que  Ramazaniadé 
coffipou  ou  prononça  i  cette  occasion  :  ■  L'orftvre  seul  Mit  ce 
que  talent  les  pierres  prëcieuses ,  tandia  que  cPautres  les  pren- 
nent pour  du  verre.  11  ne  faut  pas  parler  aux  sots  de  vertu,  car 
ils  ne  peuvent  l'apprécier.  ■  11  paratt  que  ce  font  les  mêmes 
vers  que  RamazanEadé  composa  sur  le  mépris  qu'afeclait 
Rouslem-Psscha  pour  les  poètes,  et  dont  parle  Osman-Efendi 
dans  ses  Biographies.  Le  (liéteur  de  Brousa ,  dans  les  Biogra~ 
pkieJ  des  sauoftJ  de  Brouta ,  dît ,  en  s'appuyant  sur  le»  Biogra- 
pkitr  dts  poètgt  par  Hasan ,  que  les  vers  saivans  fort  célèbres 
uppartienneot  é^alemeati  l'auteur  du  Houmt^ounnamé  s 

Gcermesem  bir  dem  gkam  derdnak  ùler  bent 
0/iàtrilé  gtetem  eger,  gfuûret  helak  eîler  béni. 

«  Si  je  ne  dois  plus  te  voir,  c'en  est  fait  de  moi;  la  jalousie 
me  tuera  dès  que  je  te  verni  avec  d'autj-es  que  moi.  >• 

XXXIX.  —  Pa<je  389. 

•>  Plenipotentia  pro  Odoardo  Cataueo  Portugalli^e  aratore  et 
n  Hieronymo  Adurno  Prxposito  ecclesiie  Agrensis  Internnn- 
X  tio  nostro  nobis  dilectis ,  quas  ad  tractandum  ac  agendum 
■•  cttm  Serenissimo  et  Potentisslmo  Principe  Domino  Soli- 
»  roano  Turcarum  Imperatore  ordinavimua  et  dcputavimus.  « 
Vienne,  39  décembre  i544.  Adurno  étant  mort  à  Andrinople 
en  l'année  i545,Verrenrd'Istnanf!,  que  du  reste  Catona  (XXE, 
p.  533)  a  relevée,  est  sufibarament  prouvée)  à  l'en  croire, 
Adurno  ne  serait  allé  à  Gonatantinople  qu'en  l'année  1547- 
Adurno  est  le  premier  qui  se  soit  rendu  i  la  Porte  avec  le  titre 
d'intemonce. 
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XL.  —  Pagx  395. 

YounUbeg  lui  raconte  les  motiis  du  dépsrt  d'Aramont  : 

■  Hon.  ho  inteso  meglîo  la  cau«a  di  l'andata  d'AramaDt  da  Ju- 
«  nusbe^ ,  la  qnal  è  in  efièlto,  cbe  Mr.  Moulue  lu  inpedito 
H  nella  corte,  che  Aramont  non  b^blii  aviito  ne  letlere  ne  avûi 
»  d'inporUDut  et  spno  ttati  que$ti  Signori  in  DinU  cçleia  per 

,  »  questo ,  che  il  ditto  Aramont  ne  ha  avato  a  patir  molli  jv-  - 
11  chiochi  et  dicono  chiaramenle,  che  si  mostra  ben  che  non  e 
■•  homo  di  cervello  in  la  Corte  di  Francia,  poichè  per  inîmi- 
«  citia  particolare  di  dui  servîtori  lassa  ilBedi  Francia  di.qvi- 

■  sare  un  ano  principal  amico  e  favorito;  hora  Mr.  Aramont 
"  per  rninar  il  Monluc  lettere  di  credenia  dal  Turcbo  et  com- 
u  mandamento  di  hocha  da  BustanhusM,  cb'et  debbi  dire  al 

•  Re  di  Francia  suo  Sgr.  che  quando  il  manda  simili  houini 
»  corne  Monluc,  che  li  tagU  la  lingua  o  la  tesla,  percbè  iu 
<i  eSecto  l'anno  passato  furono  dette  da  Monluc  cose  indcgne 
>'  tanto  del  G.  3r.  quant»  di  Ruetanbassa'  •  {Rapport  de  Veltr 
•nyck,  du  5  novembre  i545). 

XLI.  —  Page  593. 

«  Quanto  aile  cose  di  Portogal  il  Turco  non  vuoi  intendere 
a  altra  riiolucione  con  il  Re,  se  non  gli  remetu  e  quitti  II 
»  3ooo  centari  di  tpeeie ,  qnali  altre  voile  il  Re  ha  riceputo 

•  in  tributs  dal  Turcho.  »  Rapport  de  Veltvick  <la  5  novem- 
bre tS45-  Apre*  le  départ  d'Aramont,  le>  ambassadeurs  fran- 
çais qui  arrivèrent  en  l'année  i547  ^  Constantinople  sont,  sui- 
vant les  rapports  des  ambassadeurs  vénitiens  :  1°  Codignae  : 
jilU  [o  {Gùigno  i5^S)gù>nte  qui  Mr.  Codognai.  Le  même  am- 
bassadeur revint  une  seconde  fois  au  commencement  de  l'an  - 
nés  suivante  :  Mr.  di  Codognado  iMomo  délia  ehfislianùiima 
MaestàgionsequiiRgyaràtSdaNartnta.  (Rapport  du  7  jan- 
vier i547)-  ^^  ^""1^  •  Dapoi  alU  38  (juin)  gionio  in  quetltf 
luoga  ua  gentiluomo/rancese  nominalo  Mr.  de  Fumé,  spedilo  da 
S.  C.  M.  à  quMto  Sr.  con  lettere  credentiali,  et  quai  andv 
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alli  29  a  viiiiatione  del  Btusa  {Rapport  du  9  juillet  i547). 
L*ambaHadeur  Aramont  arriva  de  Raguae  le  6  arril  i547)  ^^ 
vingt-quatre  jours ,  et  eut  le  12  du  même  mois  SOD  audience 
du  Sultan.  (Rapport  du  22  avril  i547)-  Puis;  M.  de  Famé  parti 
H  29  Agoêto  per  andar  ta  Ilalia.  On  Ht  eucore  dans  an  antre 
rapport  du  7  juillet,  gur  l'arrivée  d'un  Ecossais  à  Gonstanti- 
nople:  Tnsto  etceUeralo  ZuanBuHotto  icuoton  èfatto  Mu- 
tubnano.  • 

XLÏl.  —  Pa8e  394. 

a  11 C.  Bogendorf  arrivato  qua  alli  27  di  Settembre  con  un 
»  vcnto ,  corne  se  il  portasse  le  cose  di  tutta  Christianità  sopra 
X  le  spale  —  si  ha  slargato  primo  délie  questione,  cb'egli  ha 
»  con  la  sua  donna,  laqualeluifu  legicradi  cervello  culpando 
n  rimper.ntore  c  la  Regina  Maria  che  n  torto  l'han  diSesa ,  c 
«  che  per  dispetto  si  e  venuto  a  métier  ia  grembo  di  questa 
B  Grau  Signore,  e  che  Sua  Maestà  veda  lî  servici  che  li  potra 
«  far  havendo  lui  tanti  castelli  in  Austria.  >  C'est  i  cela  que 
se  rapporte  la  lettre  d'intercession  du  comte  Nicolas  de  Salni 
au  roi  Ferdinand,  datée  du  3i  janvier  i547f  et  dont  |la  copie 
se  trouve  dans  l'almanach  pour  ï'Hùtoire  naiionaie,  p.  140  1 
quatrième  année.  Le  baile  de  Venise  mande  ji  la  Seigneurie  , 
sur  l'arrivée  de  Rogendorf  :  «  Gionse  în  Constantinopoli  un 
<•  Gentiluomo  todescho  nominato  il  Conte  Ghristoforo  Rogen- 
»  dorf ,  Signore  per  quanto  dice  di  7  castelli  d'Austria,  si  pre- 
u  sentb  a  Rostem ,  il  quale  lo  commanda  a  Jonusbeg.  Ha  por- 
<•  tato  seco  dcnari  per  la  somma  di  4o,ooo  zecchini  ;  fu  basiar 
■  la  man'  al  Signor  alli  10  (Ottobre)  una  mesa  ora ,  li  ha  fatto 
»  molto  facile  la  presa  di  Vîenna;  ••  et  dans  une  autre  lettre 
du  5  janvier  i547  '  «Questo  Conte  Rogendorf  e  venuto  aach* 
«  esso  qui  in  AndrinopoH.  <•  Ces  divers  documeos  se  trouvent 
dans  les  Archives  de  la  maison  imp.  roy.  d'Autriche. 

XLllI.  —  Page  SgS. 
La  pli»  grande  confusion  règne  dans  toutes  les  histoires 
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écrites  jusque  ce  jour,  tant  par  rapport  k  la  date  de  ce  traité 
que  lur  sa  teneur.  Istuanfi,  1.  XVI,  qui  donne  la  date  précise 
du  19  juin,  commet  une  grave  erreur  en  confoudant  la  pre- 
mière mission  de  Veltwyck  avec  la  seconde,  et  en  plaçant  la 
signature  du  traité  en  l'année  i546  au  lieu  de  i549>  Ëichhorn, 
dans  «on  Hûloire  des  mis  derniers  siècles  {lU,  p.  ^&),  fait  la 
même  faute.  Le  Guide  diplomatique  a  commis  une  erreur  plus 
grave  encore  en  indiquant,  d'après  Struve,  l'année  i544-  Sa- 
gredo  approche  plus  de  la  vérité  lorsqu'il  place  la  ratification 
au  9  octobre  au  lieu  du  12.  Du  reste,  le  document  qu'il  rc" 
produil  est  apocrj'pbe,  et  de  plus,  sous  sa  plume,  tous  les 
noms  deviennent  méconnaissaLIes  :  Il  segretario  suo  di  qualche 
conto  nominaio  Boslo  iasieme  con  Gianos  Marchese,  au  lieu 
de  naminato  Giasto  insieme  con  Giovanni  Malvezii.  Les  rati- 
fications de  Charlcs-Quint  et  de  Ferdinand,  dont  les  copies  se 
trouvent  dans  la  maison  I.  R.  d'Autriche,  sont  datées  la  pre- 
mière  du  1"  août,  la  seconde  du  28  du  même  mois.  Le  Rap- 
port de  l'ambassadeur  vénitien  fait  encore  mention  d'une  am- 
bassade du  roi  de  Pologne,  qui  arriva  dans  cette  même  année  : 
1  Questi  giorni  e  giunto  un  noncio  del  Re  di  Polonia  per 
»  giustificar  aleuni  danni  e  pet  i  confiai.  » 


l    DES   NOTES    DU   TOME   UINQVIEHE. 
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tABLE   DES  MATIÈRES 

COFTIHDM 

DANS  LE  TOME  OKQUIÈME. 


Apcr^  dei  Soureei  oricnUlcs  dont  <»i  ■  liil  usige  pour  U  Irai* 

sièDie  pcrioda  d«  celle  bûtoin.  i-iii 

LIVRE  XXV. 

AvènemeDt  de  Soideiiium-le-Graiid,  disièaw  tnluu  ottoBiui.  ^- 
ilé<n>lie  de  Ghuali.  —  Première  campagiie  eo  Bongrie.  — 
Coaquèle  d«  Bdgrade.  —  Tnilé  nec  TanÏK.  —  SeoMide 
eipédïtion  coDtre  \a  chenlien  de  SaÎDt-Jem.  —  Siège  el 
CDDquélG  de  Hhmlrs.  —  Ambuaada  de  Pêne  et  de  Kunie.  — 
Miriige  du  giaDd-niir  QinliiiD  ivec  U  scBur  de  SoulmaMn. 

—  Eipédition  du  SulUn  eu  Egypte.  i-5g 

LIVRE  XXVI. 

Béiolle  de»  janinuTei.  —  Blpparn  kwtilM  avec  b  Pctec;  TetÉ- 
tiow  d'tmMé  arae  l>  FVaBM  et  U  Pologne.  — ^  ÉTètHmens 
milirairo  ea  Crottie.  —  Iniasoit  de  h  Hongife.  —  Bttailte 
de  Molun;  réMklliM  de  eetle  battiUe^  —  HéToHe  en  Ajie. 

—  ConqBtie  de  cblile>m-ferH  tu  Botnie ,  en  Ooitle  et  eo 
EiclaTonie.  —  Ambaïudes  de  Ztpolj*  el  de  Ferdinand  i 
Soulajnin.  ■ —  Ibrabin-Paidu  est  oommé  lerasker  de  ioMtt 
lu  année)  otrentBO.  —  Priie  d'Ofen,  »i^e  de  Tieune.  — 

CauK  de  la  letraiie  dei  Oiiomaïu.  6o-i36 
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LIVRE  XXVII. 

Fêtes  de  la  circoncision  des  prince».  —  Anbanado  de  Ferdiiuuul, 
Zapoljt,  PercDj,  des  roU  de  Pologne,  de  Runie  et  de  France. 

—  Cinquième  campagne  de  Soulôman.  —  Siège  de  Gims ,  et 
retour  de  l'armée  ottomane  par  U  Stjrie.  —  Priae  de  KoroA. 

—  Négocialiona  de  Ferdinand  à  U  8ublime-P<M-[e,  et  cdd- 
duiioQ  du  premier  traité  de  l'Autriche  avec  la  puiuaiKe 
oltomane.  l37-ao( 

LIVRE  xxvm. 

Campagne  de  Perse.  —  Prise  de  Tebrii  et  de  Bagdad.  —  Exé- 
cution dlikender  Tachelebi.  —  Disgrâce  et  mort  dlbrahîm, 

—  Traité  d'alliance  avec  la  France.  —  Reatitution  de  Koron. 

—  Expédition  de  Kbaîreddin  Barberonsae  et  de  CHiarleMQaint 


LITRE  XXIX. 

Mort  de  pluiieon  saTa'ua  turcs.  <^  Gueire  avec  Vkùsc.  —  Siège 
de  Corftm.  —  Débite  de  KatoaMr.  —  Conquête  de  plusieon 
tlea  dans  l'Arcbipd.  —  Hipéditioiu  aimullanées  en  Holdavie, 
dans  l'Archipd  et  dans  U  mer  des  Inde».  —  Mort  du  grand- 
vizir.  —  Qtc<»dsioD  des  princet.  —  Pertes  et  prise*  récipro- 
ques de  cbàteanx-iroalières  entre  le«  Tares  et  les  Ténilieiu.  — 
Conquête  de  Castd-Kuoio  et  paix  avec  Yenise.  s 

LIVRE  XXX. 

Ambassades  de  Ferdinand.  —  Guerre  de  Hongrie.  —  Incorpora- 
tion d'Ofen  dans  les  passeaaiona  ottomanes.  —  Enlreprise  de 
Charles-Qmnl  sor  Alger.  —  K^e  de  Nice  et  de  Pesth.  — 
IMxième  campagne  de  Soukûnan.  —  Prise  de  Valpo ,  Siklàs , 
Gran,  SluUweisienlMMirg.  —  Mort  du  prince  Mohammed.  — 
Chute  de  Winegrad,  Neograd,  Welila.  —  Batailles  deLonska 
et  de  Salla.  —  Mort  de  EbaïreddiD-fiarheronsse  et  de  Roustem- 
Pascba.  —  Paix  avec  Charles-Quiat  et  Ferdinand.  ! 
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